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« Facta vii'os que Cano, Claram qui laude Paludem
« Digni rexerunt, perpete Musa fave,
« Ordo ptr innumeras, fusus Cistercius oras.
» Est, et in Arlhesiisy amplificandus agris.
« Cuncta dal Elzatius, sacrandis œdibus apta,
« (Jueis humilis fiunt, limina prima domus,
« Dàm que micat Lacuum, Limphis cirwmdala nomen
«« Indè suum Claris nostrn Mariscus habet. »
Epig. I •
Uwfli Marlin Dubui«oo. religieux do Clairmoais.- (Hisl. m» Cl*r.. tom. I, p«ff »2D-
nos provinces de Flandre et d'Artois, aussi bien qu'aux annales de la France et à celles de la vieille cité qui porte le nom et garde la mémoire du grand apùtre de la Morinie.
Chacune de ces biographies Abbatiales, auxquelles nous avons joint les noms des Religieux contemporains, est accompagnée des armoiries du Prélat titulaire ; quelquefois même, elle est ornée de son portrait, lorsqu'un hasard heureux a pu nous permettre de le rencontrer.
Chacune d'elles rappelle, dans un ordre chronologique, l'administration, les actes et la vie du personnage que l'ou y voit figurer, avec les faits essentiels qui se rattachent à son existence publique ou privée, ainsi qu'à celle de la grande famille Cistercienne.
Ces faits plus ou moins importants nous ont paru offrir, de temps en temps, quelques peintures de mœurs assez piquantes pour ne pas être négligées. . . . .\ous les rappelons sous la forme d'éphémérides, afin de les mieux classer dans la mémoire : ils sont inscrits, pour ainsi dire a leur jour, à leur heure, d'après les documents les plus certains, les chroniques contemporaines, où chaque ligne est une date et chaque date un souvenir....
— Comme garantie de la vérité historique, dont un écrivain consciencieux ne doit jamais s'affranchir, nous produisons à chaque page les preuves à l'appui de nos assertions, en ayant soin d'indiquer toujours les sources où nous les avons puisées et en transcrivant le plus souvent, les pièces justificatives ; de plus, pour la facilité du lecteur, nous ajoutons :
\° Un sommaire délaillé de chaque article Biographique ;
2° Le tableau chronologique de tous les Abbés.
3° Une table alphabétique des matières ;
4° Un errata comprenant la rectification des principaux lapsus ou des plus notables coquilles....
Telle est la composition de ce second volume, dont l'étendue, à cause de la nature et de la division du sujet, a dû contre notre attente, dépasser les proportions qu'il paraissait annoncer, d'où résulte une inégalité regrettable entre les deux parties de notre travail : il n'a pas dépendu de nous qu'il en fût autrement....
Le mode que nous avons suivi est le même que celui que nous avions adopté dans noire premier ouvrage intitulé les Abbés de Saint-Bcrtin, lequel pour le fond comme pour la forme, a obtenu les encouragements les plus honorables et les plus flatteurs
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.... Nous avons cru, dès lors, devoir continuer la même marche pour les Abbés de Clairmaraù, ce plan nous a semblé le plus sûr, le plus instructif pour ceux qui nous feront l'honneur de jeter les yeux sur ces humbles, mais utiles pages de notre histoire locale.... Telles quelles sont, et sans nous faire aucune illusion sur ce quelles peuvent valoir, nous les livrons avec confiance au public... Nous aurions désiré pouvoir le faire plus tôt.
Le lecteur attentif, sérieux, impartial et éclairé sera notre juge, c'est pour lui que nous écrivons, il prononcera sur le mérite de cette œuvre toute modeste, qui ne saurait avoir d'autre prétention que celle de faire revivre pour nos concitoyens et pour nos successeurs, quelques souvenirs oubliés, qui ne sont pas sans gloire pour nos devanciers et celle surtout de les retracer avec une rigoureuse exactitude....
Si ce but a pu être atteint, si le résultat de ces recherches assidues peut être de la moindre utilité historique, ce sera pour l'auteur de ces lignes la meilleure des récompenses accordée à de longues et patientes études.
Henri de Laplane.
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LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
Ginfbii), 1er abbé. — Variantes sur son nom. — Sa naissance. — Ses progrès. — Chronogramme indiquant la fondation de l'abbaye (1140). — Saint- Bernard parcourt les Flandres. — Nombreuses conversions. — Plusieurs jeunes gens de distinction, Glnfrid, entre autres, demandent à embrasser la règle de Citcaux. — Lettre de Saint- Bernard. — Effets qu'elle produit sur les nouveaux convertis. -— Ils sont affermis dans leurs résolution^ et prennent la route de Clairvaux. — Leur arrivée dans ce monastère. — Leur réception. — Leur installation (1138). — Leur ardeur religieuse. — Leurs noms.— Plaintes des parents.— Réponse de Saint Bernard qui les rassure. — Emission des vœux. — Qualités de Cunfrid. — Elles se font jour. — Il est nommé .prieur. — Glnfrid échange ses fonctions de prieur de Clairvaux pour celles d'abbé de Clairmarais. — Robert succède à Foulques, abbé des Dunes.— On lui adjoint Gunfrid dans le but de s'attirer les bonnes dispositions du Comte pour l'établissement d'une nouvelle maison en Flandre. — Départ de Thierry, d'Alsace, pour la Palestine. — Sibylle le remplace pendant son absence. — Saint-Bbrnard met
SALM-GUNFRID, 1" Abbé.
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à profit la régence de cette princesse dans l'intérôl de sa communauté future. — A son retour le Comte ratifie tout ce qui a été fait et ajoute de nouvelles libéralités. — Construction du monastère do Clairmarais. — Son premier emplacement. — Saint- Bernard songe à y mettre des religieux. — A la prière de Thierry et de Sibylle, Gunfrid en devient le premier abbé. Sa nomination. — Sa bénédiction. — Son départ avec douze religieux. — Voyage de Clairvaux à Clairmarais. — Leur arrivée. — Réception qui leur est faite. — Visite du sol. — Aspérités qu'il présente. — Premiers travaux. — Leurs difficultés. — Patience et confiance des religieux. — Leur austérité. — Leur pauvreté. — Sagesse de Gcnfrid. — Réconciliation opérée par ses bons offices.
— Première visite de Saint-Bernard, en 1142. — Joie de Ginfrid qui ne dissimule pas la misère de ses frères. — Bernard ranime leur confiance. — 11 part pour le monastère des Dunes. — 11 propose à cette communauté d'abandonner une partie de terre située à Rihoult à l'abbaye de Clairmarais. — Proposition acceptée. — Elle est ratifiée par le Comte de Flandre. — Bernard et Gunfrid s'appliquent à rétablir la paix entre le Comte de Flandre et le roi d'Angleterre. — Variantes entre le récit des écrivains de Clairmarais et ceux de l'Art de vérifier les dates. — Transaction avec l'abbaye de Sainte-Maric-aux-Bois ou Ruisseauville (1149).— Confirmation de la donation d'un marais de 400 mesures (1142). — Ratification des biens donnés par Arnould, le Vieux.
— Audace de l'avoué de Thérouanne. — Son châtiment. — Gunfrid en fst témoin. — Plainte de Milon adressée au Comte de Flandre. — Zèle et vigueur de Thierry en apprenant ces désordres. — Les agents de l'avoué sont dispersés. — Son chateau-fort est rasé. — Bulles des papes pour autoriser une assemblée. — On décide qu'il sera interdit sous les peines les plus sévères d'élever jamais à Thérouanne aucun chAleau fort. — Noms des prélats et des notables qui figurent dans cet acte. — Gunfrid retourne à son monastère. — Il reprend le cours de ses bonnes œuvres, qui attirent à lui ainsi qu'à ses frères une réputation de sainteté. — Il donne la sépulture à Cru l u me, Châtelain de Saint-Omer. — Donation de la grange de Neuville. — Idem de celle de Nieurlet. — Confirmation de ces donations. — Transaction intervenue entre Clairmarais et les chanoines de Thérouanne au
sujet des dîmes de Nicurlet,. — Signature du chirographe qui constate cotte transaction. — Libéralités de Léon, abbé de Saint- Bertin. — Reconnaissance de Saint-Bertin envers Saint- Bernard. — Lettres de Saint- Bernard à Lko-x abbé de Clairmarais.
— Sollicitude de Saint-Bernard envers les trois premiers monastères des Flandres. — Elle soutient Gunfrid dans les difficultés qu'il éprouve.— Affreuse famine.— Nouvelle croisade. — Regrets de Gunfrid au départ de ses bienfaiteurs. — A quis'adressera-t-il?
— Pénurie extrême de l'abbaye. — Oubli du Comte. — Gunfrid songe à transférer sa solitude à Nicurlet. — Avantages de cette situation. — Facilité plus grande pour le transport des matériaux.
— 8' année du gouvernement de Gunfrid. — Le pape Eugène III réfugié à Paris. — Concile général à Reims en 1148. — Dédicace de l'église du monastère de Montmartre par le pape Eugène III assisté do Saint -Bernard et de Pierre, de Cluny. — Tunique de Saint-Bernard conservée jusqu'en 1559, époque à laquelle elle fut brfïlée. — Gunfrid apprend l'arrivée du pape et celle de Bernard il Paris. — Il songe à aller les trouver et à implorer leur secours. — Gcnfrid se met en route. — Il est reçu avec plaisir par Saint-Bernard, qui lui procure aussitôt une entrevue avec le Souverain-Pontife. — Le Saint Père bénit Gunfrid et lui accorde tout ce qu'il demande. — Joie et reconnaissance de l'abbé de Clairmarais. — Saint Bernard recommande Glnfrid à Slger, abbé de Saint- Denis. — Sa lettre. — Générosité de Suger. — Gcnfrid prend congé de lui.— Il va témoigner sa reconnaissance à Saint-Bernard et revient à son abbaye.— Retour de Gunfrid.
— Satisfaction de ses frères en apprenant les bonnes nouvelles qu'il
apporte. — Il se préparc à se fixera Nieurlet. — Libéralitédo la
Reine Matiiilde et de son fils Eustache C150 mesures à Bethloo,
près de Recques). — Donation de Guillaume d'Vpres (70 mesures de terre à Loo). — Commencement d'un nouveau monastère. — Guillaume d'Vpres y contribue. — Maladie de Gunfrid. — Il prévient Saint-Bernard. — Il se met au lit. — H se prépare à la mort en exhortant ses frères. — Sa mort. — Son Age. — Temps do sa vie religieuse. — Sa sépulture. — Remarques sur le lieu où elle se fit. — Découverte de. deux cercueils, l'un en plomb, l'autre en bois, restés inconnus. — Leur réinhumation. — Attribution du cercueil de plomb à Gunfrid. — Réflexions. — Tous les écrivains
parlent de la sainteté de Gfnfrid. — Détails à cet égard. — Indication de quelques textes à ce sujet. — Perle du manuscrit relatif à la vie de Saint Gunfrid. — Noms des religieux et titres contemporains de Ci ni iiin.
Le bienheureux Gunfrid, Gaufrid, Gonfrid,
GoFRID, GoDEFRID, GONFROI, GeOFFRAI, GEOFFROI, GUIFFROI OU GODEFROI, GODOFRIDUS vel GUNFRIDUS,
selon les variantes *, est considéré comme le premier abbé de Clairmarais, comme le fondateur de cette maison religieuse ?. VIrtVosVs c.Vm rIDVS, hVjVs abbatIae ConDItor (1140 ; issu d'une famille
« llist. m" Clarom. m", tom. I. pog. 1-22. — Gallia christ. — Dutems. histoire du Clergé de France, tom IV, pag. 225.— Les annales de Flandres et divers chroniqueurs en écrivant de différentes manières le nom de ce vertueux abbé, sont cause qu'il a été souvent confondu avec d'autres personnages homonymes, notamment avec Gaffrid ou Gonfrid. de Péronne, son ami, son frère en religion, t ré s o r i c r d e S a i n t - 0 c e N t i n . abbé de Fontenay fFontincli), et évéque de. Langres .'Li»(jonpnsisJt le mémo qui d'après la mention de Saint-Hfrnard. apparlenait également à des parents illustres et qui renonçant aux dignités se retira à Clairvaux, où il mourut dans la même cellule qu'avait occupée Saint-Bernard, là, où ce grand saint avait rendu le dernier soupir. — Gonfrid, de Péronne, avait été le 3e prieur de Clairvaux, et Gonfrid, de Clairmarais. fut le 4*. — On a confondu encore le l*r abbé de Clairmarais avec Gonfrid, parent, secrétaire et panégyriste de Saint-Hfrnard, qui devint 4* abbé de Clairvaux.
Nous croyons devoir, ici, constater ces confusions pour tenir en garde nos lecteurs.
5 Caput. Condilor, et Rector... Monasterii...
3 Ce chronogramme rappelle la date de la fondation du monastèie, 1140. — Nous le trouvons au bas d'un dessin représentant Saint- Glnfrid placé dans un médaillon, bizan*ment illustré : sur le tour figurent un fromage, des œufs, des pommes, des choux rouges, des choux blancs, poireaux, carottes, betteraves, fraises, moules, coquillages, playies, tanches, brochets, raves, etc. En un mot ce qui
noble, appartenant à cette partie de la Flandre qui dépendait de la Morinie, m Flandrid Morinensi \ de bonne beure ce vertueux cénobite montra les meilleures dispositions pour l'étude et pour les sciences, ce qui engagea ses parents à le confier à des maîtres exercés et capables d'orner son esprit des connaissances les plus variées. Bientôt Gunfrid dépassa les espérances que son jeune âge avait fait concevoir ; placé, au premier rang de ses condisciples, en peu de temps il n'eut plus rien à apprendre, ni à envier
En 1 131 , Saint-Bernard parcourait les Flandres distribuant à tous la parole sainte ; Gunfrid, entendit son éloquente voix ; touché jusqu'aux larmes, profondément convaincu des illusions et des dangers du siècle, il résolut de renoncer au monde en se consacrant à Dieu et de suivre son maître dans la solitude de Clairvaux ; cet exemple trouva des imitateurs: plusieurs de ses jeunes camarades, non moins distin-
servait, dans les premiers temps sans doute, à la nourriture des moines. Nous donnons ici une copie de ce portrait, tel qu'il est d'après Dom. Bertin de Visscry, mais nous ne pouvons nullement, on le conçoit, en garantir la ressemblance. (Ilist. Clar , pug. 126). Voy. planche I. tom. II.
» Ilist Clar., 1 p;>g. 128.
3 L'n religieux contemporain avait écrit sa vie, ce manuscrit confié à Dom. Seguin, moine de Charlicu et historiographe de l'ordre, chargé de comprendre Go?iFRin parmi les hommes illustres de Citeaux, fut égaré et irrévocablement perdu. « Vita beali Cunfridi a quo- « dam monachû hujus cœnobii conscripia .. Transmiftsa Se- « guino Caroli loci monacho, aliquando de viris illustribus t hujus ordini* scribenti, sed heu ! ut ipse falclur irreppa- « rabiliter amisit. » (Ilist. m" Clar , 1 pag. 123).
gués que lui, par leur naissance, leur éducation et leur intelligence, vinrent ensemble prier le saint abbé de leur ouvrir les portes de son monastère dont ils voulaient adopter la règle et gagner ainsi plus facilement le port du salut. Cette prière fut accueillie avec empressement par l'abbé de Glairvaux qui les engagea verbalement et par écrit, épist. 109 , à persister dans leurs bonnes dispositions
La première lettre que Saint-Bernard leur écrivit à son retour dans son monastère était adressée à Gunfrid, de Péronne, l'un des nouveaux convertis; elle leur fut communiquée à tous, ils la reçurent avec joie, ils la lurent avec bonheur *. Gunfrid, de Clairmarais, ne fut pas le dernier à en prendre connaissance, les pensées quelle renfermait, embrasèrent de nouveau son ardeur ainsi que celle de ses compagnons ; tous après s'être unanimement concertés, mutuellement raffermis dans leurs résolutions, mus par un même esprit, s'écrièrent d une voix profondément convaincue : Allons et mourons avec lui. Eamus et Moriamur cum illo 3 !....
Sans délai, cette pieuse colonie surmontant les difficultés qui s'offrent à elle, bravant les dangers, les privations du voyage, insensibles aux séductions de la vie mondaine comme aux larmes maternelles, demande et prend résolument la route de Clairvaux.
1 Maurique. — l.c P. Malbrancq. — On retrouve Saint-Bernard en Flandres, en 1138 et en 114?.— S1 Bernardi , Epist. 109. 1 Lettre. 109.
» Hist. Clar. - Epist.. 1 pag. 130. lin. 17 et m" p. 109.
Huit jours d'une marche laborieuse et pénible ne l'effraient pas, elle court avec joie, elle n'a rien à craindre, l'ange fie paix est avec elle : Angélus pacis eu m ipsis est l.
Déjà ces nobles néophites ont appris à souffrir pour Jésus-Christ, leurs veux entrevoient la lumière... Ils arrivent à Clairvaux, ils frappent à la porte qui s'ouvre à l'instant pour les recevoir. Saint-Bernard les accueille avec bonté, leur donne la bénédiction, il les lélicite d'un visage riant en les engageant à la persévérance ; tous se prosternent à ses pieds, s'estimant heureux de témoigner de la reconnaissance au digne chef de leur nouvelle famille et de suivre ses vertueuses leçons.
Bientôt ils sont installés 2, la pauvreté du lieu, la qualité et la minimité des aliments, rien ne les rebute, tout leurplait ; ils obéissent et marchent sur les traces de leur divin maître, soutenus par l'espérance d'un meilleur avenir. Dépouillés de leurs vêtements séculiers, ils prennent l'habit monastique des mains de Saint-Bernard, et à l'exemple de leur chef ils deviennent de véritables athlètes du seigneur.... Ils étaient,
1 Idem. Hist. m" pag. 131.
Gonfrid. de Péronnc, appartenait aussi à une famille illustre. La lettre C1X de Saint-Bernard à pour titro : Ad illuslrem juvenem Gaufridum de Peronnd et sociis ejus (Manuscrit in-4° sur vélin, XV* siècle). Bibliothèque de M. de Laplane. ancien bibl. du chapitre de Saint-Omer. — Elle est imprimée dans la collection des lettres de Saint-Bernard. Une lettre autre semblable était parvenue aux parents d'Hure.
• Idem, idem, pag. 132.
dit-on, au nombre de trente1. Parmi eux on distinguait :
Gunfrid, de Clairmarais, piissimus.
Gonfrid, de Péronne, (Gonfridus de Peronna) *.
Begnier, de Thérouanne (llcgncrus de Teruannd).
Alan, de Lille, (Alanus insulensis, Ivpiscopus antissiodorensis). Hist. Clar., p. 182.
Robert, de Bruges, (Abbas dunensis et Clarevallensis.
Guerricus, (Abbas igniacensisj, Guillelmus prior Claromarisci.
IIei.ye, etc., etc.
Ainsi s'accomplit l'entrée en religion de Gunfrid et de ses compagnons au monastère de Clairvaux.
Vainement les parents éplorés les réclament, ils sont eftrayés de la délicatesse de leur âge, de leur éloignement, ils gémissent de se voir privés de leurs indispensables soutiens. Saint-Bernard répond au nom 3 de ses nouveaux enfants, il rassure la tendresse paternelle émue ; son ingénieuse sollicitude jointe à sa charité inépuisable parviennent à rendre le calme à tous eu faisant entrevoir une vie meilleure.
Le première année d'épreuves étant écoulée, Gunfrid voit arriver avec bonheur l'époque désirée de l'émission de ses vœux.... Admis avec ses frères, en
1 Jongelin. — Hist. Clar., pag. 133.
3 Hist. m" Clar.
J Malbrancq, des Morinis. t. III, pag. 201. — Hist. m" Clar. — S" Bernardi, Epistola?.
la présence de Saint-Bernard, ils prononcent tous solennellement la formule sacramentelle qui les unit pour jamais à la communauté Cistercienne, heureuse de les recevoir (1 132).
Dans de telles dispositions et sous un tel maître les jeunes profès faisaient naturellement les progrès les plus rapides dans la pratique de la vertu. Le talent qui leur était confié devait fructifier au centuple, il ne pouvait plus demeurer dans l'ombre. Gunfrid, était merveilleusement doué des qualités du cœur et de l'esprit; ce caractère avait été remarqué malgré la modestie qui le couvrait 1 ; on admirait en lui la maturité de son jugement, la simplicité de ses mœurs et bien des perfections que Ton réunit rarement à son âge, tandis que, humble à ses yeux, il s'enfonçait dans la retraite, entièrement absorbé par la prière et par l'étude des auteurs sacrés. Aussi lorsque Gunfrid, de Péronne, eut à quitter la charge de prieur de Clairvaux, pour l'évéché de Langres, personne ne parut à Saint-Bernard plus digne de remplir cette charge que Gunfrid, de Clairmarais 8. Forcé de s'absenter souvent pour les affaires temporelles ou spirituelles de la maison \ le saint abbé qui
• Jongelinus, pag. 23. — Vir latins religionis exemplar. «c Dotibus tum atiimi, tum corporis prœdilus. . Judiciima-
* tu ri tas. aliœ que perfecliones superant œtatem ; lantœ que « perftctioni rtspondel mentis.... Morum integrilas etc., etc. « — Ipse zéro humilis est oculis suis ... Stditudini zacat,
* studium colit, sapienter opuscula sacra scribit. »(ldom, pag. 199.
' Hist. Clar., m- tom. I, pag. 137 à 138. » Idem, idem.
savait discerner le mérite fut heureux de rencontrer eu lui un suppléant si digne de prendre sa place.
Bientôt, en i 1 38, unenouvelledignitédevaitencore surprendre Gunfrid dans l'exercice de ses fonctions pricurales....
Foulques, abbé des Dunes, venait de céder sa maison à Saint-Bernard, pour y établir une communauté de son ordre \ lorsque Dieu l'appela à lui;
' Ileversus posleàSyriœ partibus, Flandritr princeps Theodericus clarœ paludis abbatinm condidit audomaropolim juxia : Eam que domino Dernardo tradidit ut ordinis sui rcligiosis dispunerel. (Annales Gallo-Flandria?). Jus Buselino.édit. in-r. Duaci. 1631, pas. 232, lin 31, 3?. 33 cl 31.
Anna //.î7, Theodericus cornes Flandriœ, sanctœ conversations odore rcligiosorum Bunensium recreatus. rolenset alias protinciœ suœ partes eodem perfundere, locum qucmdam in i propria suaheredilate,haud longe ab Audamorensicititale, in ) liminibus Flandriœ et A rlesiœ, qui nunc clarusmariscus voca-
J tur, inter paludes et nemora novo monasterio fundando
députât... Cujus directionem abbatie Fulconi commendal cum ipse cum exercitu iler meditalur in palestinam.... (Car. de >Yisch. pag. 75).
Fulco ad commission sibi locum çgntendens, cum eodem monasterio condendo idoneum reperisset, mox exvicinis Silcis ligna cœdi, lateresque coqui curarit, alia que pieparari irdeficalioni necessaria.... Verum priusquam.... .Von volens an te If edificationcm Claromariscenci claram vallem proficitci statu- Il tosque uvd cum consocio sno renerabili abbati Dernardo re- ^\signare. (Idem, pag. 15).
Pag. 17, lin. 5 à 14.— « Porro quod ad domum de Claro-Marisco « attinet.non solum domestici nostri scriptores affermit illam a Ful- \\« rone inchoatam, et S10 Bernardo traditam, sed etiam appendix lU valcellensium nd chronicas Sigoberti (testis reverA gravis et anti- \\* qun) cujus verba sunt :
« Domum suam de Dunis (Fulco) et domum de Claromarisgo « guam simul inchoazeratin capitula claratallensi sub flatu « domini Dernardi ordini Cistercienci in die Petronillœ rir- « ginis tradidit. »
Robert, l'un des nouveaux profès avait été désigné pour lui succéder. Cette fois Bernard n'avait pas pu
Compendium chronologicum a Caro de Wisch. Anno î 139, Theodericus Flandriœ comcs e Palestina reversus.intelligens reformationcm in dunensi ca?nobio factam née non et sanctitatem prudentiam alias que qualitates novi abbatis per S1 Rernadum ibidem constitué. ... Insuper que donationem a Fulcone factam de incohato cœnobio Claramarisccnsi_gavisus est valdc cuoetaque approhavit. (Pag. 23. lin. 5, ad 13). ♦
Quinimo quam citissimè ipsum cœnobium de Claromarisco edifi- Ccy*k cari curavit, completum que anno sequenti 1140. Sl° Bcrnardo obf&uàfâ-^ tulit,_roeans ut quam primum illuc abbatem et conventum monachorum mittere vellet, quod vir sanctus statim implevit. flbid. pag 23, lin. 13, ad 18). p- C&ka« Ùu**+w^
Idem Etiam Theodericus Cornes ad petitionem Robcrti abbatis, novo condito dijp tomate confirmât et amortisat omnes terras quas in absentia sud monasterium dunense acquisiverat, ta m per donationes Bertulphi et Gislleberti de Quibus suprft.... Quinimo de novo dédit monasterio Bercarias suas de hem. (Ibid pag. 23, lin. '8 à 25.)
Ibid. pag. 17. — Hue etiam nonnihil facit quod Claromariscensis monasterii insignia non eadem prorsussint. Cum dunensium insignum ; referunt Delphinum, esse quia cenohium juxta marc fundatum est, et claromariscenses habent anguillam, oh fundationom iu\ta paludes, hinc tamen non sequitur quod Clarosmarisci debent esse filii Dunensis, quia Punenses nunquam ibidem ullum habuerant conventum nec cenohium adilica ver jnt ; sed filiio clarevallis quia monasterium _con_u U bujs_IQan d n ;e_ ^djfi en tu ni S^f _Bernardo traditum fuit _guj_euTn primum abbatem et conventum jnstjtuit ; potius dicemus : Heverentiam tamen et respectum dunensihus deferunt Claromarisronsps. (Lin. 17 à 30).
Extrait du compendium chronologicum. a R. D. Carolo de • Wisch. ~ BruxellDB apud Philippum VIeugaert. 1660 — Exemplaire de M. le chanoine Wan de Putte, à Poperinghes. (pag. 16, lin. 3).
1138. — « Itineri se commisit fFiilcoJ et claram vallem venions « ibidem in capitulo, ipso, die sanctae Petronilb-c, pridic calendas
< junii, monasterium suum de dunis. çum inchoata ilomo de c/aro-
* jnaxisço, «ancto Bernardo tradidit, ipso que habitu Cistcrciensi
< assumplo ibidem remansit et sancta fine quievit anno 1149 ut an-
* tiqua habet Iraditio. » (pag. 16, lin. 1 à 7, 1138}. Ibid.. pag. 16. — Adriani Budsii quidam ha?c Verba ÎSunt in
chronoiogiâ abbatum dunensium : « Anno domini MCXXXYI1I. — tfjlf
* Papœ InnocetHis IL Seplimo, Ludocici régis francorum.
se séparer de Gunfrid; mais lorsqu'il fallut instituer une autre communauté en Flandres, on ne put l'oublier. Gunfrid alors, fut adjoint à Robert pour amener auprès du Comte de Flandre l'heureuse issue de l'établissement proposé. On connaissait les bonnes dispositions du Comte pour l'érection d'un monastère à Clairmarais ; rien pourtant n'était encore terminé lorsque*te prince entreprit le voyage de la Terre- Sainte, laissant la régence de ses provinces à Sybille, son auguste compagne ; pendant ce temps Saint- Bernard mettait à profit les bonnes intentions de la princesse dans l'intérêt de son futur établissement. A son retour, Thierry l, se bâta de ratifier ce qui avait eu lieu pendant son absence, et en souvenir de son heureuse excursion en Palestine, il ajouta de nouvelles libéralités aux premières. Aussitôt, la construction d'une maison de retraite s'opéra aux environs de Rihoult, dans un endroit plus rapproché de
« filii Ludoiici 2ia Milonis , Episcopi Morinensis VIII, etc. Do- « minus Fulcoabbas de Dunis per quam monasterium construc- « tum in Dunis laudabiliter rexerat, decem annis, privilégia posscsv sionies, et rleemosynas impetrans, ac de virtute, in virtutem.cum « conventu suo profîcivns ; fa m a m audiens beati Bernardi, primi « clarœvallensis abbatis, longe, late que diffusam, ad ipsum prope- « rans, dévote domurn liane, et similiter domumde ClaroMarisco « quam noviter itichoaveret. Clarœvalli in capitulo, die Petronillae « Virginis, in manus ipsius tradidit. et habitu Cisterciensi assumpto « dein remansit regimen ultro resignans, unde sub uno sarcophago « cum Aymonc savignacensi creditur illic inbumatus. » (pag. 16, lin. 11 à 17.
Pag. 17, lin. 1. — Brando Hoya Budsius. — « Famam audiens « Domini Bernardi fFuicoJ valedicens fratribus claratn vallem petiil, « et domum dunen?em cum ea de Claro-Marisco quam nuper in- « choaverat ordini Cisterciensi incorporare ibi féliciter migravit. »
1 Hist. Clarom., m", tom. I, pag. 141.
la rivière, que celui où il était en dernier lieu à quarante pas environ en dessous de l'entrée actuelle, en se dirigeant vers la colonne de pierre surmontée d'une croix que l'on apercevait encore debout il y a peu d'années.
La maison une fois achevée il fallait la peupler. Saint-Bernard désigna ceux qui pouvaieut accomplir le mieux les intentions des généreux donateurs l, Thierry connaissait Gunfrid, sa réputation l'avait devancé, de concert avec Sibylle le Comte le réclama et le saint abbé de Clairvaux, malgré le regret qu'il avait de s'en séparer, malgré le regret qu'éprouvait lui-même son nouveau prieur de sortir de son monastère, cédant à la prière du Comte plaça Gunfrid y la tète de Clairmarais. En conséquence, conformément à la charte de charité, Charlam charitatis, il proposa sa nomination à la première assemblée capitulaire, en lui adjoignant douze autres cénobites 2. Le jour de Pâques il l'institua, le bénit-, lui donna le bâton pastoral (pedum), puis Gunfrid plein de résignation se mit en route, suivi de ses compagnons, pour aller cultiver pour Jésus-Christ la terre sauvage qui venait d'être confiée à ses soins 3. Son bagage était modeste, une croix qui, dit-on, se conservait encore dans les derniers temps et dont nous donnons le dessin 4, un livre de chœur, un calice,
' Idem. Idem. — Le P. Malbrancq. pag. 198. 1 Cum abbate decimo tertio.
* Malbrancq, pag. 200.
« Planche n° VI, 1" volume. — Ilist. Clar. 1 pag. 142. — « Im-
un bassin et quelques menus instruments de pénitence. Voilà ce dont se munissent nos anachorètes, en entreprenant leur saint pèlerinage; voilà les seules armes à l'usage des fondateurs de la jeune colonie Cistercienne !... Ainsi elle franchit processionnellement la distance qui sépare Clairvaux de Clairmarais, parcourant les plaines de Champagne en psalmodiant l'office divin et en accomplissant autant que les circonstances le permettaient les devoirs monastiques pendant les fatiguantes heures de cette longue et pénible traversée l.
Le sixième jour des calendes de mai , les Pèlerins touchaient à la porte de leur nouvelle demeure *, où les attendait, la bienveillance du Comte et de la Comtesse de Flandre.... Tout était préparé pour les recevoir 3, on leur fournit ce qui leur élait nécessaire, mettant même à leur disposition ce qui se
primis eos communiebant cruce, quam eamdem Ciarimarinenses se putant assert are : vide figuram ejus : in hac cruce apparent signa quod antiquilùs fueril argento dealbato.... Eadem crux sic depicta cernitur, in sacello sancti Nicolai.... Cette croix assez courte [tiret ior) selon l'usage de l'ordre servait pendant certains jours de l'année à quelques cérémonies de l'Église, notamment tous les samedis de carême, pour le cbantdcs pseaumes delà pénitence, pour le viatique que l'on portait aux malades et pour être placée, séparée de sa base sur le cercueil des frères défunts. (Ilist. Clar. 1 pag. 145 )
I Ilist. Clar. 1 pag. \Aô— Incedunt incampaniâ, ilinerarium, prebentes ofjicium divinum pariter quantum fieri polerat horis compelentibus persolventes.... (Idem, idem).
II Archives du monastère. [Ex arcliicu noslro). Hist. Clar., 1 pag. 143.
* Omnia parata erant ineorum adventum ... (pag. 143).
trouvait dans le château de Rihoult 1 Mais le
premier acte des enfants de Bernard en posant le pied sur le sol inculte dont ils allaient prendre possession, fut d'entonner le Te Dcum, en présence du prince, en signe d'actions de grâces.
A peine remis des fatigues de la route, Gunfuid, visite les lieux, il les trouve d'une étendue suffisante ; mais la terre lui paraît fort ingrate, bien des travaux sont nécessaires pour la faire fructifier ; le premier il se met à l'œuvre, hardiment secondé par ses frères, il sonde le sol, extirpe les joncs et les racines il coupe et défriche les bois, il aplanit les accidents de terrain \ dompte les eaux1 , atterrit les marais, ce qu'il ne peut obtenir qu'au prix de pénibles efforts et d'abondantes sueurs ; mais armé de patience il place sa confiance en Dieu, plein d'espoir en ce divin secours, fier de son excessive pauvreté dans cette horrible solitude (in hoc loco horroris cl rasîœ soliludinis), il jette les fondements d'un oratoire ou nuit et jour, harassé de fatigue et de veilles, transi de froid, mourant de faim, de soif, et à peine vêtu d'une bure grossière il
1 Illis unicersa qua> in castelLo Ruhnultano erant eis obtulerunt. (Hist. Clar. J pag. 144.
* Les marais des châtelains de Saint Omer, contenant 400 mesures; six siècles après l'arrivée de (îlnfrid, produisaient encore des joncs et des roseaux : Paludes caslellani andomarensis ad quadranintamensuras.quamtis a sex seculis colantur,nisi aliquid producebant nisi junens et arundines, quotannis aquis intumescunt pag. 184. — La mesure est de 35 ares 46 centiares.
' Archives de l'abbaye.
4 Aquam turbidam et marino mie intumescentrm in terra rudi et slerili. Malbrancq. Hist Clar.. pag. 183.
glorifie le Seigneur dans la plus sévère austérité Tels furent les premiers jours du monastère de Clairmarais, jours pendant lesquels Gunfrïd se multipliant, se faisait tout à tous ; il consolait les affligés, encourageait les faibles, ranimait la confiance chez ceux qui la perdaient, il venait en aide à la souffrance et donnait la paix à ceux qui vivaient dans la discorde. Sa prudence, sa sagesse, son amour de Tordre se firent remarquer surtout dans une circonstance où le Comte Candayène, ayant perdu les bonnes grâces du prince, ne put les reconquérir que par les bons offices de l'abbé de Clairmarais 2. Depuis lors, ce seigneur quelque temps insoumis, devint le plus dévoué des barons qui relevaient de Thierry, d'Alsace 3.
Lorsque Saint- Bernard visita les monastères flamands de son ordre, 1 142) 4, conformément à la règle de Citeaux, il n'oublia pas Clairmarais, alors à sa 3e année d'existence ; il avait pour assesseur Wali.erand, premier abbé d'Orcamp (UrsicampiJ, et Henri, abbé de Vauxcclles. Gunfrïd, fut au comble de la joie en revoyant son digne maître, il l'accueillit de son mieux sans lui laisser ignorer la pauvreté de ses ressources, l'anxiété de ses frères et les difficultés inhérentes à son premier établissement. Le
1 Hist. Clar. M", tom. I, pag. 146 et 147.
4 Sagacilalem, maluram queprudenliam expertus est Cornes Candatenânomine,dum amissam Theodorici Comitis çratiam ejus bonis ofliciis recuperavit (Hist. Clar., pag. 145.)
• Inter barones ipsius Comilis Elsatii. M", tom. I.
* (Idem., idem.) M" de Roberty, — et D. D. Charles Martel. — Hist. Clar , par Bertin de Vissery, pag. 147, lin. 18 et seq.
saint docteur ranima leur coniiauce à tous, il les exhorta à la persévérance, leur faisant entrevoir que la Providence divine ne les laisserait pas sans secours l.
En partant, Saint-Bernard se rendait à l'abbaye des Dunes; là, voyant combien cette communauté était abondamment pourvue de tout ce qui était nécessaire et songeant à la détresse dont il avait été témoin à Clairmarais, il engagea les religieux des Dunes à abandonner à leurs frères du voisinage une partie de terre, située à Rihoult, la même qui avait été donnée à leur église, par Guillaume, fils dÀHxauld de Majorque (de Majorai) ; cette terre était mieux à la convenance des moines de Clairmarais. Kobert, enflammé du même zèle, de la même charité que Bernard, consentit aussitôt, au nom de sa communauté, à l'abandon proposé. Cette demande fut accueillie avec empressement par tous, disent les chroniqueurs, comme si elle fût sortie de la bouche de Dieu lui-même *.
Bernard ne tarda pas à faire ratifier cet abandon par le Comte de Flandre, l'acte public en fut presque immédiatement consenti ; le lecteur en trouvera la preuve aux pièces justificatives 3 ; mais en réclamant
1 llist. Clar., tom. I, m" pag. 147 à 148.
1 Tamquam a deo egressus esset sermo, slatim ipsius Beaii patris disposilioni sponte tradideruni. (pag. 148).
1 Voir aux preuves. Cette partie de terre est la même que celle dont il est fait mention dans le n° 1 des preuves. Tom. I, pag. 311.
Compendium chronologicum a Carolo de Wisch.
Pag. 25, lin. 7, ad 17. — « Anno 1140, stabilito jam in Claro-
1 agrément du prince pour une cession avantageuse à leur communauté, Bernard et Gunfrid eurent à s'entretenir avec lui de plus importants, de plus graves intérêts; il s'agissait de rétablir la paix entre deux puissants monarques \ Thierry d'Alsace et le Hoi d'Angleterre... Etienne, avait épousé la Comtesse de Boulogne, toute dévouée à Citeaux, et de plus Saint-Bernard était intimement lié avec Thibaut, Comte de Champagne, frère d Étienne. L'abbé de Clairvaux et celui de Clairmarais se servirent de ces bonnes relations pour terminer l'œuvre de pacification qu'ils poursuivaient et amener l'heureuse issue de leurs négociations. Pour arriver plus facilement à son but, Bernard se rendit à Boulogne où demeurait alors la Heine Mathilde. Cette pieuse princesse, Eustache son fils et leur Cour, reçurent l'abbé de Clairvaux avec la plus grande distinction, on entendit ses propositions, et après examen, les conditions de paix furent acceptées 2 par les deux parties.
« mariscoabbate.cum conventu monachorum ex Claravalle, Theode- « rîcus Cornes per patentes suas, commisit omnibus abbatibus lina?e, « Claravallensis, et specialiter de Dunis et de Claromarisco, ut per « omnem terrain suam eundo et redeundo liberi sint ab omni Telo- « nio, passagio, pontagio. et aliis exactionibus tam, in personis suis, « quam mereibus, quas in proprium usum ornèrent et venderent. » — Ibidem, pag. 38, monasterium de Capella de Thosan, (Vulgo Doest). Bibl. Script, ord. Cist.) lin. 29.
1 Ilist. Clar., m" 1 pag 119. — M. de D. Robcrty.
«Idem, idem 149 et 130: « Bernardus et Cunfridus eu m Thcodorico comité simul tractarerunt de his quœ ad pacem erant, prœdictum comitem inter et Stcphanum Anrjliœ regem ; qui Stephanus junctus erat matrimunio Comitissœ Buloniœ, nabis maxime derotœ; erat autem Bernardus Theoboldo Cam-
On arrêta d'un commun accord qu'Etienne conserverait toute sa vie le royaume d'Angleterre et qu'HENRi, fils du Comte d'Anjou, reprendrait la Normandie jusqu'à la mort d'ÉîiENNE, époque à laquelle Henri entrerait immédiatement en possession de la couronne d'Angleterre. Cette décision à laquelle se rallia le concours de tous les hauts personnages, mit un terme aux difficultés soulevées à cette occasion. La Reine Màthtlde fut si satisfaite de cette conclusion pacifique, dont elle était redevable à Saint- Bernard, que désirant témoigner sa reconnaissance au saint abbé, elle lui donna pour sa nouvelle communauté deux charrues de terre duus carrugas terrœ, 300 mesures relevant du Comté de Flandre et à prendre dans la forêt de Betboo ». Cette donation
paniœ palatino hujus Stephani fratri intimœ (amiliaritatis; amiciciœ que vinculo junclus, ad cujus etiam pacificationem, petitionem ejus ardentius prosequebalur : ut igilur omnes dissidiarum causas, nexus que perfectius resolteret, firmiorem que concordiam tractaret ad urbem ditertit Uononiensem,ubi Mathildis Stephani uxor Morabatnr.— AdtenientemUernar-
dum dénota regina et Eustachius filius Summo honore et
reverenliâ susceperunt. — Multiplici traclatione ulrimque habitâ et Dl Patris proposition ibus auditis, tandem in hune modum conditioncs pacis factœ sunl videlicet: ut Stephanus ipsetoto vitœ suœ tempo re,regnum Angliœ retinerct; Henricus zéro comitis Andegavensis filius, Normaniam iterum possideret. Slephano autem decedente, in regni anglici possesswîiem intraret et sine contradictione Rex inauguraretur. — Eodem que congressu sopito, sine dissenssione, prœdiclum regem inter et Theodericum comitem Vlandriœ. fllist. Clar. m" tom. I, pag. 149).
1 La forêt de Bethloo ou d'Epcrlccques (vel de Sperliaco), avait été donnée à Elstaciir par Robert le Frison, qui s'en était réservé la souveraineté. — Aussi la Reine Matimlde s'empressa-t-elle d'obtenir la ratification du Comte de Flandres Thierry, d'Alsace.
est rappelée dans un acte de 1142 dont nous reproduisons une nouvelle copie à la fin de notre premier volume *.
En consignant ici la généreuse intervention de Saint-Bernard et de Guntrid auprès du Comte de Flandre et du Roi d'Angleterre, dans le but d'amener une transaction amiable entre les deux souverains, utile concours, sur lequel les auteurs de Y Art de vérifier les dates gardent le silence, nous devons constater en même temps une variante qui n'est peutêtre pas sans importance au point de vue de notre bistoire particulière, comme sous le rapport de l'histoire générale. Les savants Bénédictins en faisant allusion à cette transaction se bornent à dire « en 1153 « sic), Etienne, ayant perdu son fils aîné Eustache, « et voyant qu'il ne pouvait conserver le trône à Guil- « laume, son second fils, fait un traité à Winchester « avec Henri, par lequel il l'adopte et lui laisse la « couronne après sa mort ~. » Sans entrer dans la discussion de tous les motifs qui ont pu amener la détermination du Hoi d'Angleterre, il nous paraît plus naturel de l'attribuer à l'influence des deux abbés de Clairvaux et de Clairmarais, d'autant que la date de la donation qui a suivi cette transaction et qui en constate le résultat, s'indique plus claire-
1 Pièces justificatives, n° .'}. — Aubert le Mire. — Gall. christ.— Ilist. Clnr. m". — Pag. 314 et 315, lig. 26.
M/art de vérifier les dates. Kdit. in-f", de 1770, pag. 777. lig. 10 et suiv. — L'édition de 1783, tom. I in-f\ pag. 801 donne une variante presque insensible sur le fait dont il s'agit ici.
ment d'après les écrivains du monastère l. Ce n'est point, en effet, en 1153, comme l'ont pensé les Bénédictins, que l'arrangement dont nous parlons serait intervenu, niais en 11 42, c'est-à-dire onze ans auparavant ; ce qui le prouve c'est que Gunfrid, abbé de Clairmarais, était mort depuis quatre ans en 11 33, et que la charte de donation, signée par Saint-Bernard, porte la date de 1142.
Le lecteur appréciera la valeur de cette observation critique; nous n'avons pas cru devoir la passer sous silence, dans l'intérêt de la vérité historique.
Revenons à Gunfrid, dont la maison, grâce à la prévoyance de Saint-Bernard, s'améliorait, peu à peu, par des acquisitions successives.
À cette époque, l'abbaye de Sainte-Marie-aux-Bois ou de Ruisscauville, possédait quelques parties de terres allodiales aux environs de la Grange ou Ferme, acquise à Maninghem par les moines de Clainnaniais.... Une discussion s'éleva au sujet de la division de ces alleux entre les deux abbayes ; cette affaire pouvait devenir grave, mais Gunfrid toujours sage, toujours conciliateur, tenta et obtint une transaction qui partageait le différent en divisant les alleux par égales parts; ce qui fut ratifié par Milon, évèque de Thérouanne. Cet acte portant la date de 1 142, fut
« Dom. Roberty et Bertin de Yisscry. — Parmi les signatures de la charte confirmative de la donation d'ÉTiKSNF. et de Mathilde par Thierry, d'Alsace, nous remarquons celle d'IIi <;ies i»e Campdaveine, mort la même année (1142), après avoir été le fondateur de l'abbaye de Claircamp (Claricampi fundalnr), dans le diocèse d'Amiens.
passé ou présence de Luc, archidiacre d'Amis, de Philippe et de Milon, archidiacres de Tbérouanne, d'IlEKM.VN, doyen de cette église et de plusieurs autres chanoines l.
La niénie année, le même pontife de la Morinie confirma la donation d'un marais de 400 mesures, faite par Guillaume, le Jeune, châtelain de Saint-Omer; en même temps le prélat ratifiait aussi, à la prière de l'abbé, la cession de tout ce qu'ARNOULD, le Vieux, avoué de Tbérouanne, avait donné au monastère ~.
C'est à cette époque que l'évêque des Morins engagea Gunfiud, de Clairmarais, à assister à une exécution assez mémorable pour être rapportée ici dans ses détails3. Eustauie, avoué de Tbérouanne4, avait élevé dans cette ville un château-fort (arcemj, qui devenait une pierre d'achoppement manaçante pour la liberté ecclésiastique. Ce château était à la même place que celui qui fut plus tard entièrement rasé avec la ville par la colère de Charles-Quint ; mais en 1 142, ARN0ULD,filsd'LusTACHE,en succèdanlàson père, avait renchéri sur ses prétentions. Non content du château paternel, il s'était permis d'en construire une autre, plus vaste, plus solide, plus fort que le premier, sur la route dite : à Thurenica ou de Tourne-
1 La copie textuelle de cet acte figure dans l'histoire manuscrite de Clairmarais, p:ir I). Berlin de Vissery, pag. 152 et 153.
2 llist. Clar. m- 1 pag. 153.
3 Idem, idem.
* Idem, idem. — Le P. Malin aneq, pag. 202. — Meyer et autres auteurs. — Les avoués étaient, on le sait, les défenseurs ai més des villes, des églises, des monastères, etc.
hem ; et ainsi retranché dans cet inexpugnable boulevard, il bravait a udacieu sèment le pontife et les autres membres de son clergé.... Voici comment ce fait est textuellement raconté par l'évêque lui-même, dans son rapport au Comte de Flandre l. « Arnould, « notre homme lige, dit le prélat, s'emparant par « usurpation des hommes de justice (justiciers), de « l'église Sainte-Marie, les dépouilla injustement « et ne nous épargna pas les injures à nous-mêmes. « Pour exercer plus fièrement ses actes de perfidie, « de méchante ordinaires, il s'était retranché dans « un lieu où il ne lui était pas permis de se trouver « sans notre consentement, de là, il portait le désor- « dre partout ; violant de sa main armée tous les « droits légitimes, il versa le sang dans le lieu saint, « brisa les portes du temple, ruina nos greniers, « incendia les maisons des chanoines, et refusa avec a mépris de se rendre à l'injonction de la justice, ce « qui lui a valu une excommunication canonique s. »
V cette nouvelle le Comte n'hésita pas ; il se montra ce qu'il était, un véritable soutien de l'Église et un défenseurs de ses droits ; plein de ce zèle chrétien qui l'avait conduit à la Terre-Sainte, il dissipa
• llist. Clar. 1 pag. 154. — llis ce aulem verbis à Alilonc Episcopo, in tabulis Theodorici, Lacrymabilis de Armilpho quœrimonia Exponitur.
• « Arnulphus, inquit, cum esset homo nuster liyius, usurpatione quddam jusliciœ, homines Steilariœ cepit injuste spoliari.multis que similibus jws lucessivit injuriis,etulsecurius solitatn exerceret nequiliam, firmalo in locu ubi esse non debtret, nubis prohibentibus. »
aussitôt à main armée les agents de l'avoué, il fondit brusquement sur sa forteresse, qu'il renversa de fond en comble en dispersant ses débris ; et pour prévenir désormais toute idée de la relever, il en fit extirper jusqu'aux fondements. Le Comte et l'Eveque des Morins ne s'en tinrent pas là, ils s'adressèrent plusieurs fois à Home et obtinrent de divers souverains pontifes, de Lucius, de Célestin et (I'Hadrien, l'autorisation de convoquer une grande assemblée des notables ecclésiastiques ou laïques; là, il fut décidé que, pour prévenir tout danger avenir, il était désormais interdit d'élevor dans la ville de Tbérouanne et même à la distance d'une lieue (intrà primum ejus lapidemj, aucun château-fort, ni citadelle sous les peines les plus sévères, civiles et ecclésiastiques. Cet acte, rédigé en bonne forme, fut signé par toutes les notabilités de la Flandre et de la Morinie ; on y voit figurer : Philippe et Milon, archidiacres des Morins, Absalon, abbé de Sainl-Amand, Léon, abbé de Saint-Bcrtin \ ÀLViSE, abbé de Bergues, Gosson IGosso;, abbé d'Anchin, Odon, de Marchicnnes, Walter, de Tournai, Thierry, de Notre-Dame de La Capelle, Manassès, de Watten, Herman, d'Vpres, Isac, de Formose (Formoselensis), Gunfrid, de Clairmarais, Henri, de
1 Castella ampliorcm quum prius iniqiiitatis suœ exercuit Molitiam ; armntA enim manu, atria violacit, sanrjuincm in loco sacro fudil, parietes tetnpli ligonibus in frémit, suffodil horrea nuslra el domos canonicorum nostrorutn, incendit, et super, sui, omn ibus nobis satisfacturus, semel et ilerum et tertio tocalur cum venire comlemnerel, canonicu judicin excommnnicalus est (llist. m"Clur. 1 p;i^. 154155).
Licqucs, Henri, de .Notre-Dame du Bois, Eau, abbé de Boulogne, plus les prévôts dont les noms suivent : Roger, de Bruges, Baudouin, de Fumes, Gérard, de Saint-Omer. On y voyait en même temps Sibylle, comtesse de Flandres, Ives (Ivo;, comte de Soissons, avec Drogon, son frère, Gilbert, de Bergues, Guillaume, châtelain de Saint-Omer, Henri, de Bourbourg, Michel, de Cassel. Anselme, d'Ypres, Robert, de Lille, Rodulphe, de Bruges, àrnould, de Guînes, l'un des bienfaiteurs de l'abbaye de Clairmarais, Hugues, de Ravensberg, Baudouin (Botellus], Chrétien, de Strassel, Baudouin, deBailleul, Gui (Guido, de Nielles fAVe/oJ.EusTACiiE, deStenford, Baudouin, de Reninghe, Baudouin, de LcderzeWc flJdersclanusJ, avec Ogier, Bernold et le Comte Thierry. Cet acte important par les témoins et par les signatures qu'il porte fut passé en 1 142 l.
Cette affaire ainsi heureusement terminée au gré de I evêque, du prince et des habitants de Thérouanne, Gunkrid se hâta de regagner sa solitude, il revint avec le Comte et la Comtesse 2, comme un pasteur inquiet du sort de son troupeau ; aussitôt il reprit ses exercices religieux et les devoirs de sa charge, continuant à donner le meilleur exemple et à exciter chez ses frères en Dieu cet esprit de ferveur dont la renommée se répandait au loin, cherchant
: Actum anno H4i: hic continetur calafarjus njregiorum rirorumquihdcirtate florebant in Âlorinis, Morino Fkmdrixfjne. (Uist. Clar. 1 pag. 159}.
*Cwn prœdicto Comité et Sibilld Comitùsa inde ad propria retenus (pag. 157).
toujours à attirer sur cette pauvre communauté récluse, les cœurs et les largesses des princes ainsi que celles des grands du siècle.
4 son retour de Thérouanne, Gu.nfrid donna la sépulture dans son église a Guillaume, le Jeune, châtelain de Saint-Omer, l'un des bienfaiteurs de son abbaye 1 [H 42;.
Parmi les hauts personnages qui se montrèrent bienfaisants à l'égard de l'abbé de Clairmarais, nous voyons Anselme, de Pas 3 ; ce seigneur fit hommage à perpétuité au monastère de ses biens situés à Neuville fMova villa), avec la dîme et la mouture; donation qui fut confirmée par I.ngelram de Candavaine, comte de Saint-Pol, lequel venait de succéder à son père 3. — Voilà le litre de propriété de la Grange de Neuville, près de Saint-Pol.
• Jongelin. — Hist. Clar. pag. 157.
3 Pas fPadumJen Artois, ancienne petite ville fortifiée (oppidum ea lempestale munitumj, sur la route de Péronne. Détruite par les guerres, elle n'est plus qu'un simple village(Pr7//Uâr}, où on voyait un prieuré desservi par des moines noirs (nigrorum monachorum) dépendants de Saint-Martin-des-Champs ; en 1748 ce prieuré fut cédé par Dom. Dubois, abbé d'Ham, près de Lillers, à son neveu qui n'était pas môme simple clerc, (pag. 159. Hist. Clar. 1).
Ansklme avait pris le nom de cette villo où il exerçait une haute fonction héréditaire. — Arras, Béthune, Péronne avaient leurs avoués (adeocatus). Saint- Orner, Bergues, Bourbourg , Bruges, Gand avaient leurs châtelains héréditaires qui étaient les premiers feudataires des Comtes, ceux qui les assistaient dans toutes les affaires.
a Ego Ingelramus dei gratiû cornes de S10 Paulo notum esse
tolo Me unà cum fratre meo Ânselmo, in perpétuant elee-
mosynam concessisse Gunfrido abbati. et fratribus in Claromarisco deo sertientibus et successoribus, eorum rogatu et concessione Anselmide Pas, uuidquid in nova villdde me in feodo habebat, quia vero prœdUtam terram prœfatus Ansel-
Parmi les bienfaiteurs nous voyons également le généreux Ar.noulx, Comte de Guisnes, et Mathilde, sa pieuse eompagnc, qui donnent à Gunfrid et à ses successeurs la censé entière de Nieurlet, ses revenus, ses eaux, ses dépendances avec cent mesures de marais au choix des religieux, ià la Grande Mesure (Majorcm Yirgam), plus vingt-trois autres marais (tredecim et duodecim), etc., etc., cédés par Hugues, de Recke, et Lambert, d'Hclvelinghem >.
Ces donations régulièrement confirmées par l'évêque, pendant la durée du synode des Morins (solenniter congregati olim diœcesis Morinorum), eurent lieu en présence de Milon, archidiacre de Thérouanne, Arnould, de Wattcn, Gilbert, de Thérouanne, Guillaume, Eustache, d'Hclvelinghem, Hugues son fils, Hugues, de Recke, vicomte, et autres 8 (1145).
mus uxori suœ in do le m dederat concessione ejus et puerorum suorutn....sed etpatris ejus hœc facta sunt. (Ilist. m"Clar. 1 pag. 158).... Decimam quoque terrœ illius, quam pater Anselmi de derat in Pas.... Molneam etiam in molendino.... Conderamus predictoabbati.... Facta in oppido S11 Pauli, presentibu* Baronibus ... Testibus Balduino de Aurhillâ, Balduino filio ejus, Adam Thieret Hugone de Hestru cum Eustachio fratre ejus Roberto de Asbi, Waltero Rouet Simone. D. Engelramo Castellano, présente quoque Miloneejus archidiacono, Luca quoque Atrebatensium archidiaconus Hugone abbate de Claricampo, Hugone et abbate de Bello loco. (Ilist. Clar. 1 pag. 158).
1 Helvclinghcm, hameau de la commune de Bayenghem lez- Épcrlecques.
5 Ilist. Clar. 1 pag. 161-1C2. — Voir aussi aux pièces justificatives, n° 5 et 6, etc. — Trouves de l'histoire de la maison de Guines, par A. Duchesne, pag. 95.— Malbrancq, pag. 212.— Nous donnons textuellement en regard, à la fin du premier volume, les actes de confirmation avec les variantes consignées dans les deux versions présentées par A. Duchesne et Berlin de Vissery.
En outre la censé de Meurlet, libéralement abandonnée à Gunfrid avec ses dépendances, y compris le droit de seigneurie (Dominium), donna lieu à des conventions nouvelles entre les moines de Clairmarais et le chapitre de Tbérouanne qui prétendait jouir de la dime l. Aux termes d'une transaction qui reçut l'assentiment général des deux corporations, les chanoines cédèrent au monastère toutes les dîmes qui pesaient sur les terres faisant l'objet de la donation, à Éperlecques, à Hihoult, à Kenescure, moyennant une redevance annuelle de deux sols en monnaie de Flandres (duobus solidis monetœ Flandriœ annuatimj, exigible perpétuellement le jour de la fête de tous les Saints. Le chirographc renfermant cette transaction 2, portait la signature de Milon, évèque des Morins, et celle de Gunfrid, abbé de Clairmarais, il eut pour témoins Philippe et Milon, archidiacres, Alberon, abbé des Dunes, Guillaume, abbé de Longvilliers, Erembald, doyen, Nicolas, chantre, Baudouin, Pierre, Adolphe et Jean, chanoines 3 M45)!. Mais les donations que nous venons de rappeler ne furent pas alors les seules dont eut à se féliciter Gunfrid.
Ce pieux abbé, voyant que malgré les largesses des
' Constat hanc sensualem a venerabili nnslro Gunfrido redemptam et adjecto conrenlionis instrumenta inter nos et an te dictos canonicos sub onere in eo con lento. (Ilist. Clar. pag. 163}.
5 Chiroyraphum, inter nos, et Canonicos Tcruanenses sub Milonc Episcopo. (pag. 163. Ilist. Clar. B. do Vissery).
3 Confinnalum pcr manum Milonis Teruancnsis Episcopi et Gunfridi Abbatis de Ctaromarcsch.... Testes, etc. (pag. 164).
seigneurs sa maison avait de la peine à se soutenir, songea à invoquer également le secours de Léon, le Bienheureux, 43e abbé de Saint-Bertin (1138-1163! ; il savait que ce prélat avait des relations d'intimité avec Saint-Bernard (Beato Bernardo stricld amicitid junctum), qui, peu auparavant avait rendu à son monastère d'éminents services, notamment en le soutenant énergiquement auprès du Souverain- Pontife dans ses discussions avec l'ordre de Cluny \ et en plaidant la cause de ses privilèges, contre les religieux d'Auchy qui, dans l'élection des abbés de Sithieu refusaient de se soumettre aux anciens usages, etc., etc. ~ [1145;. Léon se montra reconnaissant, il seconda de son mieux les humbles Bernardins de son voisinage ; nous en avons la preuve dans les lettres de gratitude adressées par Saint-Bernard, à l'abbé de Saint-Bertin et à ses religieux. Bien que nous ayons rappelé ailleurs cette correspondance, il nous a paru utile de la reproduire aux preuves 3. — Tom ï, pag. 335 et 33G. Elles portent la date de
La sollicitude de Saint-Bernard envers Gunfrid et ses confrères, ne se ralentissait jamais on le voit : chaque jour éveillée, elle amenait de nouveaux
1 Malbrancq de Morinis, pag. 210.— Berlin de Vissery, 1 pag. 160.
* Voyez l'histoire des abbés de Saint-Bertin. 2 vol. in-8, avec planches, ouvrage qui a obtenu la première médaille d'or au nombreux concours des antiquités de la France en 1856.
* Les abbés de Saint-Bertin, d'après les anciens monuments de ce monastère, tom. I, pag. 222 et 223.— Ilist. m"Clar. 1 pag. 177. — (Collection des lettres de Saint- Bernard).
fruits,, de nouveaux secours à son œuvre naissante ; de près ou de loin, verbalement ou par écrit, Bernard secourait activement et sans cesse 1 les trois premiers établissements de son ordre fondés par lui dans la Morinie : Clairmarais, les Dîmes et Claircamp.... Il les recommandait de tout son pouvoir à tous les princes, à tous les seigneurs, à tous ceux enfin qui pouvaient les servir (trinasque illic plantas non ita deserit) 9. De nombreuses lettres, malheureusement aujourd'hui perdues, ont été écrites à cet effet par ce saint docteur, dont les démarches et la haute influence obtinrent les largesses dont nous avons fait mention. Cette protection puissante ranimait par intervalles le courage chancelant de Gunfrid, effrayé sans cesse par les obstacles qu'il fallait surmonter. Mais, hélas ! Tannée suivante 1146, une affreuse disette régnait dans le pays des Morins \ la famine s'en suivit, et ceux qui précédemment avaient pu se montrer généreux envers les pauvres, se virent contraints de réserver exel usivement pour eux-mêmes la petite quantité de grains nécessaire à leur usage *. D'après le récit de Meyer Gunfrid, la 4e année de son gouvernement, avait eu à subir encore la plus effroyable tempête qui, pendant cinq années de suite répandit la misère \
1 Hist. m*' Clar.. ] pag. 164. — Pièces justificatives.
2 llist. m" Clar., 1 pag. 164. — Le P. Malbrancq, pag. 213.
3 Malbrancq, pag. 216. — Hist. Clar., 1 pag. 163.
4 Anno 1146, famés adeo intaluit, ut etiam eos qui priu* abondaverant frumento et egenis liberaliter subvenerant. mendicitas invaderet. (Hist. m" Clar., pag. 161). Meyer, pag. 44.
■ Regiminis sui annn, flarit ventus, modo quo nunquam vc-
C'était le moment d'une nouvelle croisade contre les infidèles l, Saint-Bernard, Alvise, ancien moine de Saint-Bertin, devenu évêque d'Arras, Léon, abbé de Saint-Bertin, après avoir encouragé les peuples et les Rois à affranchir la Terre-Sainte, furent des premiers à se joindre à Thierry, d'Alsace, qui partait suivi des plus illustres guerriers, Comtes ou Cbàtelains et dont les nombreux vaisseaux garnissaient déjà les ports de la Morinie, prêts à mettre à la voile pour la Palestine, accompagnés d'une seconde flotte composée de deux cents vaisseaux appartenant à l'Angleterre 2.
Gunfrid, voit avec douleur s'éloigner tous ses bienfaiteurs dans un moment aussi critique, pour lui. Que fera-t-il? A qui pourra-t-il recourir?... Bernard, Thierry, Léon, les Comtes, les Châtelains, etc., tous ceux, en un mot, auxquels il pourrait s'adresser s'éloignent— Le Comte de Flandre ne songe plus en ce moment à compléter l'établissement du monastère, ni à ajouter des donations nouvelles, (non cogilat Theoderictis Cornes de monasterii complendâ fvnda~
hementior visusfuerat, multq dintpit, evertit, destruxit, eradicavit, pauperies magna valde, nimis duraverit ad quinque annos. (Hist. m"Clar., pag. 187).
' La premièro croisade décidée au concile de Clermont, en Auvergne, eut lieu on le sait en 1080, sous la conduite du Pape Urbain 11, (vérifier).
* Hist. m" Clar., 1 pag. 165-166. — In morinorum portubus, copiosam natium classent, ad narigandum, Alviso atrebatenxi et Lconio Bertinensi, fidem, suam et spiritalem operam conterenlibus... Quibus accidentes nares Angliœ, ducenta classent conficiebant. (Ibidem, pag. 166).
tione nec exigu d donatione promorendd.. et pourtant la terre de Rihoult ne donne point son fruit (Rulioltana terra non dal fructum suum), alors que le nombre des religieux augmente de jour en jour ; quel parti prendre ? La faim les presse, plusieurs succombent faute de nourriture (famé premunlw et peretmt multij, d'autres se plaignent de 1'exiguité, de l'insalubrité de leur demeure, des invasions fréquentes des eaux salées de la mer, et surtout de l'aspérité, de la stérilité de la terre qui ne répondait point à l'attente du cultivateur l.
A défaut de consolateur et d'appui de ce côté, le bienheureux Gunfrid, conçut la pensée de changer de solitude et de transférer sa demeure à Newerlede (Nieurlet , dans le bois qu'il devait à la générosité d'ARNOULD et de Mathilde, Comte et Comtesse de Guisnes ; il pensa que ce point serait plus convenable à cause de sa position, de son étendue, ainsi que par sa situation plus rapprochée de la forêt, qui déjà avait été donnée par la Heine d'Angleterre, Comtesse de Boulogne, et dont il avait la jouissance entière
pour son usage Gunfrid trouvait encore 2 à
Newerlcde, l'avantage d'un lieu commode pour le transport des matériaux nécessaires à la construction proposée, dans le cas ou un nouveau bienfaiteur consentirait à la prendre sous son patronage 3.
1 De maie sano, stricto que nimis domicilia , de aquismarino sale intumescentibus, et de supramodumterrœdifftciliculturâ, etc. (Ilist. m" Clar., tom. 1 pag. 166).
* Ilist. m" Clar., m" 1 pag. 165.
■ Propositœ etiam edificationi opportunam commoditatem
Mais l'abbé de Clairmarais commençait la 8e année de son administration (1145) : on touchait à cette triste époque où le pape Eugène III, fuyant la persécution, s'était réfugié à Paris, pour y passer les fêtes de Pâques; Saint-Bernard accompagnait le Souverain-Pontife qui, l'année suivante, devait convoquer à Rheims pour le milieu du Carême, un concile général, composé d'un grand nombre de prélats et de notabilités ecclésiastiques.
Dans l'intervalle, à la prière de Louis, Roi de France, et d'ÀLix sa mère, fondatrice du monastère de Montmartre, Eugène III, fit la dédicace solennelle de cette église abbatiale 1 ; le Souverain-Pontife avait, pour assistants à la messe, Saint-Bernard, qui remplissait les fonctions de diacre et Pierre de Cluny celles de sous-diacre. — La tunique dont se servait Saint-Bernard à cette cérémonie était en tissu d'or et d'argent, elle a été conservée précieusement dans cette abbaye jusqu'en 1559, époque à laquelle, elle fut malheureusement et fortuitement consumée dans un incendie 2.
Aussitôt que Gunfrid fut informé de l'arrivée du Pape et de celle de l'abbé de Clairvaux, à Paris, toujours préoccupé de la misère extrême de sa mai-
allatura videbatur, si reliquis sumptibus ministrandis, noti dum taxât Benefactoris Liber alitas Patrocinarelur. (Ilist. Clar., tom. 1 pag. 166). — En 1148, D.Reginald, 5* abbé de Giteaux donna l'hospitalité au Pape Eugène III, qui bénit le cimetière de cette maison.
1 Idem. — Dom. E. Roberty.
«Hist. m" Clar., 1 pag. 167.
son, il se décida après mûre réflexion, à aller leur exposer humblement sa situation et à demander l'autorisation de transporter son monastère à Newerlède l. En même temps il avait à solliciter que le Souverain-Pontife voulût bien prendre sous sa protection l'abbaye de Clairmarais en confirmant ses privilèges. Par une heureuse coïncidence, élevé luimême sous la règle cistercienne, à l'école de Saint- Bernard, Eugène III avant d'arriver au suprême pontificat, avait été revêtu de la dignité abbatiale la même année et dans le même ordre que Gunfrid *.
Après y avoir bien médité, le pieux abbé célébra les t'êtes de Pâques, avec ses frères, puis il se mit en route pour Paris, laissant l'administration de la communauté au vénérable Guillaume qui était son prieur. — A peine arrivé il se présenta à Saint- Bernard pour lui exposer le motif de son voyage ; l'abbé de Clairvaux le reçut avec plaisir, lui donna l'accolade fraternelle et essaya de calmer son chagrin en s'eflbrcant de le seconder de tout son pouvoir.... Gunfrid fut charmé de revoir son maître, son consolateur, son directeur et son ami, qui ne tarda pas à lui procurer une entrevue avec le Père commun des fidèles 3. Aussitôt l'abbé de Clairmarais se prosternant aux pieds de sa Sainteté, embrassa ses genoux en lui exposant humblement sa supplique
! Ilist. m" Clar., tom. I, pag. 167.
5 Eugène 111 avait été autrefois abbé du monastère de Sainte- Anastasie, à Home. (Ilist. Clar., 1 pag. 167 en marge.)
Note manuscrite de D. Charles Martel, moine de Clairmarais. J Ilist. m» Clar., 1 pag. 168-169.
contenant l'objet de ses désirs. Le Souverain-Pontife touché de la position de ce fils aftligé, de ce confrère en larmes lui donna la bénédiction apostolique et après avoir entendu sa prière, lui accorda très gracieusement, sur le champ, ce qu'il désirait en plaçant le monastère de Clairmarais avec toutes ses dépendances sous la protection spéciale du Saint-Siège
Nous consignons aux pièces justificatives le texte de la bulle pontificale qui fut délivrée à cette occasion 2.
On devine la satisfaction et la reconnaissance de l'abbé de Clairmarais et de ses religieux envers le Saint-Père; tous rendirent à sa Sainteté de très humbles actions de grâces pour les bienfaits qu'ils venaient de recevoir. . . Il est facile de comprendre aussi que Gunfrid ne sortit pas de la Cour pontificale sans avoir été largement doté par Eugène III et par les cardinaux de sa suite Cette libéralité inattendue calma de nouveau ses inquiétudes. Une fois encore la Providence venait en aide à ses desseins....
Ce n'est pas tout, pour compléter son œuvre, l'abbé de Clairvaux donna également à son frère de Clairmarais des lettres de recommandation pour l'illustre Scger, abbé de Saint-Denis, avec lequel il avait, dit-on, d'étroites relations (singvlari amicitiil junctm) 4. Dans ces lettres très pressantes Saixt-
1 Ilist. m" Clar., 1 pag. 168-169.
1 Pièces justificatives, pag. 331, tom. I.
• Ilist. m" Clar., tom. 1, pag. 172, lig. 1 à 7.
* Idem, idem. — De Villefort, tom. II, n° 379.
Bernard implorait chaudement la générosité de son opulent ami *, en faveur du pauvre monastère cistercien : « à un abbé riche, disait-il, j'adresse un abbé pauvre, ad divitem Abbatem, alium rnitto valde eyenum.... pour que l'abondance de l'un, soulage la misère de l'autre. L'oracle de la vérité à raison - en disant qu'il est plus agréable de donner que de recevoir, quod beat tus sil, magis dare qnam accipere assentio ; et je suis sûr, mon très-cher frère, que vous étendrez bien volontiers la main vers ce pauvre de Jésus-Christ, dont la vertu, la probité et l'extrême misère me sont connues, il est accablé de dettes prémuni débita, le pain lui manque, deest illi panis, parce que sa terre malgré ses sueurs ne produit que de mauvais herbes au lieu de rendre du blé, quia in terrd sua loco frumenii, ma las lantum messuii herbus. Lorsque cette affreuse stérilité sera parvenue jusqu'à votre cellule, usquc ad loculos tuns, je vous en prie, je vous en supplie, rogo et exoro, que votre charité lui vienne quelque peu en aide, aliquantulùm subveniat. Xe doutez pas qu'un dépôt fait dans sa main ne soit bien placé et qu'il vous produira au
centuple :l »
Cette lettre si touchante et si vive porta ses fruits, Sit.er se prêta au désir de Gunfrid, autant que les
' Nous en donnons le texte aux pièces justificatives. Cette lettre est assez remarquable pour ne pas ôtro négligée.
8 Actes des apôtres, ch. 20, v. 31. — Uist. mM Clar., pag. 172.
3 Non dubiles quia in manu ejus déposition tuum bene repositum habeas, ac iucrum multum ex eo quod in manibux ejus dimisxus reportes .. (Hist. m" Clar.. 1 pag. 173, lig. 2 et suiv.)
circonstances purent le lui permettre, il tut généreux envers lui. — Bientôt après, l'abbé de Clairmarais prenait congé de son nouveau bienfaiteur et retournait vers Saint-Bernard pour lui témoigner une fois de plus l, l'expression de «a gratitude pour tous les soins paternels dont il ne cessait de l'entourer et pour obtenir de lui l'autorisation de la translation définitive de son monastère. Aussitôt quelle lui fut accordée Gunkrid se remit en route et regagna sa communauté avec un ardent désir de mettre son projet à exécution ; mais il voyait avec tristesse l'absence de Thierry, Comte de Flandre, sans le consentement duquel il n'osait agir, d'autant que le puissant patronage de ce Prince lui était plus nécessaire que jamais *.
Tristes de l'absence de leur père, les religieux le virent revenir avec joie, ils apprirent avec bonheur les bonnes nouvelles qu'il leur apportait et l'heureuse issue de son voyage. Il leur montra à tous le privilège relatif au changement de demeure : titre écrit par Saint-Bernard à Beato Demardo exaratum, privilegium ; il leur donna lecture de la bulle pontificale qui plaçait le monastère de Clairmarais sous la protection de Home, etc., etc. ; il leur parla des secours qui avaient été répandus sur lui, de
1 Hist. m" Clar., 1 pog. 173.
5 liée er sus est in regionem suam cum per&everaiiti dexiderio completidi qnod mente susceperat. Dolens tamen. Théodoricum Comitem, procul a finibus suisfactum esse et cjus patrocinio carcre in tempore tam oppurtuno. (liist. m" Clar., 1 pag. 173).
elcemosynis sibi cffusis, des grâces qui lui avaient été accordées, de gratiis mulliplicibm eollatis. Enfin il engagea ses frères à la patience dans l'espoir d'un meilleur avenir toujours providentiellement ménagé par les secours d'en haut l.
Sans délai, Gunfkid se prépare à jeter l'ancre sur le territoire de Nieurlet. (Anchoram figcre in Nicurlel tentât.) Il va trouver la Reine Matiiiloe, dont déjà il avait éprouvé la munificence, il a foi dans sa générosité, de cujm libéralité multnm confidil.... Sa confiance ne lui fait point défaut, de concert avec Ktienne, son époux, et Eust.vche, son fils, cette Princesse lui accorde à perpétuité, par un acte consenti à Boulogne 1148;, l'aumône d'une charrue, carrugam lerrœ loO mesures de terre environ) 3, à prendre dans la forêt de Bethloo, près de la rivière de Hecke et de Xewerledc, pour y construire un monastère
Vers le même temps, Guillai.me, d'Ypres, mu par la même pensée chrétienne, qui avait animé Mini i lui;, donnait encore à Gunkrid, 70 mesures de
1 Per quœ omnia ad patienliam et spem bonam de futuro auxilio dicino venturo. (Idem, idem, pag. 174).
4 La mesure actuelle de l'arrondissement de Saint-Omcr est nous l'avons dit déjà de 35 ares, 40 centiares, elle est un peu plus forto dans le Calaisis et dans l'arrondissement de Bélliunc.
3 Hœc autem libenler annuens fjus pelitioni, und cum filio suo Eustachiu in perpeluam eleemosynam illi coneessil imam carrugam lerrœ in nemore suo de Bethlo sitam, juxta aquam quœ appcllatur Hecke et lillam de Xicerled,ad constraendam Abbatiaux, continenlem 150 mensuras lerrœ. (Ilist m*» Clar. I pas. 174.)
Voir les textes des privilèges aux pièces justificatives.
terre, situées à Loo, les mêmes qui avaient appartenu à Erembald Strutcm sic), donation confirmée par la Reine et par son fils l, ainsi que par l'évcque de Thérouanne 2. — Walter, châtelain deSaintOmer, revenant de la Terre-Sainte où il s'était distingué, fit également abandon au monastère d'une prairie nommée Michem, ainsi que d'une terre vague située entre la prairie et le bois de Bethloo H 58]. Voir aux pièces justificatives 3. Hist. Clar., pag. 176.
C'est alors qu'on posa les fondements du nouveau monastère, au lieu même désigné par la Heine Mathilde et le Roi d'Angleterre ; de nombreux matériaux se rassemblèrent au point indiqué, Guillaume, d'Ypres, fournit deux immenses blocs de pierre qu'il avait fait venir des carrières de la Grande-Bretagne, pour tailler de belles colonnes monolythes avec leurs bases *. Gunfrïd, soigneusement appliqué à son œuvre, songeait déjà au moment où il lui serait possible de faire la translation tant désirée. La mort le prévint au milieu de sa carrière, il ne put accomplir ce qu'il avait entrepris. Les peines qu'il éprouvait, le travail auquel il se livrait, sesjiombreux voyages forcés, les malheurs qu'il subissait, les préoccupations de tout genre qu'il ressentait, affaiblirent ses forces qui
1 Idem le titre de donation. Idom, idem 5 Idem, idem pièces justificatives
1 Circà idem tempus cœpit Gunfridus fundamenta potière, pro erigendo noto monasterio. (Hist. m" Clar , 1 pas. 175).
* GuiUelmus Yprensis.... Subministrarit, duos ingénies lapides ex Anglia, basibus el colonnis incidendis necessarias. (Idem, idem).
étaient à la veille de l'abandonner. Le saint abbé le comprit ; pressentant une mort prochaine, il écrivit à Saint-Bernard pour l'en informer et lui exposer l'état des travaux commencés à Nieurlet, il insista auprès de lui sur les nombreux services dont il était redevable à l'abbé et aux religieux de Saint- Berlin l, et il se recommandait expressément lui et sa communauté à ses prières 9, ainsi qu'à celles de ses frères de Clairvaux. Mais de jour en jour la sainte vie de Gunfrid s'échappait sans qu'on put la retenir. Il se mit au lit feepit grabato detinerij et la maladie s'aggravant, il se munit des Sacrements de l'Église en présence de ses frères qu'il exhortait encore à la persévérance. Bientôt après, recommandant à Dieu le troupeau confié à sa garde, il vit arriver sans effroi son heure suprême et, disent les agiographes, son âme portée par les anges s'envola rapidement vers le ciel, dégagée de tous les liens de la terre.— Gunfrid, mourut à Clairmarais le 11 novembre 1149, jour de la fête de Saint-Martin, laissant après lui les plus précieux exemples d'une bienheureuse vie, qui, selon l'expression de Saint-Bernard, fut un martyre continuel, quasi martyrium continuum. Comme son maître il pouvait dire, vivo ego, non ego vivo, vivit
1 On trouvera aux preuves, nous l'avons dit, les lettres de remerciements adressées par Saint-Behxaud aux religieux de Saint-Berlin. Lettres 383 et 384. (1149).
* Senticns que corporis sui dissoliUionem imminere, Scrip ait Bealo Bernardo stalum operis incepti et valetudinis sutr deficientiam, — illi utique multimoda Bertincnsium bénéficia sibi et monastoriu suo collala aperuit. (Hist. m"Clar., lpag. 177).
m me christus. (Pag. 186. Hist. Clar.j... Il avait à peine 40 ans, dont 18 furent passés dans le cloître, 9 à Clairvaux et 9 environ à l'abbaye qu'il dirigea toujours saintement l.
Ses restes mortels furent déposés dans la terre de la première maison, à l'endroit où était autrefois la vieille cour foetus curiti) appelée vulgairement la basse cour (bassam vulgm curiam vocal), à la distance d'un trait de flèche de la porte du monastère en se dirigeant vers le nord 2. Ce mot vêtus curia avec la parenthèse qui le suit, semble indiquer que lorsqu'on a transféré le premier monastère au point où il était en dernier lieu, son emplacement primitif a été transformé en une cour qui fut renfermée ellemême dans l'enceinte du monastère actuel, en face et non loin du quartier abbatial ; plus tard pour la troisième fois, cette cour fut établie à l'endroit où elle demeura jusqu'à la fin 3.
En 1 71 8, en faisant des fouilles autour de la grande cour de l'infirmerie pour construire une cave et un logement pour deux anciens on rencontra, profondément enfoncés dans la terre, au point où était jadis la petite chapelle dans laquelle on célébrait les saints mystères avant que l'église fût terminée, deux cercueils l'un en plomb, l'autre en bois: sur le premier on voyait l'image d'un cénobite revêtu de la cuculle
1 Uist. m" Clar., 1 pag. 179.
* Adjaclum sagiltœ a portâ monasterii vergentis nd aquilonem. (llist. mw Clar., tom. I, pag. 181. — Henriquez. » Hist. m- Clar., tom. I, pag. 181, lin. 18 et suiv.
avec une couronne sur la tête, cum corond in capitc. le plomb recouvrait un autre cercueil en chêne, séparé du premier par une couche de sable, cum arend ambobua ferelris interpositd. Ces cercueils furent ouverts en présence de D. E. Korerty et de plusieurs autres religieux, on y trouva simplement les os des défunts avec cette différence toutefois que celui en plomb contenait également les débris d'une plaque portant une inscription devenue illisible l. Aussitôt après ils furent refermés tous les deux et réinhumés sans avoir pu être reconnus, dans le cimetière actuel des domestiques, près de la chapelle Saint-Nicolas, avec plusieurs autres dépouilles mortelles qui se rencontrèrent également au même lieu ?.
Dom. Berlin de Vissery semble penser que le cercueil en plomb pouvait être celui de Gunfrid 3. Il ne nous est guère possible de contester les raisons qu'il
1 Ucsiduum latninœ in qud minime aliqnid potui légère. (Idem, tom. 1, pag. 187).
5 Jongelin. — llist. m" Clar., 1 p.ig. ] 86-187. — Qui lalia vidernnthoc mini narraoerunt et dixerunt qmd ibidem reperla fuernnt duo aut tria alia cadavera.
3 Suspicior valde in plumbea feretro esse corpus lil Gunfridum ; tamantiquum feretrum désignât prœstantiam viri in eo sepulti et sanclimoniam ejus etidenter tidetur comprobare, — nam cœteri monachi sine feretro aut saltcm super simplici tabula ligali solebant sepeliri : hujus rei exemplum vidi anno prelerito D. Stephanus de Iloudenhem cujus sepulchrum apertum est anno 4748 ad sepeliendum D. Fredericnm, il le autemobieratanno 4508 : juerat corpus ejus scpullum in clanstro lectionis ligatum super tabulam,quœ tabula ex quercu, fuit reperta adhuc intégra, ad très distantias différentes pro funiculis.... On remarquera ici l'usago que nous trouvons pour lu première feis, de lier simplement les morls sur une plancho avant de les mettre en terre, (llist. m" Clar., 1 pag. 186-187).
donne à l'appui de cette opinion. Toutefois il est permis d'émettre desdoutes à l'égard de cette attribution. — Quoiqu'il en soit, on peut se demander aussi si cette sépulture abbatiale n'aurait pas été déplacée, soit lors du changement du monastère, soit lors des invasions ennemies ! Comment croire d'ailleurs que les bons religieux des temps primitifs de l'abbaye n'auraient pas conservé dans un lieu connu, renfermé, apparent, et à leur portée les vénérables restes de leur vertueux fondateur?... Comment croire aussi, puisque Gunfrid est qualifié de bienheureux, dans le ménologe de l'ordre de Citeaux, que ses précieuses reliques auraient été oubliées pendant six siècles dans la première terre qui les abrita?...
Ce qu'il y a de certain c'est que presque tous les écrivains du monastère et autres, placent Gunfrid parmi les plus illustres saints des corporations cisterciennes, ordinis inter illustriores sanctos cornputatur. — Le P. Malbrancq l, Henriquez, Maurique, Philippe Seguin, Bertin de Vissery, ne laissent aucun doute à cet égard. On lit dans le ménologe de l'ordre * : « In belgio 4" calendarum decembris, dc- « cessil ïleatus Gunfridus discipulus sanctissimi « Bernardi qui ex cl ara mile missus in Belgium « monastcriitm Clarimariscense construxil ; cujus « loci primus Abbas consti tutus, angelicœ converti sationis exempta, totam illam regionem illvmi-
« De Morinis, pag. 225.
* Henriquez, f» 397. - ilist. m" Clar., 1 pag. 180-181.
« naoit , ejus que prœclara mérita amplissimis signis « comprobavit allissintus.... Sed quo pacîo ad 4* « calend. decembris transilur eu m monaslcrii ephe- « merides 5 novembris consignant, ajoute le I\ Mal- « braneq. lieor, vel ob viri sancti montant, vel ob ejus « miracula, vel ob palustris terne nuda nimium « visceradilattim funus Jongeliu écrit ? : Gun- « fridus in Claromarisco maximd sanctitate enduit « et beato fine quievit. »
Ou lit dans Henriquez 3 : « Féliciter cotmimma- « tus Gunfridus ad cœlos migrât. Et dans Philippe « Seguin : Missus a Bernardo in jlandriam cum « dwodecim aliis fratribus, primus C tari mari se i « monasterii in territorio niorinensi inslitutor fuit « in quo maximd sanctitate emicuit, sicut in ejus « vitd manuscriptd legitur 4 »
Il est à regretter que le manuscrit dont il est question ici ait été égaré depuis longtemps par Seguin, et qu'il n'ait pas pu être retrouvé malgré les recherches les plus actives. Ce livre précieux nous aurait incontestablement fourni d'autres renseignements fort utiles fquœ se vidisse fatetur) % auxquels nous sommes forcés de renoncer aujourd'hui. A défaut de ce livre si important pour la biographie que nous écrivons, nous sommes réduits à ne pas même savoir
» Hist. m" Clar., 1 pag. 181.
» Pag. 23.
* Hist. m" Clar., 1 pag. 182.
* Idem, idem.
d'une manière sûre, ce qui est probable pourtant, si le vertueux Gunfrid fut jamais revêtu de la dignité sacerdotale. Si fuerit sacerdos non legitur, probahiliter tamen fuit l.
Les éphéniérides du monastère fixent la mort de Gunfrid au M novembre, d'autres auteurs le transportent au 28 du même mois, en confondant peutêtre, par cette différence de 19 jours, le jour de la déposition avec celui du décès â.
Notre rôle d'historien n'étant pas celui d'un agiographe nous n'aurons point a rechercher les miracles attribués à Saint-Gunfrid. Ce soin doit être réservé à ceux qui, plus éclairés que nous, ont la pieuse mission d'écrire et de compléter la vie des saints, d'après les documents irrécusables et authentiques.
Terminons cette biographie, déjà bien longue, en reproduisant quelques vers consacrés à la mémoire du premier abbé de Clairmarais par un des humbles cénobites de cette maison, qui a employé bien des loisirs a chanter successivement dans ses vers inédits tous les prélats, qui pendant une période non interrompue de plus de six siècles, ont administré l'un après l'autre la sainte demeure fondée par Saint- Bernard dans la vaste et humide solitude de Clairmarais 3.
1 Hist. m" Clar.? 1 pag. 18*2, lin. 13.
* Confundentcs diem déposition** ejus eum die obitvs. (Hist. m" Clar., 1 pag. 188).
3 Sequentibjw Çarviinibus. Beatum Gunfridum honore pro sequebatur D. Marlinus du Buisson, II. S. huju* domus. (liist. Clar., 1 pag. 189).
Voici ces vers qui dans le manuscrit autographe de Dom. Berlin de Vissery précédent une antienne en l'honneur du bienheureux fondateur du monastère.
« Si licct astra viros, super almos, carminé vates
« Tessere, Gcnfiuuus considet empireis.
« Bcrnardi nam que is prodiens, veneranda propago
« Clahimarisci
« Caput, Conditor, et Rkctob.
« Morinœ splendor. virtus, laus, gloria gentis,
« Extitit, et vixit, pcrpete, laude sua >
Nous lisons les noms suivants parmi ceux des religieux qui vécurent et fermèrent les yeux dans le nouveau monastère, sous' l'administration du bienheureux Gunfrid, de 1140 à 1149. — Guillelmus. *eu Willeimus, prior. — Ar.nulphus, monachus. — Arnulphus, alius. — Litero, monachus. — Josephus. — Erembaldus. — Fulco. — Daniel. — Slfridus.— Raymundus.— Balduinus. — Gaufridus. — Gerardus. — - Anterus. — Hugo. — Balduinus, alius. — Gilbertus.
TITRES RELATIFS AU GOUVERNEMENT DE CE PRÉLAT
1° Abbalia Claromarisci.fundatur anno H 56 et 4 /57, a Theoderico Flandriœ Comité primis monàchis in abbatia Dunensis. — 1136.
1 Une antienne en l'honneur de Saint-Gunfrid se trouve à la suite de ces ver3, dans l'histoire manuscrite de Clairmarais, par D. Bertin de Vissery. Tom. I, pag. 189.
2° Confirmation du même titre et donations par Thierry, d'Alsace. — 1137.
3° Stephanus Angliœrex, ejus que \ixor Mathildis Boloniœ Comitissa dotant abbatiam Clarimarisci . . . Recens fundatam. — 1142.
4° Diploma Mathildis eadem concedentis. — 1 1 42.
5° Anioldi Comitis Guisnvnsis in clarum mariscum manificentia. — 1145.
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20° Litterœ Sli Bernardi (383 et 384) ad abbatcm et religiosos Sxi Bertini.
21° Charta Theodarici de AUatia, pro confirmalione donationis régis et reginœ anglomm.
LES ÀBRÉS DE CLAIRMARÀIS.
Ï,E BIENHEUREUX GUILLAUME, 2e Abbê. av^uw
SOMMAIRE
Guillaume, prieur, remplit pendant un an les fonctions d'abbé. — Il y est maintenu par Saint-Bernard. — Sa naissance. — Son éducation. — Sa famille. — Sa conversion. — Sa prise d'habit à Clairvaux. — Son noviciat. — Il est envoyé à Clairmarais avec Gunfrid. — Il en devient le premier prieur, — Nouvelle visite de Saint- Bernard aux établissements de son ordre. — Chant du Snlce llcfjina. — Impressions des religieux en revoyant l'abbé de Clairvaux pour la première fois depuis la mort de Gunfrid. — Exhortation de Saint-Bernard. — Il désigne Guillaume comme deuxième abbé. — Guillaume répond à l'attente qu'il avait fait concevoir. — Ses vertus. — Sa perfection et celle de ses frères. — Le vénérable Pierre est élu prieur. — Reprise des travaux de reconstruction du monastère à Nicurlet. — Ces travaux sont abandonnés au bout de trois ans. — Guillaume répond au désir du Comte en cherchant à se dégager de sa promesse faite au Roi et à la Reine d'Angleterre — Étienne, Mathildb et Eustache se rendent au vœu de l'abbé. — Charte délivrée à cet effet. — l.e Comte satisfait, promet de compléter son œuvre, et de concert avec la Comtesse et son fils il ajoute à ses premières largesses 125
140 — ! 100 mesures de bois attenantes et 15 mesures sur la paroisse deSaint- YYillehrood. — Mort de Saint- Bernard (1153}. — Il est remplace par Robert. — Générosité de Thierry, Comte de Guisnes, et d'ARNOLi.D, Comte d'Ardres. — Don de la dîme de Micurlet. — Applanissemcnt des difficultés relatives a l'installation définitive de l'abbaye à Itihoult. — Mort d'ÉTiRNNE, Roi d'Angleterre. — lÏK.NBi II, Plantagonet, lui succède. — Repriso des travaux a Riboult. — On y apporte les matériaux préparés à Rethloo, où on détruit, même les constructions commencées, pour en adapter les pierres à la nouvelle maison. — L'abbé emploie à la construction du nouveau couvent tous les frères convers et ceux des autres monastères, surtout ceux qui avaient des connaissances spéciales. -— Première pierre du nouveau bâtiment. — Thierry va en Angleterre assister au sacre d'lli:xiu II. — Sibylle le remplaco pendant son absence. — Bienveillance de la Comtesse envers l'abbaye. — Libéralités de quelques seigneurs. — L'abbé et les religieux bénissent la Providence qui les comble de biens après leur avoir fait essuyer sous Clnfrid une grande pénurie. — La prédiction de Saint- Bernard se réalise. — Troisième voyage de Thierry pour la Terre-Sainte. — Il emmène Sirylle et laisse le gouvernement à Philippe. — Ce jeune Prince marebe contre le seigneur d'Oisy. — Piété de Sibylle. — Elle prend l'habit religieux à Jurusalem. y devient Abbessc et y meurt. — Variantes sur la dato de sa mort. — Regrets qu'elle inspire. — Mort de Walter, châtelain de Saint- Orner et de Gliilalmk, son frère. •- 1). Adam succède à Pierre en qualité de prieur. — Réception de Thomas Becqlf.t à Clairmarais. — Ses démêlés avec le Roi d'Angleterre.—Pour éviter la colère du Prince ce prélat prend la fuite, s'embarque et arrive à Gravelines, de là à Clairmarais — Réception de la sœur de Thomas Becqlet et de sa famille. — Accueil fait au pieux archevêque. — Bref d Alexandre III pour témoigner à l'abbé et aux religieux sa reconnaissance pour l'hospitalité accordée à l'archevêque de Cantorbéry.— Bulle qui affranchit l'ordre de Citeaux de la juridiction Kpiscopale. — Philippe suivant les traditions de Thierry et de Sibylle, confirme les donations faites à Gunfrid par Glu i. ai me, cfiâtelain de Saint-Omcr. — Cet acte contenant quelques désignations de limites est inscrit aux pièces justificatives.— Sollicitude deCni lai me pour sa maison.—- David,
- .'il -
châtelain de Saint Orner, embrasse la vie monastique par l'ascen- 1149— H (il) dant de Guillaume.— Accroissement du spirituel et du temporel.
— La construction est presque entièrement achevée. — On songe à ta translation. — L'ahhô choisit le jour du Vendredi Saint. — Ce jour paraît le plus convenable.— Pourquoi?...— Résurrection morale des cénobites — Les religieux quittent l'ancienne abbaye pour s'installer dans la nouvelle. — Leur marche processionnelle au chant de l'hymne du jour. — L'abbé ouvre la marche en portant la relique de la vraie croix, les autres suivent par rang d'âge, ayant dans leurs mains les vases sacrés, les ornements, les livres, etc — Les anciens bâtiments servent il renfermer les grainset les récolles. — Cet emplacement est appelé Velus curia, jusqu'au •18* abbé. — Destruction des anciens liàtiments. — Construction de la nouvelle cour, pris du quartier abbatial. — L'abbé célèbre les fêtes de Pâques. — Il ordonne de perfectionner les travaux et paî t pour l'abbaye des Dunes. — Guillaume convoqué par l'évêque . de Thérouanne qui avait pour lui la plus grande vénération, assiste comme témoin avec Goufscalquf.. abbé de Saiut-fiertin. à un arrangement intervenu entre li>t:i.RAi.n,dc$ Dunes, et labbédeSaint- Winoc au sujet de quelques dîmes. — Mort d Idelbalh, abbé des Dunes. — Aibero, neveu de Thierry, lui succède. — Relâchement des frères convers dans les granges. — Avertissement du général qui prescrit mémo des corrections. — Mort de Thierry, d'Alsace, à Gravclincs. — Sa tombe, supposée à Wattcn, n'avait laissé aucune trace au XVI II* siècle. — Regrets des moines de Clairmarais à l'occasion de la mort de co prince. — Cette mort est pour leur maison une perte immense. — Les religieux auraient désiré qu'il se fît enterrer dans leur église qui leur semblr.it mériter la préférence. — Fondation d'un service annuel pour son âme et celles de Sibylle et de Philippe. — Beauté des nouveaux bâtiments, leur solidité. — L'abbé obtient l'exemption du droit de navigation pour l'Angleterre. — Sa mort après 20 ans d'exercice.
— II avait à peine 00 ans. — Lieu de sa sépulture inconnu. — Probabilités à cet égard. — Armoiries présumées et devise.
A la mort de Gcsfrid le fauteuil abbatial demeura vacant pendant près d'un an ; la direction de la
il 49— U09 maison échut provisoirement à Guillaume, de Bailleul, prieur de la communauté, à qui Saint-Bernard à sa nouvelle apparition dans les Flandres, à l'occasion de la visite des diverses maisous placées sous sa surveillance, la confia définitivement au mois de novembre 1 150 l.
Guillaume, surnommé de Bailleul, à cause du lieu de sa naissance appartenait comme son prédécesseur à une noble famille de la Morinie ; comme lui plein d'instruction et d'avenir, avec lui attiré en 1131 par les saintes prédications de l'abbé de Clairvaux qui parcourait le diocèse des Morins, distribuant à tous la parole sainte, Guillaume embrassa la règle de Citcaux avec trente de ses jeunes compagnons non moins distingués que lui3.
Après une année d'épreuves doucement écoulée sous la direction de Saint-Bernard, Guillaume fut désigné pour accompagner Gunfrid lors de l'établissement du monastère de Clairmarais dont il devint aussitôt le premier prieur ; il s'acquitta si bien de sa charge il montra tant de zèle dans la pratique des exercices religieux qu'à la mort de Gunfrid, il eut la mission de remplir temporairement les fonctions
1 Hcrtin de Vissery, donne la date de 1149, que nous croyons inexacte, celle de 1150 est plus vraisemblable d'après les diverses versions.
* Willelmus Abbas natiune de UalucU: (llist. nV'Clar., 1 suppl. pas. 1 1 1 à la lin du volume.
3 Ce fait a été longuement rappelé dans la vie de Saint-Clwfriï).
* Jongelin. pag. 2-1. llist. Clar , tom. I, pag. 195.
abbatiales jusqu'au jour ou elles lui furent définiti- 11VJ-I1M vement confiées K
C'était le moment où Sal\t-Bernahd, en qualité de visiteur général de son ordre, faisait une nouvelle apparition dans la Moriuie ; il n'oublia ni Clairmarais, ni les Dunes, où, dit le V. Malbrancq 8 et après lui, Berlin de Vissery, il établit le pieux usage de chauler solennellement en musique et en chœur, tous les samedis, le Salve Hegina, ode admirable récemment composée, dit-on, par Adhèmah, évoque du Puv, fidèle serviteur de Mère de Dieu. En établissant cette coutume, qui se répandit bientôt dans toute la Flandre, l'abbé de Clairvaux assurait à ses frères que cette hymne chantée par les anges serait très agréable ii Dieu et à son incomparable Mère :i.
Quels furent les douloureuses impressions des reli-
1 llist. Clar., 1 pag. 193-196.
- I>o Morinis, pag. 225.
3 llist. Clnr.. 1 pag., 190, lin. lOetseq.
« ilecens odam illam composerai Portirnsis Episcopus V. „ ÂJaritr cullor eximius » — On sait (pic le Salve llctjitm est devenu d'un si fréquent usage dans les oflircs divins, que l'ordre dos Carmes l'a substitué à l'évangile de Saint-Jean, qu'on récite ordinairement ii la fin de chaque messe.
On sait aussi que les avis sont partagés sur le véritable auteur de celte prière à la Sainte-Vierge: les uns l'attribuent au pape Grégoire II. qui .tint le Saint Siège depuis 714 jusqu'en 731 , d'autres en beaucoup plus grand nombre, au savant moine Ukrmann, le liref, abbé de Saint- Cal nu de Itciehennu. surnommé Contrac.t, à cause de la contraction de ses membres, auteur fort estimé et qui mourut en KJôi ; d'autres encore en veulent faire honneur à Saint-Bf.rn ari> ou à PimuK, archevêque de Compc.stelle, du temps de Callixte 11, après les premières années du XII" siècle... Enfin le plus grand nombre et ceux qui selon nous, se rapprochent le plus des probabilités sont ceux qui l'attribuent à Aphémar, de Montcil.fils du comte
— oi —
m y— Ilot) gieux en retrouvant pour la première lois leur maître depuis la mort de Gunfiud: On les devine... Ils avaient toujours sous les yeux eetle cruelle séparation qui se faisait sentir davantage à la vue de celui dont la présence leur rappelait plus vivement encore le vide qui s'était fait autour d eux, depuis sa dernière visite.... Mais Bernard le comprenait d'autant mieux que son séjour à Clairmarais rouvrait également dans son cœur une plaie encore saignante ... Il compatit aux douleurs de ses cliers frères, leur ouvrit les entrailles de sa miséricorde, leur prodigua des consolations en leur montrant Guillaume comme le digne successeur de celui dont ils regrettaient si vivement la perte 1 .
Puis à l'exemple de Gunfiud il engagea les religieux à s'abandonner uniquement à la divine clémence et à son inépuisable charité, afin de pouvoir jouir dans toute leur plénitude des biens spirituels,
de Vatcntinois, 41' évoque du Puy, en 1087 f Podium aniciam;. licite opinion nous paraît la mieux autorisée, comme la plus vraisemblable ; telle était du reste la tradition des premières aimées du XIII" siècle, ainsi qu'on le voit dans la chronique d'AuiÉiuc, moine de Trois Fontaines, ordre de Citeaux. De son temps déjà le Salve llegina s'appelait antienne du Puy, dit -il, parce quelle avait été composé par un évoque du lieu. -- Saint Rkiinau» n'a fait qu'y ajouter les dernières paroles: 0 Clemcns, ô l'id ô Dulris Vu;/') Maria ! .. —Voir pour plus de détails une intéressante discussion mit ce point dans le VIII' vol. d.« i'IIistoiivj littéraire de France, par des religieux llénédicfins, de Saint Maur, p;ig. 470, 111 et 17;? — Idem, tom. X ! ! I . pag ?16. •— lJiogr;ipbio universelle de Mnliaud, loin. XX. pag :2')'jvi iTi 1 . — Histoire du clergé de France tom 111, pag. 560. — llist. m*' <:iar , tnm. 1. pag. !90. 1 Maibrancq, [>;:g. ;>->C. — llertm de Vissery.
- oo -
leur recommandant de n'avoir aucune autre pré- 1 149—1160 occupation : « De cxteris, niliil curw sil, moncl l. » Bernard, indiqua Thierry, Sibylle, Comte et Comtesse de Flandre, ainsi que Guillaume, châtelain de Saint; -Orner, comme devant seconder leurs progrès si ils s'en rendaient dignes par leur vertu : *SV lirtulibus prœcaul a.
Guillaume ne tarda pas a répondre à l'attente qu'on avait conçue de lui, les paroles de Bernard étaient gravées dans son cœur ; sans cesse il tendait à la perfection ; croissant chaque jour en vertu, il réchauffait le zèle de ses frères par sa parole aussi bien que par son exemple, bientôt sa pieuse solitude et la sainte émulation qui y régnait attirèrent les regards et l'admiration publique, celle du vulgaire aussi bien que celle des princes et des seigneurs. En entrant en fonctions cet abbé confia celles de prieur au vénérable Pierre, le même qui dota la bibliothèque de l'abbaye d'un manuscrit intitulé : Glossa in Ezcchicl 3.
1 llist Clar. 1 pag. 197, lin 2.
5 Idem, idem.
3 lli^t. Clar , 1 pag. 97. — Idem. Catalogue des prieurs. — Catalogue des manuscrit* de Clairmarais.
Chronologieum compendium a Carolo de VYisch.
« lla?c habet .Egidius de lloya ad eumdem annum 1138.
« llcatus Demardus in Flandriam tenit. Duvis Hoberlum « abbotem stabilirit. (Pag. 19).
« Testalur idem Jacobus Meyerus celeberrimus Flandrirc historio-
graphus, eodemanno, inquit, Divus Uernardus Abbas Clarœvellis « in Klandriarn venit... Duncnsibus cicnobitis Cistercicnsium tra- « didit institutum. (l»ag. 19).
« Ex antiquissimo codice mv" Lingua Teutonicà exarato caenobi
1 1 40 — 1 1 ou L'un des premiers soins du nouvel abbé lut la translation de son monastère à Nieurlède, il dirigea ses efforts vers cette œuvre importante si vivement désirée par Gunfrid ; déjà il rassemblait de nombreux matériaux en invoquant le secours des puissants de la terre pour mener à bien son entreprise ; mais Thierry voyait avec peine (dolcnsj s'éloigner de lui la maison qu'il avait voulu fonder dans son voisinage, il regrettait les enfants de Bernard avec lesquels il avait établi déjà les meilleures relations. Sibylle partageait la peine du Comte, son mari ; ils examinèrent ensemble comment ils pourraient détourner l'exécution de ce projet et revenir à la pensée première.... La chose était d'autant moins facile que Thierry avait lui-même donné son consentement à Gunfrid, lorsqu'il fut sérieusement question de transférer son monastère dans la forêt de Betbloo ; ensuite Mathilde et son époux ^tienne, Roi d'An-
« moniiilium Cistcrcionsium do Gromnghc hxc hnbontur : Snnctus « IJcrnardus, anno 1138. »
Fabricant nori mnnasterii quantum pnlcst, promotctmuttum ad id opus, perfîciendam mater iam adgregando, et magnatum auxitium ad id opus exequendum. (Tom 1 pag 167, lin. U et son.)
L'autour du m" que» nous citons Dom. Uertin de Vissory, mentionne ici (pag. 10*7), d'après Malbrancq (pag. 2 28}, un incendie survenu au monastère de Saint Ilot-tin, en 1150 (sic}, il ajoute que le feu aurait alors détruit la moitié d.1 la ville do Saint- Dîner, avec les églises de Saint-lJenK de Saint Jean Baptiste et de Sainte-Marguerite... C'est bien certainement à l'incendie terrible de 1 132, que veut faire allusion ce chroniqueur, car nous ne trouvons nulle part l'indication d'une catastrophe pareille en 1150. — Cette date bien qu'erronée a pourtant le mérite d'assigner une existence déjà ancienne aux trois églises dont il s'agit ici.
gleterre, de concert avec Eustaciië, leur fils, et au- I IV.)— lion 1res, s'étaient montrés généreux envers les moines en leur concédant un terrain sur lequel ils pussent s'établir, de plus les nouvelles constructions commencées depuis près de trois ans s'agrandissaient chaque jour : « Jam incepta fabrica novœ domus (juotidic assurgit l. »
Après mûre réflexion le Comte se décida à retenir Guillaume en lui offrant un terrain plus vaste, plus commode, moins exposé aux inconvénients du premier, pour y former un autre établissement L'abbé craignant de déplaire au Prince qui avait tant fait pour eux (iwhm displacerc fundalori suo), et craignant de tarir la source de ses bienfaits, se rendit à ses désirs ; mais il rechercha les moyens de se dégager de la promesse qui le retenait envers le Hoi et la Heine d'Angleterre et à obtenir d'eux la permission de demeurer dans sa première solitude.
Confiant dans le secours d'en haut et la bonté du Prince Guillaume, il se rend auprès de Mathilde et (PEtienne, il leur ouvre son cœur et leur fait part des circonstances qui l'engagent à ne point abandonner le lieu de retraite qui avait été primitivement désigné par Saint-Bernard.... Il leur annonce la nouvelle donation du Comte, exposant respectueusc-
1 M" de Ht-rtiri de Vi^sciy. png. 198.
* Subrenit rnrntem Thcndnrici contenir?, Gnillrlmum Abbn- U'ut, ut ruin eu m suis apud se retinent. Mi prnptmrre nom et antplinra prtrdia ad fubricam commodinrem eri(je.i\dam in prtf dicta pmprid hereditatc decernit. {Ilist. ni" Clar . p.iy 108, tom. I, lin 3 à 5).
I1VJ— I1M meut la crainte d'être taxé d'ingratitude à son égard s'il quittait la maison qu'il devait à sa générosité.
Etienne, Mathilde et Eustaciie après avoir entendu le pieux abbé se rendirent volontiers au vœu qu'il venait d'exprimer, soit pour ne pas désobliger le Comte de Flandre, soit dans la crainte de voir s'élever de la mésintelligence entre eux et le Prince : sans désemparer ils firent dresser une charte, qui autorisait (jUILLAU.me à ne point transférer son monastère à jNicurlet ; Qui bus non coyatur GuHlelmus abbatiam transferre de priori laco, ad cum in Xetcerled l. Cette pièce, rédigée à l'instant, fut immédiatement communiquée à Thierry, qui satisfait de voir revenir auprès de lui les enfants de Bernard et désireux de conserver le titre de leur premier fondateur, assura Guillaume de son concours empressé pourachever l'œuvre qu'il avait si bien commencée 2, et de concert avec la Comtesse et Philippe, leur fils, il ajouta une nouvelle donation de 125 mesures de biens aux environs de l'abbaye, plus 15 autres mesures du côté de la mer, dans la paroisse de Saint-Willebrood A I5M \
C'était le moment otHa maison de Clairvaux et l'ordre tout entier venait d'éprouver une grande
1 llist. Clur., tom. I, pag. 198 — Idem, pag. lin. 30.
- Id qund se l'acturum, Guillclmo puUicilus est operu complète. (Ilist Clar , tom. I. pag. 197. lin. 7 et 8).
3 Prêter locumad twvum monaslerium c(mslrucndum,rtiam tradit (JuUlelmu llo mensuras tiemuris sui jtixtu prediclam Abbatiam ..Et alias i"> mensums terne juxta mare, in par ru chid Su )Yillebrnod Anno (/tïùj— llist. Clur , tom. I. pag. 199. — Voyez la chnrtcidc donatioii^-^Prcuvcs., tom. I.
perte ; l'apôtre des croisades, le Saint, le cinquième mu— util» docteur de l'Eglise, Saint-Bernard s'endormit dans le Seigneur, la même année, à l'âge de 63 ans; il eut pour successeur Robert, abbé des Dunes, Vun des pieux compagnons de Gunfrid et de Guillaume
Mais en admirant le zèle, la générosité et la bienveillance de Thierry, d'Alsace, à l'égard des pauvres cénobites de Clairmarais, nous devons remarquer aussi avec quel empressement son noble exemple fut suivi par les Princes et les Seigneurs : déjà on a vu Arnould, Comte de Guisnes, se montrer libéral à l'égard de Gunfrid ; un peu plus tard on le retrouve plus libéral encore au moment de la confirmation des donations laites au monastère par Walter, de Zeltun, en » 154 "-.
En même temps Arnould, Comte d'Ardres, et la Comtesse Adela, sa femme, dotaient l'abbaye de la dîme de ÏNiverlet :i.
1 Idem, idem.
* « Ego Arnulphus U. G. G Un en sis Cornes no tu m fa ci» etc. « Volcheru m de Seillun e don a r issc in presen lia mea . . . L'on ces • « siund med... Donationis terra' et mnresci Ecclesiœ II M. de • Claromareshe in Eleemosinamjampridcm factam in manu « Willemi Abbatis. etc , etc. Testes Gregorius prior de Ander- « nés fAndresJ, cum duobus monachis, etc , etc.— A lia dona- « tio ejusdem. » Addimus finqnil ' quidqnid a terrd Willelini liidcmcric 'sicjvl prorigni ejns inferius, sive in terris sire in Marisai, etc . libère possidi tint, etc,, testihns Alulphode Turnehem, Willebno fie — (llist. m"Clar., tom I, p;i£., VJi) t*t Wj.
3 Ego Arnulphus Dei gracia vice Cnhies de Arda notnm « fieri v.oln. etc . quod ego et Adelina uxor nica conccssinius <-' Domino WiUclnw Abbaii et fratribns de Claramui esek. ont- « nein décimant lerrarum grangia- ipsorum qu<r dieitur « M'Uiccrlcde quam Elbodode Nurhnsthde nobis tencbat,sed
GO
ll-iy— IIG'J Mais au milieu de ces différentes largesses accordées à sa communauté, Guillaume ne perdait pas de temps pour mener à bonne fin la constitution définitive de sa maison.... A peine avait-il terminé avec Ktienke, Hoi d'Angleterre, l'épineuse négociation de l'installation définitive du monastère sur le territoire de HihouU, que ce monarque qui le premier avait conçu la pensée de fonder une nouvelle maison à Bcthloo, descendit lui-même dans la tombe I loi laissant le sceptre de la Grande-Bretagne à Henri II, Plantagenet, Duc de Normandie, fils de l'Impératrice Mathilde et frère de la Comtesse Sibylle, le même qui épousa Élèonohe, répudiée par Louis, le Jeune, et plus tard attacha son nom aux fameux démêlés soutenus avec le saint Archevêque de Cantorbérv à l'occasion de la juridiction eeclésiasliquo
Les difficultés étant aplanies, Guillaume mit aussitôt la main à l'œuvre; son premier soin lut de faire transporter à Kihoult les matériaux qui déjà avaient été préparés à Bcthloo, il lit plus, il ordonna la destruction des bâtiments commencés sur ce point pour en employer les pierres à la construction nouvelle ?.
« per eosdem fralrcs, ab ipso acqnisitatn per mnnum nostrani « AltUalL et Fcclcsiir de Ctarotnarcseh in perpétuant eteemosi- « nam Donacit qnielè et iiupcrlnrbntc perpétua jure pnssi- « dendam. »(llist. m" Clar , 1 lin ô ad 13).
1 llist. m" Clar., pag. 20). — l/art do vérifier les dates, édit. in f» de 1783. tom. I, pag 801, 802 et 803).
- « llesiduum malcrur de ftcthtnn in hune locum adrchi c jubcl : Imo et quœdam edificia ibidem nunduni absuluta « ecertere fecit, ut uperi a vc intenta inserciunt. » (llist. m" Clar., tom I, pag. 200, ling. 2-1).
C'est ainsi que des pierres colossales, des bois 1 149—11(19 énormes, des colonnes gigantesques, qui avaient été données par Guillaume, d'Ypres, Comte de Guisnes, servirent à la maison qui s'éleva à Clainnarais
Tous d'ailleurs, concoururent à l'établissement de cette maison, l'abbé y employa non seulement tous les convers qu'il avait auprès de lui, mais il appela les frères des autres monastères, notamment ceux qui avaient des connaissances spéciales s, tels que les architectes, les maçons, les menuisiers, les serruriers, les tailleurs de pierres, les terrassiers, etc. Guillaume pourvoit à tout, préside à tout, excitant lui-même ses frères au travail, omnibus providct, omnes ad laborem stimulai, attendant de voir ses efforts couronnés de succès.
Thierry et Sibylle voyaient avec plaisir l'avancement de leur œuvre nouvelle ; mais à peine avaientils assisté à la pose de la première pierre, à peine avaient-ils entrevu les premières fondations, que le Comte invité à assister au couronnement du Roi d'Angleterre (1-155), passa le détroit avec une suite nombreuse ; la pompeuse cérémonie du sacre fut présidée par Théobald, Archevêque de Cantorbéry,
1 Idem, idem. — Nous avons été assez heureux pour retrouver depuis peu, quelques-unes de ces belles colonnes chez un de nos honorables collègues qui s'empressera nous en avons l'assurance do les mettre à la disposition de la ville, lors de la prochaine construction d'un nouveau musée.
* Congreyalex diterxis urdinis nostri monasleriis qui in omni arle fabrili expertes sunt. (Ilist. m" Clar.. à B. de Vissery, tom. I, pag. 201, lin. 4 et ;>).
IMO— llivj assisté do toute la noblesse, de tout l'épiseopat du royaume d'Angleterre l. Le vénérable pontife ne se doutait pas alors que celui auquel il allait donner l'Onction Sainte ne tarderait pas a être le persécuteur de l'un de ses plus dignes successeurs, de l'un des plus généreux martyrs des droits de l'église 1 1 • >«i .
Sibylle remplaça Thierry en son absence et pendant sa régence, ainsi qu'elle l'avait déjà fait pour Gu.NTRiD ; elle témoigna à diverses circonstances, à la prière de Guillaume, combien elle portait d'intérêt à la communauté ; comme autrefois aussi, les grands seigneurs imitèrent cet exemple Ils la dotèrent de biens et de carrières : « Propria bona cl latomms co ncc.de n do :\ »
A cette occasion Engelram, Comte de Saint-Pol et plusieurs autres seigneurs accordèrent également à Guillaume des marques de leur bienveillance; nous vovons dans les titres les libéralités suivantes : 1° Donations de divers biens faites par Engelram ; 2° Confirmation de Milon, évèque de Tbérouanne, au sujet de plusieurs alleux et de quelques biens situés à iManingbem et à Neuville ; 3° Autre confir-
1 « Vix apposilo primo lapide eu m paucis fundamentis : « prœdictus Cornes itnilatus a nom Anglorum Hege cogitai, « anuo H55, in Angliam cum rnagno apparatu Irai} sf retare, «t assis t en di eausd coronationi et inauguralioni pra'dieti fte- « gis celebrandœ a Thcobaldo Cantuariensi Archiepiscopo in « concessus lolius nnbilitatis Anglicanœ et omnium prœlato- « rum ejusdem. » (llist Clar., pa;;. 201, tom. I, lin. 12 à 18).
- « la nbsentia Theoderici (Uiillclmus usus est Sibylld Co- « milissd ... Eom prolectricem affalim et adjulriccm sibi eom- « probavit. » — idem, lin. 21 m\ 25].
5 Mom, ulom.
malion du même pontife au sujet de la dîme et de H49— HG9 l'église de Bryas ; 4° Une autre de Guillaume, prieur de Saint-Martin-dcs-Champs, concernant les dîmes et la terre d'AissELME, de Pas ; 5° Confirmation du même prélat pour le quart des terres de Liversart sic;, d'après une convention de Guillaume, de Matringhem ; 6° Autre confirmation concernant la donation de Guillaume, d'Ypres, et de Guillaume, de Matringhem l.
C'est ainsi que les puissants de la terre abandonnaient à l'envie leurs richesses aux pauvres de Jésus- Christ ; Guillaume et ses cénobites ne se lassaient pas de bénir les merveilles de la Providence à leur égard: après une si grande misère essuyée sous l'administration de Gunfrid, leur premier abbé, on voyait presque l'abondance, grâces aux largesses de
1 Voici ces titres tels qu'ils nous sont conservés :
« Ego Engclramus ... necessarinm duxi, emptiones rcl dona- « lûmes quos tel ego vel homines Comilatus mei, Ecclcsiœ « llcatœ Mariœ de Claromaresc/i ad itsus fralrum ibidem.... -< fDonationes recensetj... F.a libère et imperlurbate possi- « denda concessimus alque confirmavijnus m manu Willelmi « Abbatis et ne posteros latere possit Sigillo, etc , etc.
<. Sequitur alia cjusdem Ivgelrami de cadem, amplius con- « linens, in manu Willelmi abbatis.
* Item de cadem, confirma lia Milonis Episcopi confirmantes « allodia in Maninghcm cl 7iova villa eu m quibusdam terris.
« Alia ejusdem Milonis de decimâ cl ten d altaris de Rryas, v item Willelmi prioris S" Martini de Campis de terrd An-
selmi de Pas et decimis sub Willclmo abbale....
« Item de quarto parte terra mm de liversart et convcnlionc « cum Willclmo de Ma te ring hem in manu Willelmi Abbatis, « iltm eliain Milonis de dona liane Willelmi de Yprd et simtil « Willcmi de Materinghcm suprd, in manu Willelmi abbatis.» (Ilist. m" Clar., tom. I, png. 202. lin, 7 el soq.)
1149 — nr,o nombreux seigneurs.... Ainsi s'accomplissait h Clairmarais la prédiction de Saint-Bernard, qui n'avait cessé de recommander aux cénobites la piété et la sagesse, les assurant qu'elles ne pourraient manquer de porter leurs fruits l.
On toucbait à l'année 1157, c'était le moment d'une nouvelle croisade, Thierry, allait regagner Jérusalem pour la troisième fois *. Cette fois il emmenait avec lui Sibylle, sa chère compagne, laissant le gouvernement de ses peuples à Philippe, son fils, qui comptait à peine 15 ans et qui pourtant déjà montrait de l'habileté dans le maniement des affaires publiques Peu de jours après le départ de son père, le jeune Prince marcha contre Simon, seigneur d'Oisy, qui refusait de reconnaître le Comte de Flandre, pour son suzerain ; il attaqua la tour d'Inchv, appartenant à ce rebelle, et s'en rendit maître le 29 août, après neuf jours de siège ; mais s'étant porté dans un terrain marécageux, les pluies dont son camp fut inondé l'obligèrent de se retirer 4. — Sibylle s'était toujours fait remarquer par unegrande
1 « Mirabanlur et post tantam penuriam sub regimine Bl « Gunfridi Lan lis donis cumulari.... Mac omnia venerunt
Claromarisco secundum id quod predixerat Bernardus... « pietate et sapientiti multum proficit. » (Hist. Clar., m", tom.
1, pag. 203).
' Ce prince y était allé th'-jii, on lésait, en 1138. en 1 147, en 1157 et en 1 1G3. — (Art de vérifier les dates, tom. III, in-f°, pag. 10, col.
2, Iig.2). : » fl
* Hist. Clar., m", 1 pag. 203. — Art de vérifier les dates, tom. III, in-f», pag. 10, col. 2.
4 Art de vérifier les dates, tom. III, pag. 10. — Lambert Watcrlos, chroniq.
piété !, à son arrivée à Jérusalem elle vit redoubler il-19— UG9 les dispositions vertueuses quelle avait puisées dans les leçons des premiers abbés de Clairmarais et dans celles de Robert, abbé des Dunes. Ccpit magna pictatis suas signa, giiam hauserat in primis abbalihus (laromarisci et Roberto Duncnsi dcmonslrari 3.
Cette Princesse, dit Yperius, obtint non sans peine du Comte son mari, la permission de se consacrer au service des pauvres, dans l'hôpital Saint-Jean, desservi par des religieuses de l'ordre de Saint- Lazare, dont elle devint abbesse 3, et où elle mourut et fut ensevelie en 1163, d'après Lambert Water-
1 Thierry, d'Alsace, avait en pourpremièrc femme Swanechilde. que les modernes confondent, mal à propos, suivant Ducange, avec Marguerite, veuve de Ciiaki.es, le lion, mais dont on ignore l'extraction: de ce mariage, il eut une fille nommée Laurence ou Laurettb, mariée quatre fois: 1° à Ivain, Comte d'Alost ; 2° à Raoul, lo Vaillant, Comte de Vermandois ; 3* a Henri 111, Comte do 14mbourg : '1° à Henri, Comte de Namur. — Thierry, épousa en secondes noces, en 1134 ou 1135 et non en 1139 Sibylle, nommée aussi Mabyrie, dans la chronique de Normandie, lille de Fouques, Comte d'Ajou, puis Roi de Jérusalem, la mémo que Guillaume Cliton, après l'avoir fiancée fut obligé d'abandonner. Thierb y, laissa d'elle Piiilipi'E, son successeur ; Mathieu, Comte de Boulogne ; Pierre, élu en 1167, évoque de Cambrai, puis époux de Mahaut, Comtesse de Nevers, mort en 1177 ; et quatre filles, Gbrtrude, mariée d'abord à IIumbbrt III, Comte de Savoie, ensuite après avoir été séparée de cet époux, a Hugues IV, sire d'Oisy, puis en ayant été également séparée elle se fit religieuse à Messine ; 2° Marguerite, femme de Raoul, Comte de Vermandois, dit le Lépreux, puis do Baudouin V, Comte de Hainaut ; 3* N..., religieuse de Fontevraut, et ÉusABETn, abbesse de Messines, en 1199, suivant Meyer. (Art do vérifier les dates, tom. III in-f\ pag. 10 et 11).
5 Hist. Clar., m", tom. 1, pag. 203, lin. 11, 12 et 13. — Le I*. Malbrancq, de Morinis, pag. 244.
a Yperius. — Lambert Waterlos. — Auctuarium Aquicinctense. (L'art de vérifier les dates. — Mirœus, pag. 48, anno 1166).
1 1 'i * * — il r»o los, on 1165 solon Meycr, ot en 1167 s'il faut on croire YAveluarium Aqiricinctcnsc Quoi qu'il on soit, cette perte affligea vivement le monastère qui était fier de compter Sibylle au nombre île ses premières prolectrices. Guillaume surtout était douloureusement affecté de la mort de la Princesse, qui A son départ lui avait témoigné l'ardent désir d'achever l'œuvre qu'il avait commencée * ; l'abbé et ses frères n'avaient plus leur meilleur patronage... A cette légitime douleur vint s'en ajouter une autre (HGO;, la tombe s'entrouvrait alors pour un autre bienfaiteur de la communauté, Walter qui après avoir succédé à Guillaume, son jeune frère, dans la charge de châtelain de Saint-Omer, avait reçu la sépulture de la main de Guillaume, dans la petite église de l'abbaye. En outre, 1). Adam avait également pris la place de Pierre, dans les fonctions de prieur 3.
Comme adoucissement à tous ces chagrins, il était réservé à Guillaume de recevoir dans son monastère Thomas Becquet, le saint archevêque de Cantorbéry: personne n'ignore à quelle occasion se fit cette noble
visite La seconde année de sa consécration, ce
vénéré pontife revenait en Angleterre à la suite du concile de Tours; il fut alors accueilli comme un fils, par le Roi de la Grande-Bretagne ; mais quelques
1 Solymis delegisse tumulum. — Ilist. Clar , pag 201, tom.I.
a Imprimis apud GuiUehnum, maximum reliqueral desideriitm Sibylla per discessum suum presertim.... Monasterium exlrui. — Uist. Clar., 1 pag. 204.
3 Ilist. Clar., m", 1 pag. 204.
difficultés ne tardèrent pas à s'élever au sujet des 1U9— licy droits de l'Église, et bien que le pieux Archevêque, suivant les seules inspirations de sa conscience, n'eût aucune intention d'offenser son souverain, le monarque s'irrita de l'insistance de Thomas à réclamer des Liens injustement usurpés sur ses prédécesseurs par une main laïque. La discussion envenimée se changea en querelle ; pour éviter la colère du Prince, le prélat se décida à prendre la fuite, il quitta l'Angleterre, s'embarqua secrètement et vint heureusement aborder à Gravelines, d'où à travers les fossés et de nombreux marais il arriva à Clairmarais l, dans cette même solitude où, peu de temps après, s'éloignant égalementde la persécution, la sœur du vénérable proscrit devait, à son tour, avec ses enfants et ses domestiques, trouver un précieux asile dans la charité de Guillaume et dans celle de ses frères *.
1 Idem, idem. — M" de 1). E Hoberty. — Idem de D. Guislain Campion. — Thomas Bbcqurt, vint alors à Saint-Omer ; on voyait encore il y a peu de temps la porte où il s'embarqua en quittant le refuge de Clairmarais pour so rendre à cette abbaye.
S. Thomas Cantuarianus postquam per duodecim horas, per vias ad hoc cenobium, apud nos hospitatus est, usquepost compte tum officium matulinum, hinc que discedens porre&it ad heremum Sli Bertini (vulgo la Grande Moere), ubi per Trieniiium delitescens ab abbale Bertiniano et ejus contentu exoratus ut apud eos dignarct hospitare..., ad diclum cenobium porrexil et hospitatus est. — Anno 1164. — (Hist. de Fleury, tom. XV, pag. 167. — Hist. mM Clar.f 1 not. suppl. III).
* « Sed maxime in prœdicti Archiepiscopi sororem duxit « charitas et humanitas Guillclmi nostri, quœ non multopost « lempore,eamdem perseculionein fugiens, unâ cum pueris et c fatniliaribus.... Hospitio suscipitur quamdiu placuil. » — (Hist. Clar., 1 pag. 205).
iiVJ— 11G9 I/Àbbé et les religieux accueillirent le Saint- Pontife avec la plus affectueuse distinction \ et la cordialité dont Thomas fut l'objet de la part des cénobites leur valut un bref apostolique des plus flatteurs. Le Souverain -Pontife Alexandre III, s'empressa de témoigner à Guillaume ses remerciements et sa reconnaissance pour sa touchante charité à l'égard d'un Prince de l'Église, victime de l'accomplissement d'un devoir: PrwdiclM summus Ponti/ex per brève apostoUcum ad GuiUclmum Abbatem et fralres de Claromarisco gratitudincm suam ostcndil *, — Nous donnons en entier aux pièces justificatives le bref adressé à cette occasion à Guillaume, Abbé de Clairmarais ; cette pièce porte le millésime de 1165 \
À la même date, qui est la sixième année du pontificat d'ALEXANDRE III, nous trouvons une bulle signée le jour des nones d'août, par lesquelles l'ordre de Citeaux obtenait un important privilège, celui d'être affranchi de la juridiction épiscopale. Gall. Christ., tom. IV, P 1003. Hist. Clar., 1 pag. 205;.
L'année suivante (1 166 ), Philippe, d'Alsace, imitant l'exemple de Thierry et de Sibylle, ses augustes
1 Devotô et condignè a Guillclmo Abbate suscipitur.— Idem, pag. 204, lin. 28.
Nous avons également mentionné la visite de Thomas Hf.cocet, à Clairmarais, dans notre travail sur les Abbés de Saint -Bcrtin. Voir tom 1, année 1165, pag. 230 et seq.
' Hist. Clar., m", tom. I, pag. 205, lin. 6 et seq
a Scripta anno 1165. — D'après une note de Dom. Charles Martel, cetto pièce était conservée dans les archives des HH. H*. Augustius. — Idem, idem.
parents, voulut témoigner aussi sa bienveillance on- 11VJ— I l*»y vers l'abbé de Clairmarais; il lui accorda pour son . abbaye un acte de confirmation de tous les biens qui avaient été précédemment donnés à Gilnfrid par Guillaume, châtelain de Saiut-Omer l.
Cet acte, passé à Aire, contient les limites de quelques unes des propriétés qui y sont mentionnées ; à ce titre il nous a paru intéressant de le consigner.... Nous le publions en entier aux pièces justificatives 3.
On voit combien était grande la sollicitude de Guillaume pour tout ce qui concernait sa maison, on remarque les précautions prises par ce bienheureux Abbé pour le prompt achèvement de sa nouvelle demeure, pour lui donner des titres certains et pour lui assurer toutes les garanties de solidité, d'utilité et de durée; on admire son zèle pour lui procurer tous les moyens d'existence ; le talent de la persuasion ne lui manquait pas ; les bienfaiteurs arrivaient naturellement à lui par le seul prestige de sa vertu touchante, par l'attrait de son irrésistible ascendant, toujours ils étaient disposés à lui accorder leurs largesses 3.
Il attira à lui l'un des plus grands seigneurs du pays, David, châtelain de Saint-Omer, qui sous sa
1 llist. manuscripta Clnr., à Dertino do Vissery, tom. I.png. 206.
1 Idem, idem. Voir aussi aux pirces justificatives. Pag.. 'H3, tom. I.
1 Quomudo Guillclmiis plenus solticitudine.... Edificationi tinta dnmus plurhnum intentas.... Ut ornnia perdura tioni professe pnssint.... Ut rata et incontnlsa permaneant, nihil ncijliijit... Ucnefactorum sibi detincebat animas, ita ut semper reperiret paralos . . (llist. Clar.. tom. I. pau. AjT)
1IVJ— 1169 direction vint embrasser l'habit monastique. On admire tout ee que ce pieux Abbé a pu et su l'aire en si peu de temps, pour le spirituel, comme pour le temporel de sa communauté; on n'est pas moins surpris de voir combien cette sainte maison a obtenu d'améliorations par les soins de Guillaume. — Mais la construction du nouveau monastère avançait, au bout de treize ans d'un travail opiniâtre il était à peu près terminé, les bâtiments étaient couverts et déjà ils suffisaient à recevoir de nombreux solitaires On songea à effectuer la translation préparée et à abandonner définitivement le cloître primitif, pour habiter les édifices mieux appropriés que l'on venait d'élever3 . Après avoir tout pesé, l'Abbé choisit pour cette translation le jour du Vendredi-Saint : Dicm parasccccs ; Aucun jour ne lui paraissait plus convenable : Nulla aptior, nullaopporlunior, nul la congr lient ior : C'est le jour où, en mémoire de la mort de son Dieu, l'Église universelle s'abstient de célébrer le saint sacrifice et n'ose se livrer à aucune des cérémonies ordinaires pour se consacrer entièrement à sa douleur On cessa, dès ce jour, l'exercice des sacremcntsetdcs cérémonies du culte dans l'ancienne maison. On y éteignit tous les feux, disent les écrivains, pour les rallumer avec plus de zèle dans la nouvelle demeure, avec notre Seigneur. On ressusci-
1 Cui cum skis a tredecim annis insudabat. Pag. 207.
2 Staluit relus derelinquere monasterium, cl nuri passessionem adipisci, ad id aulcm ensequendum sibi prefujU àiem parasceves. p;ig. u>08.
1 llisf . m- Cldr ., loin. I, }>;i-. ? >8.
tait moralement par une vie plus sainte, par une plus ! l V.»— l ardente charité, le jour où l'Eglise chante les cantiquesdejoieen célébrant la résurrection du Sauveur1.
L'exécution, disposée avec soin, eut lieu avec toute la pompe et la dévotion possible -, la communauté entière partit processionnellement du vieux monastère elle s'avança lentement jusqu'aux nouveaux bâtiments 3, Guillaume ouvrait la marche 4, portant pieusement l'étendard de la vraie croix, le même qui rapporté de Jérusalem par Thierry, d'Alsace, fut donné à Gunkiud, et qui depuis lors fut religieusement conservé 5: les moines marchaient deux à deux à la suite des uns des autres, par rang d'âge et de religion, les anciens pwécédaient les plus jeunes, ils portaient chacun dans leurs mains les vases sacrés, les ornements sacerdotaux, les livres saints, etc., tous s'avançaient au chant de l'hymne du jour 1 exilla lkrjis prodeunt..., etc.
Cette translation se fit en M GO n. Aussitôt que la communauté eut pris possession de son nouvel asile, les édifices anciens servirent à renfermer les
« llist. m" Clar., 1 pag. 208.
; Idem, idem — 3 Vroccxsionaliter. De prlorlsItV transLata est aMiaila InDlc parasCoVes (1106;.
* Ad cujus caput (iuiUelmus.
5 llist. m" Clar., tom. I, pag. 208. — C'est la même qui fait aujourd'hui partie du trésor de la Cathédrale do Saint-Omer.
6 Ou lisait les lignes suivantes dans les archives du monastère. « Anno 1166, translatif est convcnlns de priori loco abba-
tia ad istum, in die paroscercs...— Item transla lioncm prediclam fecit Guillelmus sexto decimo *ui regiminis anno cum in abbatid ibidem fuisset annos 26. » — (llist. Clar., a Ik-rtiuo Vi-sery, lom. I, p.»- î>00).
llî9— lir/.) grains, les récoltes, les instruments aratoires, etc., d'où est venu ensuite à cet emplacement le nom de Vêtus curia, (vieille cour). Cet état de choses se
prolongea jusqu'à l'administration de D. Dernard Michiels, 48* abbé, époque à laquelle on détruisit les constructions premières et l'on établit la nouvelle cour, Novum chortem, dans l'intérieur du monastère, non loin du quartier abbatial l.
Aussitôt après la célébration des fêtes Pascales dans la nouvelle abbaye, Guillaume s'appliqua à mettre la dernière main aux travaux qui n'étaient point achevés et à perfectionner ceux qui naturellement étaient demeurés incomplets, puis sans se départir de sa sollicitude ordinaire, il prit le chemin du monastère des Dunes où diverses affaires réclamaient sa présence *.
La môme année (H 66] un arrangement intervint entre l'abbé de Saint-Winoc et Idelbald, 3e abbé des Dunes, au sujet des dîmes du territoire de Sentent (sic), près de Mardick et celles d'Eremhald-Capelle (Ercinbaldi-CapeUa) ; on dressa des chartes pour perpétuer et confirmer cet arrangement ; à cet effet, bon nombre de notabilités avaient été convoquées aux Dunes pour y servir de témoins et apposer leur signature sur cet acte solennellement convenu. Guillaume, de Clair marais, y fut appelé, par Milon, Kvèquc des
1 Juxla domicilium Abbatiale cxlruxil. — (llist Olnr. I \v.\z. 209. — Voirie plan et la vue du monastère.
3 1'rislinum laburem rcsiunpsU Camitis snllicitudinc
CU m ordinni in inlcnderrt .. Ditnum dicerterc conitnr — {lli-i. Cla. . 1 pa- 1W,
Morins, qui professait pour lui la plus haute estime, liv.)— 1 1*'»*> il s'y trouva avec Godescalque, W" abbé de Saint- Bertin , et un grand nombre d'autres personnages illustres dans l'Eglise et dans l'État l.
Idelbald ne survécut pas longtemps à cette cérémonie, il mourutl'annéesuivantcdansson monastère ; il eut pour successeur Albero, neveu de Thierry, qui était aussi remarquable par son mérite et ses vertus que par sa naissance.
— - Jusques là, la ferveur des premiers anachorètes n'avait pas cessé de régner dans les solitudes Cisterciennes, mais en 1168 2, on vit à Clairmarais un premier exemple de relâchement..., le nombre des frères convers ayant augmenté, avec les biens temporels, dans toutes les maisons de. l'ordre, on se vit obligé de les disperser dans les diverses granges ou fermes, d'où ils prirent facilement l'occasion de se dissrpcr, de courir, de manquer à l'obéissance et même de se permettre certains scandales qui nuisaient à la considération de l'ordre tout entier 3... .
Salnt-Ildegarde dutécrire pour inviter les convers irréguliers à venir à résipiscence, et en même temps il ordonnait de les prendre, de les corriger, attendu, ajoutait-il, que la majeure partie de ces malheureux
1 llist. ni" Cl;ir., 1 pog. 2'.0.
s Annu autnn H6S, per omnes cjus ordinis domns, multum r récit numeru* conter sorum, ad augmentum buiiorum temparaliuvi; sed quia dispersi ad rarias danwrum gravyias, ocrasioncm sinnpscrnnt vagandi et in taria scandala, per inobedUtUiam rte, incidfrunl, in dedecus ordinis,
1 Itlrni. idem.
lU'J— !l(V> ne travaillaient ni nuit, ni jour, pas plus à leur salut, qu'aux affaires temporelles
Les annalistes fixent à la même époque 1168 la mort clc Thierry, d'Alsace, Comte de Flandre, lequel aurait fermé les yeux le jour des calendes de février, à Gravelincs, dont il était le fondateur ; ce Prince comptait quarante années d'une heureuse administration ; s'il fut regretté de ses peuples, il le fut plus encore, peut-être, par les moines de Clairmarais, que pendant sa longue vie il ne cessa de combler de bienfaits *.
Quelques auteurs prétendent que Thierry fut inhumé à Watten, dans le monastère de Saint-Gilles, qui fut un instant, plus tard, un collège de Jésuites anglais, et où dit-on, on voyait même son épitaphe.
Dom. Berlin de Vissery, auquel nous devons tant de reconnaissance pour les renseignements inédits qu'il fournit à notre travail et auquel nous empruntons ces lignes, déclare que de son temps au XVIIIe sièclel, il n'a jamais pu malgré ses recherches retrouver aucune trace de cette sépulture princière 3.
1 Ad hos scripsitS. lldegardus. ut in melius emendarentur et nos admnnct ut corripiamus et currigamns, quia 'ut ait) piurhna pars enrum neque in die ncqne nocle operatnr. nec dco nec seculo ad perfeelum serviant. — Ihvc et similia reperiuntur in annalibus ordmis a ïlauriqueo. — Cap. dereceptione eonrersorum. — (Ilist. Clar , lom 1, pag 210).
5 Ilist. Ciar., tom. I, pag. 210 et 211.
3 Idem, idem. — « Totam hujus loci perluslravi Ecclesiam, ut tumuLum prœdicti principis inspicerem, sed minime, quid similc reperiri, sicut alii qui similiter quasierunt. » — Ilist. Clar., tom I. pag. 24, lin. 7, 8 et 9.
Quoiqu'il en soit, le monastère fit une perte im- mo-niy.» rnense par la mort de Thierry, il perdait en lui son fondateur, son plus puissant protecteur et son défenseur le plus généreux l. Guillaume qui pendant dix-neuf ans, surtout, avait joui des bontés et de l'amitié de ce Prince, qu'il se félicitait d'avoir toujours trouvé prêt à le seconder, ne put s'empêcher de regretter vivement ainsi que ses frères, que le Comte n'eût pas songé à «moisir sa sépulture à Clairmarais, situé dans ses domaines de Rihoult, lieu qu'il avait élevé lui même et qui leur paraissait à tous égards mériter la préférence *.
Ce regret vivement senti inspira aux moines de Hihoult une pensée de reconnaissance, ils fondèrent dans leur église à perpétuité, un service pour l'âme de Thierry, celle de Sibylle et de Philippe. Ce service devait se célébrer annuellement au mois de janvier 8.
— Les annalistes s'accordent à louer la beauté, les dispositions et l'étendue de la nouvelle maison substituée à l'ancienne par les soins de Guillaume \ comme ils sont unanimes pour exalter son mérite et
ses vertus Le moderne édifice était beaucoup
plus vaste, plus grandiose que le premier, il ressemblait plutôt à une résidence seigneuriale qu'à une étroite et chétive solitude comme la précédente.
1 Idem, idem.
Mlist. Clar., 1 pag. 211.
3 Idem, idem.
' Yperius, chi onicon Sitliiense. — llist. m" Clar., tom I, p.ij,' -311. — Voyiv le plan. — Tom I, planchr II et III
IIVJ— Wi'J L'église comptait, dit-on, nous l'avons «lit déjà, plus de trois cents pieds de longueur sur une hauteur proportionnée, les murs qui dataient de plusieurs siècles étaient d'une élévation, d'une solidité et d'une conservation qui aurait pu les faire supposer de construction récente, les fondations l)ien que placées sur un sol humide déliaient les plus solides travaux ; tout correspondait à l'église, les maisons, les dortoirs, les cuisines, les cloîtres, les cours, les dépendances, etc., etc.
Tout cela, nous l'avons dit, était presque entièrement l'œuvre de Guillaume 2, excepté l'église dont il n'éleva que la grande nef et les collatéraux, jusqu'au point où on apercevait jadis dans le cul-defour du milieu la figure de ÏAgnus Dci\ au-dessus de laquelle on plaça plus lard le maître-autel J.
Cet abbé, entre autres immunités par lui réclamées dans l'intérêt de sa maison, obtint de plusieurs princes l'exemption du droit exigé de ceux qui traversaient la mer pour faire le voyage d'Angleterre. C'est ainsi que purent être amenées en franchise ces gigantesques colonnes qui décoraient l'église et le plomb qui recouvrait le monastère.
Enfin, après une vertueuse vie et vingt ans d'administration Abbatiale pendant lesquels, sans cesse attentifaux intérêts de sa maison, il ne prit point de
1 llist. ni" f.lnr., tom. I, pag. 212. — Le 1\ J. Malbranoq, iW Morinis, pag. 291. — Planches II et 111. — Tom. I.
Ulnd fr.re inleijm cmmmmnssc. — (llist. Clar., 1 pag. 2\2. A lier tin <lt: Vissery, tom. I, pag. 21J.
repos, Guillaume s'endormit dans le Seigneur plein M49— HO'J de bonnes œuvres, le 18 juillet HG9. Il avait à peine 60 ans, en admettant qu'il eût au plus 21 ans, lorsque de concert avec Gunfrid, il fit son entrée à Clairvaux.
Ce prélat fut inhumé dans le nouveau monastère, sur un point que l'on ne peut désigner l. On a pourtant quelques raisons de croire que son corps aurait été placé dans le cercueil en bois dont nous avons parlé à l'article de Gunfrid ; on peut penser aussi que Guillaume, ayant selon l'usage et les règles de l'ordre, établi le cimetière commun des moines en dehors de la partie supérieure de l'église, là où aujourd'hui encore on aperçoit une colonne penchée, ses os auraient pu y être transportés lors de l'inauguration du nouveau champ funèbre de l'abbaye 5.
Ce qui est plus certain, c'est que ce bienheureux abbé, en quittant cette terre de misères pour un monde meilleur, a laissé la plus sainte, la plus précieuse mémoire, d'une vie admirablement remplie :\
S'il faut en croire D. Bcrtin de Vissery, le nom de Bailleul donné à Guillaume à cause du lieu de sa naissance aurait été aperçu pour la première fois fnomen antea incognilumj sur un manuscrit de la bibliothèque de l'abbaye intitulé : Glossa mayistri
' Sed in quo loco Jaceat ignoramus. — (Ilist. Clar., tom. I, pag. 213.
5 Idem, idem. — Planche VIII, tom. I.
3 Idem, idem, pag. 214.— Le P. Malbrancq, dans sa préface du tom. III.. place Gliï.i.ai mb au rang des Saints.
n49—nc9 Gilbcrti, etc., sur lequel on lisait à la lin : Willehmts Abbas nostcr de Baluel, per mandat um magistri (iallcri Phisici nati de S{° A udomaro, recepit librum istum glossatum de glossa magistri Gilberti de manu.... Th. Herberarii cui commetidatus fuit per predictum Galtemm. (Ilist. mF9Clar., 1 suppl. III.)
Un chroniqueur tic l'abbaye a consacre les vers suivants à la mémoire de Guillaume.
« Planta novella nimis, Ciili.ei mo presulc crescit.
Angustos refugit, imiltiplirata lares.
« 1s transfert veteres muros, latèque patentes ; « Erigit, ac templi limina sacra locat *. »
Dom. Guislain Campion, attribue nous ne savons sur quel fondement, à Guillaume, des armoiries où l'on remarque Jans le milieu comme dans celles présumées de Gunfrid, l'écu de Philippe, d'Alsace 2 : (Le lion de Flandre, sable, sur fonds d'or), fo 2 9. a
D'après la même source la devise de ces armoiries, y fort douteuses, serait :
Adversis crescit virtus agitata....
Voici tels que nous les trouvons, sans distinction du rang en religion, les noms des moines ou convers qui vivaient ou qui moururent sous l'administration de Guillaume.
1 llist. m"Clar., tom. I, pag. 214.
* Idem, idem. — Planches des armoiries.
GEDEBERTUS.— BaLDUINUS.— AlBERICUS.— JûAN- MVJ-IIG9
nés de Leodio (Liège). — Bartholomeus. — Florentiis. — Oliyerus. — ARNULPHUS. — Florentins, filius. — D. Petrus, prior. — Joannes. — Idericus.
IlICLLFHUS. — JOANNES, dlius. — JOANNES, tertiltSt
de Casleto. — - Lambertus. — Gesselinus vel Gesteslinus, miles. — Hugo. — Lambertus. — Simon. Arnulphus, miles. — Balduinus. — Stephanus. — Wii.lel.mus. — Arnulphus de Aquen (sic) Acquin. — David de S'° Audomaro, postea allas ter tins l.
• llist m"Clar., torn. 1 pjg. 514-215.
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LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
DAVID, DE SAINT-OMER, 3e Abbé. ^.«triiTi
(M 71 -H 76). Mon: 1I7G
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David, de Saint-Omer, fut appelé à diriger la communauté à la place de Guillaume après d'une vacance de dix-sept mois et quinze jours
David, était né à Saint-Omer, il appartenait à cette illustre famille de châtelains qui portait le nom de notre ville 2.
Suivant les nobles traces de ses ancêtres, il embrassa dans son jeune Age la carrière des armes, plus
1 Hist. m" Clar. Tom. I, pag. 215 et 217. 1 Malbroncq de Mnrinis. png. 212.
tard î! se maria \ et eut plusieurs enfants parmi h~1— t!~o lesquels se trouvait Nicolas, de Saint-Omer, chevalier, qui épousa à son tour Marie, fille de Kobert, prévôt d'Aire et de Bruges et petite fille du chancelier de Flandre 2.
La famille de Saint-Omer porta toujours le plus grand intérêt à l'abbaye de Clairmarais avec laquelle elle avait de fréquentes relations; David fit à cette occasion la connaissance de Guillaume dont il devint l'ami et auquel, suivant les traditions desesaïeux, il s'efforça de donner autant qu'il était en lui de nombreux témoignages de bienveillance.
Cette bienveillance se manifeste dans des lettres de Mathieu, Comte de Boulogne, frère de Philippe, Comte de Flandre et de la Comtesse Marie, fille d'ÉTiENNE, Boi d'Angleterre: l'une de ces lettres portait confirmation de toutes les donations faites dans la forêt de Bethloo, actes dans lesquels David, avant son entrée en religion, avait figuré comme témoin 3.
Peu à peu, on voit s'accroître les bonnes dispositions de ce seigneur à l'égard des religieux de Rihoult; peu à peu, grandissent aussi les liens qui l'unissent à Guillaume, jusqu'au moment où, subjugué lui-même par une irrésistible vocation, il se détermine à embrasser la vie monastique à Clairma-
1 Jongelinus — Dom. Charles Martel. — Hist. Clar., a Bertinodo Visscry. Tom. pag. 217.
s Idem, idem.
» Hist. Clar., a B° Vissery. Tom. I, pag. 218.
1171—1170 rais, disant un étemel adieu aux grandeurs et aux vanités du siècle.... David, on le devine, était déjà d'un âge mûr lorsqu'il se décida à prendre cette héroïque détermination ; aussi n'hésita-t-il pas.... 11 se hâta de mettre ordre à ses affaires de famille, de pourvoir à tout ; il abandonna une part de ses biens aux pauvres, une autre au monastère de son choix, pour devenir, sous Guillaume, un nouvel athlète du Seigneur, faisant ainsi le sacrifice de sa vie à Dieu, dans un véritable esprit d'humilité.
On comprend quelle fut la joie des cénobites en apprenant la nouvelle d'une si heureuse conversion et d'une acquisition si avantageuse 1 ?
David était noble, riche et puissant, il méprise les richesses, quitte les douceurs du monde, il renonce à ses enfants, et sans s'effrayer des rigueurs Cisterciennes il devient l'humble disciple du Christ, prenant la dernière place parmi les derniers cénobites... Cette abnégation annonçait une vertu surhumaine, qui chaque jour faisait de nouveaux progrès, sous la direction du saint Abbé qu'il avait choisi pour son directeur. Aussi la profession ne se fit-elle pas attendre, elle lui fut accordée après un délai assez court pour les épreuves... Mais cette profession précéda de bien peu la mort de Guillaume: cette perte si sensible pour la communauté toucha plus particulièrement David — ce fut pour lui une nouvelle et rude épreuve qui en préparait une autre. Le fauteuil Abba-
1 Ilist. cronologica, m" Clur.
liai était vacant depuis plusieurs mois: les moines 1171— 117(» ne dissimulaient pas leur inquiétude et leur hésitation, in magna anxiclatc cl flucluationc, (crant) sur le parti qu'ils avaient à choisir et sur le successeur à donner à l'abbé qui venait de mourir l. Enfin, après avoir pris l'avis de l'abbé de Clairvaux, on se décida à aller aux voix, ce qui ne s'était jamais fait encore, les deux premiers prélats ayant été désignés directement par Saint-Bernard) et tous les suffrages se portèrent unanimement sur David que ses antécédents et sa position particulière semblaient naturellement appeler à cette mission 3.
D'après Jongelin et Dom. Charles Martel, cette élection dont la forme se continua régulièrement de h\ même manière jusqu'en 1525 3, eut lieu dix-sept mois et quinze jours seulement après la mort de Guillaume, post annum cl qui tique menscs ac dics quindecim, a Guillclmi Abbalis obi tu, 5 non. januarii anno M~i .
A peine installé. David fit remarquer sa sollicitude pour les intérêts qui venaient de lui être remis: les religieux ne tardèrent pas à se féliciter de s'être confiés à une aussi heureuse direction, les affaires temporelles du monastère, ses droits, comme ce qui
1 Malnrancq de Morinis. png. 292. — Ilist Clar.. 1 pag. 21.9. * ttliere f mires, ut unum r, suis, non consensu Ahbnlis ClnrrvtiUis digèrent.
1 Jongelinus. png. 94. — MM do Dnm. Charles Mortel rapporté par Dom Rertin de Vissery. Tom. I. png. 219, lin 22 et 23 — Ehrlio Ahb'itum Itujits (tomus vùjuit canonial, ad annum 1525. — Hist. Clar., 1 pap 219.
1171 — 1 1 70 concernait le spirituel avaient rencontré un nouveau et infatiguable défenseur l.
La première année de son administration, il transigea avec Pierre, de Huelz, au sujet d'une partie de terre, située dans la paroisse d'Antin. (Proptcr terrain jacentem inparrochid d'Antin).
Vers le même temps, David parvint à assoupir une contestation élevée entre son abbaye et Absalon, Abbé de Saint-Augustin, sous ia médiation de Désiré, Évèque de Tbérouanne,de Walter, abbé des Dunes, et de Hugues, abbé de Saint-Nicolas, à Furnes *.
La seconde année, il obtenait une bulle du pape Alexandre III 3; puis en 1173, il reçut de Baudouin, de Bailleul et de son fils, une terre située sur la paroisse de Saint-Wilbroode, entre la rivière de Hem et la terre de Guillaume jusqua la mer ; cette donation fut faite entre les mains de l'Abbé de Clairmaraisen présence de Korert, prévôt d'Aire, de Gérard, de Bailleul, et autres, elle fut ratifiée par le Comte Thierry, d'Alsace
A ces actes dont l'importance n'échappait à personne, David toujours empressé d'accomplir l'œuvre de son prédécesseur, en ajouta une autre d'une incontestable utilité ; voyant que les environs du monas-
1 Ttnn in temporal ibus neyuliis et juribus stti canobii luentlis. tum S'dtili yreyis sibi eommi.wi provùlendo. — llist. m" Clar. , png. 220.
* Idem, idem.
3 Idem, idem.
* Voir cette pièce aux pièces justificatives où nous en donnons le texte.
tore ut; fournissaient point d'eau potable cl (jue les 1171— 1170 marais, les fossés, les sources des alentours n'avaient que de l'eau trouble, saumâtre et d'un usage désagréable, l'Abbé avisa au moyen de s'en procurer une meilleure; pour cela, il lit creuser avec beaucoup de soin un puits d'une très grande profondeur pour le service des moines. Ce puits, qui est probablement le doyen des puits artésiens, travaillé avec art, recevait toutes les sources voisinesavec leurs eaux claires et limpides; puis, au moyen de conduits en plomb et d'aqueducs souterrains, heureusement ménagés, il les distribuait dans toutes les parties du monastère, dans les cuisines, dans les chauffon s, dans le réfectoire et la boulangerie. Ce qu'il y avait de remarquable dans cette eau c'est que, elle était la seule du quartier qui fût saine, claire, douce, agréable à boire 1 et quelle se conservait longtemps sans subir d'altération 8.
La construction de ce puits, par une tradition vicieuse est généralement attribuée à Saint-Bernard, dont le vulgaire lui donne encore le nom, c'est une erreur; les renseignements que nous puisons dans les chroniques contemporaines 3, ne nous permettent plus aucun doute sur son attribution à David et sur l'époque précise de sa construction qui doit
' Hist. m" Clar.. 1 pug. 220.
! Nous avons goûté IVau do ce puits, elle sert à l'usage exclusif •le la ferme ; c'est la seule de toute la commune qui soit lionne.
3 Ilist. Clar.. 1 jiag. « Aiju.v pralicli pulei iiun'jn 'in nllt:-
rantur in cl /rit iU\ "ai b'jnH'k suit n ttundi. »
i iTi—1176 être fixée à 1175 ou 1174 au plus lard. Saint-Nerkard alors, on le sait, n'existait plus depuis dix années, il fut canonisé en 11741, par Alexandre III, à la demande du bienheureux Gérard, abbé de Clairvaux.
On assure qu'entre autres actes d'administration, David aurait élabli une fondation de 10 marcs ? d'argent, sur l'église de Clairmarais, en faveur de la collégiale de Saint-Omcr et que cette fondation donna lieu, en 1247, à une discussion entre le monastère et Guillaume, doyen du chapitre de Saint-Omer. S'il faut en croire les chroniqueurs, cette discussion soumise par ordre de l'Archevêque de Rheims, à l'arbitrage de l'Abbé de Saint-Berlin et de Jean, curé de Sainte-Aldegonde, se termina par une transaction qui réduisit à cinq marcs la charge imposée aux religieux 3.
1 Hist. m" Clar., a Bcrtino do Vissery. Tom. I, pag. 220. ■ Idem, idem, pag. 223.
3 II nous paraît difficile de préciser la valeur du marc d'argent à cotte époque, lorsque un siècle après, en 1288 et en 1294, nous le voyons varior si souvent ; le prix de l'argent fin reçu aux monnaies comme matière, figure alors pour la valeur de 2 l. 18 », a 4 '. 8 \, et le prix de l'argent fin monnayé pour 3l. 8*. 3d. (Dupré de Saint- Maur, pag. 196 et 197).
D'après Le Blanc, dans son traité historique des monnaies de France, pag. 402, le prix du marc d'argent valait 40 sols en 1144 et 53 sols 4 deniers en 1158, en 1207 il valait 50 sols.
Ducange au mot marra slendata donne une suite de prix du marc d'or et d'argent ; d'or de 1306 à 1507 ; d'argent de 1288 à 1424. ((Iloss. édit. Bened. Voy. Lelter, pag. 216).
* Marra est qunddam pondus, snt média libra ut dicitur marra argrnli. (Balhus in Catho). — Nota quod auri libra h d>H duas imrras. ( Apud Cangimn). — lir r.r sminatd ah ahbalr lU rl'miavo et
Là, se borne ou à peu près, ce que les écrivains du 1 171— il 70 monastère ont rapporté sur ce 3° abbé, ils sont en . général très sobres de détails en ce qui concerne cette prélaturc. Plusieurs, mal informés sans doute, avancent que David serait mort la troisième année de son gouvernement; d'autres mieux instruits, peutêtre, et plus rapproebés de la vérité, assurent qu'il se retira volontairement après avoir administré cinq ans, cinq mois et dix-neuf jours.
Les auteurs de la première version, racontent d'après Yperius, que David se serait cassé la cuisse en tombant de cheval, et que rapporté en litière h son Abbaye, il y serait mort peu de temps après
Peu charitables ou peu indulgents, ces écrivains ajoutent, toujours d'après la même autorité, que cette chute aurait été une punition du ciel pour châtier l'Abbé de son orgueil....
S'il ne nous est pas permis de nous expliquer sur cet épisode, il nous semble prouvé du moins, que l'administration de David dura plus de trois ans puisque la quatrième année de son élévation, c'est-àdire en 1 1 74, Désiré, Évêque des Morins, parle d'une donation de 186 mesures de terre, d'une culture difficile, faite à l'abbaye de Clairmarais, dans les mains • de David, son abbé, en présence d'ANSELME , de Kerseket (sic).
D'autres lettres du même pontife parlent encore de David, au sujet d'une autre donation de 200 mesures
Jointu' fusion' Su AUlcyunrfis, odslricli fuimus, <nl solulionrm Y mnrnn mn tanhnn.
1 171— 1176 do terre situées au même lieu, de la part de Baudouin, d'Assonval, en présence de Jean, de Renly, Etienne, de Wismes, etc. l.
Au mois de juillet de la même année, Baudoui-n, Comte de Guisnes, avec l'agrément de Christine, son épouse, donna à David, Abbé de Clairmarais (son nom est mentionné deux fois dans les lettres;, tout ce qu'ils possédaient sur le territoire de Muncq- Nieurlet 3. Baudouin, mourut en 1203 3.
L'année suivante, en 117o, plusieurs donations semblables faites à David, furent confirmées par Désiré, Évêque des Morin3 4.
En outre, l'année 1175, sous la médiation de Pierre, cardinal, du titre de Saint-Cbrisogone, vit se terminer à l'amiable entre David, de Clairmarais et Godescalque, de Saint-Bertin, le mémorable différent 5 qui existait depuis bien des années entre les deux monastères; cette transaction eut lieu en présence de Désiré, évèque de Tbérouanne, et de plusieurs autres témoins parmi lesquels figuraient Gérard, abbé de Longvillicrs, Guillaume, prieur, Elbode, Julien, sous-prieur, et Samuel, moine de Clairmarais. Le titre de conciliation portait appendus, les sceaux du cardinal, ainsi que ceux de toutes les parties présentes, notamment de David et de Godescalque.
1 Ilist. mMClar., tom. I. pag. 223.
2 Idem. idem.
3 llist. m" Clar., tom. I, pag. 223.
* Idem, idem.
5 Famos" ptrlu 0/ ronipo.sitio. (Idem, idem).
Ou le voit, le témoignage de Jean, d'Ypres, qui 1171— inc. écrivait vers 1370, c'est-à-dire deux siècles après la mort de David, se trouve contredit par les religieux de Saint-Bertin eux-mêmes, en ce qui concerne la durée de cette administration ; la signature de Godescalque et celle de David en t'ont foi. Ce qui semble beaucoup plus certain, c'est que le 3° abbé de Clairmarais, après avoir gouverné avec sagesse pendant cinq ans et demi, se démit volontairement de la prélaturc, le 12 des calendes de juillet. Telle est l'opinion de Jongelinus et de plusieurs autres l.
Ajoutons que vers la fin de son gouvernement David figure le premier parmi les nobles arbitres appelés à prononcer sur la contestation existante entre Simon, Abbé de Saint-Bertin, le prévôt de Watten et Mathilde, abbesse de Bourbourg ; il a apposé sa signature sur la répartition des dîmes communes et sur l'acte de délimitation proposé par Guillaume, Archevêque de Rbeims, d'après l'ordre exprès du Pape Alexandre 3.
La retraite de David affligea vivement ses religieux, tant à cause de la pureté de ses mœurs, pios cjm mores, qu'à cause de son expérience dans les affaires temporelles et à cause de son illustre extraction, summum cxpcrknlium cl sagacitatem in gerendis uegoliis lemporalibus 3, — qualités qui lui avaient attiré la bienveillance et la protection des
1 Ifist. War . 1 pyg ->2i ! Idem, idem.
1 Idem, idem. — Gvnux ,(lintn\
1171—1170 Princes, protection de plus en plus nécessaire, d'autant qu'alors il fallait résister, dit un chroniqueur de l'abbaye, aux malheureux effets de la jalousie des voisins qui, chaque année, grandissait en raison de la prospérité croissantedela communauté — L'envie, ce fléau social, ne joue-t-il pas toujours, à toutes les époques, chez toutes les classes, un grand et déplorable rôle dans les misères de la vie humaine !....
Cette humeur jalouse, continue Dom. Berlin de Vissery, se produisit malheureusement longtemps * malgré les efforts de David et ceux de ses successeurs ; la discorde s'éleva entre les moines de Saint- Berlin et ceux de Clairmarais au sujet des dîmes et des limites des biens respectifs.... D'après l'assertion de Dom. Guislain-Campion , cette discorde ne se calma pas à la mort des Abbés sous lesquels elle avait pris naissance, elle se prolongea pendant 36 ans, jusqu'à la fin de l'administration de Lambert, 20e abbé, qui parvint enfin à l'appaiser aimablement. Cette triste querelle fut cause, dit-on, que plusieurs prélats depuis le 3° jusqu'au 10e, prirent la résolution de se retirer, à cause de l'impossibilité où ils se trouvaient de ramener la bonne intelligence. Mais on le verra plus loin, poursuivons.
1 « Majorem in (lies pnllicebatu r prolertijncm, qnx t mto necessarin erat, qito maijis erescebat vicinorum invidia. »
8 Proh Dolor ! Xcc ipso, nec suceessoribus af/enUbus, orla diseordia inler nos cl lierl inienses. super décimas cl limites bonorum nostroritm... Duravcrunt per 3(1 annos... i'sque ad regimen I.ambcrli... Qui sat pacifier composait. (Ilist. Clar., 1 pag. 225).
Voyez l'Histoire des A Mies de Saint Uertin, toin. 1
Quand à David, après avoir abdiqué la prélature, îlTi— iitg il passa humblement le reste de ses jours au fond du cloître, entièrement voué à la prière et à la vie contemplative. Il mourut trois mois douze jours après son abdication. — On ignore quel était son âge et quel fut le lieu de sa sépulture [11 76} l.
Dom. Charles Martel a écrit de lui :
« Perficit inceptas David, solertia sedos, « Mirandac puteum perforât artis opus »
IS'ous donnons ici, d'après Berlin de Visscry, les images des châtelains de Saint-Omer et de leurs femmes telles qu'on les voyait sculptées au haut de la porte de l'église donnant sur le cloître y.
On lit ce qui suit dans l'inventaire des archives ()c Flandre, par Godefroi, 1179, à Bruges. — Philippe, Comte de Flandre et de Vermandois, prend sous sa garde et protection l'abbaye de Clairmarais, que le Comte Thierry, son père, et la Comtesse Sibylle, sa mère, avaient fondée, s'en reconnaît Yavoué (défenseur armé), leur donne des terres dans la paroisse de Loo, près Gravelines et la forêt de Uihoult, leur coufirme tout ce qui leur appartient et ce qu'ils pourront acquérir par la suite (preuves n° 84). Nous
1 Jongelinus, etc. — Dom. Bertin do Vissery, tom I, pag. 225. * Ilist. Clar., 1 pog. 225.
1 Idom, idem, pag. 216. — On y voyait: 1° Guillaume ; 2* Ismene, sa compagne, fille du Comte de Loo, qui devenue veuve vivait .'ncore en 1255 ; 3° Guillaume, autre chAtelain de Saint-Omer et Béatrix i»e ia Jumelle (de Jumrtlm sa femme.— PlancJi. VI, tom. I.
1171— HTii les donnons aux pièces justificatives, d'après M. Le Glay. Confirmation faite par Raoul, Évêque de Thérouanne, en 1254, et par Robert, Comte d'Artois, en 1269. (Ier cartuiaire de Flandre, pièce 27oj.
Les armoiries de David étaient celles de la maison de Saint-Omcr. Elles portaient, dit-on, cette devise parlante : Mémento Domine David x.
On apperçoit encore aujourd'hui la trace de cet écu presque effacé sur une pierre de la vieille grand porte de l'abbaye toujours existante, celle trace laisserait croire que celle porte caractéristique du siècle qui la vit naître, aurait été construite sous le 3" abbé. X ï Ie siècle;.
Noms des moines qui vivaient du temps de David.
Everardus, qui devint abbé. — IIuoo. — Balduinf.s, de Lumbres2. — Klngerus 3, miles. — Henricus. — Walterus, de Cizoing — Simon, de Morino "'. — D. Elbodo. — Balduinus, de Wissant. — Walterus, de Polinchovc. — Petrus, script or c. — (Il manque dans le manuscrit quatre noms dont l'un était celui du sous-prieurj. — Egidius (Gilles , d'Arras. — Lambertus, d'Arras. — Arnulphus. —
1 Hist. Clar., 1 pag. 216. - Planche VI, tom. I.
* Lumbres, chef-lieu de canton de l'arrondissement do Saint Orner.
3 Le mot miles s'applique t-il à de nobles chevaliers qui, avant de prendre l'habit religieux, avaient exerce la carrière des armes?....
4 Commune du département du Nord, où il y avait une Abbaye de chanoines réguliers (diocèse de Tournai).
5 De Thcrouanne, chef-lieu du pays des Morins.
0 C'est la première fois que nous remarquons un écrivain à Clairmarais.
Thomas. — D. Willelmus, de Morbocrj, prieur. — H"i— iito Balduinus, (le Honscoot (Andiscotanwt). — Ai.uiphus de Rentika, de Henlv. — .Iodocus (Josée). — Anselmus Audomarensis. — Robertus, senex [ancien j. — Leoxius. — Lambertus, de Rûbroucq. —
RaDUI.PHUS. — ËNGELBERTUS. — BaRTHOLOMEUS. —
Ces deux derniers moururent le jour même de leur réception. — (Hisl. Clar., m"9. 1 pag. 223:.
LES ABBES DE CLAIBMARAIS.
LE BIENHEUItEUX ÉVEKAIU), 4e Abbé. K^tAm
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Éverard, surnommé le Bienheureux, fut régulièrement élu le G octobre 1176, trois mois et douze
U70—U87 jours après la retraite de David ; on remarquait en lui bien des vertus, la charité, la modestie, l'amour de la paix, le goût de la solitude, de plus il passait pour être profondément versé dans la connaissance des lettres : In litteris valdè gnarum l.
Ces éminentes qualités lui valurent l'estime et lafleclion de Philippe, d'Alsace, qui ne larda pas à lui en donner des preuves, en confirmant, en ratiliant avec une exquise bienveillance, par un acte signé dans le château de Hihoult, toutes les donations que Thierry, son père, et beaucoup d'autres bienfaiteurs avaient faites précédemment à l'abbaye. Comme conséquence naturelle de ses bonnes relalions avec le Prince, Eyerard fréquentait souvent le château, où il était toujours gracieusement admis; il profita de ces relations avec Philippe pour lui représenter que les eaux s'échappant de son étang, inondaient sans cesse le marais qui avait été cédé par son auteur, annulant ainsi le produit qu'on devait attendre, et portant un notable préjudice aux prairies ou aux terres environnantes s. Le Comte reconnaissant la justice de celte réclamation ;} voulut aussitôt arrêter le mal causé à la communauté *.
Sans hésiter, ce Prince proposa un échangede toutes lespartiesexposéesaux inondationsavec d'autres por-
1 lîi>t. cronologica «liai*., 1 pag. 228. * Idem, idem, pag. 228.
3 Videns .rtjunm llvnuirdi rrpresentntinnrm. « II nullum (implius incommoftum pnlrrctur.... Hist m" Clnr , a llertino do Vissory, 1 pag. 228.
tionsde terre : cet échange, cambivm, id est permu- 1176— 1187 tatio \ portait sur la partie de la forêt voisine de l'Abbaye du côté du Neuf-Fossé 2, avec la prairie de
Folquin Everard acquiesça volontiers à cette
proposition et le Comte fit dresser sans délai l'acte de permutation qui fut signé à Hihoult, en présence des Barons, le cinquième jour des ides d'avril, 1 1 76 8.
Mais, l'Abbé toujours attentif aux intérêts de ses frères, ne se bornait pas à obtenir le redressement des torts ; sans cesse il tendait à accroître les possessions ou les privilèges de sa communauté ; à cet effet, il reçut des Souverains Pontifes Alexandre II I, Lucius III et Urbain III, diverses bulles spéciales, soit à raison des dîmes ou des jachères (novalium) 4, qui étaient exigées par plusieurs chapitres, soit contre les pasteurs ecclésiastiques qui, jusques-là, percevaient un droit sur ceux qui quittaient le monde pour embrasser la vie religieuse 5.
La première année de son gouvernement, Éverard souscrivit à une donation faite à l'église de Saint- Augustin, de Thérouanne, par Oston, de Resbceke, de concert avec Paul, de Furnes, Jehean, de Renty, Robert, de La Capelle, Guillaume, de Guisnes,
» Hist. m" Clar., tom. I, pag. "228.
* Id est partem Silv.vjmta Albalinm, versus novum fossatum pro terni, in prato FoUjuini. — Pag. 228, ad marginam.
3 Idem, idem.
* Ces bulles étaient inscrites au fascicule des Saints de l'ordre. R. I, folio 38, ainsi qu'une lettre d Alexandre III. — Hist. Clar., 1 pag. 239. — Etlib., 1 pag. 106.
Mlist. m" Clar., 1 pag. 239.
1170—1 187 Pierke, de Walloneapcllc, Ada, de Fauqucmbergue et Nicolas, de Saint-Omer, ce dernier était le fils de David, le précédent abbé).
Il serait beaucoup trop long, disent les chroniqueurs d'énumérer toutes les donations, toutes les acquisitions dont ce Prélat enrichit le monastère; ce qu'il y a de certain, d'après eux, c'est qu'il remplit bien fructueusement les onze années de son difficile gouvernement.
Mais malgré son zèle à accomplir les devoirs de sa charge, le bienheureux Everard était, avons nous dit, fort ami de la paix, virerai paci ficus. Voyant avec peine, œgrè ferem, se perpétuer l'interminable contestation soulevée avec les religieux de Saint-Berlin, à cause de la délimitation respective des propriétés des deux monastères, il prit le parti de se retirer pour ne songer qu'à son salut. Ut soli deo cacaret et salut /, anus Abbatiale exvit ; ce qu'il fit le 10 février 1187, après une administration de onze années quatre mois et quinze jours 2.
Sous cette administration, en 1 177, le Comte Philippe a la prière de Gertrude, sa sœur aînée, Comtesse de Maurienne, fît divers legs, entre autres, aux moines de Looz et à ceux de Clairmarais auxquels elle donna cinq livres, n° 88, Inventaire de Godefroy . — Vers la même époque, le même Comte, donna à l'Abbaye de Clairmarais 00 sols exigibles
» Ilist. m"Clnr., 1 pnjç. 229.
* Idem, idem.
tous les ans, à Furnes, le jour des Hameaux, sur 1176— 1187 l'office de Léo.x, notaire, 'qu'on a depuis nommé la Xolairic de Flandre; ; cette somme devait être employée à fournir le pain et le vin nécessaires pour la messe, n° 91 , idem . — Vers 1 177, sans date , confirmation par ce Comte de la donation de 100 sols de rente, faite par Gertrude, sa sœur, à payer le jour de Saint- Remy, sur l'office de Lambin , notaire, n° 92, idem, idem . — Note communiquée par notre honorable collègue M. Louis Deschamps de Pas1.
— Nous vovons encore dans les archives de Flandre, que vers 1183 sans datej Robert, par la grâce de Dieu seigneur de Réthune et avoué d'Arras, déclare que WlMERUS, de Fontanis, a donné 80 marcs à Robert, de Fontanis, qui lui a remis en échange une terre à Colréal, que ce dernier tenait de lui en fief, et pour laquelle il a fait hommage au seigneur de Béthune. — Wimerus a donné cette terre à Everard, abbé, et à l'église de Clairmarais, à charge d'une reconnaissance de deux muids, l'un de froment à la mesure de Saint-Paul, l'autre d'avoine (ad modium) à la mesure de Saint-Omer : personne ne pourra racheter cette terre si ce n'est Robert, de Fontanis, ou un de ses héritiers; mais si on la reprend on donnera à l'Abbaye l'argent nécessaire pour racheter semblable revenu et pareille possession. Inventaire de Godefroi, n° 123 . — Voir aux pièces justificatives, où nous consignons ce titre d'après une copie adossée authentiquement le 3 septembre 1318.
Ce saint Prélat employa le calme de la retraite
1170—1187 à écrire divers ouvrages l, dont l'un intitulé : De Accenlibus, est rappelé par Charles, de Wisch, prieur des Dunes, dans son catalogue des écrivains de Tordre2; ce livre se trouvait à l'Abbaye de Willcrs3.
On ne peut préciser ni l'âge, ni l'époque de la mort, ni le lieu de la sépulture d'EvERARD 4. Bien que le Diurnal de l'ordre, imprimé en 1706, fixe cette date en 1180 5, il a dû mourir vers l'année 1 188 environ.
On a composé le quatrain suivant sur cet abbé ,!:
«. Suscepit Oblatos Evehardvs quartirs Honores, « Commissum. multû dirigit arto Gregem ; « Litibus, innumeris. bis octo messibus actus, « Pacilico crosum, cederc, gestit omis. »
— Les armoiries qui sont attribuées à ce Prélat étaient un double aigle, sur fond de gueules, avec cette devise : Usi/m ad cwlum 7.
Noms des religieux contemporains (FEverard.
Axselmus de Morino, de Tliérouanne. — Johan-
NES DE PlTHEM, (le PillCIU. — PeTRUS VUDOMARENSIS,
de Saint-Omer. — Christianus de Witscat. — Elrodo Senior. — Laurentius Scotis, Ecossais. — Walterus de Follek ;sicl 8.
1 In roinponrndis Hhris. ronsvmpsil .
1 Tom. M, pag. 103. — Hist Clar., 1 pag. 229.
s 11 en était également fait mention dans llunderius, lettre E nombre 45. « Elinm teste liunderio in indice H liera E num. 45. » — llist. Clar . 1 pag, '229. — 4 Idem, idem.
5 Manuscrit de D. Charles Maiitki.. — Anciennes archives du monastère rappelées par Dom. Rertin de Vissery.
,; h. Charles M vnn i , religieux d<> l'abbaye.
7 llisl. m" Clar , loin I. pai: LNH) — 8 Idem, idem
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SOMMAIRE
Nomination do Fërnand. — Elle a lien le jour mémo de la démission d Ivveraro. — Ses qualités. — Il s'attire la bienveillance du Comte. — Donation de cent sols de revenu annuel, cédé par la Comtesse de Malriknne. — Donation faite par 1i>a, Comtesse de Boulogne (une journée de terre). — La signature de Fkrnand figure sur un acte de donation faite à l'abbaye de Kongvilliers. — Passage gratuit sur les terres de Robrht, Avoué d'Arras. — Donation d'une partie de la foret de Dihoult — Fondation de six prébendes dans l'église d'Aire. — Mort de Philippe, d'Alsace. — Regrets de Feunand, à la mort du Comte. — Il résigne les fonctions, 119;?.
— Forme des abdications. — Élection des nouveaux Abbés. — Réflexion. — Vacance de l'abbaye. — Fondation de l'abbaye de IWandccques. —Armoiries attribuées à I). Ferna.ni>. — Sa devise.
— On ne voit à cette époquo qu'un seul religieux dont le nom ait été conservé.
A la démission (I'Éverard, le fauteuil de la prélatine ne fut pour ainsi dire pas vacant \ Dom. Fer-
1 Ilist mM Clar., pag. 220, tom. I.
Ex m" nostro, Kverardo die eodem successif Fernando*
U87—119-2 naxd ou Ferdinakd, religieux du monastère, fut instantanément et unanimement désigné pour prendre sa place, le quatrième jour des ides ou le 10 février 1 187. Ses qualités justement appréciées lui valurent cette élévation 1 : les actes se chargèrent bientôt de justifier le choix qui avait été fait. Le nouveau prélat montra tant de zèle et d'habileté dans l'accomplissement des devoirs de sa charge, que pendant toute la durée de son administration, il n'y eut à cet égard qu'une seule voix sur son compte
Feknand, sut comme son prédécesseur s'attirer la bienveillance du Prince et la faire tourner au profit de son monastère 2.
Aussitôt après son entrée en fonctions, il obtint de la générosité de la Comtesse Maurian [sic 3, cent sols de revenu annuel ; cette donation fut confirmée par Philippe, d'Alsace.
La même année, Ida, Comtesse de Boulogne, petite-fille de Philippe, donnait à Fernand une journée de terre (carrucatam de (errd), avec l'approbation du Comte 1188; 4.
La même année encore nous trouvons la signature de l'Abbé de Clairmarais, sur une charte de doualion, faite par Ida à l'abbaye de Longvilliers, celte signature est au bas d'un acte de continuation délivré par Philippe 1 188 \
1 llist. cronologica m", ton). I, pag. 229.
* Idem, idem.
3 C'est probablement la Comtesse de Maihienni:, qu'on \ eut dire.
* Idem, idem, pag. 231.
5 llist. m" Clar., a 11° de Vissery, tom. I. pag. 23?.
— Peu après, Hobert, avoué d'Arras et seigneur 1187—1192 de Béthune, accordait à Fernand le privilège d'un passage gratuit sur toutes ses terres [1188].
— L'année suivante, en 1 189, Philippe, d'Alsace, par un acte signé à son château de Nieppe (NiepensiJ
' ou de La Motte-aux-Bois, donnait aux religieux, en la personne de leur abbé, toute la partie du bois de Uihoult, située au nord de leur monastère l.
A cette époque nous voyons Fernand traiter avec les moines du mont Saint-Éloy, en la présence des Abbés d'igny et de Longvilliers (1 189).
En 1190 il assista comme témoin à la fondation de six prébendes, établies par Philippe, Comte de Flandre, dans l'église collégiale de Saint-Pierre, d'Aire, l'acte porte sa signature.
En un mot la vie de ce Prélat est remplie de faits semblables que les chroniqueurs ont cru devoir abréger pour ne pas se livrer, disent-ils, à d'inutiles longueurs 2.
lis nous font connaître cependant que la quatrième et dernière année de son gouvernement, le monastère eut à regretter la mort de Philippe, frappé au siège de Saint-Jean-d'Aere 1191;, le jour des calendes de juin, et qu'en signe de respectueux souvenir Fernand fonda il perpétuité, ce jour-là, dans son église un anniversaire pour le repos de lame, de ce généreux bienfaiteur de la communauté 3.
' Idem, idem, tom. I, pag. 232. lig 5 et .suiv.
-* Similio- bri't'ilnlis <v/n.v/', omiito. (Idem, idem. pa^. S.i-J)
> M" lluguuis Vict - llist. C!ar.. Rert de Vissery, pag ^2.tom. I
1187—1192 Le pieux abbé ressentit, plus vivement que, qui que ce fût» la perte qu'il venait (Je faire en la personne du Comte, et fatigué de toutes les peines qu'il lui fallait se donner depuis quatre ans l, pour la gestion des affaires temporelles ou spirituelles de la , maison, il se décida, comme ses prédécesseurs, à abandonner à un autre le soin du troupeau qui lui était confié. Il abdiqua le fardeau de la prélature, le 12 février 1192.
En présence de plusieurs abdications successives et volontaires de la part des Abbés de Clairmarais, consignons ici, ce ne sera peut-être pas sans intérêt, comment s'accomplissait cette cérémonie,
L'abbéconvoquait capitulairement toute la communauté : il exposait ses intentions, en présentant pour prendre sa place, l'un des religieux dont la moralité et la capacité lui étaient parfaitement connues: ce candidat était aussitôt accepté et confirmé par la majeure et la plus saine partie de rassemblée. Immédiatement après cette reconnaissance canonique, le nouvel Elu, sans autre formalité, prenait possession de ses nouvelles fonctions... — Exemple pour les élections futures!... s'écrie naïvement le bon cbroni-
» Eech'simn llerit per quatuor tmnox '233). — Le P. Malbrancq dit, pag. 350, année 1191. au sujet de la mort de Philippe : « YnUïï «c Morinis luctuosum, quotusquisque enim Morinorum anyulm Phi- « lippi Alxalii benefieam manu m haud sensit ?... FA eeee nuntinlur « ad plolomaidem, qunm stricte cinyi'bat obsidio, Lue absumplas, u et in suburbinSli .Xiculai Cemelerio tumulum sorlilus, post modum « in eivilutcin qu.v brevi expugnata est inferendus.... »
Tumulalur Pliilippus Cornes in Claiwecltis saecllo Cmnilum Fltindri.r. ...
queur 1 du XVIIe siècle.... Combien il eût été a dé- n«7— iiiii sirer qu'il en eût toujours été ainsi dans la communauté : Uttnam id adhuc fiiisset ///...
— À la retraite de Fernand, dont le jour de la mort est incertain, la dignité abbatiale resta vacante pendant deux mois et treize jours 2.
— Ajoutons que la fondation de l'abbaye Cistercienne de Sainte-Marie de Sainte-Colombe, de Blandecques, qui, on le sait, dépendait de Clairmarais et dont nous avons eu occasion de nous occuper plus longuement dans notre premier volume, se rapporte à la seconde année du gouvernement de cet abbé 3.
Dans les armoiries attribuées à Dom. Fernand, par Dom. Guislain-Campion, on voit un lion sur un ebamp de gueules, avec cette devise :
Vieil Léo de Tribu Juda 4.
Par une circonstance assez difficile à expliquer, nous ne rencontrons à cette époque qu'un seul religieux, parmi les contemporains de Fernand. Ce moine se nomme Samuel : c'est le même dont on voit la signature dans la transaction intervenue entre David et Godescalque, en 1175 3.
! Dom. Berlin de Vissery. Hist. Clar., 1 pag. 232, lig. 26.
* Yticnv'd aulem pa store luec eeetesin duobus mens. e.l diebus.
J .l/i/io 1188. Monnst. II. M. de .S'u Columb.v ftind itum est n lh siderio Episcopo Morinensi in pago de ttlnndevqwi . — Gall. Christ., tom 1 1 K — llist. m" Clar., 1 pag 230.
* Idem, Berlin de Vissery. pag. 231.
3 Idem, idem
uigmzeo Dy
LES ABBÉS DE GLAIRMARAIS
LE BIENHEUREUX GÉRARD, D'ÉPIXOY, G'Arrê. tMiiw
AMmtktH 197
SOMMAIRE
Famille rie Gerhard — Rang qu'elle occupait. — Son principal établissement.— Il est admis au monastère de Villers dont il devient abbé. — Sa translation à Clairmarais. — Ses vertus. — Son élection. — Son entrée en fonctions. — Moment diflicilo. — il fallait éteindre des querelles. — Régixald, de Domina rt in, époux d'JuA, voulait revenir sur les donations faites et s'emparer des troupeaux et des terres. — l.'Abbé s'efforce de porter remèd»; au mal et de prévenir la ruine de l'Abbaye.-- Obtention d'une bulle de confirmalion de la part de C^lesti.m III. — Elle produit l'effet qu'on devait en attendre. — Rkginald et Ida accordent enfin les lettres de confirmation refusées (1194). — Acquisition d une carrière à Marquise — L'Abbé reçoit plusieurs lettres qui applanissent les difficultés.— La signature de C.érakd avec celle de l'Évcque et celles d'autres Prélats se trouve sur un acte d'exemption d'impôt à Vitsan, de la part de Rbginald et Ida. — Après cinq ans d'exercice, sans compter six ans à Villers, Gérard s retire. — On ignore son Age
U92—1197 ainsi que le lieu de sa sépulture, qui probablement se fit dans le cloître. — Le Diurnal imprimé à Dijon en fait mention. — Son éloge en vers. — Ses armoiries. — Noms des religieux.
Dom. Gérard, d'Antoing, d'Épinoy, appartenait à une famille illustre du diocèse des Morins, famille qui compta longtemps des gouverneurs de Thérouanne et qui avait son principal établissement dans le Comté de Saint-Pol l.
De bonne heure, Gérard abandonna les choses de ce monde pour ne s'occuper que de Dieu ; il avait pris l'habit religieux dans le monastère de Villers, dont il devint le 6e abbé. Là, son mérite parfaitement apprécié, le fit, au bout de six années d'une heureuse administration, appeler à Clairmarais pour en prendre également la direction ; il dut céder aux instantes prières, aux ordres mêmes de ses supérieurs, pour consentir à ce changement de solitude,... et pendant qu'il obéissait avec résignation, un autre moine de Itihoult, Guillaume, prieur de la communauté, allait prendre sa place à Villers.
Parmi les vertus de Gérard, on remarquait surtout un goût prononcé pour l'abstinence.
Ce Prélat fut unanimement élu le 25 avril 1 192, jour de la fête de Saint-Marc â. Aussitôt il se mit à l'œuvre et ne tarda pas à montrer ce que peuvent le
* Ilist. m" Clar., tom. I, pag. 234. — M" de Dom. Charles Martel et de Dom J. Roberty.
« Clnrimarisci cxttis, suis enteulis Géranium in suum Abbatem citait.... (Pag. 235}.— Jongelinus, pag. 32, 6* Abbas Geranlus mngn*v virlulis et abslinenlia- r/>, posl Heaimen ser annorum, erssit — Ifist. m" Clar., pag. 239.
zèle, le travail et la persévérance dans l'accomplisse- 1192—1197 nient d'un rigoureux devoir.... Jamais, en effet, le monastère n'avait eu besoin d'un prélat plus clairvoyant, plus énergique et plus expérimenté à la fois. Les circonstances étaient difficiles, il fallait assoupir l)ien des querelles, éteindre bien des discussions, suscitées depuis quelques temps : les héritiers de plusieurs bienfaiteurs se refusaient à ratifier les donations faites par leurs devanciers; Réginald, de Dommartin, homme ombrageux et processif (litirjiosusj était surtout à redouter (timendua), il avait épousé Ida, Comtesse de Boulogne, en 1190 Non .seulement ce Prince ne voulait reconnaître aucune des donations de ses parents, ni celles de sa femme ; mais il s'arrogeait le droit de disposer des troupeaux, des bois, des marais et des terres de l'abbaye,
faisant un tort considérable à la communauté ; cédant
à la pression de son mari, Ida poussait l'inconstance jusqu'à vouloir révoquer toutes les libéralités que les moines tenaient d'elle; en outre Philippe, d'Alsace, qui avait le plus d'influenco sur sa petitetille et qui maintenait ses bonnes dispositions, venait de mourir 2.
1 Buluze. — Hist Clar., I pag. 235.
* Donaliones a suis prederessoribus fartas renuebant ratificare
H'njn'ilihts hommartinus vir liligiosus ac t invendus, Jdnm lioloni.v Comitissam per ynatrimonium sibi junxeral anno 1190; negue, parmiuni suorum negue uxoris su.v donaliones nabis fadas vol-bal ratis faeere.... Prxleren multa de proribus abstulerat.... \emora, piludes, arteras que (erras sibi vindicabal.... Ida Comilissa ex inronstantia mardi donaliones gnas nobis faeerat, stalim ad se revoenbat....
1192— MOT En cet état, il fallait un Abbé capable de tenir tête à l'orage; par son expérience et sa naissance, Gérard réunissait ces conditions; voyant que si on laissait le mal s'aggraver, il pourrait amener la ruine du monastère, il s'appliqua à le couper dans sa racine
A cet effet, il chercha à obtenir aussitôt du Souverain Pontife [Célestin III , une bulle de ratification pour toutes les donations faites à son monastère, et ses
efforts furent couronnés de succès Cette décision
pontificale, signée à Latran, et adressée à Gérard, est assez importante pour mériter de trouver place dans notre travail, nous l'inscrivons aux pièces justificatives s. Elle contient le détail minutieux de toutes les granges et de toutes les possessions du monastère, en lui en assurant la perpétuelle propriété
1 Omni eonalu sluduit Ma sopirc, ne veryere possent in ruinmn monasferii. — llist Clar. , 1 pag. 236. * Compendium a Carolo do Wisch.
Pag. 47, anno 1197. — « Balduinus Cornes Klandriœ ad procès * \\o\uv abbatis, coin edit monasteriis a Claravalle de Dunis et de « Claromarisco nliis que omnibus cenobiis de Linèil Clarevallis, ut « per omnes Transitus suœ ditionis, eundo et redeundo. sint liberi c ab omni Telonio, passagio, traverso tœteris que exactionibus. »
— Kodem temporo llelias abbas, pneparatis jam multis materialibus, rereptis quo ad ordinem plurimis conversis, divorsarum artium perilis (ad centum 25) quod omnes recenset Huius, novi monasterii fundationem inclioavit — Pag 47, lin. 15 à 21.
* Voir aux piècos justificatives. — llist. Clar., 1 pag. 236.
« Huila Celestini Pap.c III, de HUrlale ordinis cl quibusdam j>os- .< session ibus noslris. — Dikelis filiis, Gerardo Abbali de Vlaroma- « rcsrh (jus ijue fralribus tant presenlibus que fuluris...» (Pag. 230). Ce titre se termine par ces mots: « l)<dum Laie r a ni per manum « liyidii S1' Mculai in Careere Tullianensi, Diaconi Ctirdinalis 4 «« nouas martii, indietione M, ab ineamalionis Uominicœ arma 1 1 »J2. «< Pontificatus Cekslini Pap.rlerlio anno secundo. » — Idem.
C'était la meilleure garantie; elle produisit l'effet H 92— H 97 qu'on devait en espérer (1192). Deux ans après (1194), l'Abbé recevait de Rêginald et de la Comtesse Ida, les lettres confirma tives qui avaient été contestées jusques-là l.
L'année précédente (1193), Gérard parvint à procurer à son abbaye une carrière, près de Marquise ; puis successivement il traita avec les habitants du Locon, et de Henné, en recevant pour cet arrangement des lettres de Baudouin, doyen de Bourbourg. Enfin, pendant les dernières années de son administration, il obtint encore une dizaine de lettres et plus frfeeem a lias lilleras et ultrâ) de divers personnages, lettres dans lesquelles l'assentiment du Pontife diocésain applanissait les difficultés qui agitaient son gouvernement2. Ajoutons qu'on trouve la signature de Lambert, évôque des Morins, celle d'HuGUES, abbéde Longvilliers et celle de plusieurs .autres prélats, dans un acte d'exemption d'impôt délivré aux religieux de Saint- Bertin, par Kéginald, Comte de Boulogne, le plus difficile des bommes, est-il dit, a mortalibus diflicillimo, et par la Comtesse Ida : cette exemption s'appliquait à une terre située à Vitsan 3 (1 192), (actum BoloniceJ.
Peu après, épuisé par un travail excessif et par des
1 An. vero H94, consecxUiixestlitterasconfirniatorias,donntionum quxjani pridem factx fucrant hùic cxnobio, scilicel a ReginaUlo comité et ldâ Comitissâ Bolinesii suprâ cilatis.
* Hist. m" Clar., 1 pag. 237.
J Malbrancq, de Morinis, pag. 354 et 380.— Hist. m" CIar.,tom. I, pag. 238.
1192—1197 préoccupations continuelles, Gérard prit le parti de se retirer, ce qu'il fit le 5 des ides de septembre 1 197, après avoir gouverné le monastère de Clairmarais, pendant cinq ans quatre mois quatorze jours à la satisfaction de tous, indépendamment des six années utilement passées à la tète la maison de Villers. — Comme pour ses prédécesseurs, on ne connaît ni son âge, ni le lieu de sa sépulture ; mais on a quelques raisons de penser que, probablement, il lut inhumé avec eux dans le cloître l.
Voilà ce que d'après les chroniqueurs nous pouvons dire de cet abbé : on voit comment il parvint à assoupir les obstacles qui se présentaient à lui et à apporter un remède aux maux qui menaçaient l'abbave de Clairmarais 3.
Il est fait mention de Gérard, d'Épinoy, dans le Dhtrnal des saints, imprimé à Dijon, ainsi que dans la série des Abbés de Villers 3 où il est qualifié de bienheureux 4.
Dom. Charles Martel, moine de Clairmarais, fait ainsi l'éloge de Gérard :
« Exortus, MortntD, succodit stirpe Gerardus,
« Clarus avis, Clarus Rclligione, micat.
« Quid quid id est, quinto cœtum vix rexernt anno
« Is fuit qui fucrat, pastor ovilis, ovis 5. »
Les armoiries de ce Prélat étaient des armes par-
1 Hist. m»* Clar., 1 pag. 238. — Archives do l'abbaye. 5 Idem, idem, pag. 237.
3 Idem, idem, pag. 238.
* M" de Dom. Charles Martel. — Hist. m" Clar , 1 pag. 238.
* Idem, idem.
Jantes, faisant allusion au nom d'ÉriNOY, elles por- 1192—1197 taient un arbre à épine sur un champ d'or avec cette devise :
Erumnœ meœ, Spinœ l!
On apercevait jadis dans l'église du monastère, suspendu à la clef de voûte de la chapelle Saint- Pierre, un écu semblable à celui-là, avec cette différence pourtant que l'arbre était en or, sur un fond d'azur.
Parmi les religieux contemporains de Gérard, on comptait :
Willelmus, scriptor (écrivain). — Lambertus. — - Math eli nos. — Willelmus, de Hoctinczèle. — Guillaume, d'Aire. — Thomas, de Milham 3.
1 Idem, idem. — Planches des armoiries. * Idem, idem.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
ADAM, T Abbé. AnieouitMio?
■•rt : 1198
SOMMAIRE
Election (I'Adam. — Il était probablement prieur avant d'être éJu Abbé. — Durée de son administration. — Sa mort. — Son éloge. — Ses armoiries. — Nombre des religieux. — Moines contemporains.
Adam, élu le 22 octobre il 97, (le XI des calendes de novembre) au bout d'une vacance de six semaines, était né à Bailleul M! remplissait vraisemblablement auparavant les fonctions de prieur, car on ne rencontre dans les annalistes aucun autre nom semblable et pourtant on lisait sur trois manuscrits de la bibliothèque de l'abbaye : Exemptione Adœ prioris... Quoiqu'il en soit, ce pieux cénobite, sur l'âge et la sépulture duquel nous n'avons aucun renseignement,
1 De Baillolo oriundus: Mirœus. Tom. II, png. 132.— Hist. Clar., 1 pag. 241.
1197—1198 figure au nombre des bienfaiteurs de la maison dans les anniversaires du mois de janvier.
Appelé par la confiance de ses frères à la prélaturc de Clairmarais, il administra sagement pendant dixhuit semaines et mourut le 28 février 1 198 l.
Sous cette administration, Guillaume, avoué d'Arras cl de Béthune, donna à l'Abbaye trois pesées de fromage de Flandre, à prendre chaque année à Lampernesse, la veille des ides de mai, jour où on célébrait son anniversaire. Pag. 241 , tom. I .
Dom. Charles Martel a écrit de cet Abbé :
« Adamus litui donatur honore vocantis,
« Pastor oves, magna cum pietatc régit ;
« Vix quater ast Phœhe, junctis impleverat orl>em,
« Cornibus, Adamum, mors nimis atra, Rapit. »
Les armoiries qui lui sont attribuées étaient sur fonds d'or, une barre noire en pal, avec deux étoiles en haut et en bas. On y lisait cette inscription :
Abstine a Vetitis ?.
On voit sous celte administration augmenter notablement le nombre des religieux.
Parmi les contemporains (I'Adam on cite : Gerbodo, d'Aire (Ariemis). — Hobert, de Wissant. — Guillaume, de Campagne (de Campagnia ou de Campants). — Gërard, de Leedcrzel. — Simon,
1 Jongelinus et autres. — llist. m" Clar., 1 pag. 240 5 M" inédit de Bertin de Vissery.
de Bourbourg. — Arnoul ou Arnulphe, de Saint- 1197—1198 Orner (Audomar.). — Philippe, de Saint-Omer (Audomar.). — Julien (Julianw), ancien sous-prieur, puis prieur. — Guillaume, de Saint-Omer. — Hugo Folqulnus. — Alexius, de Saint-Omer. — Walterus, de Bailleul (de Baliolo). — Daniel Roboris (ou de Robers).— Maximus.— Lambertus Longus. — Herbertus. — Robertus, de Nielles. — Hugo de Furnis [de Furnes). — Gerardus Bruxellensis (de Bruxelles).— Eustaohius de Fontibus {de Foutes).— Walter, de Rubroucq. — Baudouin (Balduinw), d'Aire.
— Rumoldus, d'Arqués. — Simon, de Saint-Omer.
— Gotscelinus, de Dinan (de DinantoJ. — Daniel, de Saint-Omer. — Robertus, de Pernes. — Lauren-
TIUS FOLQUINUS. — MlCHAEL FOLQUINUS. — RAINGOT,
sous-prieur. — Matheus l.
1 llist. m" Clar., a Bcrlino de Vissery. Tom. I, pag. 241.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
GÉRARD, de CAMPAGNE (ou de Campania), 8e Aubê. AtrminiiuH
Prise d'habit de Gérard. — Sa profession — Ses fonctions antérieures. — Son dévouement aux intérêts de la maison — Son élection unanime. — 11 décline d'abord cet honneur ; mais il est forcé de céder aux instances do toute la communauté et finit par accepter. — A peine installé la guerre s'allume entre les Français et les Anglais.
— Baudouin, Comte de Flandre, s'unit au Roi d'Angleterre dans l'espoir de reconquérir les provinces septentrionales de la France, qui lui avaient été enlevées. — Invasion de la Picardie et de l'Artois. — Péronne et Roye se soumettent, do mémo que Saint- Omer et Aire, qui rentrent sous la domination du Comte. — Au rétablissement de la paix, Gérard reprend son œuvre, il répare les torls de la guerre et complète ce qui est inachevé — Il s'attire la confiance des Princes et en obtient des dotations pour sa maison.
— Confirmation de ces dotations. — dévouement d'Uucuits, de Campdaveine, à Gérard. — Visito de ce Vrincc au monastère — Il en est si satisfait qu'il fait abandon de toutes les redevances que la maison lui payait annuellement. — Acte constatant cette libéralité (l?i#) — Vieillesse (le Gérard — Ses forces s'épuisent. — Il se .
Draiom:1202
SOMMAIRE
1198 — 1202 retire après un gouvernement de trois uns et dix meis. — Vacance de l'Abbaye. — Les archives ne font aucune mention de sa naissance, ni de sa mort, ni de sa sépulture. — Eloge de Céiuhd.— Ses armoiries. — Noms des religieux contemporains.
Gérard, avait pris l'habit à Clairmarais de la main de David, 3e Abbé, et avait fait, sous lui, sa profession religieuse, il eut de bonne heure une vocation très prononcée, ce qui explique son dévouement aux intérêts de la communauté dans les différentes fonc- . tions, que successivement, sous quatre Abbés, il avait été appelé à remplir et qu'il exerça toujours avec un bonheur et une habileté peu commune l. On devine, dès lors, le motif qui naturellement appela sur lui tous les regards de ses frères, lorsqu'au bout de cinq mois et cinq jours de vacance abbatiale il fallut donner un successeur à Adam.
Ouant à Gérard, semblable à l'humble violette, il préférait rester dans l'ombre au lieu de paraître au grand jour ; aussi fit-il des efforts inouïs pour détourner de lui la lourde et périlleuse grandeur dont il était menacé ; mais forcé de céder au vœu public, ses prières furent sans effet, il dut se résigner et accepter en tremblant le fardeau de la prélatine, qui lui fut imposé la veille des noues du mois d'août 1198, aux applaudissements universels de l'assemblée capitulaire qui venait de le proclamer 2. II était
' Multtî soUrliô ', solo regimitie quatuor Abbalum diversa negolia mirabili dexlerilate traclavit. (Pag. 242).
1 Ilist. m" Clar., tom. I, pag. 242. — Timens ac tremens, sarcinam islam, eum cogente cœlu induit, pridie nonas Augusti, unno 1198, toto conventu plnudcnte. (Tom. I, pag. 242, Ilist. Clar.)
déjà avancé en âge fgrandœvus), à peine eut-il pris HM— 1202 possession <îe sa nouvelle dignité que la guerre, ce fléau des peuples, sévissant de nouveau dans les . Flandres entre l'Angleterre et la France, vint accroître les calamités qui déjà pesaient sur le monastère l.
Baudouin, Comte de Flandre, dans la pensée qu'il pourrait y trouver l'occasion de récupérer une partie de la Flandre occidentale, s'était ligué avec le Hoi d'Angleterre 2, et avait envahi le territoire français, les champs, les villes, les châteaux, mettant le feu partout jusqu'à Compiègne, sans que personne songeât à arrêter ces incendiaires envahisseurs :\ prohibante neminc, incendit 4. Pcronnc et Roye, forcés de se rendre, subirent la loi du vainqueur qui, aussitôt après, vint mettre le siège devant la ville de Saint- Omer dont les habitants ainsi que ceux d'Aire, durent se soumettre pour rentrer sous l'obéissance du Comte 5.
Baudouin voyait avec peine, entre les mains des Français cette belle province d'Artois, constituée en dot à sa sœur, par Philippe, d'Alsace 6.
1 Ilist. Clar., tom. I, pag. 242-243. — Yix hoc omis huweris imposuerat, ni bello sevienle in hâc liegione, hoc monaslerium mullis calamitnlibus concussum. (l'ag. 243, Ilist Clar., 1).
5 Locrius chronicon lîelgicum, anno 1198. — Ilist. Clar., 1 pag 243. — L'art de vérifier les dates, tom. I, édit in f" de J785.
3 Rata que c\un iltis fxdrre. lieyias invadit ililioncs. aijrcs. viros Cnstetl't, ad usque Cqmpf.ndilm. (Ilist. Clar., pag. 243).
* Idem. idem.
5 Meycrius. — Chronicon Aquicinctcnso. — Archives de Clairmarais. — Ilist Clar., tom. I, pag. 213.
0 .tigre ferebat enim Cornes, a Philippo Elsatio.daiam f rancis arthesimn in dotent sororis. (Ilist. Clar , 1 pag 243)
1108—1202 Ces sanglantes hostilités qui agitèrent le règne de Philippe-Auguste troublèrent aussi, on leeoinprend, les premiers jours de l'administration de Gérard; mais aussitôt que les premiers rayons de la paix commencèrent à briller, pace ilhtscescente, il s'appliqua de nouveau à donner ses soins aux affaires de la maison ; améliorant ce qui était inachevé, réparant les torts de la guerre, complétant ce qui demeurait imparfait l.
Semblable à ses prédécesseurs il sut se concilier également l'amitié des Princes et des Seigneurs, dont il obtint à son tour des dotations importantes pour la maison qu'il était appelé a diriger 2.
Par ses soins Hugues, Boteri (sic), entre autres, noble chevalier et seigneur de Bomy, lui fit donation de plusieurs terres qui furent confirmées en 1200/ par Hugues, Comte de Saint-Pol, et par Guillaume, Châtelain de Saint-Omer. Hugues, d'ailleurs, surnommé Campdaveine (Campus Avcntv), était entièrement dévoué à Gérard, pour qui if avait une grande vénération, tant à cause de sa vieillesse que pour le zèle infatigable qu'il ne cessait de déployer dans l'exercice de sa mission 3. — On rapporte à cet égard le fait suivant :
Ce Prince venait quelquefois à Clairmarais accom-
1 Idem, idem.
a Quorumd/im mngnntum mnicitium sibi conciliavit, novis tjuibusd'tm domdionibus, domxnn sibi crédite m ampliavil. (llist. Clar , ] pag. 243). — M" do Dom. Charles Martel.
3 Idem, idem. (Ilist. Clar., tom. I, pa.s. 243-244).
pagné de l'Abbé de Blangis, de l'Avoué de Thérou- 1 198— 1202 anne et de ses propres barons, les sires de Werdiin, de Canteleu, de Wavrans et de Bailleul ; un jour étant entré au ebapilre pour se recommander aux prières des moines, il fut tellement toucbé de la modestie, de la régularité, de l'obéissance et de l'humilité de tous, à l'égard de leur Abbé, qu'en sortant il se rendit à l'église où il offrit sur l'autel de la Vierge Marie, tous les revenus ou redevances 1 (cens-us annuosj, que le monastère était dans l'usage d'acquitter annuellement envers lui 2. Un acte de ce généreux abandon fut immédiatement dressé dans l'Abbaye même, en présence de la suite du Prince, qui s'empressa à son retour dans son château de Saint-Pol de le faire ratifier par sa femme, sa fille et son gendre Galcher, de Cbatillon (Castcllionenscm) 3, au mois de mars 1202 4 .
Vers 1199 (sans date), il venait de faire confirmer par Baudouin, Comte de Flandre, la donation de Gertrude, sa tante, pour le pain et le vin de la messe l'Inventaire deGodefroi, n° 199).
1 Hist. Clar., m" a B° do Visscry, tom. I, pog. 244.
« Cum introisset capitulumnostrum, ul omnium suppliciler cornmenduret precilm ; Un de modeslia, regularitate, obedkntiâ et submissione humili tolius c.vlus, in vencrabilem Gerardum pùtate romtentus est. » — (Idem, idem).
* E capitulo eriens, lenderil ad ecclesiam, oblalurus sujter allure leatx virginis, census annuos quos ccclesui noslra solvere lenebalur. » — (Idem, idem).
a Voir aux pièces justicatives et dans l'histoire manuscrite de de Clairmarais par Bertin do Vissery, tom. I, pag. 244 et 245. — Los circonstances que nous rappelons et le fait qui y a donné lieu sont mentionnés dans cet acte.
* Ann. Dom. MCCII Mense Martio.
1108—1202 Un an après, en septembre, le même Comte lui délivrait à Rilioult des lettres importantes, par lesquelles ce Prince prenait sous sa sauvegarde et protection l'Abbaye de Clairmarais, que Thierry, Comte de Flandre, Sibylle, sa femme, et Philippe, de Flandre et de Vermandois, avaient fondée ; s'en déclarant l'avoué contre tous hommes, leur donnant pour le repos de son âme et celle de Marie, de Champagne, sa femme, 400 mesures dans le bois de Rilioult, plus toils les viviers qui se trouvent dans cette forêt, excepté les poissons qui seront pris pour son usage, tous les fossés, toutes les eaux et permission aux moines de faire fossés, routes, aqueducs, etc., etc., comme ils jugeront à propos.
Personne ne pourra détourner les eaux, si ce n'est pour l'usage de l'Abbaye, il permet aux religieux de faire passer par ses terres tout ce qui leur sera nécessaire, et confirme ce qui leur a été donné par ses prédécesseurs ainsi que par Étienne, Roi d'Angleterre, Mahaut ou Mathilde, Comtesse de Boulogne, sa femme, et les Comtes de Boulogne, les Châtelains de Saint-Omer et ses Barons.
Le Comte confirme de plus à l'Abbaye les granges de Rilioult, de Loo, de Newerlède, de Beauloo, avec les moulins de Brenecques et de Blandecques et . leurs dépendances.
11 défend à ses Baillis et ses Sergents, de dire des injures aux gens de cette Abbaye, révoquant et annulant tout ce qui a été fait au contraire.
Plus tard on voit une confirmation nouvelle par 1198—1202 Philippe, duc de Bourgogne, en 1439.
Vidimus du bailliage de Saint-Omer, en 1518. !)V 6 et 6bi', ce n° commence à l'an 1206.)
Mais Gérard vieillissait, voyant que les obligations de sa charge commençaient à dépasser ses forces \ il donna sa démission le 16 juin 1202 le 17 des calendes de juillet] , pour pouvoir se préparer plus sérieusement dans la solitude au passage de l'éternité *. Ce Prélat avait gouverné à la satisfaction générale, pendant trois ans dix mois et onze jours3. Après lui la prélature de Clairmarais demeura vacante, pendant treize mois et demi 4.
Les archives de l'Abbaye ne font aucune mention du jour de la naissance de cet Abbé, ni de celui de sa mort, ni du lieu de sa sépulture.
Voici son éloge tel qu'il a été laissé par Dom. Charles Martel :
« Unanimi cœtus conclamat voco Gf.hardum
« Abbatera, nimium grande réclamât omis.
* Subjccit huic numéros tandem munus que molestum
« Impiger, et multa laudo ferendus obit 3 *,
Les armoiries de Gérard ou du moins celles qui lui sont attribuées par Dom. Guislain-Campion ,
1 Videns, se nimio senio confectum, et curâ ALbatiali supî'à vires onustum, hanc dimisit {(jjunii, nnno 1202. (Idem, pag. 245). 5 Idem, idem.
* Cessit post 1res annos, optimi regiminis, supra 10 menses et dies undecim.
* Vacavit eeelesia uno nnno et mense uno idem.
* Hist. cronol. Clar., png. 246.
1202 étaient (1 or avec une barre droite de couleur noire, avec cette devise :
Vorlitcr in Campo l.
Suivent d'après les manuscrits les noms des religieux < j 11 i vivaient au temps de cette administration.
Petrus, que l'on suppose avoir été un instant Abbé de Clairmarais '-. — Petrus (aller). — Jean, d'Aire. — Eustachius. — Hexricus. — Guillaume, d Aire. — (1ODEFR01, prieur :; il acheta le manuscrit intitulé : Opuscula Su Hieronimi, et mourut le 13 des calendes di' décembre I21G. — Pierre, deSaint- Omer. — Guili. umk, d'Vpres. — Hugues, de Saint- Oiper. — Michel, dWudinctbun. — Jean, de Furnés. — Lambert Sciieriner (sic). — Dom. Olivier, moine et prêtre (sacerdos), figure comme témoin en \ &)'.') (testis extitit 4205). — Walter. — David, d'Ypres. — Nicolas, de Longvilliers. — Nicolas, de BaHleul. — Jean, médecin (médian). — Baudouin, d'Aire. — Walter, d'Aire. — Anselme. — Walter.
1 Hist. Clar., 1 pag. 246.
* Ce moine du nom de I'ilhhf. , pourrait rigoureusement avoir été Abbé, pendant prùs d'un an et demi, entre Gérard, 8* abbé, et Nicolas. Il y eut. en effet, une vacance assez longue a cette époque, on n'a pourtant rien de précis à cet égard ; aussi, nous bornonsnous, avec D. Bcrtin de Visscry, à consigner ici le doute.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
NICOLAS, DE CAMBRON, 9- Abb*. k^{m
(1204-1208). AM«aiiM:1208
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Cette fois la vacance abbatiale dura dix-sept mois et demi, c'est à cet intervalle que I on a cru pouvoir assigner la possibilité du gouvernement, fort hypothétique, de Dom. Pierke, sur lequel on n'a conservé aucun renseignement et dont les chroniqueurs ne nous ont transmis que le nom. Ce qu'il y a de plus certain, c'est que Nicolas, de Cambron, que nous plaçons avec raison, ce nous semble, au IXe rang sur la liste des Abbés de Clairmarais, fut élu la veille des calendes de février de l'année 1204 *, au moment où Rëginald, Comte de Boulogne, dont nous avons plusieurs fois parlé, renouvelait encore ses vexations contre le monastère, enlevant les troupeaux des granges et s'appropriant les biens des religieux : Cœnobium de novo multipliciter infestabat Raynaldus Cornes Boloniœ suprà memoratus a; tum pecora in villn auferendo.... Bonainjmth devinciendo*....
1 M" de Dom. Charles Martel. — Idem, Berlin de Vissery, p. 248.
Nicolas prenait probablement le nom du pays qui l'a vu naître. Cambron, villago de Belgique, situé à quelques pas de Brugelellc entre Ath et Bruxelles, possédait autrefois une célèbre abbaye Cistercienne, contemporaine de Clairmarais Nous avons pu en parcourir il y a quelques années les imposantes ruines, utilisées alors par un haras royal — Le regrettable chanoine de Ram, recteur magnifique de l'Université de Louvain, avait préparé peu avant sa mort, la publication du cartulaire de cette maison religieuse.
■flist. Clar.,1 pag. 248.
J Idem, idem.
Plusieurs années auparavant, il avait fallu recourir 1204—1208 à l'autorité du Souverain-Pontife, dont la haute intervention avait un instant assoupi l'humeur envieuse du Comte ; mais ce calme ne dura pas longtemps, les déprédations recommencèrent, on dut invoquer de nouveau la médiation pontificale et une fois encore le légat du Pape de concert avec Guy, Archevêque de Rheims, furent appelés à trancher le différent et à amener une transaction qui intervint amiahlement entre le Comte de Boulogne et l'Abbé de Clairmarais. La justice ecclésiastique après avoir bien examiné la cause se prononça en faveur de Nicolas : elle obligea Réglnald à ratifier une fois de plus, toutes les donations, les libertés, les exemptions accordées au monastère par les aveux de la Comtesse Ida, son épouse, et en outre elle exigea de lui la réparation du dommage qu'il avait causé ; Réginald fut condamné à payer à la communauté 150 livres parisis, jusqu'au moment où il aurait opéré la restitution des troupeaux enlevés (1204) ; l'époque de cette restitution fut fixée au temps pascal de l'année 1206 K
La même année (1204), Nicolas eut à terminer diverses autres négociations utiles. Gérard, d'Alsace
1 Causa.... attenté perpensâ et ponderatâ.... ab Archiepiscopo^ tn favorem Xicolai irridit.... Coegit que Heginaldum Comitem ad ratifienndum omnes donationes, tibertales et imm imitâtes huic monaslerio olim fadas à prœdecessoribus uxoris su<v.... Preterea propter détriinenta nobis Ulula, eumdem Comitem adsolvendum nobis 150 libras parisienses adduxil usque, dum restituent pecora in Paschalibus 1206, etc., etc. (Hist. Clar., 1 pag. 249).
1204— 1-208 fils du Comte de Flandre, prévôt des églises de Lille, Saint-Omer et Bruges \ lui écrivit pour proposer à sa communauté l'échange de 26 mesures de terre lJ, situées dans les environs de Gravelines contre pareille contenance appartenant à une noble dame Ida, de Lalaing, et cela avec l'assentiment de la Heine, dont Gérard était vice-gérant, en même temps qu'il était procureur fondé de Guillaume, Châtelain de Saint- Omer et Bailli du Comte de Flandre.
Peu après Nicolas achetait : i°deux mesures de terre, voisines du moulin de Bruckes ; 2° il traitait avec Isaac, de Fontaines, fils de Wimer et père de Baudouin, de Fontaines, au sujet d'une donation de 14 mesures de terre, situées au lieu dit : le Ramier ; 3°il adhérait un autre arrangement intervenu à Arras, en présence de Baudouin, doyen de Thérouanne, et maître des convers, le 5 des nones de décembre 1205, cela sous les yeux de Rodulphe, Évêquc d'Arras, de Pons, Archidiacre, de Jean, doyen, et de maître Guillaume, de Hautbourdin, légat du Saint- Siège apostolique. Dans cet arrangement on amena Clémence, veuve et dame de Wattines (de Wastind), à trancher les difficultés existantes à l'occasion des Wattines de Nordpeenne, que Thëobald, de Rolinghem, avait donné à l'abbaye, du consentement de Philippe, son époux, pour une redevance de 24
1 Gallia Christ., 248. Tom. V. — Archives de l'Abbave. — Hist. Clar., 1 pag. 249.
5 On sait que la mesure composée de 100 verges était de 35 ares 46 centiares à Saint-Omor, à Clairmarais et au* environs.
livres parisis. Cette convention fut faite avec l'adhé- \-2u\- ■ i*2n8 sion de Pierre et de Nicolas, de Wattincs, fils de Clémence, en la présence d'OuviER et d'EusrACHE, religieux prêtres, et de frère Henri, convers de Clairmarais.
La même année encore, Nicolas obtint pour son monastère une bulle spéciale du Pape Ho.norius 111, avec confirmation de tous les privilèges, pour les dîmes, jachères et droits de dépaissance des animaux, etc. Ce droit fut ensuite étendu aux jardins, bruyères, pêcheries, etc., etc. ,.
Au mois de juillet 1206, Guillaume, seigneur et héritier, de Montcavrel (de Monte Caprcolo), fit avec le monastère un échange de 12! mesures de terre contre 11 mesures qui étaient plus à sa convenance sur le territoire d'Avesnes. Cet échange eut lieu du consentement d'A délai de, sa femme, et de ses fils. Nicolas y donna son adhésion *, l'acte ratifié par Lambert, Évoque des Morins, fut passé à Clairmarais en présence (IHugues, abbé de Lougvilliers, de Michel, de Houdinghem, sous-chantre fsuccentorej '\ Eustache, de Thérouanne, Mathieu, d'Aire, Guillaume, de Nielles, sous-cellerier, Jean, de Lisbourg, Gérard, de Thérouanne, moines de Clairmarais, et Guy, maître des convers. à Maninghem 4.
A cette époque, au même mois de juillet de la même année, Nicolas, de Clairmarais, et l'Abbé des
1 Hist. m" Clar. a B> du Yissory, tom. 1. ]>ag. 2-19 et KO. 1 Hist. Clar., 1 pog. 250.
J Succcnlor signifie aussi celui qui entonnait au chœur. * Idem, idem.
1204—1208 Dunes, consentirent à un accommodement au sujet des difficultés qui s'étaient élevées entre eux ; cet arrangement se fit dans le monastère de Rihoult1, sous la médiation et en présence des Abbés de Foignies (Foignyaco), de Balantiis ou de Wallelouis, de Lande, de (LoozJ et de Bocris sic).
— C'était le moment ou Anselme et Arnoulx, de Cayeux, seigneurs de Longvilliers, rendaient des services à l'abbaye de Clairmarais 9. L'Abbé profita de l'occasion qui s'offrait à lui, pour résoudre les difficultés de nouveau soulevées à cause des dîmes de Gravelines; il prit pour arbitres, Jean, abbé deSaint- Bertin, Guillaume, d'Anchin, Uogek, de Balanciis, et Pons, archidiacre d'Arras. L'acte fut signé à Clairmarais, le 13 des calendes d'août 1207 3.
Un mois après, Nicolas recevait d'un employé de la maison (familiarh) une valeur de 40 marcs de monnaie de Flandre, avec application de cette somme à l'acquisition annuelle de 14 pesées de beurre et de 8 pesées de fromage pour l'usage d'un religieux, cuilibet religioso ; l'Abbé en présence du couvent, capitulairement assemblé, octroya au donateur des lettres de reconnaissance, datées du jour de Pâques, (1207; en étendant la jouissance de cette libéralité aux moines ou convers qui étaient répartis dans les
1 7/1 Monuslerio Haliollano. on désigne quelquefois ainsi le monastèrô de Clairmarais à cause de sa proximité du château de Rihoult.
* Idem, idem.
•HistClar., 1 pag. 250-SÎ51.
granges. Cette rente était payable dans la paroisse de 1204—1208 Henné
Là, ne se bornaient point les acquisitions de Nicolas, il en est d'autres qui attestaient encore son zèle pour les intérêts de sa communauté.... Entre autres, en 1208, cet Abbé acheta de Baudouin, seigneur de Alfoy (sic), plusieurs portions de terre.... En un mot, i! ne négligeait aucune occasion favorable d'agrandir les possessions communes Sous son administration le nombre s'en accrut considérablement ; aussi la sollicitude du vénérable Abbé faisait elle l'admiration de ses frères; toujours il fut pour eux un modèle de piété et un exemple de charité.... Ainsi s'écoula l'administration de Nicolas, mais cette administration n'était pas sans épines.... Le Comte Këginald lui avait suscité bien des embarras, il dut en essuver d'autres de la part des religieux de Saint-Berlin, avec lesquels il ne put éviter des contestations : en outre le commencement de son gouvernement fut marqué par des faits mémorables, le siège et la prise du château d'Arqués, par Baudouin, Comte de Flandre, ce qui fit subir au monastère de Clairmarais, peu éloigné de là, de graves préjudices et des pertes notables.... Ces ennuis multipliés avaient altéré la santé du Prélat : il résigna volontairement ses fonc-
1 Avïipienda ernl in citld de Utnnd. (Idem, idem).
Les lettres constatant cette donation furent délivrées par Lambkht successeur de Nicolas, au nom do la communauté, le jour de PAques 1208. — (Voir ces lettres aux pièces justificatives).
* D. Cuislain-Campion.— Ilist. Clar., pag. 251-252.
1204—1*2(18 tions le 12 (les calendes d'octobre 1208, au bout de quatre années sept mois et vingt jours d'exercice l.
On ne connaît ni 1 époque de sa naissance, ni celle de sa mort, ni le lieu de sa sépulture 9, mais on sait qu'après lui la prélature demeura vacante pendant un mois, du mois d'octobre au mois de novembre 3.
Dom. Charles Martel, religieux de l'Abbaye, a dit de Nicolas :
« Assequilur sacras nonus Nicolaus habenas
« Pascit et ingenti, sedulitate gregem.
« Sponte tameu deponit, onus quo membra gravantur,
« Privatas que dies huic minus aptus agit. »
Dans les armoiries qui sont attribuées à cet Abbé, on voit, sur un fond d'or, trois fleurs-de-lis, azur, deux et une, séparées par une barre de même couleur. Sa devise était dit-on :
Viril i ter âge.
Parmi lesmoines contemporainsdeNicoiAS on cite: Thomas, anglais. — Aknulphus. — Ludovicus. — Hugo de Balliolo. — Robertus Ariensis. — Joannes Ypre.nsis. — Balduinus Ariensis. — Willelmus. — Laurentius.
1 A en croire D. Guislain-Campion, les discussions persistantes avec Saint- Berlin n'auraient pas été étrangères ù sa détermination : « Fcrlur cli<tm rojimen ifimisis.se, c nts'i dissidinrum cum llcrlinien- » sibus. »• D. d. C. — Hist. Clar., pag 231.
5 Idem. idem.
3 M" dclAbbaye. — llist. Clar., pag. 252. « A cessionc ejus, vacavit ecvlesiahzc, mense uno ab ovlobri sc-ili- « cet adnovembrem. » (Archives de l'Abbaye).
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1-208— 1 '2-22 ciliation des deux Abbés. — Lambert se rend auprès de Jeax III, qu'il trouve parfaitement disposé — On partage le différend — La paix est faite. — Confirmation par Jean, Évéquo des Morins.
— Échange avec Sarra, Abbesso de Blamlecques. — Amende honorable d Élizabetu, d'Uaveskcrque (1220) — L'Abbé reçoit des lettres pour une donation faite par Thierry, de Gravelines (1213).— Approbation d'une transaction de 1 189 (1213).— Michel, de Boulers. Châtelain de Casscl. prend le monastère sous sa protection ('.214). — Lambert, traite avec les Abbayes de Saint- Augustin et de Saint-Jean Haut Mont (1215). — Qualités et vertus de Lambert. — Justesse de son jugement. — Dans sa propre cause Lambert était choisi pour juge par ses adversaires euxmêmes (1215). — Lettre qui en fournit la preuve. — Emprisonnement de Réginald. — Charte de Piiiliipe-Aigiste garantissant l'Abbaye des Dunes, contre Réginald, pour 600 livres sterling (1216). — Derniers devoirs rendus par Lambert au prieur Godekroy. — Réception d'une bulle défendant aux légats de recevoir de l'argent des religieux et de manger de la viande (1217). — Autres bulles relatives aux excommunications, institutions, dépositions, etc., etc. — Confirmation de quelques donations faites par les ancêtres de Walter, seigneur de Buischœure et de son épouse (1217). — Lambert était considéré par les Princes. — Sa sollicitude pour sa communauté. — Lettres do privilèges délivrés par Jeanne. Comtesse de Flandre et de llainaut (1218).
— Sentence contre les habitants de Saint-Omer, qui s'étaient arrogé le droit de navigation dans les marais du monastère. — Louis, Prince royal, vient à Saint-Omer. — Il ratifie les donations et en ajoute de nouvelles (1218). — Entre autres celle de 300 mesures de bois dans la forêt de Rihoult. — Témoignage de confiance donné à Lambert, par le Pape. — Mission secrète. — Bulle délivrée à cet effet. — Lignes qu'on lisait sur le revers. — Cette pièce est relative à l'excommunication du Hoi d'Angleterre.
— Voir aux preuves, pag 68 (1218;. — Confirmation d'une donation de Michel, de Boulers (1219). — Construction de la chapelle
f j^nt -M ichelJL2gl|. — Adam, bénit la chapelle de Wœstine (1219).
— Sa fondation par Gérard, de Renescure, en exécution d'une promesse.— Sa faute.— Satisfaction.— Confirmation de quelques
dîmes à Bomy. — Lambert fut un prélat modeste et distingué. 1*208— ï'2'2i
— Il se démet, le 15 juin 1222, et meurt un mois après — Son épitaphe. — Son âge et sa sépulture sont inconnus. — Son éloge.
— Vacance de l'Abbaye.— Armoiries.— Religieux contemporains.
Nicolas, de Cambron, ne fut remplacé que le onzième jour des calendes de novembre de l'année 1208; il eut pour successeur Lambert, homme juste, ami de la paix et éprouvé dans toutes les négociations que lui réservaient ses fonctions nouvelles l. Ce Prélat fut appelé à jouer un rôle plus important que plusieurs de ses devanciers.
Au commencement de cette administration, le Comte de Dommartin Rêglnald, plusieurs fois mentionné à cause de ses tracasseries, avait repris ses hostilités contre le monastère. Lambert eut besoin de beaucoup d'adresse pour l'amènera composition, ce qu'il obtint grâces à la médiation des Abbés de Longvilliers et de Balance (Yallelouis), dont le Comte finit par accepter la décision, portant que pour tenir lieu de dîmes, et au lieu de 38 mesures de terre, Rêglnald céderait 41 mesures de bois, situées dans la forêt de Bethloo, près du chêne de Saint-Kcmacle. Cette transaction eut lieu au mois d'avril 1209 s.
La même année, ce Prince et son épouse Ida, confirmèrent l'échange convenu par un titre authenti-
• Uist. m** Clar., tom. I, pag. 251. — 1). Ch. Martel.
ï Iltcc autem fuit connu sententia, ut loco dccimttrum, super US mensuros terne suprd dimidinnx, tjuas dederat H'iyn'tldus cornes, cmeedel nabis M mensuras uemoris in Itethlno, silns pivjte Ificem Su Remacli, quod faetum est vuense aprili I2(M». (Pag. 254).
K»o8— Mil que \ avec l'agrément de la Princesse Matiulde.
L'Abbé au nom du monastère apposa son sceau sur cette convention f.
Quelques mois après (1210;, on voit l'Abbé de Clairinarais recevoir de Gilles, chanoine de Thérouanne, la valeur de 100 livres parisis qui furent employées à acheter une partie de terre voisine de la grange de Henné, (adjacentem villœ de liennâ) 3; il lait approuver ensuite et confirmer plusieurs donations ou acquisitions 4.
C'était le moment où grâces aux soins de Lambert, Walter, châtelain de Saint-Omer, déclarait exempt de tout droit, le refuge de Clairinarais, situé dans l'enceinte de la ville de Saint-Omer 3. Alors aussi, le Pape Innocent III, toujours sous les auspices de l'Abbé, plaçait le monastère sous la protection directe du Saint-Siège apostolique <J.
Ces heureuses négociations élevèrent l'Abbé de Clairinarais dans l'estime publique, il reçut peu après, une mission de confiance : de graves désordres (dissidia cl scanda-la), s'étaient produits dans
1 ('unies liulunùr liojinalthis cl Idn l'omilissa con/irnutccriinl ,\ujH'fi mrmonilum cauilium in.slnnncnto tntlhci/titjuo. (Pag. 254).
s Cartmn sumn siyillo suo rohuratnm Ahlms vero supt r, hoc conlulcrunl.
•1 Ilist. Clar., 1 pag. 255.
* Idem, idem.
5 On voit encore les restes de ce reluge, rue du Quartier de Cavalerie, il comprenait également le manège couvert et une grande partie du quaiticr de cavalerie.— Wnltcrus île S10 Amhnwro rvfmjium A udomarcn.se (i'> omnijitre imiiume esse rccotjnnvil. (255).
6 llist. Clar., 1 pug 255. — 0 Knlrnifns tiprilis intliction. H pour. 18. Anno 1210.
l'Abbaye de Saint-Josce-sur-mer, le Souvcrain-Pon- 120H— 1222 tife ordonna à Lambert de s'y rendre avec l'Abbé de Longvilliers, pour porter remède au mal et pour réformer la communauté, autant qu'il était possible de le faire. « Quw reformanda et cor ri gaula essai l ut corrigèrent l. » Nous transcrivons textuellement aux pièces justificatives 3 les lettres apostoliques adressées, à cet effet, aux deux prélats, par Innocent III; lettres datées de Latran, du 5° jour des ides de novembre de l'année 1210, l'an XIII de ce grand pontificat.
La même année, l'Abbé de Clairmarais, réuni à Jean, Abbé de Saint-Bertin, se plaignirent au Pape de l'inobservation de la décision prise trois ans auparavant, en 1207, par les Abbés d'Anchin, de Vallouise, et Pons, Archidiacre d'Arras, au sujet des discussions élevées à l'occasion des dîmes de Gravelines ; Sa Sainteté écrivit à Rodulphe, Évèque d'Arras et à Éverard, chantre de celte église. Le Prélat obéissant sans délai au mandement papal, porta une sentence décidant que la chose étant juste, devait être littéralement observée.par les religieux de Saint- Bertin 3. « Dicens causant justam esse et à monachis Su Bertini illibatè obsercandam. »
Les archives de Clairmarais renfermaient autrefois à ce sujet trois lettres de Rodulphe, la première était
1 Idem, idem. Pag. 255.
* Preuves, pag 58. — Ilist. Clar., pag. 255. — Dom. Guislain- Campion. — Mauriquc, tom. III. pag. 534 Ad. ann. 1210.
1 Act. anno domini 1210, mense decembri. — Pag. 258. — Voyez les Abbés de Saint-Bertin, tom. I. pag. 257, lig. 11.
1208—1*2-2 relative au mandement pontifical, la seconde concernait le jugement des Abbés, dans la troisième, l'Evèque donnait l'assurance qu'il allait accomplir les ordres du Pape *.
L'année suivante, Lambert entra en arrangement avec les religieux de Saint-Berlin; Jean III, 46e Abbé de ce monastère, signa au mois de décembre, le jour de Sainte-Lucie (Il 10), l'acte de conciliation qui fut ratifié par Jean, Évoque des Morins *.
L'Abbé de Clairmarais et l'Abbé de Longvilliers, avaient pleinement répondu à l'ordre du Souverain- Pontife et à Patiente du monastère lui-même, dans l'accomplissement de leur mission à Saint-Josce. Ils en reçurent l'assurance d'une manière flatteuse, voici à quelle occasion. Au bout de trois années, depuis la réforme, l'Kvèque d'Amiens voulut exercer le droit de visite, par des commissaires, dans cette même Abbaye que les deux Abbés avaient eu la mission de pacifier. Les religieux résistèrent aux délégués Épiscopaux, le Prélat s'irrita, il fulmina l'excommunication contre la communauté qui, se voyant injuriée (injurialos Jodoxccnses), se pourvut en cour romaine pour obtenir gain de cause.... Ce moyen lui réussit, le Souverain-Pontife, après information, débouta l'Kvèque diocésain et accorda aux deux Abbés paci-
1 Dominum Papa m certain facit quod ejus mandait) pamerit.
2 Ilist. Clar., 1 pag. 258. — Voir notre travail sur les Abbés de Saint Berlin. — Idem aux preuves, pag. 66. des lettres de Lambert au sujet d'une donation de 100 livres parisis, faite par Gilles, chanoin d Thérouanne.
ficateurs de nouvelles lettres où il était déclaré que 1-208 — 1-2-2-2 leurs efforts ne devaient pas être inutiles et que tout ce qui, à Saint- Josce, se ferait sans eux, devrait être considéré comme nul.de plein droit : lis Abbatibus manda-vif, primo loco, ut pro nihilo haberent et inralidum repu tarent quid fjuid far tu m esset per aliuw sine eorum jussu 1 . . . . 1212;.
Depuis lors, les Abbés de Clairmarais et de Longvilliers ne cessèrent d'exercer le droit de juridiction sur le monastère de Saint-Josce 3 (1212).
Chaque année, on le voit, et presque chaque jour, Lambert souscrit de nouveaux actes, il pourvoit à de nouveaux besoins ; à la même époque il reçoit des lettres par lesquelles Marguerite, de Calais, et Henri, son fils, reconnaissent que l'Abbaye s'est entièrement libérée envers eux de tout ce dont elle était redevable. Acte passé en présence d'Hi'GUES, moine de Saint-Bertin, prévôt d'Arqués. d'HuGUES, doyen de Bourbourg, de Michel, prêtre religieux de Clairmarais, de Baudouin, de Gravelines, membre de la même communauté et de Philippe, frère convers de Saint-Bertin 3.
Depuis longtemps, on l'a vu déjà, le monastère de Clairmarais était en querelle avec celui de Saint- Bertin au sujet des intérêts respectifs des deux Abbayes.... On se souvient pourtant aussi que les
' Hist. m" Clar., 1 pag. 259. — Voir cet acte aux pièces justificatives, pag. 60.
* Idem, idem, 260.
J Hist. Clar., a 1T de Vissery, toro. I, pag. 260.
-2-2-2 enfants de Bertin, favorisèrent dans le principe, autant qu'il fut en eux, la création, l'extension de leurs voisins de Clairmarais, des lettres de Saint- Bernard on font foi, on ne l'a pas oublié.... Quoiqu'il en soit, des discussions sans cesse renaissantes s'étaient élevées entre les deux communautés, pour des questions de limites, pour des dîmes, etc., etc., Lambert résolut de les terminer une bonne fois à l'amiable, à cet effet, il n'bésita pas à se rendre lui-même à Saint-Bertin, où il trouva l'Abbé parfaitement disposé à s'entendre avec lui et à seconder ses vues de pacification ; depuis longtemps, en effet, Jean III 1, gémissait de voir sa maison religieuse, en froideur avec les communautés voisines de l'un et de l'autre sexe, à cause de quelques mesquines questions d'intérêt, de prérogations ou autres de cette nature. Les deux Prélats résolurent de rétablir la bonne harmonie, ils s'entendirent facilement entre eux, et d'un commun accord, Aiisant une part égale pour tous, ils décidèrent que tous deux prendraient part aux mêmes dîmes d'Heuchin et d'Henné, sur l'Aa, et qu'ailleurs ils participeraient également chacun aux revenus. Ainsi se tarit la source des contestations continuelles qui naissaient à l'occasion de la perception des fruits2 (1229).
1 Idem, idem. — Le P. Malbrancq, de Morinis, pag. 399.
5 Hist. Clar., 1 pag. 261. — L'acte de transaction commençait ainsi : Ego Lamberius diclus Abbas Clnromarisci, elc. et finissant par ces mots : ftnhim nm\o 12*29. — D'autres lettres portaient la date
Cette transaction fut confirmée par Jean, Évèque 1208— 12*22 des Morins, qui applaudit hautement à cette œuvre de paix, depuis longtemps désirée entre nos deux graudes maisons religieuses l.
Mais Lambert ne s'en tint pas là, il devait achever son œuvre; il voulait également prévenir toute contestation avec les corporations de la règle Cistercienne qui étaient soumises à sa juridiction ; craignant que l'Abbesse de Sainte-Colombe de Blandecques, n'éprouvât également avec Saint-Berlin quelques difficultés au sujet de diverses dîmes, sises dans le même lieu, dîmes qui n'étaient pas suffisamment précisées, il fit opérer des échanges, consentis entre l'Abbesse de cette communauté et l'Abbé de Sitbieu. Nous avons vu sur ce point divers litres émanés des parties contractantes 2 (1210), ainsi Sarra échange avec Jean une mesure de terre à Arques, pour pareille contenance à Blandecques 3, etc., etc.
Élizabeth, veuve de Gilbert, seigneur d'Haveskerque, qui était en contestation avec les moines de Saint-Bertin, au sujet des biens qu'elle avait indûment réclamés après les avoir usurpés, revient à résipiscence et se raccommode avec Jean, grâces
de 1231-1*232-1233 1534. Commencent de la manière suivante : Abbnlis et conventus Su Berlini mature fieri volumus, etc., etc. — Le P. Malhrancq.
1 Hist. m" Clar.. 1 pag. 261.
1 Sabra Ecclesiœ Su Columbœ.... Abbatissa, nov.... Cum Joanne abbati.... cambium mensurx terrœ in Arhd pro lerrâ Sli Folquini in htandekâ (1210).
•Hist. Clar., 1 pag. 261.
1*208-1222 à la médiation de Lambert1 (1220 , qui lui donne l'absolution. Quam idem Abbas absolcit s
Pierre, doyen de l'église de Saint-Omer, donna à Lambert les lettres relatives à une donation faite par Thierry, de Gravelines 3. Cette donation fut ratifiée par l'Evêque des Morins, en 121 A, dans la collégiale de Saint-Orner, devant l'autel de la Sainte-Trinité, au mois de septembre 1213, en présence de Guillaume, de Renty, et Jean, de Sainte-Aldegonde.
La môme année, 1213, toujours par les soins et sous l'administration de Lambert, Conrad, Abbé de Clairvaux, Robert, de Vauxelles, Pierre, de Syniaco sic;, Pierre, des Dunes, et Daniel, de Tbosan, approuvèrent la transaction faite avec l'Abbaye de Clairmarais et l'église de Loo (in Graveld) (1189; ; et Tan 1214, Michel, de Boulcrs, cbâtelainde Cassel (Casletcnsis), prit le monastère sous sa protection dans tout son domaine et le combla de bienfaits 4.
En 1215, Lambert transigea avec les églises de Saint- Augustin- lès -Thérouanne et de Saint- Jean Haut-Mont. Enfin Lambert était en général en si grand honneur, sa vertu et ses lumières jetaient un
1 Idem, idem, le titre commence ainsi : Ego Lamherlus divins Abbas de Claromarisvo, et ego F. Hugo prepositns Wattinensis, nolum favimus, quod Elizabelh vidua retivta Gitef>erti de Aveskerko ab.... liane vero pedibus abbatis prevolula. Veniain petiit et de exvessn suo. absolut ionem. quam idem abbas et convenlus ubsolvit nvlum 1220.
* Iltst. Clar., 1 pag. 262.
1 Quodmn Tlieoderivo nomine eujusdam domus prope Gravelingam. (Idem, idem).
* Idem, idem
tel éclat que sa réputation s étendait au loin ; on lui 1208—1222 confiait les affaires les plus importantes, les plus épineuses, tous obéissaient à ses décisions et prenaient son avis avec empressement : dans ses affaires particulières, au contraire, il aimait à se soumettre au jugement des autres, aussi avait-il presque toujours raison et dans les nombreuses discussions qu'il eut à soutenir, rarement on lui donnait tort.
Que dire de plus? Souvent dans sa propre cause ses adversaires le choisissaient pour juge, en promettant à l'avance de se soumettre à son arbitrage. Nous en trouvons un exemple dans une lettre adressée, au mois d'août (1215;, par le prévôt de Watten, lettre que nous consignons, à l'appui de nos assertions, dans les pièces justificatives l.
A la même époque, Réglnald, ce Comte si tracassier, si processif, dont trop souvent nous avons eu à raconter les vexations envers le monastère, se vit incarcéré à Boulogne, par Philippe-Auguste, à cause de ses dettes; la justice de Dieu semblait le frapper, en ce moment, en punition de ses méfaits 2. On voyait jadis dans les archives, une charte du Roi de France, garantissant l'Abbaye des Dunes, pour 600 livres sterling, contre les spoliations de Réglnald et de sa femme: on lira aux pièces justificatives le texte de cette pièce qui nous a paru assez singulière, assez curieuse pour ne pas être négligée 3 (1215;.
1 Hist. mM Clar., 1 pag. 263. — Voir aux preuves, pag. 61. — Lilleraprœpositi Walt i tiens is, data anno 1215, causa Joannis Skervin . 1 11 avait été fait prisonnier à la bataille de Bouvines. ' Hist. m" Clar., 1 pag. &70. — Cette pièce se termine par ce»
IÎ08-122-2 Parmi les actes utiles, consentis, obtenus ou réclamés par Lambert, on remarque encore les suivants : A peine veuait-il de rendre les derniers devoirs dans son église à Dom. Godefroy, prieur de la communauté, mort le 14 des calendes de décembre 1216 l, que nous le voyons recevant une bulle pontificale, défeudant aux légats apostoliques d'exiger jamais aucune somme d'argent des religieux et leur prescrivant de se contenter des aliments ordinaires de la maison en s'abstenant de manger de la viande 9 (1217). En même temps, l'Abbé reçoit du même Souverain-Pontife des bulles concernant les excommunications, les élections, les dépositions, les institutions, les installations et les bénédictions abbatiales5.
A la même époque 1217, Lambert enregistrait encore la confirmation de plusieurs donations faites par les ancêtres de Walter, seigneur de Busschœure, et ceux de Pétromlle, sa noble compagne ; celte confirmation avait lieu sur le maître autel de l'église du monastère, en présence de Hugues, prévôt de Watten 4.
Pour prouver, en un mot, avec quel honneur il était considéré par les Princes, pour connaître avec quel zèle, avec quelle sollicitude et quelle intelli-
mots : « Art u m Pftri.siis an no Domini MCC.XV. » — H77. script, rt mon. collect. Tom. I flISi .
1 Hisi. Clar.. 1 pag. 263.
* Contenti sint de pitanliâ, régula ri nec liceat eis ibidem car nibus vesci. fldem, idem).
* Idem, idem.
4 Hist. m- Clar., ) pag. 264.
gence Lambert soutenait les intérêts de ses frères, 1208—1222 il suffit de jeter les yeux sur les lettres de privilèges accordées pendant son administration (1218), par Jeanne, Comtesse de Flandres et de Hainaut ; nous transcrivons également et textuellement ce titre aux pièces justificatives u
Ce qui suit ne prouvera pas moins combien la recommandation de l'Abbé de Clairmarais était puissante auprès des grands Seigneurs, pour la conservation des intérêts de sa communauté. En 1218, les habitants de Saint-Omer s'étaient injustement arrogé le droit de naviguer jusque dans l'intérieur des marais de l'Abbaye, par le canal qui conduisait directement à Scoubroucq ; Louis, fils aîné du Roi de France, était alors à Hesdin, Lambert se rendit auprès de lui et lui exposa sa plainte, le Prince frappé de la justice de sa cause, délégua trois de ses hommes, « Ho mines qui erant homagiatorcs in fidelitate hominis, » disent les chartes 2, pour s'assurer de la vérité. Ces députés étaient Guillaume, châtelain de Saint- Omer, Baudouin, d'Hesdin, et Ingelram, du Maisnil, tous se prononcèrent en faveur du monastère 3.
Peu de mois après, au mois de novembre de la même année, le Prince royal, vint a Saint-Omer 4.
1 Preuves, tora. I, à la lin.
* Hist. Clar., 265. — Archives.
1 Idem, idem.
♦Ce Prince qui régna sous le nom de Louis VIII, dit le Box, mais le Box pacifique, à couse de sa valeur et de sa bonté, naquit le 5 septembre 1187, de Philippe-Auguste et d Éi isabeth. de Hainaut, sa première femme, il succéda à son père le 14 juillet 1*223. et fut #acré à Rheims, le 8 août suivant, avec le Reine Blaxche, s*
r>08— 1222 II ratifia toutes les donations faites- à Clairmarais par ses prédécesseurs les Comtes de Flandre et ajouta des libéralités nouvelles, ainsi au lieu du droit sur les taillis fMswar//J dont la communauté jouissaitdans toute l'étendue de la forêt de Rihoult; il lui donna en toute propriété, par les mains de son Abbé, 300 mesures de bois en échange, et ce qui fut mieux eucore, il fit confirmer par le Roi de France, son père, tout ce qu'il lui avait donné l.
Après avoir reçu des preuves de la munificence royale, Lambert, élevé au rang des Pontifes, obtenait des preuves d'une confiance absolue de la part du père commun des fidèles : Sa Sainteté lui adressa des lettres contenant une importante mission secrète *. Il fallait accomplir une négociation d'un très-haut intérêt :i , aussitôt on jette les yeux sur l'Abbé de Clairmarais, nul mieux que lui ne semble en mesure par sa capacité, son dévouement, son intégrité de remplir les intentions de Sa Sainteté ; un bref apostolique est envoyé à Lambert, ce bref est accompagné d'une bulle munie de son scel en plomb sur lequel on lisait: Innocentius Papa 111 4, Abbati de Claromariscn, au revers du bref apostolique était cette suscription : Mitera* ostendendœ ncmini :\ mmini tradendœ, minimè conscribendœ, aul com-
l'emme, il mourut à 39 ans, en 1226. -- (L'art de vérilicr les dates, «"•dit. in r de 1783 , 3 volumes. Tom. I, pag. 582).
1 Hist. m" Clar., tom. I, pag. 265.
s lies secretissimn est exeuenrln. (Idem, idem, pag. 26C ;.
Xcf/ottum mn.ciminn est mm fm-mlmn . (Idem, idem
i Idem, idem.
1 Hist. m'5 Clar , 1 pag. 20ô ■•■ • ■
municandœ nisi Soli ¥¥*, Ârchiephcopo.. . Ces lignes I2u8— \ïii que Dom. Berlin de Vissery se souvenait d'avoir lues, contenaient, dit-il, une menace d'excommunication contre le Roi d'Angleterre (Henri III;. Cette bulle peu connue et peut-être inédite, était datée du 7 des calendes de juin 1218. Le lecteur la lira, sans doute avec intérêt, aux pièces justificatives l; nous avons été assez heureux pour la retrouver dans la chronique manuscrite et autographe du consciencieux historien de l'abbaye auquel nous avons fait de si fréquents, de si utiles emprunts 9.
Eu 1219, à la demande de l'Abbé, on voit la Comtesse Je\nne, s'empresser de confirmer une donation de lo livres 3 parisis, faite au monastère, par Michel, de Boulers, et sa femme, lesquels en 1&21, ajoutèrent une libéralité annuelle de 50 mesures d'avoine et firent construire dans l'église une chapelle en l'honneur de Saint-Michel, là où on voyait en dernier lieu la chapelle des morts 4.
C'est à la même époque qu'ADAM, Évèque des Morins, se rendant à Wœstinc pour faire la bénédiction de l'église, força Gérard, de Renescure, à remplir la promesse qu'il avait faite de fonder une maison
1 Preuves, pa g. 63 et 34.
! Dom. Bertin de Vissery, tom. I, pag. 268.
1 l.c marc d'argent, disent les Bénédictins, ne parait pas avoir été porté sous Philippe-Auguste, au delà de 50 sols. — Les lettres de change étaient déjà en usage du temps de ce Prince.— {L'art do vérifier les dates, édit in f° Tom. I. p«g 582).
* On lit dans l'inventaire de Godefroy, 1221. Jeanne, Comtesse de Flandre et de Hainaut, confirme la donation faite par Michel, de Boulors, Connétable de Flandre à l'Abbaye de Clairmarais de
1208 — 1222 religieuse de l'ordre de Citeaux, ce qu'il exécuta ;
Gérard, d'après un ancien manuscrit \ avait pris cet engagement en expiation d'une* faute qu'il avait commise, il différait de jour en jour de tenir sa parole, enfin sur les représentations d'ÀDAM, il fit venir deux religieuses de Blandecques pour former le noyau de la maison de Wœstine \
En 1220, rÉvêque de Thérouanne confirmait, à la prière de Lambert, une donation faite à l'église de l'Abbaye par Hugues, Mortan'e sic\ et Milon, de Guêpes. Cette donation comprenant les dîmes situées
150 nœuds d'avoine et 50 nœuds de froment et 58 sols trois deniers moins une obole, monnaie de Flandre, qu'il tenait en fief de cette Comtesse, à recevoir tous les ans sur les fiefs de Royf.r. de Wallon-Cappelle, et de ses hoirs dans sa terre de Hovehnde, paroisse de Rubrouck, qu'il avait reçu en échange de la Châtellenie de Cassel (136 mesures).
Le même Michel, donne en outre. 15 livres 12 sols à recevoir, tous les ans, sur les biens de Roidin. de Marnes, chevalier, et de ses successeurs, et s'il y manque quelque chose, Valtier, de Butzenco, est obligé de fournir, jusqu'à concurrence do 10 livres seulement (Inventaire de Flanche).
1 Nous avons parlé plus longuement de l'Abbaye de Wœstine dans notre premier volume.
s Ilist Clar , 1 pag. 271. — (jerardus. de Henescaria. lenebalue ad fundtdionem supra dicti mona.sterii. in satisfuelitm'jm alicujus vulpw in ijimm incideral, cuui aulem de die in diem differel proatissum alimplere : ad id twjuenduw eu m eue a il Adam Episenpus Morinensis cl tune ipse jussit aceereiri dans moniales de Mandera, ad inilinndum hoc cœnobium — Kx uidiyuo nr* anno i!/9J fundattw Lostim. {Ilist Clar., 1 pag. 271)
Vers l'année 1732, Dom. Charles Martel, l'un des écrivains de l'Abbaye, alla à Clairvaux. il demanda au secrétaire de l'abbé Dom. Gassot. de lui montrer le catalogue des abbayes qui en dépendaient, il n'était pas question de Wœstine, pas même sous lo nom de Notre- Dame du Désert, d'où on a conclu que cette maison dépendait directement de Clairmarais. — B° de Yissory, 1 pag. 273.
à Bomy, fut faite en la présence de Hugues, prévôt î2os — r2?-2 de Watten l.
iVous n'en finirions pas si nous voulions rappeler tous les actes de ce genre qui furent passés sous le gouvernement ef parles soins de Lambert... Nous en avons, peut-être, trop reproduit déjà; dans la crainte de fatiguer nos lecteurs, bornons-nous à dire que le MY abbé de Clairmarais, fut un prélat des plus distingués fillustrissimus autistes) et que son administration fut très-remarquable pour le temporel comme pour le spirituel ; très-grand aux yeux des autres, il était petit à ses yeux ?.
Lambert abandonna la prélature le lîi juin 1222 le 17 des calendes , afin de pouvoir s'occuper plus tranquillement de son salut, après une administra-
1 Idem, idem, pag. 266.
1 Idem, idem, pag. 267. — Dans une lettre à M. l'abbé Carton, sur les généalogies des Comtes de Flandre, considérée- comme sources de notre histoire, pqr M. Bcthman. imprimé à Bruges, en 1849. in 4°. 45 pages, on lit pag. 20. lig. 20 :
* La 4* continuation fut composée entre 1214 et 1226. dans le « monastère de Clairmarais. prés Saint Orner, de l'ordre de Citeaux. « Elle contient de grands passages puisés dans la continuation de
Sigfblrt. écrite à Anchin. et dans la lettre de 1 Empereur Bu- « doux, de Constantinople ; le reste qui est de l'adteur, est fort « bien écrit et d'accord avec 1rs meilleurs récits de cette époque, « et surtout de la bataille de Hovines.
« Un autre moine de Clairmarais. Ufr-naud, d'Ypres, y a ajouté « une continuation, depuis 12Î4 jusqu'en 1329 t'n troisième dont « nous ne savons pas le nom. fa conduite à plusieurs reprises, jus- « qu'en 1347.
« Toues les continuions de Clairmarais se trouvent authopiaphes à ce qu'il parait dans le manuscrit de Saint Orner. 769 ; « dont malheureusement deux feuillets sont perdus, on peut h s • suppléer par les copies de ce manuscrit authographe qui sonf ;i « Wolfenbuttel fVissery B., n° 4Y . *
i u>->2 tion habile et fructueuse de 13 ans 8 mois moins 6 jours. Il mourut un mois après, déjà avancé en âge (le 18 des calendes d'août d'après une chronique de l'Abbaye li on lui fit l'épitaphe suivante : Hic silus in tard, vivat in aller d Lamberlm Abbas. — 18 Kalend. Auguste 1222 2.
On ne connaît ni son âge, ni le lieu de sa sépulture. — On a dit de Lambert :
« Lites Lasidertis merito aspernutur amaras
« Cum Bertiniacis fajdera arnica ferit.
« Pace suis parla, Papa mandate remotas,
« Visitât, cmendat, conciliât que domos.... 1 »
Les armoiries attribuées à ce prélat étaient une croix de Saint-André, en or, sur fond d'azur, avec une
rose pourpre au milieu de la croix et cette devise :
Odore roseu.
On trouve parmi ses contemporains :
-KoiDIUS AUDOMARE.NSIS. — ABRAHAM. — BARTHO-
lomeus. — Dom. Joannes, de Lisbourg — I). Wiilelmus, de Nielles, prior.
Klles sont publiées dans Dom^Martenne.sur le m" de Saint Orner, et d'après lui. par Dom. Bouquet.
. Ces travaux on le voit par les dates sont contemporains de l'administratiou de I.ambkbt; ils rehaussent la réputation historique des écrivains de Clairmarais à cette époque. Il est intéressant d'en faire la remarque. ilneleseraitpasmoinsderetrouverlesanciensmanuscrits! .
3 Idem. idem.
' 1 Ce religieux est cité avec Guillalmc, le prieur, eu 1206. (llist. m'1 Clar., pag. 267}.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
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SOMMAI HE
Election de Michel. — Ses qualités. — Son assiduité aux offices. — L'Abbé était dans l'obligation de faire une exhortation publique chaque dimanche. — Michel ne croit pas pouvoir remplir convenablement cette tâche. — Il se retire (1224). — Autre motif de sa démission. — Lettres de la Comtesse Jeanne, relatives aux dîmes de Renty, données par Baudouin, d'Aire (1223). — Vente d'une maison située près le pont du château, à Saint Orner. — Vacance de la prélature. — Eloge de Michel. — Armoiries. — Mort de frèro Hugues i>e Groseilliers. — Donation par lui faite. — Excommunication de son oncle et de sa tante. — La sentence est levée.
Après Lambekt la place était difïicile, elle fut remplie à la suite d'une vacance d'un mois et demi par la nomination de Do m. Michel, moine de Clairmarais, lequel fut canoniquement élu le 10 août 1222. Pieux, simple, plein de droiture et de la crainte de Dieu, Michel était cité pour sa régularité et son
\lïï— 1-2-24 exactitude à assister aux exercices religieux, toujours il y arrivait le premier et jamais il n'en était fatigué, semperprimuset indefessus nunrjuam \ mais comme il était d'usage alors pour l'Abbé de faire publiquement chaque dimanche une exhortation à la communauté réunie, excepté toutefois le dimanche de la Sainte-Trinité, jour pour lequel on faisait une exception à cause de l'importance du sujet (propter malcriœ sublimiîatemj, Michel ne crut pas pouvoir convenablement accomplir cette tache, il prit le parti de se retirer et d'abandonner la prélature qui venait de lui être confiée 2; il se démit le 19 mars 1224, après une administration paternelle de dix-sept mois et quelques jours 3.
Quelques écrivains ont pensé, mais peut-être sans preuves suffisantes, dit Hertin de Vissery, que les embarras de sa charge jointes aux difficultés qu'il fallait surmonter, étant peu en rapport avec la tranquillité de son caractère l'avaient forcé de rentrer
dans la vie privée Quoiqu'il en soit, pendant la
durée de sa mission, Michel ne négligea pas les intérêts de ses frères ; en 1223, il obtint de la Comtesse Jeanne, des lettres relatives aux dîmes que Baudouin, d'Aire et seigneur d'Heuchin, avait assigné sur Renty au monastère de Clairmarais \
1 Uist. m" Clnr , 1 pag. 376.
■ Conciunatoris miinus atlimpln't> non vali'irl. nbbulinli, dianihrir rrssit 14» cdUiul. nfnilis, nli'is 19 mardi nnno 1224. — (llist. Clnr.. 1 pag. 2*76.
3 Idem, idom.
4 Hist. Clar., 1 pag. 276. — Dans le manuscrit on écrit Hmtrir, souvent aussi on voit Rentier.
La même année au mois de juillet, Michel vendit 1222—1224 à Guillaume, chanoine d'Aire, une maison située près du pont du château de Sainî-Omer, pour la somme de 40 livres parisis l. Ce sont les deux seuls actes que nous rencontrions de lui durant un gouvernement de près de deux ans.
Après Michel la prélature demeura vacante pendant deux mois 9.
Dom. Charles Martel a qui on doit l'éloge en vers de presque tous les Abbés de sa communauté a dit de Michel.
« Lamberto ccdente, subit, legitur que Mîf iiaei. « Hic minus Imperio quam prohitatc nitet Aptior alterius, mandata facessere, lapso « Vix anno grave munus adimplet ovis 3....»
S'il faut en croire dont Guislain-Campion, les armoiries de Michel étaient une croix d'or, sur un fond de sable, au milieu de la croix on voyait trois petites roses d'or, sur fond de gueules et au-dessous cette devise :
In medio stat rirtus.
L'écu comme celui du monastère et comme celui de tous les Abbés est surmonté de la crosse abbatiale
1 Cette maison devait être située du côté de l'Esplanade, près du magasin à poudre, là où était jadis le château auquel conduisaient des ponts levis. etc. — Voir le titre de cette vente aux pièces justificative*, pag. 68.
• Manuscrits de l'abbaye.
1 Hirt. m" Clar., 1 pag. fc77.
[■m— 1-2?4 à laquelle est appendue la bannière blanche désigné sous le nom de lacrymatoirc.
Avant de se retirer, Michel avait rendu les derniers devoirs dans son église au frère convers Hugues de Groseilliers, de Furnes. Ce religieux avant de prendre l'habit monastique avait fait abandon au monastère de toute la terre qu'il possédait, et cependant son oncle et sa tante n'avaient cessé d'en jouir, ce qui leur valut l'excommunication de la part d'ADAM , évèque de Thérouanne, qui ne releva sa sentence que lorsque la restitution fut faite. Moines contemporains de Michel :
JoaNNES COLNARE. — WaLTERUS MeDICUS1. — GRE-
gorius. — Simon Anglus. — D. Joannes Ariensis Cellerarius, anno 4223 sub Michaelc abbate. — Joannes Audomarensis.—D. Eustachiusde Alneto, R. G., il est cité à l'année 1203. — Math.eus Pamphiles. — D. Thomas, d'Aire (de ArùlJ, H. G. — F. Alexius de Blandeca. — Mercator, convers. — F. Henricus de Blandeca -.
1 11 y avait, san9 doute, dans toutes les communautés des religieux médecins qui soignaient leurs confrères. C'est la première fois que nous trouvons cette qualité mentionnée à Clairmarais.
* Alexis, qualifié de marchand (merentor), figure comme témoin dans l acté de vente de la maison, passé en 1223, par Michel.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
1). MENEKIUS LOMBARD, \? Abbé. ivK.».:i^,
SOMMAIRE
Jean u'Aspres, mort le jour môme ou la veille de son élection est indiqué comme successeur de Michel. — Quelques-uns nomment encore Chrétien dont l'administration est douteuse. — Meni rus Lombard, ûgure dans le catalogue des prieurs de Clairvaux. — Embarras de l'Abbaye pour élire un chef, elle s'adresse à la maison mère. — Election de Menerius. — 11 part pour Rome (1224). — Il obtient la décharge des dîmes sur les jachères. — 11 tombe malade et meurt. — Sa sépulture. — Son âge. — Son éloge.— Armoiries.— Noms des moines contemporains de Nicolas.
Immédiatement après Michel, quelques écrivains qui, sans doute, se sont copiés les uns les autres, placent la nomination de Jean d'Aspres, prieur de Clairvaux qui élu pour lui succéder à Clairmarais, serait mort avant d'entrer en fonctions le jour même ou peut-être la veille de son élection l.
1 Hist. Clar. I pag. 115-101, etc. — Gall. Christ. — Dutem». Histoire du Clergé de France, tom. IV, pag. 228. — Dom. Bertin de Vissery adoptant une autre version (pag. 299, lin. lfi), dit que
12-24—1225 Le même chroniqueur fait figurer ici, après le XIe Abbé, un nouveau prélat du nom deCHRRTiEX, Christianus que nous ne trouvons mentionné nulle part ailleurs et que, dès lors, nous passerons sous silence : tous les écrivains sont plus explicites sur Menerius Lombard, dont le nom se trouve marqué sous le n° 197, dans le catalogue des prieurs de Clairvaux *. On y lit : Menerius Lombard us, (jui postea cellerarius in pluribus loch, nominatus, tandem factus Abbas Claromarisci â.
Il est probable que la communauté, quelque temps incertaine sur le choix d'un Abbé, s'adressa alors à la maison de Clairvaux pour obtenir un chef, désigné parle supérieur-général. Ce qu'il va déplus sûr, c'est que le 19 des calendes de mai 1224, les religieux de Clairmarais, capitulairement assemblés, portèrent unanimement leurs suffrages sur Mexerius, qui peu après son élection, soit 3 pour les affaires de sa mai-
Jean d'Asprfs, aurait succédé à Menerius, au lieu de le précéder... Ce fait, lors même qu'il serait établi, aurait peu d'importance. Cet Abbé mourut le jour même de son élection et ne gouverna pas. (Pag. 219. Ilist Clar — D'Arbois de Jubainville, pag 193. lin. 18. Jean III, 20" prieur de Clairvaux, mourut en fonctions sous l'Abbé Lai rem, le jour où il avait été élu Abbé de Clairmarais. (Idem, pag. 193. lin. 18).
1 Kasci : SS,on- ordinis. lin. 2. Distinc 42. f° 418 (19prior). * Ilist m" Clar.. 1 pag 278.
» Ilist. Clar.. 1 pag. -218 — L'auteur des études sur l'état intérieur des Abbayes CisterJennes aux XI h et XII h siècles, M d'Arbois de Jubainville donne à Menerius le nom de Manmbt. d'après le Grangi't abbnlix XIMII, porta III. — Il le fait d'origine Lombarde. — (GaU. Christ. Ul, pag, 527). - D'Arbois do Jubainville, pag. 193, lin. 13.
son, soit pour celles de l'ordre, fut obligé de partir 1224—1225 pour Rome où il obtint du Pape Honorius III, une bulle qui délivrait l'Abbaye de la dime sur les jachères : cette bulle porte la date de 1224 l.
Nous lisons encore dans les archives, que cet Abbé plein de vertus fvirttitibus ornatum), était logé dans la ville Sainte, au monastère de Saint-Anastase (ordre de Citeaux), qu'il y tomba malade, qu'il y mourut le 6 mars 1225, et qu'il y reçut la sépulture au bout de neuf mois et seize jpurs d'administration. — On ignore quel était son âge.
On a écrit de ce Prélat :
« Menerum ducunt diversa negotia Romam « Italicum gressu prcpete, carpit iter.
« Appulsum latio, mors cœco ad Tartara mittit, « Non est his penaî hoc, sed necis ire viam f. *
Les armoiries que l'on suppose avoir été celles de Menerics, avaient le fond d'azur, exhaussé d'une fiche d'or en sautoir et placée entre deux croix de Malte en or, l'une porte cette devise :
Inter Cruces immobiiis.
Au nombre des religieux qui vivaient du temps de cet Abbé nous trouvons. — Godinus, de Saint-Omer (Audomarensis). — Rogerius-Michael, de Boulogne
£f 1 On voit dans les archives de la ville de Saint-Omer (R° t° 77), des lettres à la date de 1224 par lesquelles sous cette administration, l'Abbaye fut déchargée du droit de forage. * Hist. m" Clar., tom. I, pag. 279. — D. Charles Martel.
1224—1225 (Boloniensis), — Eustachius, de Thérouanne (Morinensis). — Willelmbs-Crassus. — Petrus, d'Aire (Ariensis). — Stephanus, de Pas. — Eustachius de Acio d'Aix). — Balduinus. — Gerardus, de Thtvrouanne (Morinensis). — Phi lippus, de Staples. — JoANNES. — Jodocus, de Bailleul (de Balliolo). — Simon, de Lille (Insulensis). — Nicolaus-Wjllelmus. — Gerardus, de Hcnty.— Christianus, d'Ypres (Yprensis).— Jeannes Dux l. — Willelmus, d'Ypres (Yprensis). — Arnulphus. — Petrus Macharius. —
.ÏOANNES MaU.MEZ. — PETRUS DoURLEN. — NlCOLAUS,
de Bailleul (de Balliolo). — Robertus, d'Ypres (Yprensis). — Gilbertus. — Philippus Montenois. — Joannes. de Cassel (de Casleto). — Nïcolaus Leprosus -. — Osto, d'Aire (Ariensis). — Joannes Belcamps. — K.-D. Jacobus, abbas Sli-Bertini 3. — Nicolaus Nocre. — Andreas-Nîcolaus [Hist. m"Clar., tom. I, pag. 280 . — De Sombreffe, abbas de Vilario. — MartiiNus. — Everardus. — Philippus, de Peene. — >Yillelmus, de Bailleul (de Balliolo). — Aubertus, de Saint-Omer (Audomarensis). — Joan-
1 Que signifie ce nom Dux ? Est-ce un nom do famille comme Le Duc ou une qualité?...
» Ce mot Lephosi s sïgnifie-t-il que le moine dont il s'agit était attaqué de la lèpre, ou bien, est ce une simple qualification devenue un nom patronymique?
s Nous avons donné dans notre travail sur les Abbés de Saint- Bertin, ouvrage couronné par l'Institut, en 1856, la biographie aussi complète que possible de Jacques de Furnes, 47* abbé de Saint- Bertin, mort saintement à Clairmarais, en 1238, nous y renvoyons nos lecteurs. Voyez les Abbés de Saint-llertin , d'après les anciens manuscrits de ce monastère, tom. I, pag. 265 à 271. — Planches, etc., otc.
nés, du Mont Saint-Eloy (de Monte Stl-Eligii), il devint chanoine régulier (fuit canonicus regularis).
— JOANNES DE FLAMBERTLNES. — AMALRICUS. — JoAN.
nés Bon es. — Joannes, de Gravelines (de Gravelinga). — Gerardus Faber. — Aubertus Niger. — Hugo Miles (chevalier). — Joannes de Armenteria lArmentières;. ■— Matileus, de Pas. — Egidius Calonna, prior. — Petrus Morinensis. — Balduinos de Wale. — Victor, de Bailleul. — Hesselinus. — Gerardus, de Peen. — Golcheder. — Robertus, de Sailly. — Christianus, de Mardyck. — Joannes Gan-
DENSIS. — NlCOLAUS Al'DOM. — GoNTERUS. — ALBE-
ricus, vallis régis. — Simon de Ardea d'Ardres). — Lambertus, d'Ypres (Yprensis). — Clemens. — Gerardus Bucca. — Lambertus, de Bailleul (de Balliolo). — Ricardus, quondam abbas de Basen. — Ricardus, alius quondam Abbas de Beddam. — Kicolaus, ex suppriore Clarimarisci Abbas de Dunis l. 'Hist. m"7ïïar., pag. 292).
! Nicolas, de Bailleul (Peints IîallioUmm), religieux de Clairmarais, exerçait les fonctions de prieur de cette maison, lorsqu'il fut élevé a la prélature de l'Abbaye des Dunes, il fut confirmé par Rodllphe, abbé de Clairvaux, qui parcourait alors les Flandres (1235).
— Il obtint du Souverain-Pontife un privilège par lequel les prêtres désignés par l'Abbé auraient la faculté d'entendre les confessions des domestiques. — Il compléta les édifices du nouveau monastère restés inachevés, bénit le cloître, le chapitre, le cimetière des moines, celui des étrangers, il installa processionnellement la communauté, à cause des nouveaux édifices, en y portant le Saint-Sacrement Les anciens bâtiments étaient condamnés à la destruction, il transporta dans le nouveau monastère les ossements du bienheureux Idblsbald, qui au bout de 72 ans furent, dit-on, trouvés intacts (1241).— Nicolas obtint de nombreux privilèges et de nombreuses
1224-1225 Contemporains de Nicolas. — Thomas, de Saint- Orner (Audomarensis). — Bartholo.meus, de Peene. — JACOBUsYi»KENsis(d'Ypres). — TheodoricusYprensis (d'Ypres).— Salomon Yprensis (d'Ypres). — Thomas de Morino [de Thérouannc). — Sigerus Gand ensis, de Gand. — Robertus Gandensis. — Nicolas, de Verdun. — Willelmus, de Brèmes. — Joannes Brugensis (de Bruges). — Balduinus de Baillolo (de Bailleur . — Michael de Blaxgis. — Renerus Ariensis (d'Aire). — Joannes de Grossovico. — ;Egidius Wasselîus. — Vedastus de Baillolo (de Bailleul). — Isaac de Baillolo (de Bailleul). — Petrus de Baillolo [de Bailleul). — Balduinus Grave.—
BOBERTUS AnGLUS.— ROBERTUS DE VeRLY.— VaLTE-
rus Ariensis d'Aire). — Joannes, frater ejus. — Uogerus, de Laon. — Nicolaus Audomarensis, de Saint-Omer l.
donations, il avait aux Dunes 120 religieux et 248 convers, habiles dans tous les arts, dans toutes les sciences, dans tous les exercices. — On trouve de nombreux détails concernant ce Prélat, dans l'histoire manuscrite de Dom. Bertin de Vissery, pag. 297. — Dans le Gallia Chrisliana, tom. V, f° 287. — Dans le P. Malbrancq, de Morinis, pag. 559. — Tandem, f° 250, tom. Il, etc. — Elu en 1231, il administra sagement pendant 21 ans, reconstruisit sa maison, son église, etc., etc., il mourut le 30 novembre 1253, après 21 ans de gouververnement.
C'est sous lui que prit l'habit, Chrétien, qualifié à tort, d'Abbé de Clairmarais. Selon Malbrancq, il mourut en 1252.— De Morinis, pag. 559. — (Ilist. Clar., 1 pag. 294).
1 Ilist m" Clar., tom. I, pag. 296.
SIMON, DE MARQUETTE, 13' Abbe. 1220
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Vacance de la prélaturc pendant quatre mois. — Progrès de l'Abbaye depuis sa naissance. — Qualités de Simon- — Son ûgc. — Son élection (1225). — 11 sonee à reconstruire son église. — Il jette les fondements de la partie supérieure et l'achève, à l'exception des voûtes de la nef transversale. — Il est secondé par les seigneurs (1226). — Donation d une rasière de blé pour la construction de l'église, par Guillaume, de Lens.— Autre donation de 4 sols de revenu annuel. — Noms de quelques bienfaiteurs. — l'ierres employées a l'église (1 193). — Leur provenance (1201) — "L'Abbé avise au moyen de prévenir toute discussion avec le monastère de Saint- Berlin. — Moyen adopté. — Adam, Évéque des Morins, concède quelques dîmes. — Leur emploi. — Le chiffre des donations confiées au portier s'élevant à 18J livres, on décido l'acquisition d'une propriété territoriale à l'usage des pauvres. — Agrandissement de la ferme d'Henné. — Échange entre le moulin du Brœucq et 10 mesures de terre, à la charge d'une rente au mouastère de Saint- Jean de Thérouanne. — 1228 (juin). ConGrmation d'une donation de 17 livres de rente, sur le marché de Casscl, par Ferxand, Comte de Flandre et de llainaut. — 1228. L'Évéque, de Thérouanne, donne des lettres concernant la renon-
1225 — 1257 dation aux droits de Henri, de Bailleul, et à ceux do Bernard, son frère. — Remise d une rente de 11 sols, de la part de Michel, châtelain de Cassel. — Simon obtient du Pape Honorius III, une bulle confirmative des donations faites à son monastère (1229). — Simon accompagne à Clairvaux, Adam, Évéque de Thérouanne, qui embrasse la vie religicuso (1229). — Adieux d'ADAM à son troupeau, d'après le récit du P. Malbrancq — Il se démet en faveur de Pierre de Collomedv. — Adam est accompagné dans sa route par les Abbés des Dunes, de Clairmarais et de Longvilliers. — Sa prise d'habit en 1229. — Il meurt en odeur de sainteté. —
| Simon aplanit plusieurs difficultés relatives au Vieux Fossé qui demeure la propriété de l'Abbaye, à la charge par elle de l'entre-
\ tenir avec soin. — Baudouin, Comte de Comincs, constitue à la communauté une rente de 20 sols parisis à charge de prières pour l ûme de Robert, son fils, inhumé dans le monastère (1231).
— Transactions au sujet de la Moero et du chemin d'Arqués, du côté de Saint Orner, et de la limite des marais et étangs adjacents (1232). — Baudouin, Abbé de Valloire, donne sa démission et se retire a Clairmarais où il remplit les fonctions de cellerieret meurt. — Acquisition de toutes les terres sises sur le territoire de Gravelines au prix de 200 livres d'Artois et de celles de Groda. au prix de 70 livres, même monnaie d'Artois (1231). — Convention définitive rendue par les Abbés de Saint- Berlin et de Clairmarais et par leurs chapitres au sujet de la Moere (1223). — Amende portée contre les contrevenants aux décisions des arbitres.
— Texte de la sentence concernant la Moere, et le vieux fossé sur la route d'Arqués (1233). — Pierre, Ëvéquo des Morins, annonce à Simon la donation de tous les biens d Hkrmare, d'Heuchin, et de Maburge, sa femme. — (1233). Simon figure comme arbitre dans une discussion entre les Abbés des Dunes et de Cambrai. — (1234). Jacques, do Fumes, 47* Abbé de Saint Bertin, abdique la prélature et entre à Clairmarais. — (1225). Elnard, de Seninghem, confie à Simon, son tailleur cVimaines, les pierres pour la construction de
json église.— Bulle de Grégoire IX, qui autorise les ouvriers delà maison à s'adresser aux religieux pour l'administration des Sacrements. — Nicolas, de Bailleul, élevé à la prélaturc de l'Abbaye des Dunes (1236). — Simon, reçoit dans son monastère, Robert, Comte d'Artois, avec les Abbés de Saint-Waast etdeSaint-Bertin.
— Étonnement du Prince à la vue du désintéressement de Jacques, 12-25—1257 de Furnes. — Nicolas, de Sombrefle, est élu Abbé de Villiers, il
est remplacé dans sa charge de prieur par Gilles, de Calonne. — (1237). Vexations du seigneur de Bilques envers l'Abbaye de Wœsstine— Enquête à cet effet.— Sa punition —Transaction faite avec Gertrude en présenco de Simon, de Clairmarais, et Nicolas, de Bailleul, Abbé des Dunes. —(1238). Donations et acquisitions divers ses pour l'église on les pauvres du monastère. — Simon est nommé arbitre entre les Abbés des Dunes et de Thosan (1243). — Confirmation des privilèges et possessions par Jeanne, Comtesse de Flandre et de Ilainaut.— Difficultés entre le chapitre de Saint-Omer et le monastère à l'occasion des dîmes. — Arbitrage. — Transaction.
— (1243). Uno bulle d Innocent IV en dispense l'Abbaye. — Jean Manguiers, frère d'un religieux, suscite des embarras à cause d'une donation faite par son frère. Cette donation est ratifiée par Marguerite, de Hainaut.et par l'Abbé de Saint- Augustin.
— (1247). Origine do la petite chapelle que l'on voit encore près de la porte du monastère — Sa construction — Donation, à cet effet, par KiisTAntE. de ftflMKIfflSi pt MàIBUJIi M pMMDe — Témoins de l'acte de donation. — Zèle infatigablo de Simon. — Il achète une rente de 25 sols sur Lynde. — Il s'interpose dans la discussion relative à la banlieue de Saint Omer. — Arrivée du Comte Robert, d'Artois, à Saint Orner, avec une nombreuse suite. — Ce Prince ratifie un accommodement intervenu entre les habitants et les moines do Saint-Bertin, au sujet des limites des marais de la banlieue, lesquelles avaient été fixées déjà en 1257, par Baudouin , dont les prescriptions n'avaient pas été suivies. — D. Bertin de Vissery raconte ce fait d'après Gilbert.— Son récit.
— Approbation d'une transaction relative à uu aqueduc conducteur des eaux des marais de Niverlède. — Les moines se chargent de l entretien. — Concession d'une partie de terre propre à fournir des picrrcs.de la partde FouLQUEs.de Sainte-Aldogonde.— Fin du litige soulevé par Gérard, de Bailleul. — Mort violente de Robert, Comte d'Artois (9 février 1219). — L'Abbé de Clairmarais figure comme négociateur dans une affaire importante.
— Nouvelle sentence rendue par le Prévôt de Saint-Omer e l'Abbé de Clairmarais. — Lettres de Laure, d'Avesnes, dame de Mont-Cafreol , au sujet d'un échange de 39 mesures de
1225 — i257 terre. — Autres libéralités. — Lettre de la Comtesse de Guisnes au sujet d'un préjudice qui lut avait été causé par le travail d un frère convers qui n'y était pas autorisé. — Baudouin, de Bailleul, voulant remédier au manque d'eau à la grange d'Elnes, fait apposer des barrages. — (1252). Simon de concert avec d'autres prélats appaise une discussion concernant le monastère des Dunes. — 11 achète 64 mesures de terre à Maninghera (1253). — Donation pour une distribution de vin aux religieux, certains jours de l'année. — (1253). Le prix assigné à celte distribution ne suffisant plus est augmenté par Simon. — (1254). * Association de prières avec les Abbayes de Bergues et de Saint- Augustin. — Donation d'une rosière de blé sur la paroisse de Nortkerque, par Eustache, de Planques. — (1255). Conclusion d'une dilliculté soulevée, par Philippe, de Polincove. — Simon consent pour en finir, à abandonner 25 livres tournois.— Décision souveraine des commissaires du Roi de Franco, au sujet de la Moere. — Simon produit les pièces justificatives de son droit qui est reconnu. — Noms des commissaires royaux. — Philippe, Roi de France, confirme la sentence. — Règlement pour la distribution du vin. — La régularité primitive florissait sous l'administration de Simon. — (1256). Hugues, chantre de la collégiale de Cassel, en est touché, il offre 3 livres de revenu annuel à condition que Ton servira du beurre, pendant l'été, sur la tablo des religieux. — L'Abbé accède à cette demande. — La volonté du donateur reçoit son exécution sans enfreindre la règle. — Lettres do Guv, de Herly, pour la vente de 3 mesures do terre livrées au frère Jean, l'un des Grangehs. — On reçoit à Clairmarais les moines do Claircamp chassés do leur maison par une grande disette. — (1257). Nouvelle augmentation dans la distribution du vin aux religieux. — Simon consulte les anciens. — Leurs noms. — (1257). L'fivéquo des Morins annonce que Simon Wasselin à choisi sa sépulture à Clairmarais.— Donation a cette occasion. — Donation antérieure, fnitc en 1250 par Wasselin. — Acquisition de 2 mesures do terre à Thérouanné. — Arrangement entre les Abbesses de Wœstine et do Blandecques au sujet de la dlmo de Wardrccques.— Nouvelle libéralité pour une distribution de vin, de beurre et de fromage les jours do saignée. — Prétention de l'Abbesse de Blandecques au sujet des draps, cuirs et
chaussures, nécessaires à son usage. — L'Abbé de Clairmarais, 4225 — 1257 constitué juge et partie, examine la cause et déboute l'Abbesse de Blandecques. — - Le titre porto le scel de Simon et de Bbatrix (juin 1857).— Simon songe à se retirer pour s'occuper plus exclusivement de son salut. — La communauté s'émeut à l'idée de la retraite de celui dont la vie fournissait l'exemple do toutes les vertus. — Simon se démet entre les mains du visiteur général, le 12 des calendes de novembro 1257. — Il vit dans la retraite. — Incertitude sur la date de sa mort. — Sa tombe. — Sonépitapbe. — Son éloge. — Noms des religieux contemporains.
Les chroniqueurs nous apprennent qu'à la mort de Menerius, la prélature de Clairmarais demeura vacante pendant quatre mois deux jours et que la communauté crut devoir cette fois encore s'adresser à Clairvaux, la maison mère, pour obtenir un Abbé l. Simon fut désigné, il réunissait toutes les conditions nécessaires pour remplir dignement cette tache (1225).
Si l'on compare l'importance du monastère de Clairmarais, à cette époque, avec celle qu'il avait à son origine, on ne peut s'empêcher d'admirer les progrès successifs, que malgré des obstacles sans nombre, il est parvenu à obtenir, grâce à la sagesse et au zèle infatigable de ses prélats. Aussi sa réputation de piété était elle répandue au loin et cette renommée ne s'était pas affaiblie au temps de Simon; les plus grands seigneurs s'empressaient alors de venir s'enfoncer dans le cloître pour y suivre la règle Cistercienne sous une aussi heureuse direction : de
1 llist. Clar., 1 pag. 269. - Fasc. SStor" f* 418.
12-25—1257 cette humble solitude on voyait de temps en temps s'échapper de vives lumières qui portaient leurs rayons sur les plus imposantes assemblées ,.
Simon était un homme supérieur, son administration en est la preuve, il était jeune encore lorsque les suffrages des religieux se portèrent sur lui, le 8e jour des ides de juillet 1225 ; déjà il laissait entrevoir la maturité de l'âge avancé.
Une de ses premières pensées après son installation fut de reprendre les travaux de son église que Guillaume, 2e Abbé, avait laissé inachevée ; désirant que le monument fût semblable à celui de Clairvaux il reprit les fondements de la partie supérieure qu'il parvint à achever en entier, à l'exception des voûtes du transsept et de celles de quelques chapelles.
Les plus grands seigneurs et une foule de notabilités dont Simon avait su captiver la confiance s'empressèrent de venir en aide à sa pieuse entreprise au moyen de donations nombreuses; nous avons sous la main un titre de 1226, par lequel Guillaume, de Lens, châtelain de Saint-Omer, et Lucie, son épouse, font cession d'une rasière de blé à l'Abbaye de Clairmarais pour l'aider dans la construction de son église.
Un autre acte émané de la même main constate une autre donation de A sols de revenu annuel -,
» Idem, idem.
' A celte époque (1226) le marc d'argent valait 54 sols 7 deniers (Leblanc, pag. 403). — On voit dans un titre do l'église de CbiUons, qu'un siècle auparavant (1 120) les sols étaient de 6 deniers de loy,
appfîcable de la même manière. Parmi les autres 1225—1257 personnages qui secondaient généreusement ses travaux, nousvoyons d'après D. Charles Martel, les seigneurs de Renty, deThiemhronne, deSèke (Setques), de Steenford, de Lumbres, de Reninghes, etc., etc., auxquels on peut ajouter les Comtes de Flandre, de Boulogne, de Saint-Pol, les Comtes de Guines et les Châtelains de Saint-Omer, dont les armoiries se trouvaient reproduites dans plusieurs endroits du monastère l.
Pour la construction de son majestueux édifice, Simon employa les pierres d'une carrière qui avait été donnée à l'Abbaye, en 11 93, par Henri Noyse, de Marquise, cette carrière était assez belle pour qu'on pût en tirer les magnifiques colonnes qui soutenaient les voûtes.... Quant aux pierres blanches propres à la construction des murs et à la fabrication de la chaux, elles furent tirées des carrières cédées, en 1201, par la libéralité des seigneurs de Matringhem et de Seninghem.
Pendant ce temps là, Simon toujours ami de la paix s'appliquait à étouffer jusqu'au moindre germe de discussion avec les religieux de Saint-Bertin ; pour
c'est- à dire moitié argent fin et moitié cuivre; le marc d'or valait 20 1., puisque l'once valait 50 sols. — La difficulté est de savoir ce que valaient ces sols par rapport a notre monnaie actuelle, surtout avec les différents affaiblissements et les variations monétaires qui se sont succédé à diversesépeques.— En 1158, le marc d'argent valait 53 sols 4 deniers tournois. (Traité historique des monnaies de France, par Leblanc, pag. 162-163).
1 Hist. m" Clar., 1 pag. 300
i-225—1257 y parvenir il s'entendit avec l'Abbé de ce monastère, et il fut convenu, entre eux, que toutes les fois que la moindre contestation s'élèverait, la cause serait jugée par les deux Prélats seuls, d'après les bases de l'arrangement intervenu au temps de Lambert, en 121 3, en présence de Gérard, de Henescure. Les deux Abbés décidèrent également que les actes de transaction, réciproquement consentis, seraient respectivement revêtus des sceaux des deux monastères et de ceux de leurs Abbés l.
En 1227, Adam, Évêque des Morins, avait donné à l'Abbaye une dime perpétuelle, à la condition que le revenu remis au portier (portario *) en serait spécialement affecté en distribution de pains aux pauvres, à l'exception toutefois de 40 sols que le portier devait mettre en réserve pour la nourriture du couvent, une fois l'année 3, avec l'agrément du
1 Hist. m» Clar.f 1 pag. 301.
5 Le portier était un moine logé dans une cellule placée auprès de la porte, il demeurait toujours à son poste depuis le lever du soleil jusqu'à la nuit close, sauf le temps des repas, le temps de la messe et en été celui de la méridienne, il était remplacé par le sous-portier pendant son absence. — Ce fonctionnaire était chargé de recevoir et d'introduire les étrangers ainsi que de la distribution des aumônes de l'Abbaye. (Voy. Etude sur l'état intérieur des Abbayes Cisterciennes, l'excellent ouvrage sur la matière par M. II. d'Arbois de Jubainville, avec la collaboration de M. L. Pigeotte. Paris 1858, pag. 202. — Cart. 66.
» Le prix du marc d'or valait alors 20 livres et le marc d'argent 54 sols 7 deniers, le gros tournois était ii 11 d. 12 grains, leur taille et leur poids était de 58 au marc et leur valeur 12 deniers. (Traité hist. des Monnaies de France, par Leblanc, pag. 402). — Ilist. m" Clar., pag. 302. — Pro pitanlid univcrso convenlu quolibet anno semel dittribucndû, ad nulum superioris et cum onere faciendi memoriam dicli episcopi officio defunctorum hujus diei.
supérieur, à la charge dédire, ce jour-là, un Mémento 12-25—1257 à l'office des morts, pour le repos de l'âme du Prélat bienfaiteur.
Comme le chiffre des donations de ce genre, confiées aux soins du portier, devenait considérable et qu'il s'élevait déjà à la somme de 180 livres parisù, il fut ordonné d'acquérir avec ce prix une propriété territoriale à l'usage des pauvres l.
Simon voulant agrandir la terre d'Henné y appliqua cette somme du consentement du portier et de l'agrément du conseil des anciens; en échange des 180 livres dont il s'agit, il donna au portier, pour les pauvres, le moulin du Brœucq avec 10 mesures de terre à la charge de payer 16 sols 8 deniers de rente au monastère de Saint-Jean, de Thérouanne 2. Cet Abbé délivra à cette occasion des lettres patentes.
En 1228, Fernand, Comte de Flandre et de Hainaut, avec Jeanne, son épouse, accordèrent à l'Abbé de Clairmarais la confirmation d'une donation faite au monastère, par Michel, de Hames, seigneur de Boulers, pour une rente annuelle de 17 livres parisis à prendre sur le marché de Cassel 3.
La même année, le Pontife des Morins, Adam, vint au monastère et y donna des lettres par lesquelles Henri, de Bailleul, et Bernard, son frère, renon-
1 Decrevil latifundium quoddam lerrœemerein usumpauperum. (Pag. 302, lin. 101).— Hist. m" Clar., par Dom. Bertin de Vissery, pag. 302. lig. 9.
* Hist. Clar., pag. 302, lin. 16 et suiv.
* Idem, idem. — Le prix du marc d'argent valait alors 54 sols 7 deniers. (Leblanc, pag. 403). Métrologie.
i'2-25— 1257 çaient à tous leurs droits en faveur de cette maison religieuse
A cette même époque, Michel, châtelain de Cassel et connétable de Flandre, faisait à l'Abbaye, de concert avec sa femme, la remise de onze sols de rente, garantie sur un terrain comptante en vignobles, situé près de Cassel, in vined, disent les chroniqueurs *.
C'était le moment ou Simon poursuivait auprès du Souverain-Pontife, Honorius III, l'obtention d'une bulle ayant pour objet de placer sous la protection directe du Saint-Siège, toutes les donations faites à
son monastère Les efforts de ce Prélat furent
couronnés de succès, une bulle de confirmation fut accordée en 1229, la 9e année du pontificat de ce Pape.
Peu après, l'Abbé de Clairmarais accompagnait à Clairvaux, Adam, Evoque de Thérouanne, qui abandonnait son Siège épiscopal, pour aller embrasser la règle austère des enfants de Saint-Bernard. Voici ce que le père Malbrancq 3, et après lui d'autres écrivains, racontent au sujet de la décision inattendue du Pontife des Morins.
Salomon II, Abbé des Dunes, avait engagé Adam 4
1 Ilist. Clar., pag. 302. lin. 28 et 29.
! Idem, idem, pag. 303, lin. 5.— Il y avait donc des vignes alors?...
» Malbrancq, de Morinis, pag. 504. — Hist. m"Clar., pag. 303.
* Adam, 25e Évoque des Morins, était auparavant chanoine de Lillers, puis archidiacre de Paris, il fut élevé à l'épiscopaten 1213, et gouverna son diocèse jusqu'en 1229, époque à laquelle déjà très avancé en âge, il abdiqua et se retira à Clairvaux, cédant son Évé-
à renoncer à la prélature pour entrer à Clairvaux. 1225—1*257 Adam était une de ces natures d élite qui préférait mourir en simple particulier qu'en Évêque, pour ne pas avoir à rendre compte plus longtemps de la lourde charge des Pontifes. — Ce Prélat avait trouvé le moyen de plaire à tous, sa réputation de sainteté avait été justement appréciée par les Papes Hoxorius III et Grégoire IX, lorsqu'il résigna ses fonctions eu faveur de Pierre de Collomedy (de Collo MedioJ l. Le jour de la troisième fête de Pâques (Postridie Paschalis), il fit ses derniers et louchants adieux à ses ouailles rassemblées dans son église de Sainte-Marie de Thérouanne, en annonçant les larmes aux yeux à son clergé et à son peuple qu'il ne les reverrait plus que dans la vallée de Josaphat.... Il leur recommandaen suite son successeur qui, moins usé que lui par les années, était plus capable de les bien gouverner. Après ces paroles accueillies avec une tristesse générale, Adam prit congé de son troupeau, il suivit la route de Clairvaux, et alla s'ensevelir dans cette sainte solicilude qui depuis
Salnt-Bernard comptait déjà tant de Bienheureux;
cbé à Pierre de Docv ou de Collomedi, qui d'après Vissery, administra pendant 2\ ans. — Adam, fut un prélat très estimable à divers
titres, d'après Bernard Il fit la division des paroisses de Calais,
dont l'ancienne enceinte fut également élevée de son temps; il refusa l'Archevêché de Tours et après avoir passé en Angleterre pour assister à l'élévation du corps de Thomas de Cantorbery, il fut légat du Saint-Siège dans la guerre des Albigeois. Adam écrivit l'histoire de Citeaux et y mourut saintement. — (Bernard, annales de Calais, pag. 488 et 489).
1 Le P. Malbrancq. pag. 477 et 478.
mô—1257 il était accompagné de Salomon, Abbé des Dunes, de Simon, de Clairmarais, et de l'Abbé de Longvilliers, qui se réjouissaient de voir leur ordre faire une aussi bonne acquisition. Ce Prélat mourut en odeur de sainteté, le 10e jour des calendes de février ou de juillet 1229, après avoir surpassé, dit-on, ses frères en religion par la sublimité de ses vertus l.
A son retour de Clairvaux, Simon aplanit une difficulté avec Jean, Abbé de Saint-Bertin, au sujet du fossé nommé Heudringheled ou du Vieux Fossé, le même qui servait de limite aux possessions de son Abbaye et dont on s'était déjà occupé 44 ans auparavant, alors qu'il n'était encore que prieur. Ce fossé mitoyen avait été purgé uniquement par les religieux de Saint-Bertin à l'insu et contrairement aux droits des moines de Clairmarais. Bien que Jean fût dans son droit à cause du laps de temps écoulé, il n'hésita pas à faire une concession, in re ccssil a, mais lorsqu'on en vint à examiner l'acte fcum ad tabulas ventum est) les parties remarquèrent que le sceau et la signature de Saint-Bertin et de Clairmarais était les mêmes 3, c'est-à-dire une N. On se décida alors à y ajouter le sceau du chapitre 4 de Thérouanne, et les Abbés sans s'arrêter au dommage causé (non habild notione damnij adjugèrent
1 Le P. Malbrancq, de Morinis, pag. 481. — Hist. m" Clar.,pag. 304, lin. 1 à 17.
* Hist. m" Clar., a B. de Visscry, tom. I, pag. 304, lin. 24.
3 Sigillum N. Simililudine xinum idem que esse. (Idem, idem.)
* Idem, idem. Propter quam ndhibuere capiluli Morinensis Sigillum.
le fossé en litige à Clairmarais à la condition qull 12*5— serait entretenu en bon état *.
En 1230, nous voyons Baudouin, Seigneur de Comines, constituer à la communauté une rente de 20 sols parisis, à charge de services religieux, pour lame de Robert, son fils, qui reposait dans le cimetière de Clairmarais.
La même année, Simon achète à prix d'argent plusieurs dîmes a recevoir dans la paroisse de Stenford 8. L'année suivante, il signe une transaction avec Jean, Abbé de Saint-Bertin, au sujet de la Moere [Merœ causâ). Puis une autre pour un chemin situé à l'entrée d'Arqués, du côté de Saint-Omer, et pour le fossé qui séparait le marais d'Arqués des terres appartenant au monastère 3, ainsi que pour les étangs adjacents.
Vers 1232, Baudouin II, Abbé de Valloire [de Balantiis), ordre de Citeaux [ordinis nostri), séduit par les vertus des moines de Clairmarais et embrasé du désir de mener une meilleure vie [famâ cœtu* Clarimarisci perfwus, et pio desiderio melioris vitœ incemus) : renonça à la dignité Abbatiale pour vivre
1 Nobis aajudicarunt dictum fossatum, modo illud in bono slatu teneremus. (Hist. Clar., î pag 305, lin. 1).
* Eodem anno 1320 Simon huic monasterio. prelio plures deci' mas comparavit accipiendas in parroehid de Stenford. (Idem, idem, pag. 305).
• Compositionem inire decernunt, vix Mer* causa. — Item pro alUi via ad introitum in Arques versus S1"" Audomarum, et pro fossaio quod dividil paludrm de Arques, a terris de Claromarisco. — Item pro stagnis eodem fossnto adjacentibus. (Ilist. m" Clar., tom. I., pag. 305, lin. 9 et seq.)
1255—1257 et mourir désormais sous l'obéissance de Simon.... A peine entré dans la communauté, Baudouin fut promu aux fonctions de cellerier qu'il accomplit avec soin, et mourut, peu après, plein de bonnes œuvres; il reçut la sépulture des mains de l'Abbé sous les ordres duquel il avait voulu se placer
Vers le même temps, en 1231 environ, Simon avait acheté de Salomon, Abbé des Dunes, du consentement de Rodolphe, Abbé de Clairvaux, les terres que son monastère possédait près de Gravelines, au prix de 200 livres en monnaie d'Artois 2.
A la même époque, Chrétien, Abbé de Thosan, avait également vendu au monastère de Clairmarais, pour la somme de 70 livres de la même monnaie, tout ce qu'il possédait sur le territoire de Groda 3.
Peu de piélatures ont été plus fructueuses à l'Abbaye de Clairmarais, que celle de Simon, de
1 Idem, idem, idem.
5 Hist. m" Claim., tom. I, pag. 305.
3 Idem, idem. D'après Jongelinus l'Abbaye de Thosan, filiation
des Dunes, près de Bruges, était communément désignée sous le nom de Doest. On voit dans l'inventaire des chartes, bulles pontificales, privilèges et documents divers de la bibliothèque du séminaire épiscopal de Bruges : des lettres de Simon, Abbé de Clairmarais (1231, , au sujet d'une transaction entre les Abbés de Clairvaux et de Thosan (Saepinyhr). (Lat. Scel.) — Bulletin tom. II, pag. 357, de la Société royale d'Emulation do Bruges.
Tous les biens do cette maison ont fini par se Tondre peu à peu dans la mensc Épiscopalo de Bruges. — On croit que le moderne monastère des Dunes fut établi sur l'emplacement du refuge do Thosan. (Gall. Christ , tom V). Hist. m" Clar., tom. I, pag. 306. — In cujus réfugia Dune.nse monaslerium modernum situm habet. — Idem, idem. — Le marc d'argent à cette époque valait 54 sols. — (Leblanc, pag. 402). — A 11 den. 12 gr., 58 au marc.
Marquette, dont l'impulsion "se retrouve partout; 1225—1257 chaque année voit s'accroître les possessions de la communauté et s'augmenter le nombre des transactions sur les points litigieux, etc., etc. — En 1223, les Abbés de Saint-Bertin et de Clairmarais, assistés de leurs chapitres généraux, prononcèrent définitivement sur les difficultés soulevées, en 1221, au sujet de la Moere. Chacun des deux Prélats établit des arbitres sur le jugement desquels il fut décidé que celle des deux parties qui enfreindrait les conventions serait passible d'une amende de 40 livres sterlings : la sentence rendue le lendemain de la fête de l'Assomption de la Très-Sainte- Vierge, portait le texte suivant l, d'après ce que nous apprend Bertin de Vissery.
« Talis autem eorum sententia fuit, ut quamdin « via erit apta ad navigandum extrà Moeram, tam- « diu Clarimariscenses naves suas ducent per eam « extrà Meram, si vero via non sit apta ad navigan- « dum extrà, tune naves nostras, dncemus per « Meram .
« De fossato autem statutum est, quod remanere a debeat in eodem statu quod est, et quod sit meta « dividens terras de Arques à nostris.
« De vid verd extrà Arques statutum est, quod « quamdiu Arquenses bigas 9 suas ducent per illam, « similiter et nos bigas nostras per illam poterimus
1 Idem, idem.
* Biga signifie ici chariot attelé de deux ou plusieurs chevaux, — tous les dictionnaires s'accordent sur ce point.
1225—1257 « conducere sic, si verô Mis clandatur, nobis clau- « detur. »
Telles furent les conditions mutuellement consenties et qui furent converties en acte public auquel furent apposés solennellement les sceaux des deux Abbés et ceux de leur chapitre l.
Vers cette même époque, Simon figure dans une autre négociation assez importante pour être mentionnée.
Lorsque Philippe-Auguste fit sa descente en Angleterre, appelé par les Barons révoltés contre le Roi Jean, ce Prince, on le sait, réclama le concours des villes, situées le long de la côte française de la Manche et promit, entre autres, aux Gravelinois de compenser au double les pertes qu'ils feraient à son
service L'expédition, personne ne l'ignore, eut
une issue fatale Gravelines présenta ses doléances, articulant entre autres griefs, quelle avait perdu
plus de 3,000 livres parisis Une première requête
est de 1218, elle fut renouvelée dix ans plus tard et alors on commit pour constater le dommage, Salomon, Abbé des Dunes, et Simon, de Marquette, Abbé de Clairmarais, dont le rapport confirma le dire des plaignants.
La pièce rappelant ce fait n'est pas datée, mais elle doit être de 1226 à 1232 2.
1 Hist. m" Clar., a Bertin de Vissery, tora. I, pag. 306.
* Nous devons cette communication à notre docte et excellent confrère et ami M. le marquis de (iodefroi, qui l'a puisée lui-môme dans les précieux m" de son père.
Vers la même année (1233], l'Abbé de Clairmarais 1-225—1*257 toujours vigilant sur les intérêts confiés à sa garde, recevait de la part de Pierre, Évêquc des Morins, des lettres qui lui annonçaient qu'HERMERS, d'Heuchin (Hermers de Helcinio), et Maburge, sa femme, venaient de donner au monastère tous leurs biens mobiliers et immobiliers, afin d'obtenir d'être enterrés dans le cimetière de l'Abbaye et de participer aux prières de la communauté *.
Simon, figure aussi comme arbitre choisi avec l'Abbé de Villers, dans une discussion intervenue entre l'Abbé des Dunes et celui de Cambron s.
L'année suivante (1234), Jacques, de Furnes, 47° Abbé de Saint-Bertin, dont nous donnons ailleurs la biographie plus étendue 3 venait suivant l'exemple de Baudouin, Abbé de Valloire, de renoncer à la prélaturcpour se placer et mourir sous la direction de Simon, de Clairmarais 4.
Un peu plus tard (1235), ce Prélat qui toujours savait inspirer la confiance, recevait d'ELNARD , seigneur de Seninghem, la cession d'un tailleur de pierres mis à sa disposition pour lui aider à décorer son Eglise. En même temps, et pour faciliter l'exercice des devoirs religieux, Simon obtenait de Grë-
1 Se et omniu quxcum que Mis sunt, propriâ in mobilibus, qunm immobilibus Ecclesix de Claromaresco trndiderunt, ut ibidem srpelirentur in cimeterio,etorationum nostrarum participantes ef 'fxcerentur.... Hermers de Helcinio et Maburges ejusexor. (Hist. m" Clar., tom., pag. 307, lin. 2 à 6.
* Idem, idem.
' Voyez les Abbés de Saint-Bertin, tom. I, pag. 265 à 271.
* Hwt. Clar., 1 pag. 307.
1225-1257 60IRE IX, une bulle qui autorisait les ouvriers de la maison à recourir aux religieux pour la réception des Sacrements l.
Alors, Nicolas, de Bailleul, dont nous avons parlé, était appelé à la dignité abbatiale des Dunes où il laissa les meilleurs souvenirs. — Peu après, l'Abbé de Clairmarais avait l'honneur de recevoir dans son monastère une royale visite9 (1236), Robert, Comte d'Artois, frère de Saint-Louis, arrivait accompagné des Abbés de Saint- Waast et de Saint-Berlin, et acceptait de la part de Simon, la plus noble, la plus touchante hospitalité. Ce Prince put en cette circonstance admirer le désintéressement et l'abnégation de Jacques, de Fumes, qui après avoir renoncé aux dignités, à Saint-Bertin, eut à décliner encore celles de l'Abbaye de Villers où une heureuse pensée et les vœux unanimes voulaient l'appeler : dégoûté de toutes les grandeurs humaines, dont il avait facilement apprécié le néant, Jacques laissa cette nouvelle distinction à Nicolas, de Sombreflfe, le Vigilant, prieur de Clairmarais, qui, à son tour, abandonna sa charge à Dom. Gilles Calonne 3.
1 Elnardus, de Seninghem, Simoni Abbati, usum lapicidac sux ad constructionem erclesix. (Pag. 307, lin. Metseq.)— Idem, idem, pag. 307.
* Malbrancq, de Morinis, pag. 516. — Hist. Clar., 1 pag. 307, lin. 23 et seq.
» Anno Simon Abbas, Robert um Arthesix Comitem fratrem
S*Ludovici advenientem Clarummttriscum, cum abbatibusS" Vedasli et S" Bertini, mullâ humanilnte et congruo honore ej-cepit.... Miratus est diclus Cornes Jacobum Berlinicum ejcprx3ulem,apud nos delîtescere et honores subterfugere.... V Marieuses enim carentes Abba-
Guy, Seigneur de Bilques [de Bilecke^ et fils de 1225-1257 Gérard, de Renescure, fondateur de l'Abbaye de Woestine, exerçait sans cesse des vexations contre les pauvres religieuses de cette maison, qui, on s'en souvient dépendait de Clairmarais ; une plainte arriva au Roi de France, et ce monarque crut devoir envoyer des commissaires sur les lieux pour se faire rendre compte de l'état des choses.... Simon de Yillers, Bailli d'Arras, l'un d'entre eux, à la suite d une enquête infligea à Gui son châtiment, il le fit enfermer dans les prisons royales.... A l'expiation de sa peine ce Seigneur revenu à de meilleurs sentiments, renonça publiquement à ses injustes exactions en présence de Guillaume, Châtelain de Saint-Omer, de Simon, Abbé de Clairmarais, et de Nicolas, de Bailleul, Abbé des Dunes, il signa un arrangement conciliateur avec Gertrude \ Abbesse de la communauté qui avait eu tant à se plaindre de lui
Alors seulement Pierre, Évêque des Morins, consentit à lever l'excommunication qui avait été fulminée contre Guillaume 9.
Successivement ensuite, Simon, de Marquette, reçoit différentes libéralités et fait diverses acqui-
libus illum oculos calculos que jmernnt. — Sed ipse omnis préfet lurx
fugientissimtis Ejus loco el eodem fere tempore Xieohi usité .S'ont -
breffe, prior nosler Clarissimus assutnplus est.... Kl offieium priori* Simon commisit I). Egidio Colonne. — (Hist. mMClar., 1 pag. 308).
1 Hist. m" Clar., a Bert. de Vissery, tom. I, lin. 6 et seq.
* Rébus itn comparatis , Petrus Morinorum Episropus Guidonem ab excommunicatione quam incurrerat absolvit. (Ilist. Clar., tom. I, pag. 308).
1225— 1257 sitions ; ainsi en 1238, il accepte de Guillaume Spagnieul, de Blandecques, et de Belle (Belâ), sa femme, quelques mesures de terre exemptes de toute espèce de redevance. [Ab omni exactione libéras et absolutas) K
L'année suivante, c'est le Seigneur de Lampernesse qui ayant de se mettre en route pour Jérusalem, lui fait abandon de 25 mesures de terre dans le bois de Loo, afin de l'aider à l'achèvement de son Église ; il lui vend en oulre du consentement de Julienne, son épouse, quelques parties de terre pour subvenir aux frais de son voyage 2 (1239-1241).
Au mois d'avril de la même année le portier (portarius in usum eleemosinarum), achète au nom de la communauté 55 mesures et demie de terre pour les aumônes de la maison. Cette acquisition produisait en revenu annuel 100 sols de Flandres 3.
Peu après, 1240, Marie, veuve de Guillaume, habitant de Bergues (Bergensis , donne pour les pauvres une autre mesure de terre située à Broukerke. — Mariote Bige, de Saint-Omer, abandonne une dîme au denier cent pour distribuer aux indigents à la porte du monastère 4. En même temps,
1 Idem, idem, idem (1239).— Dominas de Lampernesse, Simoni dédit 9.5 mensnras de terra in Loo, ad perficiendum templum nostram.... ÀWen$e jamo prias quam profisciscerelar in Jerasalem. — Item, alias terras vendidit Simoni, eaasâ hujas itmeris.
» Hist. m" Clar., 1 pag. 308, lin. 24 et 25.
3 Nous n'avons plus besoin de rappeler que la mesure de terre à Saint-Omer équivalait à 35 ares 46 centiares.
* Hist. m- CIar.,tom. I, pag. 309.
pendant que la sagesse de Simon l'appelait encore 1225—1257 une fois à devenir l'arbitre d'un différent élevé entre les Abbés des Dunes et de Thosan, Jeanne, Comtesse de Flandre et de Hainaut, usant de» pleins pouvoirs que le Prince, son époux, lui avait conférés à son départ, confirmait solennellement à la prière de Simon, toutes les libéralités, libertés et possessions qui avaient été faites au monastère et à l'église de Clairmarais(1243).
A cette époque on vit s'élever et s'éteindre une grave difficulté entre les Chanoines de Saint-Omer et les Religieux de Clairmarais au sujet du paiement de la dîrae: Pierre, de Sainte-Suzanne, Prévôt du chapitre, et Simon, à l'arbitrage desquels fut soumis le jugement de la cause, décidèrent que la communauté serait tenue de payer la dîme sur les 7 mesures et demie de terre en litige, en retenant toutefois la troisième gerbe, parce que les terres en question avaient été acquises avant le concile. Quant aux autres terres achetées depuis, elles devaient la dime toute entière *. Bientôt après, le Souverain-Pontife Innocent IV, dégreva l'Abbaye de toute espèce de dime à quelque époque que les terres eussent été achetées, avant ou après le concile qui les rendait obligatoires 3.
Au mois d'août de l'année suivante, Guillaume,
1 Hist. ra" Clar., a Bertino do Vissery, tom. pag. 309.
* Idem, idem, idem. — Pauloposl tamen,per bullam pontificalem excmpii fuimus à soUUione decimarum, tam ante quam jwsl diclum concilium. — liane dédit Innocentius, Papa 4".... (Tom. I, p. 300).
4225—1257 de Saint-Omer, Seigneur de Petquaro et de Berkin, confirmait la donation faite à l'Abbaye, par son frère, Guillaume, Châtelain de Saint-Omer, de 20 livres parisis à prendre tous les ans sur son droit de forage à Saint-Omer, afin de donner du vin aux moines, les jours de la Circoncision, de la Cène, la veille de Pâques, les jours de Saint-Bernard, de Saint-Michel ou autres fêtes solennelles. — Guillaume déclare en même temps que si son frère venait à mourir avant Ismène, sa femme, et qu'elle ne veuille pas qu'on prenne ces 20 livres sur le forage qui faisait partie de son douaire, il assigne alors le paiement de cette rente sur les revenus de Fauquembergues, jusqu'à la mort d'IsMÈNE , entendant qu'à cette époque le paiement se prendra sur le même forage l.
Après cette discussion une autre s'éleva, Jean Manghiers, frère de Nicolas Manghiers, de Stenfort, alors moine, le même qui devint Abbé et dont il est parlé plus loin, avait suscité quelques querelles à cause d'une donation faite au monastère par Nicolas, en reconnaissance de l'hospitalité qu'il avait reçue dans la maison avant d'y venir prendre l'habit monastique de la main de Simon. Mais ces querelles, comme beaucoup d'autres, s'apaisèrent bientôt à la voix de Marguerite, de Flandres et de Hainaut, qui ratifia authentiquement par lettres du mois de mai la donation signée par Jean Manghiers. Ces lettres de la Princesse reçurent également au mois de juin
» Archive» de Flandres, n° 534.
suivant l'approbation de Gérard, Abbé de Saint- 1225-1257 Augustin (1245) K.
A cette époque se rapporte la construction de la petite chapelle que Ton aperçoit encore aujourd'hui à gauche en entrant par la porte de l'ancienne Abbaye *. En voici l'origine : en 1247, Eustache, Seigneur de Renescure, chevalier, et Mathildk, sa femme, abandonnèrent chacun la redevance d'une rasière de froment sur Ebblinghem, plus sept livres de monnaie de Flandre à prendre sur 4 mesures de terres, situées dans les domaines de Guislain, de Wardrecques, près de Renescure : cette libéralité avait eu lieu dans la prévision de l'établissement d'une petite chapelle, qui serait placée près de la porte du monastère de Clairmarais, dans l'espace de 5 années : à défaut, cette chapelle devait être construite sur la paroisse de Renescure.
La charte de donation fut scellée par Eustache, prêtre de Renescure, en présence de Philippe, moine de Clairmarais, et de Simon, frère convers, maitre deScoubrouck 3. Simon, de Marquette, conformé-
1 Joannes Manghiers f rater Nicolai de Stenford, lum monachus, posteà Abbas hajus domus (Nicolas, fut le ]6e Abbé).... Quedam querelas fecerat.... Qua propter Margaritd Flandrix et Hannonix Comilissa, même Maiiojradidit litteras quorum ope, prscdiclx qux' relx sopilx fuerunt.... Item en de causa Gerardus abbas S* Augustini mense junio, suas similiter nobis dédit litteros anno 1245.— Notandum quod dictus Nicolaus de Stenford hnbitum relligionis de manu Simonis Abbatis susceperat, et quod anle dictam susceptionem ad hue in hospilio nostro quamdam donalionem huic monasterio fecerat, quod\xgrè tulit Joannes frater ejus. (Hist. Clar., 1 pag. 310)..
' Cette chapelle assez bien consei'Tée sert aujourd'hui de grange.
\Euslachius major de Renescure miles, et Mathitdis uxor ejus
1225—1257 ment au vœu des donateurs, s'empressa de faire construire cette chapelle au lieu indiqué l.
On le voit, ce Prélat était infatigable, toujours quelque amélioration nouvelle, quelque agrandissement nouveau réclamait ses soins et le trouvait prêt à l'accomplir.... La même année 2, il achète r de Nicolas, de Bailleul, Abbé des Dunes et ancien prieur de Clairmarais, une rente annuelle de 25 sols à prendre sur le territoire de Lynde ; rente que Baudouin, de Comines, avait donnée jadis à l'Abbaye des Dunes 3. — Il s'interpose utilement dans la discussion relative à la banlieue de Saint- Omer ; c'était le moment où Robert, Comte d'Artois, frère de Saint-Louis, arrivait dans cette ville, suivi d'une nombreuse société d'élite, pour ratifier par sa présence l'accommodement intervenu entre les habitants et les religieux de Saint-Bertin, au sujet des limites communes.... On sait que plus de 40 ans auparavant, en 1200, le Comte Baudouin, avant de s'embarquer pour la Terre-Sainte avait fixé lui-même
dederunl Simoni raseriam creticiin Ebleghem, itein7libras monetw currcntis Flandriœ super 4 menseras lerrx jacentes in dominio
ghisleni de Werdereche apud Renescuriam Si contegerit fieri
capella ad portant de Claromarisco, infrd quinque annos, a ut sallem in parrochid de Renescure.... lise caria Sigillata ab Eustachio presbilero de Renescuria, présente D. Philipjw monacho de Claromarisco et fratre Simone converso dicto : magisler de Scodebrock. (Hist. Clar., pag. 310).
1 His donatus Simon, executioni mandavit constructioîiem sacelli adsinislram portœ monasterii. (Hist. Clar., pag. 310, lin. 26 et 27).
8 Malbrancq, pag. 538, lo marc d'argent valait alors 54 sols 7 deniers. — (Le Blanc, pag. 403).
• Hist. Clar., pag. 311.
ces limites dans une charte authentique ; mais que les 4225—1257 successeurs de ce Prince n'ayant pas suivi ses traditions, il fallut pour y revenir, recourir à l'autorité de " Robert, d'Artois, et à celle de Saint-Louis, ce que Gilbert, Abbé de Saint-Bertin et sa communauté entière, rappellent en ces mots : « Nos limitationem « et divisionem inter Balencam villœ Sli Audomari, « et juridictionem , sive altam justiciam villœ nos- « trœ de Arkes, factas per Simonem, Abbatem de « Claromarhco, Petrum prœpositum «Sli Audomari, « Bernardum, A rchidiaconum , A trebatensem in Os- « trevant , Simonem de Villdrio militem Baillivum « Atrebatensem ratas habemus in perpetuum , anno « K »
L'année suivante (1248), ce même Comte Robert, donnait également son approbation à une transaction passée entre les religieux de Clairmarais et les habitants du pays de Langle, à cause de l'aqueduc destiné à recevoir les eaux du marais de Niverlède ; cette transaction s'opéra sous la condition que les moines se chargeraient de l'entretien de l'écluse, dépense évaluée à 50 livres parisis 3.
A peu près à la même époque, Foulques, de Sainte-Aldegonde , à Saint-Omer, abandonnait au monastère une portion de terre, située a Leulinghem,
» His. Clar., tom. I, pag. 311, lin. 18 à 24.
1 Anno 1248 supradidus Cornes : approbavit compositionem a nobis faciam.. . Causa aqxtzdudus ad evacuarulum marescum nostrxtm de Niverlède, edconditione, xd provideremus reparationi eorum exdusx ; cujus reparationis expensd appretiatâ est ad stimmam 50 libr. parisiens. (Hist. m" Clar., tom. I, pag. 312, lin. 24 et seq).
mb— 1257 sur 1* route conduisant aux carrières , en accordant également le droit d'en extraire toutes les pierres "qu'on pourrait en retirer l.
Dans le courant de 1249, Simon fut assez heureux pour mettre fin à la discussion entamée par Gérard, de Bailleul : c'était le moment de la mort de Robert. Comte d'Artois (9 février), alors que l'Abbé de Clairmarais était, s'il faut en croire le P. Malbrancq, appelé de nouveau aux fonctions de négociateur dans une affaire importante : (In re magni momenti) 8.
Simon, Abbé de Saint-Bertin, était parvenu à suspendre les effets d'une discussion violente3, soulevée à l'occasion du droit de mouture, discussion qui donna lieu a de sérieuses voies de fait, dont on garda longtemps le souvenir.... Il fallut recourir à l'intervention de Pierre, Évêque des Morins, qui délégua Philippe, de Collomedy, prévôt de Saint-Omer, avec Simon, Abbé de Clairmarais, pour examiner la cause comme juges en dernier ressort et pour prononcer une sentence définitive qui fut immédiatement consignée sur un parchemin authentique 4.
1 Idem, idem, pog. 312, lin. 1 à 5. — Celte portion de terre était voisine de celles de l'Abbaye.
• Idem, idem, lin. 9 et seq. — Malbrancq, de Morinis, pag. 554. » Idem, idem, idem, pag. 321.
* Ha publicis tabulis rem deciderunt.... Ego Simon Abbas de Claromarisco et Philippus de Collo Medio S" Audomari preporitus, notum facimuSy quod inter conventum Stl Berlini et Jaœbum de Bouchout militem, quxslio est super molitura Stl Bertini et mo/endini ipsius Jacobi apud Squei*des prarcipimus, ut Mi de Domo Su Bertini de Kelmes jugittr molant ad molendinum Jacobi apud Squerdes ad 24 mensuras : deinde ut Jacob us vadat ad capitulum Sti
La même année 1250, au mois de mars, la com- tvth-\m munauté, par lés mains de son chef, recevait de Ladre, d'Avesnes, dame de Guillaume, du Mont Capréol (de Monte Capreolo), des lettres relatives à un échange de 39 mesures de terre que Vivien, d'Avesnes, avait fait avec elle du consentement (1 Aleaume , héritier de cette noble maison. Ces lettres portaient la signature de Thomas et de Jean, moines de Glairmarais, et celle d'HuGUES, frère convers, maître delà grange de Maninghem l.
D'autres libéralités suivent de près, Hugues, de l'Étrehem (de Strehem), et après lui sa femme ainsi que Walter, îeur fils aîné, et leur héritier, donnent 3 mesures de terre attenantes à la maison des frères convers à Leulinghem 2.
La même année, un frère convers, gardien du marais de Niverlède, avait creusé la terre de telle sorte que les eaux courantes causant un dommage à la propriété voisine excitèrent des plaintes de la part des représentants de la Comtesse de Guisnes ; mais la Comtesse après avoir pris des informations, ayant
Berlini el ducal secum illum qui vulneravit servientem Abbalis, et ille emendet quod fecii, et restituât et solval espentat, Abbas tamen nihil ei injungal ; deinde ut Jacobus de combustione grangix purgel se, cura 20 fwminibiis, quorum ileeem suit milites, decem sint burgentet, actum anno 1250. (Hist. m" Clar., tom. I, pag. 312 et 313).
» Hist. Clar., pag. 313, lin. 7 ad 12. - 1 In forma sequenti: hanc donationem el concettiunem fecimus in plenà ecclesià apud Lolinghem, ubi per Slolam Dominorum B. Desquerdesy el Lolingliem presbj/terorum dictam eccletiam de Claromarisço, de prefatd Eleemosinâ investivimus^ in manu fratris pétri converti eccttsiv de Ctaroituiritco. (Hiat. Clar., pag. 313).
1225— 1257 reconnu que le dommage était de bien peu de valeur, accorda au monastère des lettres d'annulation de la plainte pour une si minime affaire, qui était à peine parvenue à la connaissance de sa communauté, (le jour de Saint- Laurent 1250).
Au mois d'août 1251, les moines de la grange d'Elues, eurent à souffrir de l'absence d'eau douce, defectu aquœ dulcis; Baudouin, de Bailleul, chevalier et bailli de Flandre, en fut informé ; pour y remédier aussitôt, prenant avec lui quatre échevins du magistrat de Bourbourg avec deux autres officiers du même bourg, il fit apposer des barrages au-delà de la banlieue de Bourbourg, du côté d'Elnes, sur la rivières de Linck; un acte de cet établissement fut régulièrement dressé 1 , on y voyait le sceau de Baudouin avec celui de Gilbert, Abbé de Saint- Bertin, celui de Nicolas, Abbé des Dunes, et de Simon, Abbé de Clairmarais s.
L'année suivante en 1252, on voit encore Simon, de Marquette, contribuer avec Guillaume, 13° Abbé de Vauxelles, et Jacques, Abbé de Bodeloo, à l'extinction d'une discussion concernant le monastère des Dunes 3. Un peu plus tard, au mois de mars 1253, il achète pour sa maison 64 mesures de terre, moins 20 verges, dans la paroisse de Maninghem 4.
1 Hist. m" Clar., a Bert. de Vissery, p. 314.
* Et ut ea qux fleri mandaterai firma super manerentt instrumentum conjlci jussit, cui Sigiltumsuum apposuitcum Sigillo etiam Gilberti abbatis S« Bertini, Nicolaide Dunis et Simonis Abbatis de Glaromarisco. (Hist. m» Clar., pag. 314. lin. 8, 9, 10, 11 et 12).
* Idem, idem, lin. 12 et seq. — Gall. Christ., tom. III.
* Anno 1253, Simon pretio comparav\t} suo monaslerio 64 men-
Mais, si tous ces actes utiles à la communauté 1225—1-257 montrent l'influence et les soins de son Abbé pour les intérêts confiés à sa garde, ils ne se bornaient pourtant pas encore là ; sa vigilance s'étendait plus loin, même aux plus petits détails: Guillaume, châtelain de Saint-Omer, avait donné à l'Abbaye 20 livres de revenu à prendre sur le droit de forage de Saint-Omer, somme applicable à une distribution de vin à faire aux religieux certains jours de l'année, notamment le jour de la Circoncision, le jeudi et le samedi Saint, ainsi qu'aux fêtes de Saint-Bernard, de Saint-Michel, puis aux jours où il y aurait sermon au chapitre et à ceux auqueîs, selon l'usage de l'ordre, on allumait trois lampes dans l'église.
Simon voyant que la somme assignée à cette distribution n'était pas suffisante pour remplir convenablement le but proposé y ajouta 6 livres 12 sols d'une donation faite par une dame Karsta, de Saint- Omer, et quelques autres revenus l. Cette décision fut prise la veille de la Trinité, en 1253.
Peu après au mois d'août de l'année 1254, l'Abbé de Clairmarais formait une association de prières avec les églises de Saint-Winnox et de Saint-Augustin . Cette association , tombée en désuétude sous trois
suras terrx minus 21 virgas in Maninghem. (llist. m" Clar., pag. 314, lin. 15).
1 Vident quod supra dicta summa non sufficeret ad dislributiones supra memoratas in vigiliâ d. 5.9, trinitalis anno /2ô3, priori summw addidit G libras, cum 12 solidis, ex dono dominx Karsta de Si0 Audomaro, et quosdam alios redditus siniiles, in cundem usum adunavil. (Hist. m" Clar., 1 paç. 315, lin. 1 et seq).
fî-25— 1257 Abbés, fut renouvelée en 1689, pour le monastère de Saint-Bertin, par l'Abbé Antoine, deBergues, et en 1617, pour celui de Saint-Augustin l.
Toujours infatigable, Simon marque sans cesse son administration par quelque amélioration nouvelle, il reçoit pour son église de la part d'EusTACHE, seigneur de Planques , avec le consentement d'AGNÈs, son épouse, et d'EusTACHE, leur fils aîné, la donation perpétuelle d'une rasière de blé à prendre dans la paroisse de Xorkerque [1 254) . — En 1 255, il termine en la présence des Abbés des Dunes et de Saint- Nicolas, de Furncs (Laurent), une discussion soulevée contre le monastère de Clairmarais, par Philippe, de Polincove, au sujet d'un droit de marebé qui était réclamé par ce seigneur ; Simon, par amour pour la paix, consentit à abandonner ce qu'il croyait être son droit et donna à Philippe, pour en finir, 25 livres tournois 2.
Une autre difficulté plus grave suivait celle-là : au mois de mars de la même année, l'Abbé de Clairmarais avait à soumettre tous les titres originaux établissant ses droits sur la Moere, aux commissaires
« On lit dans la charte de Saint-Winnox, à ce sujet : « Instrumentum Yinno.vense, sic fert. Fr. Walterus Dei Gralià Abbasel contentas écries i.v S11 Winnocri, propter fmniliarilalem cl nmicitiinn quant ccclcsin noslray cl errlesia de Claromarisco in chrisli tlilcctione ad i mirent ab anliquo habiterai: singulis annis una absolut io fiel craslino purificalionis R. M. cl a quolibet sacerdolc missa prodefunctis celebrabilur. » (Hist. m" Clar., pag. 315).
* Philippus ll'quirebat solutionna Thelonii : Tamen Ccssit juri suo, dam paris causa Simon nnsler tradidit i!li ?ôlibras luronenscs. (Hist. m" Clar., 1 pag. 315, lin. 22 et seq). — Le marc d'argent vaait alors 54 sols 7 deniers. (Leblanc, pag. 403).
du Roi de France, arrivés sur les lieux pour vider le I225-12.V7 litige existant depuis longues années, entre le monastère et les bourgeois de Saint-Omer [Burgenses). Tout étant mûrement examiné et débattu, les juges décidèrent en dernier ressort que les privilèges des moines sur le droit de pêclie dans la Moere, devaient être maintenus avec la plus entière liberté ; déjà ils avaient été depuis longtemps l'objet de nombreuses discussions toujours résolues en faveur du monastère, ce droit fut de nouveau proclamé par les Baillis d'Arras et de Saint-Omer, accompagnés des Conseillers de cette dernière ville en l'absence des Echevins, qui refusèrent devenir sur les lieux l. Parmi les nobles juges de la Cour de Saint-Omer [aulœ Audomarenm) , on voyait Arnold [Arnatildus] . de Guisnes, Rainald, de Lens, D. Baudouin, de Saint- Omer, Christian, sénéchal de Saint-Omer, D. Jean, de Wiscke, D. Desquerdes, D. Eustache, de Renescure, D. Guillaume, de Échout, D. Gérard, de Bilques, D. Engelram Gohiaus, tous nobles chevaliers, dont cinq apposèrent leur scel au bas de la décision
1 Mense Martio IQ55 cogilur Simon cum originalibus instrumente, occurrere commissariis a Herje Galhx missis, qui con vénérant juxtameram, xtt de suborlis novis dissidii inler Burgenses Audomarenses et nos dijudicare ni ; om nibus enim mulurè perpensis, a predictis commissariis ullimatè rnlu fererunt, nosira privilégia de pisc/iriâ nobis absolulè, libéra in prediclo loto tanwn jam dudum mullis dissidiis agilula, semper, tamen in favorem noslrum lerminata. — Qui aulein ultimo loco jus noslrum agnoscentes. rem deciderunt.... fuerunt Ballivi Atrebatensis et Audomarensis cum Aulicis de St0 Audomaro. In absent id scabinorum ejusdem civilalis qui ibidem convocati renuerunt ventre....
1^25—1^57 qui venait d'être rendue; les autres négligèrent d'accomplir cette formalité
Cette sentence fut confirmée à Paris, par Philippe, Hoi de France, au mois de février 1279 2.
C'est cette même année 1255, que le collège des Bernardins fut fondé à Paris, par Étienne de Lexintonia, 19e Abbé de Clairvaux, avec le concours d'I.\NOCENT IV. D'après une autre version cette fondation aurait eu lieu sous Jean, d'Azinville (de Azinvilld), sous les auspices de Benoit XII, Souverain- Pontife, vers l'an 1340 3.
Un détail moins important prouve que le zèle de Simon se retrouvait dans les petites comme dans les grandes eboses, au mois de mars 1256, nous le voyons régler l'ordre de la distribution du vin dans son monastère; la fin de ce règlement écrit par Simon luimême, se termine par ces mots : Valcte in Domino. — Sous l'administration de ce Prélat, la régularité primitive était revenue dans la maison, on suivait exactement et avec sévérité les ouvrages manuels, les pieux exercices étaient fort soigneusement pratiqués ; on peut en juger par l'exemple suivant 4.
Hugues, chantre de l'Eglise collégiale de Casscl, ami et bienfaiteur de la communauté, venait quelquefois à Clairmarais, il fut touché de la sobriété
* Idem, idem.
1 Gall. Christ., tom. III. — Ilist. m" Clar., 1 pag. 321.
* Idem, idem, pag. 316, lin. 20 et 21.
* Regularit'is primordin stricta, scilicet jejunia, opéra manualia et alia pia ordinis cjrercitamcnta vUjebanl. (Hist. m" Clar., 1 pag. 316, lin. 23 et 24).
des religieux, qui après avoir récité l'office divin et 1225—1257 s'être livré au travail manuel ne prenaient le soir pour toute nourriture que le tiers d'une livre de pain (terliam librœpanis par (cm) ; il pria en conséquence l'Abbé de vouloir bien accepter à titre d'aumône fin cleemosynam) trois livres de revenu annuel à prendre sur 1o mesures de terre, situées à Wormouth ou Zudpeenne,à lacondition, toutefois, que pendant l'été on servirait du beurre sur la table des religieux l, Simon prenant en considération le motif, de celte libéralité et jugeant que dans la circonstance donnée, la règle pouvait sans inconvénient souffrir cette légère modification, céda au vœu exprimé par Hugues; il pensa que pendant les rigueurs du travail de l'été, les cénobites pourraient se permettre de manger un peu de beurre au moyen de la libéralité très suffisante qui venait d'être faite, et prit en conséquence des mesures pour que la volonté du donateur fût exécutée *3. Mù par les mêmes considérations, déjà le prudent économe de la maison avait trouvé le moyen de donner à la communauté chaque semaine, hors le temps du carême, deux fois du fromage et une fois du beurre. Dans le temps de la moisson, chaque religieux recevait deux fois du fromage et deux fois du beurre 3, les choses furent ainsi réglées en 1256 4.
1 Ut ca condilione temporc xslatis butyntm, in refeclione t'« prrtinri mentis npponeretur. (Hist. m" Clar., 1 pag. 317). — Trois livres faisaient a peu près le prix du marc d'argent à cette époque. (Leblanc, pag. 403).
a Hist. m" Clar., 1 pag. 317.
* Idem, idem.
1225—1 257 La même année, Guy, de Herly, au nom du seigneur d'Avcsnes, donnait des lettres portant la vente de trois mesures de terre, faite au monastère, entre les mains de frère Je.vn, l'un des Giungers, de la part de Pierre, surnommé le Chien (dictus canis), et de son fils l.
C'était le moment où une tempête venait de disperser les moines de Claircamp ; à la suite d'une effroyable disette qui leur rendit la vie commune impossible, cescénobites durent être recueillis parles religieux de leur ordre; une partie se réfugia dans le monastère des Dunes, une autre à Longvilliers, une troisième vînt à l'Abbave de Clairmarais; les titres de l'Abbaye relatent avec quelle touchante charité Simon reçut ses frères malheureux 3.
Le mois de janvier de l'année 12 )7, vit éclore une nouvelle donation destinée à améliorer encore la position des religieux, par une nouvelle distribution de vin, pro pitentiis vini, à certains jours de l'année. Avant de recourir à cette dérogation J, Simon, toujours pénétré de ses devoirs, consulte les anciens,
« Idem, idem, pag. 317.
5 Idem, idem. Kos lunivniissimè liospilio suseepisse.... Pag. 318, lin. 6)
1 Anno I Q57 aeee tenir, quidim novit donatione Simoni ftivt't, me n se januario ejus lem mini pro pitanliis vini ronvenlits eroij tndis
certis diebits Vnnoratus Simon pro uecepl<ilione dirl.v donalionis
seniorum eonsiliitm ret{uisivit,rt ijitibiis diebus essel dislribulio vini fucienda indiril....(jtii nulem [itérant seniores itlie nominn sequntur. D. Mjidius prior eounomine Calone, P. lioberlus cellerarius, U. R. P. sub prior, l). Philippus de Sailly et D. Mcolaus Vesliarius. (Ilist. Clar., pag. 318).
sur ce qu'il doit faire et sur les jours où cette distri- 1225—1257 bution devin pourrait avoir lieu; parmi les noms des anciens on trouve le prieur I). Gilles, Calonne, D. Robert, cellerier, D. H. B., sous-prieur, 1). Philippe, de Sailly, etD. NICOLAS, maître du Vestiaire l.
Au mois de mars de la même année, une lettre de Hudolphe, Évêquc des Morins, annonçait à l'Abbé de Clairmarais, que Simon Wasselin, l'un des bienfaiteurs de la communauté, avait choisi sa sépulture dans le champ funèbre du monastère à côté de celle de Marguerite, son épouse : à cvtte fin Wasselin abandonnait une valeur de cent sols parisis à prendre sur deux maisons (duos mansiones), bâties dans le gros bourg fin grosso vicoj, à côté de la fontaine. Cette somme devait également servir à améliorer la nourriture des moines pendant les premiers jours de la moisson 2. Ce même Simon avait déjà remis au mois de mars 1250, entre les mains de l'Abbé de Clairmarais, sept livres paris is pour le soulagement de l'âme de son fils Jean , qui avait été inhumé dans le cimetière des religieux.
Au mois de mai 12o7, le monastère achetait de Lambert, Abbé des Dunes, deux mesures de terre, attenantes à la léproserie de Thérouanne n. En même temps Gertrude, Abbesse de Wœstine, et l'Abbessc de Blandecques, entrèrent en accommodement pour la perception de la dîme de Wardrec-
3 Ilist. m" Clar., tom. I, pag 318.
12-25 — i-257 ques, en présence de Lambert, Abbé des Dunes, et de Simon, Abbé de Clairmarais l.
Mais le temps marchait, Simon touchait au terme de sa pieuse et utile existence, il venait d'informer sa communauté qu'une nouvelle libéralité de cent livres 3 lui avait été faite, pour ajouter un nouvel accroissement aux distributions de vin, de beurre et de fromage pour les jours de fête et surtout pour les jours où, d'après la règle, on devait saigner les religieux, opération qui, selon l'usage, se faisait réguliè- • rement quatre fois l'année.
L'Àbbesse de Blandecques avait une humeur quelque peu querelleuse, disent les titres (quœrulosa) % elle avait suscité biens des embarras parce qu'elle prétendait que les draps et les cuirs à l'usage de sa maison fussent tissés, foulés, préparés (confricari id est broyari), aux dépens du monastère, elle ajoutait même que les chaussures devaient être fournies aux frais des religieux 11 .
L'affaire fut soumise à la décision de l'Abbé de Clairmarais, par l'Abbesse de Blandecques Bëatrix, qui revenue à de meilleurs sentiments, confia volontiers à Simon, à cause de sa haute sagesse, la délicate mission d'être juge et partie. Ce Prélat ne trahit point en cette circontance la confiance qui lui était
1 Jdjlri usmn ordinis fubnnl minuiiones snnyuinis tjwitrr in anno. (Hist. Clar.. pag. 319).
5 Le marc d'argent valait alors 54 sols 7 deniers gros tournois à 11 deniers 12 grains. (Leblanc, pag. 403). — Métrologie des peuples anciens et modernes.
J Ilist. Clar., 1 pag. 319.
accordée, il étudia soigneusement toutes les circons- lllb— tances de la cause; entouré du conseil des anciens, il examina les titres primordiaux, notamment la vente qui avait été faite précédemment sous l'administration de Nicolas, 9e Abbé. Puis après avoir pesé toutes les clauses et conditions du compromis existant entre Blandecques et Clairmarais, il débouta les religieuses de leurs prétentions, moniales a jure sibi injuste arrogato depiilit 1, et leur infligea une amende de 15 livres sterlings, pour le cas où elles refuseraient de se soumettre.
L'acte constatant cette décision porte le sceau de Simon et celui de Bêatkïx, il est à la date du mois de juin 1257 2.
Tels sont les principaux traits de la longue vie de Simon, vie qui fut si fructueuse pour sa communauté et si vertueuse à la fois. Pendant 32 années d'une administration sans reproche, ce Prélat fut appelé à rendre les derniers devoirs à plus de cent de ses confrères 3.
Simon, comme ses prédécesseurs, songea à abandonner à une main plus jeune, plus active, plus vigoureuse, le pénible fardeau de la prélature, afin de se retirer en Dieu et de s'occuper plus assidûment du salut de son âme ; déjà l'âge pesait sur lui, les infirmités l'accablaient, ses forces ne pouvaient plus
' Ilist. Clar., 1 pag. 319.
* Idem, idem.
* Ilist. m" C.lar., 1 pag. 320, lin. 2. — ,1 morte Mauni lot dcfuncti reperiuntur et ultra. (Idem, idem).
- Mi -
1225—1257 suffire à un excès de travail, ntmio labore opprcssus.
La communauté s'émut à l'idée seule de la retraite de celui dont la piété et la charité ardente avait su, au-dedans et au-dehors, se concilier tous les esprits. . . L'odeur de ses vertus et de sa sainteté était répandue au loin : la régularité des religieux de sa maison était tellement appréciée que l'on venait fréquemment se placer sous la paternelle et édifiante conduite de Simon, dont la sollicitude avait placé son Église en tète de celles qui se faisaient remarquer par la plus exacte discipline l.
Malgré les larmes de ses frères, Simon dut persister dans son projet de retraite : pour le mettre à exécution il attendit l'arrivée du visiteur général et déposa sa démission entre ses mains. Il avait alors 32 ans 3 mois et 3 semaines, moins un jour de prélatine (12 des kal. des novembre ou le 21 octobre 12o7). Dès ce jour, le siège abbatial demeura vacant jusqu'au chapitre suivant, et Simon, dès lors, complètement retiré des affaires et des grandeurs humaines, consuma humblement ses derniers jours dans le calme d'une bonne conscience et d'une douce piété. On ne sait au juste combien de temps il survécut à sa démission, ni quelle fut la date précise de sa mort 2. Ce qui est certain, c'est que ce fut le premier Prélat qui reçut sa sépulture au milieu du chapitre en face du siège abbatial.... Sa tombe portait une épitaphe oblongue tracée en lettres gothiques et
1 Mem, idom.
* Quo die et anno obicril irjnoramus. (Ilist. Clar., 1 pag. 320).
placée à la hauteur d'un demi pied, on y lisait : 1225-1257 flic jacet Simon quondam Abbas hujits loci *. On a écrit de ce Prélat :
« Fratribus illustrcm fort fama prœcsse Simoneu
« Certatim lanto, sub patrc quisquo mcrct ;
« Vieillis Claret, longinquis Claret in oris,
« Ac senium misse-, munerc tristo levât ». »
Noms des religieux contemporains de Simon, de Marquette : — Jean, de Squaves. — Robert, de Witernes. — Mathieu, de Peene. — Robert, d'Aire (Aricmis). — Eustache, de Tiennes. — Baudouin, de G on nehem . — Ar n ou ld , d e M on treu i 1 ( de Mous trolio) .
— Willelme, d'Hucquebourcq. — Thomas, d'Aire (Ariensn). — Eustache, de Rebreuves. — Eustache, de Serques. — Nicolas, de Rolencourt (Rolceortj. — Florent, de Aspres. — Jacques, de Boghesem. — Robert, son frère. — Gerulphe, de Gand.
— Godefroid, de Gand (Gandavcnsis). — Godefroid, de Beaufort (de Bello FortiJ. — Jean, de Renescure. — Jean, de Bours. — Raynald, d'Abbeville (Abbatis Yilld).— Jean, des Pêcheries (de Phcatoris curid). — Jean, de Lille (Insulensh). — Walter, de Lille (ïnsulensis). — Pierre, «VEstaîrc.
« Aille mie, h Abbaiis, mm epitaphio oblongo ad allitudinem dimidie pedis litlrris tjolhids scriplo. (Ilist. m" r.|nr., 1 pag. 320. - Ex M" ordin>trio; suecessit Simon Abbas post i menses et duos <V|U idibus julii iste Simon virililer tenait Abtatiam per 3'J annos. 1res menses et 3 heddomndes uno die minus cessit autem 12 hal. !r'" mi sxibstitutus est in craslino Abbas Robert us II vedelkcl hal. (Idora, pag. 31*2).
' Idem, idem.
1225-1257 —Simon, d'Arras (Âlrebas). —Jacques, d'Arras.— Ado, de Douai (Duacenus). — Baudouin, de Mardick. — Guillaume, d'Aire (Aricmk). — Herbert, deScalIon. — Rictus Cauve. — Hugues, de Scallon. — Gilles, de Nue. — Menso, de Saint-Bernard (de loco S1'1 Bernardi).—- Gilbert, de Bours.— Hugues, de Bomy. — Philippe, chevalier (miles)1. — Pierre, de Béthune (Bethunicmis). — Pierre, d'Oignies. — Arnould, de Béthune. — Pierre, de Béthune ?.
• Voici comment s'cxprimo Du Cange au mot Miles, que nous rencontrons bien souvent.
Miles apud seriplores in ferions seUdis^ is polissimum dicilur qui militari cingulo accinclus est : quàm vulgo chevalier appellamus. 'Gloss. Latino Gull. Senger). — Fulchcrius CarnoU usis. lib. 2. — Ilisl. Ilieros. — Cap. 31 ut c.rleros omittam.
Du Cange. tom. IV, in-P col. 731, lin. 63. — Exemplaire aux armes de l'Abbaye de Saint-Marlin-aux Champs, ordre de Cluny.
1 Ilist. m" Clar. a Bcrtino de Vissery, png. 322. — On trouve à la suite de la série ci-dessus, la note suivante: — « Adam, quondam H. 1). Ahbas 12 Clarisvampi de quo in série Abbalum Clariseampi sequentia leijunlur : 12 ahbas Adamus, ob bella cessit.obiit in ('laromarisro, ejusdem monaslerii quondam religiostis. » Jongelinus. (Ilist. Clar., 1 pag. 322).
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
ROBERT, DE BÉTHUNE, Ue Abbé. a*™»: 1257
SOMMAIRE
Ancienne imago de Robert, de Bélhune. — Son origine. — Nom cl extraction de cet Abbé. — Ses parents. — 11 est séduit par les vertus des moines de Clairmarais. — 11 entre au monastère, prend l'habit de la main de Simon, il est nommé cellcrier avec charge de la distribution du vin (11*56). — Robert est toujours désigné sous le nom de Bétuine, pour le distinguer des autres religieux du même nom. — Son mérite est apprécié. — Il est proposé pour la prélaturo la veille même de la retraite de Simon (1257). — A peine nommé, Robert suit l'exemple de son pieux prédécesseur. — Il maintient et augmente la discipline religieuse.
— La réputation du monastère se maintient. — Robert attire à lui toutes les notabilités et augmente ainsi les biens et les privilèges (1258). — Libéralités de la famille de Renescuro avec laquelle il existait de bonnes relations (1258). — Gilles, de Renescure, donne 20 sols do rente au monastère, ce qui est ratifié par Béatrix et Eustache, son épouse et son fils (1258).
— Pierre, de Renescure, chevalier, et Gilles, font une nouvcllo donation d'une rasière de blé à distribuer aux pauvres, à la porte
\ "257 — du monastère, après leur décès. — Cette redevance «Mail déjà perduo au XVIIIe siècle. — Le curé de Rcncscure annonce que cette rasière de blé sera prélevée sur 3 mesures de terre situées près de l'église (1258). — Guillaume, de Peene, chevalier, constitue une rente de 100 sols parisis (1259). — Autre rente de 35 sols, donnée par Baudouin, de Saint-Omer. — Bulle d'exemption des dîmes sur les animaux servant à la nourriture des moines.
— Confirmation de privilèges (1260). — Lettres accordant la jouissance des eaux de la rivière pour la censé de Henné. — (1260). .'Eli a , dame de La Tour, ratifie la vente de 46 mesures de terre, en présence de l'official de Thérouanno.— (1260). Lettres do mise en possession de ces terres, de la part de la Comtesse Marguerite, sauf la réserve de 12 deniers et de la haute et basse justice. — (1261). Ratification des acquisitions faites par Robert dans la commune do l'Étrehcm. — (1261). Lettres patentes de transmission à Jean de Dampetra. — Geoffroi Normand, commissaire de l'offidalité de Thérouanne, annonce que Béatrix Mabile et sa sœur Elisabeth, ont donné tous leurs biens au monastère pour avoir droit aux prières. — (1262). Réception d'une rente d'uno rasière de blé, mesure de Bredcnardc. — (1263). Robert, achète 118 mesures de terre, à Nedonchel.— Ratification de cette vente.
— Donation de 3 mesures à Brokesèele, de la part Jean Oukey, frère novice de Clairmarais. — (1263). Alix et son fils, donnent une demie mesure de terre à Leulinghem et reconnaissent une demie mesuro cédée par leurs devanciers. — Drogon, de Ilerli, novice, donne 60 livres parisis sur le bois de Carnoie. — (1264). Renonciation du Châtelain de Bourbourg sur le marais do Niverlet et don de 40 sols pour le vin, les hosties et le luminaire de l'église.
— (1265). L'Abbé applique un revenu de 100 sols, donné par le curé de Sainte-Aldegondc, à la nourriture des moines. — Mémo application a pareille somme donnée par Chrétienne de Fleur Camps, de Douai. — Ratification de l'exemption sur les 118 mesures achetées à Nédonchel. — Transaction avec Gilles de Spagnieul, de Blandecques. — (1265). Gilbert, l'Abbé d'ÛR, le 49* Abbé de Saint-Bertin, imitant Jacques, de Furnes, se retire à Clairmarais. — Robert, de Béthune, imite cet exemple d'abnégation, il se retire à son tour, après 8 années d'une avantageuse administration. — Robert vit dans la retraite, se livrant aux pieux
exercices, il écrit des ouvrages. — Vacance du siège. — M anus- 1257 — 1266 crit original do Robert, de Béthune, à la bibliothèque de Saint- Oraer. — Incertitude sur l'époque de la mort de Robert.— Sa sépulture.— Son épitapbe.— Son éloge. — Religieux contemporains.
L'image de Robert, de Béthune, que nous reproduisons ici, toute grossière quelle est, est la première, la plus ancienne et même la seule que nous trouvons dans les manuscrits. Nous l'avons rencontrée dans le livre de Bcrtin de Vissery \ qui lavait lui-même puisée dans un ouvrage attribué à Robert, de Béthune, lequel est intitulé : Magister Richardus de St0 Laurent io de charitate et aliis virtutibus 2 Dampetrœus.
Robert, à qui le nom de Dampetra, semblerait convenir mieux, parce qu'il nous est indiqué dans le superbe manuscrit original dont nous venons de parler, livre écrit par Robert lui-même, et sur lequel d'un côté on lit ces mots autographes: Robertus, Abbas de Claromarisco, et de l'autre : Soror mea de Dampetra, était le frère germain de Marie Dampetra, née comme lui de Guy Dampetra et de Mathilde, de Béthune 3, son épouse \
Robekt, oubliant dans un âge jeune encore les
1 Pag. 323, tom. I.
5 Cet ouvrage manuscrit se trouve inscrit sous le n° 174, à la bibliothèque de Saint-Omer, où nous en avons pris communication. - Robert y est représenté offrant son livre à la Sainte-Vierge, sur fond d'or, il est parfaitement conservé — Voir les planches.
» Ilisi. m" Clar., tom. I, pag. 324, lin. 1 à 7.
4 Ifist. m" Clar., 1 pag. 324. — Le P. Malbrancq fournit des notions assez détaillées sur la famille do Héthune et sur le surnom attribué à Robert. — (Voyez pag. 580).
■1257—1266 vanités du monde, fut l'un de ces riches seigneurs que captivèrent les vertus des solitaires de Clairmarais. Il reçut l'habit des mains de Simon; peu après, en 1256, on lui confia la charge de cellerier et celle de distributeur du vin !.
Robert, de Béthune, c'est sous ce nom {celui de sa mère) qu'il est toujours désigné pour ne pas le confondre avec les autres moines de ce nom, Robert était un homme sage, doué d'une grande prudence 3, appréciée de tous ; la veille de la retraite de Simon, c'est-à-dire le 13° jour des calendes de novembre de l'année 1257, il fut désigné par l'Abbé lui-même, en présence de la communauté réunie et du vicairegénéral de l'ordre, pour occuper le fauteuil abbatial. A peine en fonctions, le nouvel élu se hâta de suivre l'exemple de son prédécesseur, il donna tous ses soins, non-seulement à maintenir, mais à accroître la discipline religieuse, il y réussit si bien que, sous sa prélature, la réputation de Clairmarais conserva tout son éclat de sainteté 3.
Robert, attira à lui les notabilités, les attacha à sa maison, il augmenta largement les biens tem-
1 Quid qmd sit de ejus cognomento et rei simili. (Hist. m" Clar., 1 pag. 324). — Yidetur que Iiobertum istum a munere cellerarii funclum fuisse sub prxdiclo Abbale ann. I2ô0y ubi renuntialur in coiicilio senio)'um,adhibdoà Simone pro dislributione vini faciendû. (Hist. m" Clar., pag. 324).
* Prudentid et probitate plenus. (Idem, idem).
■ Ab ipso Simone et unicerso caiu, in presenliri vicarii generalis
ordinis eleclus est hujus loci Abbas Simonem pradecessorem est
imita tus.... disciplina praslitil,viguil, et floruit.... fama Claromarisei eadem permnnsil. (Pag. 324, lin. 20 et seq).
porels, accrut les privilèges 1, et remit plusieurs libé- 1257— 12GG ralités en argent, de la part de Mahaut, Comtesse de Flandre (1258; .
Depuis longtemps le monastère de Clairinarais avait de bonnes relations avec la famille de Ren escure ; le nouvel Abbé favorisa et étendit ces relations au point que les membres de cette noble maison s'empressaient toujours de lui donner quelque nouvelle preuve de bienveillance 2.
En 1238, Gilles, de Renescure, fils de Philippe, et homme d'EusTACHE (homo), du consentement de Matiiilde, sa femme, et de Simon, fils de Jean, surnommé Dasmnda, héritier de Gilles et de Matiiilde, donna et vendit au monastère (dédit et vendidit) 20 sols de revenu annuel pour la somme de 10 livres parisis, ce qui fut ratifié par Eustache, avec l'adhésion de Beatrix et de son fils 3.
Au mois de juillet de la même année, maître Alain de Mellento, Magister Alanus, chanoine et officiai du diocèse des Morins, communiqua des lettres par lesquelles Pierre, seigneur de Renescure, chevalier (miles), et Gilles, fils de Philippe, seigneur du même lieu, constituaient une rasière de blé pour être distribuée aux pauvres, à la porte du monastère,
1 Inventaire de Godefroi, n* 942.
8 Yideamus Quomodo.... amieitiam jamdudum inter nos et familiam Heneseuriam initam Robertus . . . . Maxime fovit.... Inde nova Renevolenlix signa conatus est ostendere. (Hist. m" Clar., tom. I, pag. 325, lin. 5, 6, 7 et 8).
* llist. m" a Bert. Vissery. — Le prix du marc d'argent était alors de 54 sols 7 deniers. — (Leblanc, pag. 403).
1257— I2(»G à la mort du premier d'entre eux et de eelle de Maua, son épouse. Cette aumône était imputable sur deux mesures de terre affermées à Jean» surnommé Des Champs (de Campo, dictus) l.
Cette rente n'existait plus au XVIIIe siècle, ainsi qu'on peut en juger par cette annotation marginale de Bertin de Visserv : Amissa donatio '2.
Le même mois, le curé de Renescure, paslor Renescurianus, au nom des donateurs, annonçait au monastère, cette libéralité d'une rasière de blé, qui devait être consignée entre les mains du frère portier, et prélevée sur trois mesures de terre, situées entre la demeure des donateurs et l'église de Renescure 3 .'1238' .
Au mois de mars 1239 \ Robert reçoit de Guillaume, de Peene, chevalier, cent sols parisis de rente annuelle à prendre sur 8 mesures, situées à Craevic (sic).
Au mois de juillet suivant, Baudouin, de Saint- Orner, chevalier, constituait une autre redevance de 35 sols pour la délivrance de l'âme de son épouse, dont les dépouilles mortelles reposaient dans le
1 Lo setier (Je blé à cette époque valait à Paris 5 sols 4 deniers tournois. — Mudiitm frmnrnti valet 04 s. Turonenses, Dupré do Saint-Maur, pag. 4 des variations dans les prix, in-4°.
* llist. m" Clar.. tom. 1, pag. 325 et 326.
3 Xottun fneit quod suprd memortiti Henescurinni , donntionem suprndietam respirèrent in manu porlarii, et insuper teslificedur eos ordi/i'tsse enmdrm roseriani hindi emn cliycndam super tôt mensuras jneentes in! ni rorum rfamum et erelesiam Heneseuriiinam. (Hist. m» Clar., 1 pag. 326, lin. 2 a 8).
* Le prix du marc d'argent était de 54 sols 7 deniers. — (Leblanc. Métrologie, d'après de Saint-Maur),
cloître de Clairmarais.... Cette rente était imputable 1257-12GG sur des terres de la commune àyOu-Til l.
La même année encore, Robert obtenait du Souverain-Pontife une bulle spéciale d'exemption de tout payement de dîme, sur les animaux élevés dans les propriétés du monastère, pour l'usage des religieux. En même temps, une autre bulle confirmait toutes les exemptions de ce genre précédemment accordées.
Au mois d'avril 1260, l'Abbé de Clairmarais recevait de Marguerite, Comtesse de Flandre et du Hainaut, sa parente [consanguincd], des lettres par lesquelles Baudouin, ancien marécbal de Flandre [Flandriœ Marescaliusl, devait abandonner la jouissance des eaux de la rivière à la censé de Henné 2.
Au mois de septembre de la même année, la veille de la fête de la Sainte-Vierge, Elia , femme du seigneur de La Tour {de Turri), ratifia la vente faite par son mari, de 45 mesures de terre, situées à Nortpeenne, auprès du marais des dames de Wœstine. Cet acte fut passé en présence de Thëobald, officiai de Tliérouanne 3.
1 In pago de Til-Outil, ou Lynde, village de Flandre dans l'arrondissement d'IIazebrouck. — Ce lieu tirerait, dit-on, son nom d'un gros tilleul (TU) qu'on y remarquait et sous lequel on s'assemblait.
' Hist. mM Clar., tom. 1. pag. 326, lin. 23 et seq.
Nous avons eu déjà occasion de faire remarquer dans rénumération des granges de Clairmarais, que la grange de Henné, située dans les environs de Cappcl-lirouck, sur la rive gauche de la Kolno, manquait d'eau douce, et qu'en 1251, Guillaume, de Baillcul, chevalier et bailli de Flandre, y avait remédié en ordonnant d'y amener les eaux do la banlieue de Bourbourg, vers l'Henné [Enesle), par le canal qui tourne au-dessus de Lincque.
3 Hist. m" Clar., 1 pag. 327, lin. 1 ad 5.
« 1260, il est mentionné que la Comtesse de Flandre a approuvé
1257— 1206 En même temps, Marguerite, de Flandre et du Hainaut, accordait à Gérard, de Castre de Caestrcn), des lettres de mise en possession des terres faisant l'objet de cette vente, saufla retenue de 12 deniers, avec réserve du droit de haute et basse justice en faveur de la Comtesse.
Au mois d'avril de Tannée suivante 1261 , Walter, de l'Étrehem [de Strehem), et Agnès, sa femme, donnaient également à Robert des lettres de renonciation de leurs droits sur les maisons qu'ils avaient acheté à Leulingliem. ratifiant ainsi, en même temps, toutes les acquisitions faites dans cette paroisse au nom de la communauté l,
A cette époque aussi, d'après Dom. Guislain-Campion, la Comtesse Marguerite accordait des lettres patentes de transmission à Jean de Dampetra ; et au mois d'avril suivant, le 6e jour après Quasi modo, Geoffroi Normand (Gunfridus Normanus), commissaire de l'official des Morins, le siège vacant, annonçait que Béatrix Mabile et Elisabeth, sa sœur, filles de Guillaume Vède, de Baillcul, et de Marguerite, sa femme prédécédée, avaient donné à l'Abbaye en aumône perpétuelle tous leurs biens,
« Invente nue Michel dr Turiu, avait faite à l'Abbaye de Clairma- « rais do 45 mesures de terre fief, et quelle à commis son bailli « de Casscl. pour en investir cette Abbaye, à charge de deux deniers « de cens annuel, monnaie de Flandre. » — Inventaire de Godefroi, n° 980,
1 Ilist. m" Clar., a Bertino de Vissery, tom. I, pag. 327.
Le prix du marc d'argent était de 5*1 sols 7 deniers gros tournois à 9 den. 12 grains 58 au marc. — (Leblanc, pag. 403), Duprc do Saint-Maur, métrologie.
meubles et immeubles pour avoir part 1 aux prières 1257— «66 et recevoir la sépulture religieuse dans l'enceinte du monastère.
En 1262, Robert recevait du seigneur de Neuvy (de Novo JYco), chevalier, la rente d'une rasière de blé, d'après la mesure de Bredenarde s.
Au mois de mai 1263, il achetait au prix de 690 livres 6 sols 6 deniers, 118 mesures de terre, sises à Nédonchel et dépendantes de dame/EunE,deThiembronne. Cette vente à laquelle Jean, de Nédonchel, ainsi que le seigneur de Beuvry, et Mariote, de Beuvry, sa femme, furent contraints par nécessité [neccssitate compuhi), reçut la ratification dVEuDE, de Thiembronne, peu après l'acte de vente 3.
Presque en même temps, l'Abbé acquérait également 3 mesures de terre à Brokeseelle, par suite de la donation qui en fut faite à sa maison, par Jean Ocker, de cette paroisse, lequel ainsi qu'il constc par les lettres de l'official de Thérouanne, était convers de Clairmarais. Nous voyons également dans les lettres de l'ofïicialité que pendant la vacance du siège, Alix et son fils, donnèrent au monastère pour l'usage de l'église une demie mesure de terre, sise à Leulinghem, auprès de la carrière, et qu'ils reconnurent en même temps une demie mesure cédée
1 Idem, idem, pag. 327, lin. 19 à 27. 5 Ilist. m»' Clar., 1 pag. 328, lin. 1 et 2. 3 Idem, idem, idem, lin. 3 à 8.
Le prix du marc d'argent était alors de 54 sols 7 deniers. — (Voyez Leblanc, histoire des monnaies do France, pag. 403).
1257 — 12G6 par leurs prédécesseurs. Cet acte eut lieu la 6° férié après l'Octave de Saint-Martin-d'Été.
Le même officiai désigné sous le nom de de Gave [de Gavio), le siège vacant, déclare encore que Drogon, de Herli, clerc et novice de Clairmarais, a donné à Robert, du consentement de son frère Wiart, 60 livres parisis à prendre sur le bois de Carnoie. (La 2e férié après la Nativité de Saint-Jean-Baptiste !.
Au mois de février 1264, Jean, prévôt de Watten, écrivait à l'Abbé de Clairmarais qu'il avait vu des lettres par lesquelles Henri, châtelain de Bourbourg, renonçait en faveur du monastère, au droit qui lui avait été concédé dans les mains de Guillaume, 2e Abbé, sur le marais de Nieurlel, et qu'en outre de cette renonciation il faisait don de 40 sols, destinés à l'entretien du vin, des hosties et des lumières de l'église 2.
Là 5e fête après Pâques de l'année 1265, Robert dont la sage prévoyance s'avait s'appliquer à tout, décida qu'un revenu annuel de cent sols qui avaient été légués par Guillaume, curé de Sainte-Aldegonde, serait exclusivement et perpétuellement appliqué à la nourriture des moines 3. Au mois de novembre il ht la même imputation à une autre somme pareille,
1 Ilist. m" Clar , loin. I, pag. 328.— Nrmus cui nomen Vnrnoie. Le marc d'argent valait alors 54 sols 7 deniers. — (Leblanc). * Idem, idem, pag. 329.
■ Ilist. m" Clar., 1 pag. 329.
La charte poitant cette décision est rappelée par Berlin de Vissery, pag. 331. — Voyez les pièces justiticatives où nous l'a donnons en entier, pag.
donnée par Chrétien de Fleur Cami» Floris Campi , 1-2C.7- -1-20G de Douai l,
La même année au mois de décembre, Robert, Comte de Boulogne, à la demande de l'Abbé, ratifiait l'acquisition de 118 mesures de terre, faite à Jean, de Nedonchel, acquisition dont nous avons parlé plus haut 2.
Peuaprès, Dom. Philippe, procureur de la maison, avec l'autorisation de l'Abbé, transigeait sur une contestation avec Gilles de Simgnieul, de Blandecques, {5e férié après la fête de Saint-Luc 3.
C'est le moment où Gilbert, 59e Abbé de Saint- Bertin, surnommé l'Abbé d'ÛR, déjà avancé en âge et fatigué du fardeau de la prélature, imitant l'exemple de Jacques, de Fûmes, vint chercher le repos en qualité de simple cénobite dans la solitude de Clairmarais, en se plaçant sous l'obéissance de Robert, de Bélhune Cette abnégation dont nous avons eu occasion de parler ailleurs en détail, sembla faire impression sur l'esprit de Robert qui, sentant à son tour le poids des fonctions abbatiales, ne tarda pas à les abdiquer également et à rentrer dans la vie privée.... Ce Prélat se retira le 3P jour des calendes de juillet, dkjnitati suœ cessit 5, après avoir administré
1 Idem, idem. — Ondivivil ul souper impnutcrrnlur. 5 Idem, idem. pag. 329. lin. 16, 17 et 18. J Ilist. m» Clar., 1 pag. 329, lin. 19 à 21.
* Hist. m" Clar., 1 pag. 329. — Voyez dans notre biographie dr Saint-Bertin les détails donnes sur Gilbert, l'Abbé d'On, et sur Jacques, de Fumes. — Tom. I, in-8°, pag. 277 à 288.
5 Hist. m" Clar., à Bertin de Vissery.
1-257— 1-200 la communauté au gré de tous, pendant l'espace de 8 ans, 8 mois et 8 jours.
Rendu, dès lors, à la retraite, Robert se renferma exclusivement dans la pratique des saints exercices, partageant le reste de son temps entre les services qu'il ne cessa de rendre à ses frères I et ia composition de divers manuscrits : Seriptioni Librorum incumbens.... Tum eonfralrum Milita ti operam dédit.... l.
Le fauteuil abbatial demeura vacant d'un chapitre à l'autre : Vacavit à capitulo ad capitulum ~. — On voyait jadis dans la bibliothèque de Clairmarais et l'on voit aujourd'hui dans celle de la ville de Saint- Omer, nous l'avons dit, un beau manuscrit original de Robert, de Béthune ; ce livre porte le titre suivant : llichardus liothomagcnsis de charitate et cœten's virtutibus 3. Il contient un portrait de l'auteur, nous en avons fait prendre un calque que nous mettons sous les yeux de nos lecteurs 4.
On ignore les années de la vie de Robert ainsi que le jour de sa mort 5 ; mais on a quelques raisons de croire qu'il reçut la sépulture dans la partie du cloître
1 Ilist. m" Clar., 1 pag. 330, lin. ô, 6 et 7. 9 Idem, idem, idem.
3 Ilist. m" Clar., a Beilino de Yissery, tum. I, pag 330, lin. 8. 9 et 10 — Voir le volume à la bibliothèque de Saint Orner, n" 171, ancien catalogue.
* M" original. — Nous avons donné ce portrait tom. I. plancli. xiu.
3 Annoi vit.r Hohrrli, iliem <l anniim obtins ejus ignonnnus
c.iïslimo illum fuisse srpuliitm in parle claustri judlà c/pil nlion . — (Bei t. de Yissery, 1 pag. 330).
attenante au chapitre *. On a pu retrouver un frag- 1207—1200 ment de son épitaphe qui était assez semblable à celle de Simon, son prédécesseur, elle était inscrite sur une pierre oblongue et assez étroite. Au XVIIe siècle on y lisait encore facilement ces mots tracés en bonne écriture :
OMI
VHfl
Dominus Abbas.
L'éloge de Hobert, de Bétbune, se trouve consigné dans le quatrain suivant :
« A decimo, quartus, tutatur, Ovilc Hobkrtls
« Pascit, commisses, alter ut agnus Oves.
« Vix nonis, vcrum Tcllus florebat aristis,
« Spernit, et interna; pacis amore pedum. »
Du temps de ce Prélat, on comptait au monastère de Clairmarais les 36 religieux dont suivent les noms:
JoAN'NES DE FRETIN. — JOANNES ALIUS DE FRETIN. — WlLLELMUS DE EhSCEC \ — WlLLELMUS, de Walloil-
Cappcl. — :Egidils de Ascons. — Ualduinus de Eka ^Ecques . — Jacobus de Lines. — Joannks de Santés. — .Egidius Valencenensis. — Hai.duinus
1 llist. m" Clar., à Bertin de Vissery.
2 Elscec est aujourd'hui le village do Nordausques, canton d Ardres, arrondissement do Suint Orner.
1257—1200 VaLENCENUS. — JOANNES GLORE. — PETRIS DE Mo.N- CHY. — PETRUS DE CUNCHY. — JOANNES DE ÛUDONIS
(Houdain . — Joannes de Sto Paulo. — Philippus de Sarcus. — Simon de Gardo. — .Egidius Cortracensis. — Joannes de St0 Paulo. — Jacobusde Feneug.
— Thomas de Aneulin. — Thomas de Suces. — Balduinus de Ghisnes (Guisnensis) . — .Egidius de Courp.
— Gonterus, frater ejus. — Joannes Neoportanus.
— Joannes Xamurcensis. — Gerardus Bergensis.
— BeNERUS BlARI. — NlCOLAUS DE BoDINGHEM ,
quondam proeurator. — Jacobus de Brulio. — Joannes Duacenus. — F. Joannes Ouker, conversus ex Brokeseele. — I). Theoraldus de Beninghes, surnommé Pil, qui mourut en 1277, après avoir donné ses biens à la communauté. — Ajoutons y Gilbert, l'Abbé d'On, qui nous l'avons dit. abdiqua la crosse abbatiale pour se retirer à Clairmarais et vivre comme le plus simple des cénobites l.
« llist. m» Clur., 1 pag. 332.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
AKNOULD, DE VILLEKS, loc Aube. w,„™uim
Arnould, do Villers, moine de Loos est élu. — Sa réputation l'avait devancé. — Il justifie toutes les espérances qu'il avait fuit concevoir. — Se3 qualités. — Arnolld captive les sympathies générales, il obtient l'amitié des Châtelains de Saint-Omer, etc.— (1266). Baudouin, de Reningbcs, donne 100 sols parisis pour la nourriture des moines. — Conciliation au sujet do doux maisons situées à Watten, avec Thomas, de Fromente!. — Acquisition d'une rente, à Broukerque, pour les pauvres de la porte, vente faite par Maba, veuve Baillet, et ses enfants. — (Août 1267). Alix, de Flestres, donne à l'Abbaye 5 mesures de terre à W'est- Flestres, à condition de trois anniversaires dans l'église de Clairmarais. — Application et date de ces anniversaires. — Consti tution dune rente de 20 sols de la part de Philippe, seigneur de Quienville. — Sépulture de Catherine Wolvbric, veuve Lambert, l'un des bienfaiteurs, dans le cloître du monastère.— Jean, de Douai, et Mathilde, sa femme, donnent tous leurs biens à charge de prières. — (1268). Ratification par la Comtesse de Flandre, de la dlme West- Flestres. — Robert, Comte d'Artois, concède à l'Abbé et à son monastère, une place vide appelée la
lUmmm : 128 2
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1200 — Ï ÏSï Motte de la \\'urennc, 'iï Saint-Omer, et attenante au refuge (Hesdin, juillet 1268). — Condition imposée à cette donation. — (1269). L'Abbé paye 300 livres pour les wattringues de Stromtliet, il reroit une rento de 3 rasières de blé de Guillaume, de Wiskc. — Mort et inhumation de l'Abbé d'On (1269).— Confirmation des lettres accordées à Clairmarais, en 1176. par Robeut, d'Artois. — Exemptions concernant les eaux des viviers, grilles, martellières, etc. — (1270). Règlement du droit de pèche entre la ville et l'Abbaye.— Distribution de vin le jour de l'anniversaire d'.Uix, des Flestres, dame do >YestOut, 60 sols. — 40 sols légués au monastère par Beatrix, aïeule du Comte, seront prélevés sur le marché d'Audruick. — Jean, de Nédonchcl, s'engage à rembourser à l'Abbé, 120 livres qu'il lui avait prêté en bonne monnaie (1271). — Avril 1271. Vente. — Août 1272. — Septembre 1272. Ratification de diverses donations entre les mains de l'Abbé. — (1273 . Ratifications et donations obtenues par l'Abbé. — (1274 ;. Testament de IIele llela , le Caudrclicr de Lille. — Ses dispositions avantageuses à la communauté. — (1276). — Donations et ratifications diverses. — L'Abbé achète une rente de 9 livres au prix do 100 livres avec garantie sur uno maison, sise dans la ville de Thérouanne. — (1277). Nouvelle preuve de l'esprit conciliateur d Arnould. — Contestation soulevée au sujet do la donation faite par Théooald Pil, do Reninghcs. — Transaction proposée au nom de la communauté par Jean, de Fontaine, prêtre et procureur do l'Abbaye. — Buissart, répond en demandant la remise d'une charte du Châtelain de Saint-Omer. — Donation de 70 livres p.irisis par Jean, d'Assonvallo, et Marie, son épouse. — (1278). Walter, do Reninghes, donne 100 sols pari sis pour la fondation de son anniversaire. — Ratification par Guillaume, Châtelain do Saint-Omer. — Donation de 10 livres de rente, à Staplc, par Jean Rrouck. — Lettres par lesquelles Je.\n, de Dampierre, vend à l'Abbaye les rentes qu'il avait sur 95 mesures do terre, à Bailleul. — Garantie pour cette vente. — Confirmation de la donation faite par Réatrix, de 5 mesures à Bailleul (1279). — Décision sur une contestation relative au droit de pèche. — Fondation de la chapelle Saint-Jean-Baptiste, par Simon Lawart. — (1282). Confirmation des piivilèges et donation par Philippe, Roi de
France. — Idem, par les Souverains-Pontifes. — Arnould, songe 1*2G6 — 1 582 » à se retirer. — Il se démet le 30 mai 1282.— Son éloge en vers. — Moines contemporains. — Ses armoiries.
Arnould, tle Villers, moine de l'Abbaye de Loos, près de Lille, fut élevé à la prélalure le lendemain de la démission de Robert, de Béthune ', sa promotion reçut l'approbation de tous les religieux de Clairmarais. Dom. Charles Martel, rapporte que sa haute réputation l'avait fait désirer de tous 9, ce qui rend moins surprenante son éleetion en son absence3, mais le nouvel Abbé, d'ailleurs, ne tarda pas à justifier toutes les espérances qu'il avait fait concevoir, s'il faut en juger par ce que les chroniqueurs nous rapportent de lui ; ami de la paix, père plein de sollicitude, de discrétion, d'habileté, d'expérience et de sagesse, pasteur zélé pour la maison de Dieu comme pour les affaires qui lui étaient confiées, tel est le portait qu'on nous fait de lui *.
Dès son entrée en fonctions, Arnould sut captiver les esprits et s'attirer les sympathies générales, pour lui comme pour sa maison \ au point que son administration ne tarda pas à devenir fructueuse. Nous
1 fd est ,T ealendas julii anno IQGG.
2 Quod loci ejus fuma, ni omnes in superiorem haberent desideritim. (Ilist. m" Clar., 1 pag. 347, lin. 6).
3 Unde non mirum, si absent è nostris eleclus fueril. (Idem, pag. 346;.
* Pacificum virum se pr.rbuil, sollicilum pnlrem, discretum, ex-
perlem Zelans que domus dei (Bertin de Vissery, tom. I,
pag. 347;.
5 Multorum in se, suit m que monasterium animas devinjil, unde rem familinrem non modier au.rit. (Idem, idem).
Y2iiG-i-28-2 trouvons dans les archives les améliorations successives qu'il procura à son monastère. Grâces aux soins incessants de l'Abbé, chaque jour amène son œuvre. Un des premiers soins d'ÀRXOULD, fut de s'assurer de l'amitié des Châtelains de Saint-Omer, et de Rcninghes, c'était la même famille 1 qui, depuis la fondation du monastère, avait constamment favorisé la communauté de tout son pouvoir a, et dont le zèle et la piété au lieu de s'attiédir, se ranimaient au contraire davantage. Ainsi nous voyons, d'abord, d'après une charte de l'official de Thérouannc, Baudouin, de Reninghes, clerc, fils de la noble Châtelaine de Saint-Omer, donner à Clairmarais 100 sols parisis à prendre sur 25 mesures de terre féodale, sises à Morbecke, pour être appliquées du consentement des seigneurs et de leurs héritiers à la nourriture des religieux (septembre 12661.
Bientôt après, Arnould termine heureusement une contestation intentée par Thomas, de Fromentel, qui réclamait deux maisons, situées à Watten, et sur lesquelles il prétendait avoir des droits auxquels il fut amené à renoncer 3.
Au mois de novembre de la même année, l'Abbé de Clairmarais, acheta à prix d'argent, une rente
1 Imprimis.... dr rebus sui monasterii sollicilus, amicitiam cum Castellanis Audomnrensibm Hcninfjhanis ilarjue est endem familia. (Pag. 348).
1 Quantum potuit, fovit, firmavit, omni que studio prosecutusest... (Pag. 348). — La valeur du marc d argent était alors de 54 sols 7 deniers. (Leblanc).
1 Idem, idem. — Ces maisons furent un peu plus tard perdues pour l'Abbaye, Amissn donatio . Idem, idem.
destinée à secourir les pauvres qui frappaient à la i2r,c>— 128-2 porte de son monastère ; cette rente de cent sols, de sous annuels/?am/s, fut désemparée par Maba, veuve de Michel Baillet, et ses enfants, ainsi qu'une lettre du curé de Broukerque en fait foi; elle était à prendre sur deux mesures de terre, sises a l'orient du cimetière de l'église de cette paroisse
Au mois d'août 1267, Alix, de Flestres, dame de Westout, dévouée à la communauté, donne du consentement de son fils aîné, Lambert, de Fléchin, cinq mesures de terre 2, situées au West-Flestres, à la condition que dans l'église du monastère on célébrerait à perpétuité, chaque année, trois services anniversaires, le premier, le jour de Saint-Callixte le 10 octobre, pour le repos de l'âme de Rodolphe, son père, d'ÉLiSENDE, sa mère, et de Lambekin, son frère ; le second, le jour de la fête de Saint-Lambert, pour l'âme du mari de la donatrice, le premier baron de Fléchin, pour celle du deuxième baron Guillaume, d'Ouhente, et pour celle encore de Jean, de Rcninghes, troisième baron ; le troisième anniversaire devait avoir lieu pour Alix et ses enfants, trois jours avant la fête de Saint-Nicolas 8.
La même année, Philippe, d'Ypres, fdynasta seu dominus), seigneur de Quienville, constituait sur sa terre de Quienville, une rente de 20 sols au nom de son père, Philippe.
1 Ilist. m" Clar.. 1 pag. 349. — Le chroniqueur du XVII' siècle ajoute également à la suite de ces détails : Amissis reddililrus.
* On sait que la mesure locale est de 35 ares 46 centiares.
• Hist. Clar., ] pag. 349.
\m— 1-28-2 Un peu auparavant, le 3 janvier 1267, Arnould, avait donné la sépulture dans la partie occidentale du cloître de Clairmarais, à Catherine Wolyeric \ veuve de Lambert, l'un des bienfaiteurs de la maison et dont, d'après certains chroniqueurs, on voit le nom parmi les seconds Mayeurs de Saint-Omer.
Quelques mois après, au mois de septembre, l'Abbé recevait avis de l'olFicial de Thérouanne, que Jean, de Douai, et Mathilde, son épouse, de la paroisse de Febvin , venaient d'abandonner tous leurs biens, meubles et immeubles pour participer aux prières de la communauté ~.
L'année suivant, 1268, après reçu de Marguerite, de Flandre, et de Guy, son fils, la ratification de la dime de West-Flestres qui avait été donnée au monastère par Jean, de Rcninghes, chevalier (milite), et Mathilde, sa femme, en 1263, pour le salut de lame de leur père, l'Abbé de Clairmarais, dont le zèle toujours grandissant songeait à tout ce qui pouvait profiter à sa communauté, réclamait et obtenait du Comte d'Artois, un terrain considérable dans la ville de Saint-Omer, terrain nécessaire à l'agrandissement de la maison de refuge, que les religieux avaient dans l'intérieur de la ville, pour s'y abriter au besoin contre les fréquentes invasions du dehors. Nous avons sous les yeux, et nous donnons in extenso aux pièces justificatives la charte signée au mois de
1 On dit aussi Wluhie. — Idem, idem, les détails de cette sépulture, ainsi que l'épitaphc se trouvaient consignés dans le 3° volume de Bortin do Visscry, dont nous déplorons la perle.
• Kist. m" Clar., 1 pag. 350.
juillet 1268, à Hesdin, par laquelle, dit Godefroi, 4266—1282 Robert, donne aux Abbés de Clairmarais "f « une « place vide appelée la Motte de la Varenne, à « Saint-Omcr, séparée de leur maison par une « rivière, chargée de six deniers de reconnaissance « annuelle le jour de Saint-Remy, envers le Comte « d'Artois, pour en faire ce qu'ils jugeront à propos « et leur permet de construire tfh pont sur cette « rivière pourvu que cela n'empêche pas la navigant tion. Ce Comte confirme aussi, en même temps, « la vente faite à cette Abbaye, par Jean, de Nedon- « chel, écuyer, et Marie, sa femme, de 118 mesures « de terre et de bois, tenus du Comte, et dans les- « quels il se réserve la haute justice ?. »
On fondait alors l'hôpital de Saint-Louis-au-Brule, dans la ville de Saint-Omer 3 (1269;.
1 On sait que chaque maison religieuse, du dehors, avait dans la ville un refuge : on voit encore les restes du refuge de Clairmarais dans la rue du Quartier de Cavalerie, nous l'avons dit ailleurs. — Tom. I, pag. 79, etc.
La charte dont il s'agit provient des archives de Lille, nous en devons la copie textuelle à l'inépuisable et toujours gracieuse obligeance du regrettable M. Le Glay.
* Inventaire des archives d'Artois, par Godefroi, n° 240.
La place dont il s'agit ici, est le terrain du manège de cavalerie. Là, se trouvait une butte ou motte, aujourd'hui aplanie ; en connaissant le terrain on apprécie l'importance de cette donation. — Voyez les pièces justificatives, tom. I, pag. 373.
3 « Anno 1269, Maetildis nostra (Attrebatensis et Sli Pauli Comi- « tissa uxor Guidonis de Castillione), in Civitatem suam Audomaren- « sem, munificam aperit manum, dum in afllictorum œgrorum vo t gratiam et sublevamen Zenodochium a fundamentis erigi satagit « in vico du Brûle, quod olim vulgo, l'hôpital des Cotleries, nunc « vero S1' Ludovici régis nomine innotescit. » — Turpin, comitum Ternensium annales historici, pag. 141, lig. 37 et 142, lig. 1 à 5.
1960—1282 Quelques mois après, Arnould paye 300 livres en monnaie de Flandre, pour les Wattringues 1 du lieu désigné alors sous le nom de Slromeliet (sic). Il reçoit de Guillaume, de Wiske, chevalier, une rente de 3 rasières de blé, sur Cléty, rente constituée pour 1 aine de son père, inhumé dans le monastère, et donne la sépulture à Gilbert, l'Abbé d'OR, de Saint- Bertin, inhumé dans son église 2 (4269).
C'était le moment où Robert, Comte d'Artois, à la prière de l'Abbé de Clairmaraîs, confirmait comme seigneur et successeur de Philippe, Comte de Flandre, de Vermandoiset avoué de l'Abbaye, les lettres accordées à Bruges, en M 76, par lesquelles ce Prince ordonnait à son bailli, Gauthier, de Alneto (de Launoyj, chevalier, de ne faire aucun tort à l'Abbaye en se servant des eaux pour ses propres pêcheries 3.
A la fin de la même année décembre 1269], ce Prince déclarait encore que l'Abbaye de Clairmarais ne serait point obligée de renouveler, ni d'entretenir les grilles de fer quelle avait fait faire dans les viviers de Kihoult pour conserver le poisson, il ajoutait que le cours de ces eaux ne pourrait jamais préjudicier aux moines lesquels auraient le droit d'y placer des vent ilia (martellières; , pour les diriger à volonté *.
1 Voyez un remarquable travail de M. Courtois, sur les Wattringues.
* Ilist. Clnr., 1 pag. 351, lin. 1 et 2.— Les Abbés de Saint Bertin, tom. I, pag. 277. — Le prix du marc d'argent était en 1269, de 51 sols 7 deniers ; 58 gros tournois au marc. (Leblanc, pag. 4031.
» Inventaire de Flandre, par Godefroi, n° 1259.
4 Inventaire dp Flandre, par Godefroi, n° 1335.
Le 9 février 1270, nous trouvons un arrêt concer- 1266—128-2 nant le droit de pêche entre l'Abbaye et la ville de Saint-Omer l.
Le jour de la fête de Saint-Marc, Arnould recommande de distribuer le jour de l'anniversaire de la mort d'Aux, de Flestres, dame de Westout, la somme de 60 livres parisis, quelle avait donnée au monastère pour être appliquée à une distribution de vin, pro pitantiâ vint \
Au mois d'avril de la même année, Arnould, Comte de Guînes, déclare qu'un revenu annuel de 40 sols, légué par Béatrix, son aïeule, sera prélevé sur le marché d'Audruick 3.
Le dimanche de la Pentecôte, Jean, de Nedonchel, s'engage a payer à l'Abbé de Clairmarais, la somme de 120 livres qui lui avait été prêtée en bonne et dure monnaie, de bond for tique moneld 4.
En 1271, l'Abbé apprend par le curé de Bailleul, que Marguerite Scaliers, étant à sa dernière heure, venait de donner à la communauté 10 sols fdecem solidos), en monnaie de Flandre 5.
Au mois d'avril, Dom. Nicolas, de Boisdinghem, moine et procureur de l'Abbé, vend dans le cimetière de l'église paroissiale de Saint -Pierre de Bergues, à
1 Archives communoles. Ancienne lettre. P. f 77.
* liist. m" Clar., pag. 351 et 358. — Nous donnons cette ordonnance aux pièces justificatives (pag. 72).
1 Idem. idem. — Super Thelonium de Al-druik.
4 Idem, idem. — Xolum facil xe îeneri ml sol vendu in A ni alpha Ablmti 120 Ultras quas pvestiterai ....
3 Hist. Clar., 1 pag. 351.
12GG — l -28-2 Jean, d'Auchy, une mesure de (erre nouvellement défrichée fsarti), et une mesure de pré (pr&ti)t pour la somme de 39 sols parisis et 39 deniers plus deux chapons et 4 deniers l.
Successivement ensuite nous voyons Arnould, de Villers, se livrer à d'autres opérations utiles. Pendant l'année 1 272, au mois d'août, il reçoit du seigneur Jean, de Keninghes, la ratification d'une donation faite à l'Abbaye, par ]>. Théohald Pu., religieux de Clairmarais ?.
Au mois de septembre, c'est Marguerite, de Flandre et de Hainaut, et Guy, Comte de Flandre, qui confirment des donations faites à la communauté : ce sont Lambert, de Flechin, et Marie, sa femme, qui donnent 10 mesures de terre, situées à West- Flestres, à condition que les moines de Clairmarais célébreront leur anniversaire et celui de leur frère Lambert, dans leur église abbatiale 3.
Au mois d'octobre, Gonthier, fils de Guillaume, de Tournai, Tournesis (sic], reconnaissait une donation faite par son père de 1 0 livres de rente, à Bavinchove 1 .
En 1273, Marguerite, Comtesse de Flandre, attribue par testament à diverses maisons religieuses, notamment à Clairmarais, les fonds nécessaires pour constituer des rentes et faire pitance le jour de son obit :>.
1 Idem, idem. — Duorum capomttn.... (l*ag. 351). 5 Hist. m" Clar., 1 pag. 352.
3 Idem, idem.
4 Idem, idem.
5 Inventaire de Flandre, par Gedefroi.
4 fe,
Au mois de mai de la même année, le Comle Guy, iceo— 1282 .Marquis de Namur (Xamiirci MarchioJ, ratifie les donations précédentes d'Aux , de Flestres, et de Lambert, de Fléchin l. Cet exemple est suivi par la Comtesse Marguerite, sous une réserve formulée en faveur de Jean D a m pet r a, son neveu *2.
L'année suivante, 1274, l'Abbé continuait à recevoir des libéralités nouvelles ; entre autres, Hele (llela) 3, femme de Jea.x , le Caudrelier de Lille, inscrivait dans son testament en faveur de l'Abbaye, une aumône de 60 sols applicable à la nourriture du couvent, le jour de sa sépulture. Elle y ajoutait six marcs d'argent à prendre sur la masse de sa succession, pour une distribution de vin qui devait avoir lieu le jour de son anniversaire, plus 20 sols pour l'infirmerie, autant pour l'église, et autant pour distribuer aux pauvres, à la porte du monastère Eu outre, cette généreuse dame, dont les dernières dispositions longuement écrites en français et signées par le curé de Saint-Maurice, de Lille, [dont elles portaient le cachet appendu, représentant l'image d'une marmite de fer) \ Hela donnait à l'Abbaye de Clairmarais une grande coupe d'argent, avec sa base " ; une autre plus petite, sans pied, pour en faire un
1 Hist. m" Clur., 1 pay. 352.
1 Idem, idem.
3 Hist. Clar., 1 png.
* Idem, idem.
5 Idem, idem.
0 SUjiUum ri npitcnsmn /i(/nr<im ftrl quasi ollœ /'rrnwv (Pag.
1266—1282 calice. Elle laissait quelque chose en souvenir à chacun des membres de sa famille, portant le nom de Caudrelier, à La Bassée, à Béthune, à Aire, à Saint- Omer, etc., et elle assignait pour la nourriture de la communauté 10 sols à chacune des maisons religieuses Cisterciennes fixées sur le territoire compris entre Lille et Saint-Omer inclusivement 1. Le testament dont il s'agit se terminait par ces mots : « Que « men corps soit accompagnez de chire blanc et « couvert d'un drap soye noire quand on le portera « hors en foutre, etc. * » L'exécution de ces dispositions étaient confiée à l'Abbé de Loos.
Nous voyons également dans le chroniqueur Berlin de Vissery, que Baudouin, de Closcamp, fit une donation de 1 00 sols tournois, plus 20 sols à distribuer aux pauvres du monastère (3 février 1275, avis de l'offîcial de Thérouannej . Plus loin, il nous dit encore, que Robert, de Fontaine, le même, à qui selon toute apparence, on devait la fondation de la chapelle Sainte-Marie-Madeleine, donne à la même maison 137 mesures 20 verges de terres contiguës à celles de Guillaume, de Fientes, dans la paroisse de Fevin, à charge de payer annuellement une censé de deux sols par mesure.
Cette donation en date du mois de février 1276, a été approuvée le 10 octobre de la même année par la cour ofliciale du diocèse (Curid Morincusi).
1 Hist. Clar., a Bertino de Vissery, 1 pag. 353. * Hist. m" Clar., 1 pag. 353, lin. 19 et 20.
Nous y trouvons également des lettres de ratifiea- 1^5— 1257 tion délivrées le même jour par Guillaume, de Fientes, seigneur du lieu octobre 1276) l.
Peu après la réception de ces lettres confirmatives, Arnocld achetait de Nicolas, de Beuvry,et de Marie, son épouse, une rente annuelle de 9 livres partsis, pour la somme de 100 livres. Ce revenu était garanti par une maison, située dans la ville de Thérouanne, in urbc Terruannd 2.
Nous avons cité l'esprit conciliateur d'ÀRNOULD, de Villers, en voici une nouvelle preuve : on se souvient que Théobald Pil, de Reninghes, avant de prononcer ses vœux, en 1271, entre les mains de l'Abbé de Clairmarais, avait fait au monastère une donation qui fut ratifiée au mois d'août 1272, par Jean, de Reninghes, seigneur et juge souverain du lieu : la Comtesse Marguerite , et Guy, Comte de Flandre, avaient régulièrement confirmé cette libéralité, mais à la mort du donateur (1277), qui alors avait déjà passé 6 à 7 ans dans le cloître, Buissart. de Reninghes, chevalier et tuteur de Jacques, héritier de la terre de Reninghes, crut devoir dans l'intérêt de son pupille, réclamer contre la donation faite par Théobald Pil. . . Arnould, ne voulant soutenir aucune querelle avec une famille qui avait toujours compté des bienfaiteurs de sa maison, assembla ses frères et du consentement unanime de la communauté, char-
1 Idem, idem, idem.
5 Hist. m" Clar., pag. 354.
1266—1282 gea l'un d'eux, Jean, de Fontaine, son procureur, de se rendre auprès de Buissart et d'entrer en arrangement avec lui au nom de tous les membres du monastère l.
Peu de temps après, une transaction eu lieu, Buissart, de Heninghes, envoya Agilon, l'un de ses gens, auprès d'ARNOULD avec une lettre dans laquelle il se bornait à réclamer la remise d'une,charte du Châtelain de Saint-Omer, qui était conservée en dépôt au monastère a.
Vers la même époque, l'Abbé recevait encore 70 livres parisis à prendre sur leurs châteaux respectifs, de la part de Jean, d'Assonvalle, et de Marie, son épouse, qui avaieut choisi leur sépulture dans le monastère, pour y participer aux prières et aux saints sacrifices \
C'était le moment de la mort d'ARNOULD, 13** Abbé de Villers, en Brabant, ce Prélat d'un rare mérite, dit-on, compta sous ses ordres 100 moines et 300 convers *,
Arnould, de Clairmarais, venait de recevoir en don, de Walter, de Reninghes, 100 sols parisis à
1 Idem, idem, pag. 351 et 353.
Reninghes était situé dans l'ancien Ptigus Ldirus, sur les deux rives do la Lys, où se trouvait Armentières et Ilroylus, qu on appela depuis Mauronti-Yilla où Merville, du nom de Mauront, qui bâtit dans cet endroit, dont il était seigneur, le monastère do Itrueil. (Act. Sanct. feb., tom. I, pag. 297). — Coll. des chroniques belges inédites, par de Smet, introduction, pag. xxiv. — Bruxelles, 1837, tom. I.
1 Hist. m"Clar., 1 pag. 355.
» Idem, idem.
4 Sub qno monuchi iOO converti irro.... 300. Idem, idem).
prendre à Nortpeenne, pour la célébration annuelle 1266-1282 de son anniversaire dans l'église abbatiale [MIS) l.
Cette libéralité avait été ratifiée au mois de niai de la même année, par Guillaume, Châtelain de Saint- Omer, chevalier, seigneur de Fauquembergues et oncle du donateur 9, parceque la somme léguée provenait d'une prairie qu'il tenait de lui :}.
Jean Brouck, serviteur de l'église avait également assigné 10 livres de rente, pour les pauvres de la porte, à prendre sur le territoire de Staple 4, (la veille de la fête de Saint-André 1278).
A la même époque, nous voyons des lettres par lesquelles Jean, de Dampierre, vend aux Abbé et couvent de Clairmarais, les rentes, tant en blé qu'en avoine, qu'il avait droit de percevoir sur 9o mesures et 20 verges de terre appartenant à cette Abbaye, dans la paroisse de Bailleul, sous la justice du Prévôt de Bruges, et daus les domaines du Comte Guy, son seigneur, ne se réservant pour lui et ses hoirs qu'une rente annuelle de 12 deniers monnaie de Flandre, que cette Abbaye sera tenu de leur payer à toujours, à Bailleul, le jour de Saint-Remy, il promet et ses hoirs de garantir cette vente et de défendre cette Abbaye contre tous; ace sujet, et parceque Elisabeth, sa femme, avait son douaire sur ce bien, il veut que si elle lui survit, l'Abbaye de Clairmarais prenne sa
1 flist. m" Clar., 1 pag. 355.
* Idem, idem, idem.
3 AvuncuH sui W/iltcri.... (Pag. 355, lin. 24.
4 Hist. m*' Clar., 1 pag. 356. — .imiss» rtonatio.
l-2i)0— 128-2 jouissance sur d'autres biens équivalents au douaire, dans cette paroisse, jusqu'à la mort d'KusABETH l.
11 confirme autant qu'il en a le droit la donation faite à cette Abbaye, par Béatrix et Elisabeth, fille de Villon ne, dit Vedk, de 5 mesures de terre à Bailleul, sauf les droits d'autrui ; il prie la Comtesse de Flandre, son aïeule, et Guy, Comte de Flandre, son oncle, de confirmer ces lettres, ce qui a lieu 3.
Philippe, Roi de France, avait ratifié une sentence rendue en 1255, au mois de mars, par les Baillis d'Arras et les dignitaires de la Cour de Saint-Omer (Aulœ magnatibus AudomarensisJ, au sujet du droit de pèclie dans la grande Moére fprope meram), le titre de la sentence résumait ainsi les faits de la cause '\
Les moines de Clairmarais prétendent que depuis dix ans ils ont placé des pilotis dans le fossé en question se dirigeant vers Scoubroucq , lequel est sur leur propriété ; ils disent l'avoir creusé pour leurs besoins, ils affirment, dès lors, avoir le droit de détourner, d'élever, de renvoyer à leur pré l'eau qui s'y trouve, de faire même un nouveau fossé, de fermer les barrières le jour et la nuit et de distribuer les eaux selon leur convenance, ainsi qu'ils l'on fait depuis 40 années sans être nullement inquiétés....
' inventaire de Flandre, par Codefroi.
1 Godefroi, nD 1743. — Jean, de Dampirrre, seigneur de Bailleul et de l'Écluse, était fils de Ji an, premier frère du Comte de Flandre, il épousa IsABKAf, do Brienno, fille de Jkan, Comte dEu, cl de Bb*atrix , de Chatillon. — (L'art de vérifier les dates).
s Hist. m'» Clar., 1 pag. 356.
Après examen de la cause et le résultat de l'en- 1-266 — quête laite à cet effet (visd inqueslà), il fut décidé que les moines devaient enlever les pieux, pilotis et autres empêchements qui gênaient la navigation dans le fossé, ainsi que dans le chemin d'eau fper cheminum arfuce), et que les hords seraient élargis de 4 pieds ; mais que les religieux auraient la faculté de fermer les vannes pendant la nuit en les laissant ouvertes le jour, de telle sorte que le passage restât libre en tout temps et à toute heure de la journée.... Cette décision fut rendue à Paris au mois de février 1279.
C'est à cette époque que Simon Lawart, Bailli de Cassel et de Bergues, l'un des bienfaiteurs du monastère, construisit dans l'église abbatiale la chapelle Saint-Jean-Baptiste où il fut enseveli avec sa femme l, il en est fait mention dans une charte des religieuses de Wœstine *.
Mais nous touchons au terme de cette administration abbatiale si fructueusement accomplie: au mois de mars 1282, Philippe, le Hardi, fils, et héritier de Saint-Louis, venait de ratifier toutes les donations faites au monastère de Clairmarais, en accordant des vidimtis aux lettres de son aïeul.
àrnould, après avoir assisté avec l'Abbé des Dunes aux obsèques de la Comtesse Marguerite, inhumée au monastère de Flines 3, avait reçu du Souverain-
1 On sait qu'une des portes de l'église portait le nom de porte Lawart, parcequ'elle conduisait à cette chapelle. 5 Hist. m" Clar., 1 pag. 357.
* Le P. Malbrancq, pag. 630. — Bertin de Vissery, 1 pag. 258.
Pontife, Martin IV, des bulles relatives à de nouveaux biens et de nouveaux privilèges pour sa communauté lorsqu'il songea à abandonner un fardeau qui commençait à lui devenir trop lourd, ce qu'il accomplit peu après, le 30 mai 1282 (le 3e jour des calendes de juin), après 16 ans moins 29 jours de prélature l.
On ignore la date précise de sa mort et le lieu de sa sépulture, ce qu'on sait, c'est que ce saint Prélat reçut un successeur 6 jours après sa démission.
L'éloge du 15e Abbé de Clairmarais se trouve dans le quatrain suivant attribué à un moine du XVIIe siècle
« Annulus Aunoldo *, cœtus Lau'dnnsis alumno
« Donatur multo quem pictate gerit.
« Bis régit octonis annis An.N0i.nts ovile.
« Pacis amans tandem, pergravo cedit onus *. »
Parmi les cénobites contemporains d'An.NOULD, de Villers, nous remarquons : I). Gilles, d'Ardres (de Ardea), cellerier, dont il est fait mention dans des lettres relatives à une donation de Jean, de Keninghes, concernant la dime de West-Flestres (1268j. — Jean, de Hautbourdin.* — Michel, de Rauche-Cort sic'. — Theoderic, de Ikilleul. — Guillaume, de Marcbiennes. — Jean, de Rkc (Eka). — - Roger, de
1 M" ordinaire du monastère. (/:> mmum-riplo ot'rfintn'w*.
2 Ilist. m"CIar., lpag. 357.
a Dom. Charles Martel.
4 Hist. m" Clar., ] pyg. 357, lin. 2'3 et seq.
Kellemes. — Robert, de Heuchin. — Philippe, de 1-266 — 1-28*2 Stenleez. — Jean, de Nansanis l.
La devise des armes attribuées à Arnould, de Villers, portait ces mots :
Laudate Dominum.
Il portait sur fond de sible une bande de geules posée diagonalement de droite à gauche
1 Hist. Clar., 1 pag. 358.
* Voyez la planche n
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
MC0LAS MANGUIER, DE STEENFORT, 16* Abbé.
Vacance Abbatiale do six jours. — Élection de Nicolas Manghieiis, de Steenfort. — Sa piété. — Ses dispositions pour la vie monastique. — Il prend l'habit. — Donation antérieure de ses biens. — Son frère soulève dès difficultés. — Celte donation est confirmée.
— Conduite exemplaire de Nicolas. — Son élection à la place d'Anxoi'Ln, de Villers. — (1282). Son zèle à remplir ses nouvelles fonctions. — (1282 juillet). Actes de son administration. — Donations. — Libéralités et ratifications. — Transaction entre l'Abbé de Clairmarais et celui de Saint- Berlin, au sujet des fossés limitrophes et les droits de pèche. — (1284). Amende imposée en cas de non observation du traité conclu entre les deux Abbés.
— Autres donations. — (1284 février). Deux mesures de terre à Leulinghem.— (1284 mai). Jean, de le Chaste, et Mauguerite, sa sœur, donnent 7 lignes de lerre et 4 maisons à Saint-Omer, pour vivre dans la maison. — Donation de 2 mesures à Leulinghem. — (1285) Idem de 80 livres tournois. —(1286). Idem de 3 mesures et demie. — (1288). Concession de 100 mesures pour 11 années au prix de 660 livres parisis. — Sibylle, do Reninshes, abandonne tout ce quelle possède. — Arrentement de 6
Abdif»li.»:r29U
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128*2—1290 mesures à Staples, pour 35 sols. — Transactions. — 1289 avril.
* — Boiscahi), de Reninghes, demande à l'archiviste de l'Abbaye, tI la charte d'acquisition d'une terre qu'il avait vendu à Chrétien Daiske. — Nicolas IV, accorde aux religieux le droit d'absoudre tous les malades de leur ordre. — L'Abbé songe à se retirer. — Graves désordres parmi les moines et les convers. — L'affaire est soumise au Pape. — (1290). Nicolas abdique au bout de 8 ans d'exercico. — Ses armoiries. — Sa devise. — Son éloge retracé par Dom. Charles Martel. — Moines contemporains.
A la retraite (TArnould, de Villers, la vacance Abbatiale ne fut pas longue, six jours suffirent pour lui donner un successeur dans la personne de Nicolas Manguier ou Mœughier, de l'illustre maison de Steenfort.
Nicolas, fils de Simon, chevalier, et seigneur de Steenfort, prit de bonne heure le goût et l'habit ecclésiastique ; avec l'âge on voyait s'accroître la dévotion qui amena chez lui le dégoût des choses humaines.... Dès il entrait au monastère de
Clairmarais dans le dessein d'y viser à la perfection de la vie régulière et il y prenait l'habit des mains de Simon, de Marquette, 13° Abbé de cette maison.... Avant même d'avoir adopté celte résolution sublime, il avait fait don à la communauté d'une partie de ses biens ; donation attaquée par son frère Jean, et qui suscita beaucoup de difficultés à la maison, jusqu'au jour où, en 1245, elle fut authentiquement ratifiée par Marguerite, Comtesse de Flandre et du Hainaut 1: ainsi que par des lettres publiques accordées
1 Hist. m" Clar., 1 pag. 359.
par Gérard, Abbé de Saint-Augustin, de Thérouanne 1 282-12% [juin 1245) 1 ; ainsi fut apaisée cette longue et fâcheuse querelle.
Nicolas, passa 36 ans dans le monastère 3 où il ne cessa d'être un modèle de vertus et de bonnes œuvres pour ses frères, ce qui lui valut l'honneur d être placé à leur tète six jours seulement après la démission d'ARNOULD, de Villers, [le jour des noues de juin 1282).
Élevé sur le flambeau, le nouveau Prélat toujours plein de prudence, de conciliation et de prévoyance pour son troupeau ne laissait échapper aucune occasion de servir les intérêts qui lui étaient confiés : aussi voyons nous, dans les titres contemporains, les améliorations suivantes s'opérer sous son administration.
Au mois de juillet 1282, le Comte Guy, châtelain de Saint-Pol, ratifie à la demande de l'Abbé, une vente faite par Baudouin, d'Alfay, et Tiephane (Étiennette), sa femme, du consentement de Baudouin, son fils ainé, de tous les droits seigneuriaux ou droits de justice qu'ils possédaient sur le territoire de Fiefs, etc. — L'olïicial de Thérouanne donne des lettres à ce sujet 3.
La même année, d'après une autre indication de l'officialité, Jean Laman et sa femme, abandonnent
1 Idem, idem, idem. — * Idem, idem, idem.
a Hist. m" Clar., 1 pag. 360. — Fiefs, Fiez ou Fjefes, ancienne baronnie du canton d Heuchin (Pas-de-Calais), appartenant au XH" siècle au Comte de Saint-Pol, et en 1789, a la famille de Coupigny.
128?— 1-290 deux mesures de terre, situées à Leulinghem, près de la carrière, à condition que les donateurs deviendront participants aux prières de la communauté : dans le même acte, Jean ratifiait encore une cession précédente de trois quartiers de terre, libéralité faite de concert avec sa première femme l.
Xicolas, homme paisible, totalement opposé aux discussions de quelque nature qu'elles fussent, se prêta également de son mieux à mettre fin à quelques contestations qui n'étaient point entièrement éteintes entre son monastère et celui de Saint-Bertin, à cause du voisinage de certaines propriétés ; il fit en outre, ce qui dépendait de lui pour que de nouvelles dissidences ne reparussent plus a l'avenir 3. Ainsi on transigea au sujet du repurgeinent des pêcheries, on traita pour les clôtures des rivières navigables et autres droits ou usages concernant les fossés situés entre les deux mesures de terre de Saint-Bertin, d'un côté, et celles de Clairmarais de l'autre, fossés qui reçoivent l'eau de la rivière venant de Saint-Omer, en se dirigeant vers l'Abbaye Cistercienne \
Il y eut également une transaction pour le fossé désigné sous le nom de Hiiidringhel, de même que pour celui, qui delà s'étendait jusqu'à l'ancienne Moerc de Saint-Bertin, extenso mque ad. relerem Meram Sli Bevtim *. Il fut décidé par les Abbés et
1 llist. m" Clar., ] pag. 360.
* Idem, idem.
3 Idem, idem, pag. 361.
* llist. m" Clar., 1 po*. 361.
leurs chapitres respectifs que si de nouvelles difli- 1282— 12'jn cultes sur ce point se représentaient encore à l'avenir, chaque partie s'interdisait à l'avance la faculté de recourir à l'autorité civile ou ecclésiastique l, à peine de 200 marcs d'argent d'amende, pour le contrevenant à cette convention 3 (1284;.
La même charte portait que les deux Abbayes auraient également le droit de pêche dans les fossés en litige 3.
Au mois de février de la même année, Jean, de Leulinghem, en présence de Nicolas, de Sainte- Aldegonde, et de ses hommes, donne deux mesures de terre attenantes à la carrière 4.
Au mois de mai suivant, Denys, de le Chaste, et Marguerite, sa sœur, débiteurs envers la communauté d'une valeur de 300 livres parisis, qu'ils avaient dépensés pour leur nourriture , abandonnèrent a l'Abbaye 7 lignes de terre [sept cm lincas terrœ), avec 4 maisons placées dans l'enceinte de la ville de Saint-Omer et tout ce qu'ils possédaient, se livrant pour ainsi dire eux-mêmes [seipsos etiam tradide-
1 Sl'tliitum fui! ut prohibitum rxset au.iiliuni recttsiasticum ont si'cularc implorai'?, quod si anus aul aller facnrl, ex aille dictis Abbalibus tenerelnr ad solution? m durenlarum marcarum faciendam allrri Abimli, quod attum amw (Ilist. Clar. , 1 pag. 361).
* Idem, idem.
A cette époque (1283), sous Philippe, le Haudv, le prix du marc d'argent étaitde 54 sols (gros tournois). (Leblanc et Dupréde S'-Maur). a Idem, idem.
* Idem, idem.
Le prix du marc or fin était de 59 -j-i au marc. Voyez Leblanc, pag. 402 et 403.
UNS '-l jyo mut \ pour devenir comme des frères habitants de la maison \
Au mois de septembre, Jean Vigil et Maba, son épouse, écrivait encore l'oflicial de Thérouanne, ont laissé 2 mesures de terre à Leulinghem, afin de profiter des prières des moines.
lin 1285, l'ofïicialité de Tournai, faisait savoir que demoiselle [domicella) Catherine de Mariskiel Besguine, de Lille \ a donné 80 livres tournois pour la célébration de son anniversaire et la nourriture des religieux, ce jour-là, cum pitantid eddem . die erogandd. Le lundi avant Noël de Tannée 1286, c'est l'oflicial de Thérouanne qui annonce que Jean, de Leulinghem , et demoiselle Marie domicella Maria), ont également cédé gratuitement 3 mesures et demie de terre à l'Abbaye, à charge de prières *. Le 1er février 1288, d'après une lettre d'EusTACHE llvuwiANs, bailli d'Ypres, Jacques [Jakemc], de Reninghes, et Sibylle, sa femme, du consentement de leur fils aîné, ont concédé à l'Abbaye, l'usage de cent mesures de terre pour l'espace de 1 1 années au prix de 660 livres parisis. L'acte contenant cet abandon portait neuf scelsappendus '.
1 Fttrli (juc sunl f'ral 'r nnstrr et soror nostrn, xru fnmiliarrs
(Hist Clar , 1 png. 3621.
s Bestjuintt ni ftillor fnsulmsis. Idem. 3 Hist. Clar., 1 pag. 362.
* Instruntrnto siipr/i rfielo erra appendunl novnn sigillé. (Hist. m" Chu-., pag. 362).
Le prix du marc d'argent valait alors (1285) 55 sols 6 deniers (gros tournois) à 11 deniers 1*2 grammes, — 58 au marc— Leblanc, Hist. des Monnaies de France, pag. 403).
D'autres lettres cTHugues Duhaucoihe, gardien l *2ï>-2 — 1290 des terres du Comte de Saint-Pol et oiïicial des Morins, rapportent textuellement en français : « qu'où « a été chez noble domicellc Sibylle, femme de Jac~ « ques, de Reninghes, Écuyer, seigneur de Reninghes, « ils disent qu'ils engagent tout leur ménage (biens:, « au-dessus et au-dessous la Motte de W obstine, « paroisse de Wœstine, qui est Renescure, sic), ten- « nement du Comte de Flandre. [In ministerio « Yprensî). » C'est-à-dire dans l'évêelié d'Ypres l.
Jean Buticularius ou Le Bouteiller, de Staples, prend a censé de l'Abbaye, 6 mesures de terre situées dans cette commune, au prix de 33 sols de rente annuelle 9.
Jean, de Fontaine [de Fontanis)f transige avec Baudouin Italin, et autres.
Au mois d'avril 1289, nous trouvons un échange consenti entre l'Abbé, Guillaume, de Fientes, et Blanche, sa femme, pour 8 mesures de terre à Bekevelt sic], dans cet acte on lit la singulière condition que nous transcrivons littéralement : « Que pour- « vont H sergant de l'Abbé et du coûtent devant « qui Warderont leurs biens, porter armures sans « mes faire pour le seul Warder. » — Cum Sigillis eorum \
1 Le chroniqueur Berlin de Vissery, ajoute ici : Amissus reddittts. (Pag. 363).
Le marc d'argent étant alors d'après Leblanc de 55 à 60 sols — 35 sols devaient faire un peu plus d'un demi marc.
1282—1290 La même année, au mois de niai, le samedi après la fête de la Croix, Boiscard ou Boissard, de Beninghes, faisait réclamer par Agilon, l'un de ses serviteurs, la communication du titre relatif à la vente d'une partie de terre cédée par lui à Chrétien Dauske l. — C'était le moment où le Souverain-Pontife NICOLAS IV, venait d'accorder aux prêtres de Clairmarais par une bulle générale, la faculté d'absoudre tous les malades des diverses résidences de leur ordre. L'Abbé comptait alors, à peine, 8 années de prélature, pourtant il trouvait déjà ce temps trop long pour lui ; malgré ses dispositions conciliantes, malgré son amour de la justice, il éprouvait bien des diflicuRés, bien des embarras; le relâchement régnait alors dans la communauté où des abus s'étaient introduit, il lui fallut sévir contre des moines et des d_ convers, méchants et infidèles à leur devoir, disent . les chroniqueurs.... La cause, même, dut être portée au Souverain-Pontife : « Quosdam habitif improbos « monachos et cuncersos, quorum causa ad sum- « muni Pontiftcem Marfinum IV.... » Une bulle papale constate ce recours Ces circonstances pénibles, s'ajoutant au désir de vivre dans la retraite, décidèrent Nicolas à renoncer à la direction de l'Abbaye, il abdiqua le 22 mars 1290, au bout de 8 années moins 2 mois et 19 jours d'exercice A.
1 Idem, idem.
* .1 t/iio etiam hul(<nii cuHSfiw.tus est. (Ilist. Qar., 1 pu». 364, lin. 16 et seq).
3 Manuscriptus oïdinaris. — i Ilist. Clar., 1 pu». 364. — « Pru -
On ignore son âge, l'année de sa mort et le lieu de i-28-2— 12«>o sa sépulture l.
On a attribué à ce Prélat les armoiries de la famille de Steenfort, dont il était originaire ; l'écu de cette maison avait pour devise :
Yincit omnia Labor,
il portait trois hérons, deux et un, sur fond vert *.
Dorn. Charles Martel a écrit le quatrain suivant sur Nicolas Manguier, de Steenfort.
« Collectus, NicoiAE, pedum tibi calculus offert ; « Te cactus concors ardct habcre patrem. « Ccdit at et lapsis, septem moderaminis annis, « Spontc resigiiato, munerc factus ovis a. »
Deux noms seulement des religieux contemporains de cet Abbé sont arrivés jusqu'à nous, ce sont ceuxci : Philippe, de Saillv, et Nicolas Los \
« /cil lutic înonostrrio prrft onnos, minus 2 men.ubttset lOdirhus... « l'essit aulem 1 1 halnuhis nprilis. » — (Idem, idem, pag. 3(>i).
1 Quoi ftnnis iintus, nbii'ril, H itbi jtiayit sepultus nrsrimiis. — (Idem, idem, pag. 364).
1 Planche m et m" de Berlin do Visscry, tom. It pag. 359.
3 Uist. Clar., 1 pag. 36i.
* Idem, idem.
LES ABBÉS DE CLAIRMARA1S
ANSELME, DE ROISIN, 17e Abbé. a*»m:1290
Dminira : 1293
SOMMAIRE
Anselme, est élu le jour même de la démission de Nicolas II. — Son origine. — Sa famille. — Erreur do Moreri à son égard. — Son mépris des richesses et du monde. — Son honnêteté le fait choisir. — Il est élu le jour des calendes d'avril 1290. — Son humilité est cause qu'il reste bien peu d'actes de son administration.
— (1291). Vidimus accordé par l'Évéque de Chalons à une bulle du Pape Nicolas V. — Donation d'un manoir et d'une mesure de terre par Jean Vos et Mabille, sa femme. — Idem, d'un bassin d'argent et de 350 livres parisis de la part de dame Marie Holewie, veuve de Gilbert, de Sainte-Aldegonde, a condition d'être inhumée dans l'église du monastère. — Mandement du Roi de France, au sujet des difficultés entre les Comtes de Flandre et d'Artois. — (1292). Simon, de Boneghem. et Sibylle, donnent tous leurs biens pour obtenir leur sépulture dans l'église et participer aux prières.
— Donation de 40 livres parisis, de la part de Jacques, de Ileninghes. — Il loues, curé d'Arqués, abandonne tous ses biens à l'Abbaye à charge de prières. — (1293). L'Abbé se rend au chapitre général , il demande et obtient d'être remplacé. — II se
1290— li'J3 retire après 3 ans d'administration, le 21 mars 1293. — Vacance abbatiale. — On ignore son Age, la date de sa mort et sa sépulture. — Son éloge. — Ses Armoiries. — Cette famille n'est pas éteinte.
Le jour même de la démission de Nicolas II, Anselme de Roisin, était élu à sa place.
Ce Prélat, d'après Moreri l, descendait de l'antique et noble race des Barons de Koisin, originaires du Iïainaut, s'il fallait en croire le même auteur, Anselme, aurait eu pour père Evkhakd et pour mère Marguerite, de Molembié ; ce doit être une erreur, car s'il en était ainsi, Éverard aurait survécu à son fils Anselme, de près de 80 ans, dit Bertin de Vissery, et a sa mort il aurait eu au moins 130 ans, ce qui est difficile à admettre; il est plus raisonnable de penser, ajoute-t-il, qu'AxsELME eut pour père Gille I" {lujhlias /us , (ils de Balderic V, des Barons de Koisin, et l'un des auteurs d'KvERARD, etc. Quoiqu'il en soit, le nouveau Prélat méprisant les richesses et la haute position de sa famille, était entré de bonne heure à Clairmarais, en qualité de simple moine, où à l'exemple du divin maître, il vivait dans une humble et pieuse obscurité, lorsque la confiance unanime de ses frères s, vint le trouver pour le mettre en évidence et le placer à la tète de la communauté.
• Tom. V, f» 393 verbo Boisin. — Hist. m" Clar.. 1 p;ig. 36ô.
2 Hist. mM Clar., a Bertino de Vissery, tom. 1, prg 3(J5.
S/trrits opihus einn yewre suo.... Itumllis mmwrlnts efjecfus, ut in en humilem Christ mn imUiiretur.... Plaçait d servum suutn latentem sub mo'lio attottere. et nnn ponere stt]* r Candelabrinn. et Domina m /'rat ru m suorum esse : entente ri jnwrlaturam Mieutao }n\ed'-ressore eotlem 'He, in ejus foeo unaiumi tolius eonrrnlns
Quelques heures après l'abdication de Nicolas 1l293 [eâdem die), il fut généralement désigné pour lui succéder et entra aussitôt en fonctions le 2? jour des calendes d'avril 1290. Mais, ce ne fut pas sans crainte ni tremblement que ce pieux cénobite vit tomber sur ses épaules le lourd et redoutable fardeau de la prélature ; la crainte seule de manquer à son devoir put seule le lui fit accepter *.
Le nouvel Abbé en prenant possession de sa haute dignité n'en persista pas moins dans ses idées d'humilité; se pénétrant de plus en plus de la doctrine de Saint-Bernard, il sut si bien demeurer dans l'ombre, malgré sa grandeur, que bien peu d'actes de son administration ont pu échapper à l'oubli, et (jue tous les monuments de sa charge, dit un annaliste, sont restés ensevelis sous les ruines de l'antiquité, excepté toutefois les suivants dont on est parvenu malgré lui peut-être, à garder la mémoire.
Guillaume, Kvêque de Chàlons [Cabiloncnsis \ après avoir assisté au chapitre général, avait publié deux bulles du Pape Nicolas IV, par lesquelles on donnait aux religieux prêtres de l'Abbaye le droit d'absoudre les pauvres malades de l'hôpital, situé dans l'enceinte du monastère, ce Prélat accorda M>n ridimus à cette bulle \ en 1291 .
vonsaisu et cihulis, ad raput rjus dnmus sublimai us r.sl A animas II. Kulendus aprilis ann. IQOO.... Yentm Uniras ne displitn cl den el rrsislcret Spiritui Snndo, sarcinam fianc induit. — lli^t. m" Clar., 1 pag. 365-366.
1 Idem, idem.
5 Ilist m" Clar., 1 \v.\m. 360.
1200—1203 Au mois de mai de la même année, l'ofticial du diocèse des Morins, annonce que Jean Vos et Mabille, sa femme, donnent à la communauté un manoir et une mesure de terre, située entre le Long- Fossé et le territoire de Ruminghem l.
Peu après, la même officialité informe également l'Abbé d'une autre libéralité que venait de faire Marie Holewif, veuve de Gilbert, de Sainte-Aldegonde, bourgeois de Saint-Omer (btirgcnsïs Stl Audomari), pour obtenir sa sépulture dans l'église abbatiale. Cette libéralité consistait :
1° En une lampe d'argent (pelvlm argcnteam) avec un cierge qui devait brûler perpétuellement devant le grand autel.
2° 200 livres parisis.
3° Une autre livre pour l'entretien du cierge.
4° 50 livres pour les frais de la fabrique commune2.
Ces diverses sommes devaient être imputées sur les biens de la famille Saiiste-Aldegonde, situés sur le chemin de Thérouanne, dans la paroisse Sainte- Croix 8.
On trouve également dans les archives de Flandre
1 Idem, idem.
1 Pro exprnsis fabrirr communis. (Pag. 357).
» Mandai que prxdùlas, suinmas accipiendas esse .\uper villa sud, sild prope viam duirntem Tmtannam in parrorhia $l"-Cn(cis. — (A mi. s s a donatio, dit le chroniqueur du XVIIe siècle). — Lu route de Thérouanne était alors celle qui passait par la porte Sainte-Croix, aujourd'hui fermée, et qui traversait en effet, les terrains appartenant à la famille Sainte-Aldegonde, dans la direction de Longuenesse.,(!es terrains sont depuis longtemps englobés en grande partie dans les fortifications établies en 1522, ce qui semble expliquer ce mot du chroniqueur: Amissa donatio.
et d'Artois, une charte se rapportant à l'année 1291 , 1290— \m
2° année de l'administration d'ÀNSELME, charte dans
laquelle dit le savant et infatigable archiviste Godefroi ,
Philippe, Roi de France, « mande à maître Jacques,
« de Gand, archidiacre de Tournai, et à Philippe, de
« Guyencourt, chevalier, de s'informer des difficultés
« qu'il y avait entre Gui, Comte de Flandre, et
« Robert, Comte d'Artois, concernant Gravelines,
« la garde de l'Abbaye de Clairmarais et l'empêche-
« ment qu'il y avait que les navires puissent passer
« sous le pont de Watten, d'en donner leur avis et
« de le remettre cacheté au prochain parlement,
« selon la forme donnée à maître Jean, de Villers
« (de Villario), clerc, et audit Philippe l. »
En 1292, d'après les anciens registres de l'ofticialité, Simon, de Boneghem, et Sibylle, deKespine, sa femme, donnèrent à l'abbé Anselme, pour sa communauté, tous leurs biens après leur mort, à la charge par eux, d'obtenir leur sépulture dans l'église et d'y participer aux prières 2.
D'après les mêmes sources, le 4° dimanche de Carême, Jacques, de Reninghes, chevalier (miles), de concert avec ses hommes (et homines ejus) s'obligent (adstringunt se) à payer chaque année au monastère, pendant sept ans (per septennium), la somme de 40 livres; le motif de cette libéralité n'est pas indiqué3.
1 Inventaire de Flandre et d'Artois, n° 2,968. * Hist. m" Clar., tom. I, pag. 367.
'Minime tamen exprimitur <jud de causa. — (Hist. m»' Clar., 1 pag. 367).
En 1293, le prix du marc d'argent, d'après les calculs de Leblanc
1290—1-293 On v voit encore que Pierre, de Sailly, donne 4 sols de revenu annuel à prendre à Zudpeenne, pour être appliqués en distributions aux pauvres de la porte, et à condition que le donateur participerait aux prières l.
D'autres lettres de l'ofticialité de Tbérouanne, mentionnent une autre donation universelle, faite par Hugues, curé d'Arqués (Arqucmium pastor), qui abandonne au monastère tous ses biens, meubles et
dans son traité des monnaies de France, était élevé à 61 sols (gros tournois). (Pag. 403).
Le lundi après la Quasi modo 1293. on fabriqua des mailles il 12 deniers de loi argent le roi de 126 pièces au marc ayant cours pour 6 deniers 06 pièce, ainsi le marc d'argent fin produisait alors 3 I. 8 s. 3 deniers.
On sait aussi que le marc d'argent ne se payait pas le môme prix dans toutes les monnaies du royaume. (Juant a la valeur du marc d'argent tin monnayé elle est établie par les ordonnances indiquées par Al. Secousse, jusqu'en 1382. (Dupré Saint Alaur. p:ig. 197).
A celte môme époque, si nous en croyons Dupré de Saint-Maur,
le setier de blé se vendait 9 s. 8 d. ^ (3 muids valaient 17 liv. 9 s. 8 deniers).
tTn setier de méteil 9 s. 5 deniers.
Un setier d'avoine 8 s. G deniers -^j-.
Un setier de fèves 12 sol.
Pour l'achat de deux setiers de fèves 11. 4 sols. Al ou tu ro du setier de blé 7 deniers. Pinte d'huile 7 deniers Setier de noix 14 sol.
Pour uno truie et 23 pourceaux 81.5 s. 4 deniers. Un aune de toile 9 deniers li.
Pour 260 aunes de toile 10 I. 2 sols.
Pour une paire do semelles on demandait 3 s. 0 deniers Ai.
(Voyez Kssai sur les monnaies ou Réflexions sur le rapport entre l'argent et les denrées. In 4% Paris 1746, variations, pag. 5, nu milieu du volume).
1 Hist. Clar., 1 pag. — Amissâ donalh.
immeubles, pour avoir part aux prières et aux sacri- 1290— r>93 fices de la communauté l.
Voilà les seuls actes relatifs au gouvernement d'AxsELME, ils se rapportent aux deux premières années de sa prélaturc ; car s'il faut en croire les écrivains, la 3e année de son gouvernement, c'està-dire en 1293 2, l'Abbé de Koisin, se rendit au chapitre général, où toujours soucieux de la responsabilité qui pesait sur lui et redoutant le jour où il aurait a rendre compte de son administration, semper anxius de reddendd ratioiîc villicationis suw , il demanda humblement, avec les plus vives instances, d'être exonéré du fardeau Abbatial, ce qu'on finit par accorder à ses ardentes prières ,}
En conséquence, Anselme se démit entre les mains des pères du chapitre, le 21 mars 1293, après une administration de 3 ans, 3 mois et 27 jours
Par suite de cette démission, l'Abbaye demeura vacante depuis la réunion du chapitre tenue en l'année 1293 jusqu'au 19 novembre suivant, le lendemain de la l'été de Saint-Edmond. On ignore son âge, ainsi que le jour et l'année de sa mort, de même que le lieu de sa sépulture *.
♦ Quart Hugo trndidcrit nobis bonn sur,, lum mobiliu tum immolât in ut participant efficerrliir preribus et sa v ri ficii.i noslris.— [Hist. Clar., 1 pag. 368].— Amissà donatio.
» .lrt/io tertio iff est 1293.
J Humitiusct inslantius ut j>oluit> ex onerc Ablmliali exiri preentw: ed El ilti non nisi difficile, rjus pelitioni nnnurntes. (Pag. 368).
4 Hist. m" Clar., 1 pag. 368. — Annos .rlatis, ejus diem et unnum obilits. — Locum dinm sépulture nttl'.o modo coynoacimus. — (Bertin de Vissery, pag. 368).
s Hist. m" Clar., 1 pag. 369.
Dom. Charles Martel, retrace ainsi l'éloge (TAn
SELME DE RoiSIN :
« Scinditur inceitus bino in contrario prœsul
« Anselmls, rcgimen, prœdicat, horret, amat :
« Quid non pacis amor, tepidantia pectora cogis ?
c Vix data très annos, flectere, frœna potest »
On n'a conservé que trois noms parmi ceux des moines contemporains (TAnselme, ce sont :
Jean Paldincq. — Guillaume, de La Bassée. — Anselme, de Saint-Pol 2.
L'écu d'ANSELME de Roisin était comme celui de sa famille, de trois bandes d'argent posées diagonalement de droite à gauche, sur fond de gueules : il y avait ajouté pour lui personnellement cette devise :
Pars mea Deus.
L'ancienne et noble famille de Roisin n'est pas éteinte ; ce nom est encore porté avec honneur et distinction : nous avons connu il y a quelques années, en 1840, dans un voyage en Hollande et en Allemagne, M. le général-major baron de Roisin, longtemps au service de S. M. Néerlandaise, dont nous ne saurions oublier l'obligeance excessive et l'urbanité parfaite à notre égard, alors que fixé dans l'une des plus jolies villes de la Prusse rhénane, à Bonn, dont avec une courtoisie parfaite et une grâce charmante il a
1 Idem, idem.
* Voy. Dict. de Moreri et Bertin de Vissery, pag. 365, tom. I.
bien voulu nous faire les honneurs, il jouissait noble- 1290—1293 ment d'un repos légitimement acquis par les plus honorables services....
Le général baron de Roisin, enlevé depuis peu d'années à ses nombreux amis, avait épousé Mlle de Bal* val, de Lille, il a laissé un fils le baron Ferdinand de Roisin, écrivain distingué, membre d'un grand nombre de compagnies savantes, que la Société des Antiquaires de la Morinie se félicite de compter dans ses rangs, et dont nous avons eu a apprécier l'inépuisable et cordiale bienveillance.... Il s'est allié depuis peu d'années à une des familles les plus illustres de la Belgique, où suivant les traces de ses aïeux, il continue à faire le plus noble usage de son esprit et de sa fortune. Nul mieux que lui ne sait mettre en pratique ce vieil axiome du gentilhomme : Noblesse oblige....
LES ABBES DE CLA1RMAKAIS.
RENIER, DE MARQUETTE, 18e Abbé.
AMititiu: 1295
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— On remarque le changement opéré en lui. — Tous les regards se portent sur lui, lors de la démission d'ÀNSELME. — Il est élu à sa place. — Son humilité. — Peu à près forcé de renoncer à l'étude, il donne sa démission au bout de deux ans environ. — (1294). La famille de Reninghes avait commencé un chemin nuisible aux religieux. Jacques obtient l'abandon des travaux. — Quittance de 400 livres donnée par l'Abbaye, au receveur du Comte d'Artois.
— (1295). Pierre d'Ostrevil, renonco à un droit de propriété, on faveur du monastère. — Jean, de Vaudringhem, et sa femme, échangent 20 mesures de bois, au Dois Boulry, du consentement du seigneur. — Yidimus de cet acte, donné par l'officialilé do Thérou. anne.— Renier songe à se retirer.— Il abdique le 16 septembre 1295.— On ignore la date de sa mort et sa sépulture.— Son éloge
en vers. — Moines contemporains. — Ses armoiries, sa devise.
A peine Renier, de Marquette, eut-il pris l'habit monastique dans le monastère de Clairmarais, que
1293—1295 fidèle à la vocation qui l'y avait appelé, il montra la plus grande inclination pour l'étude. Il s'y appliquait avec tant d'assiduité qu'il s'empressait toujours d'y consacrer tous les instants qui n'étaient point rigoureusement absorbés par les devoirs religieux Aussi
fit-il en peu de temps des progrès si remarquables qu'il était cité, même, parmi ceux qui enseignaient aux autres ]. Ses supérieurs ne tardèrent pas à reconnaître en lui d'heureuses dispositions pour l'avenir; dans cette pensée, Renier fut envoyé à Paris, chez les Pères Bernardins, pour y faire fructifier le talent qui lui avait été confié 8. Et les prévisions qu'on avait conçu de lui ne tardèrent pas à se réaliser ; l'attente des supérieurs ne fut pas vaine, Renier devint bientôt un orateur facile et distingué, il fut un habile lecteur pour l'Écriture Sainte.... A son retour au monastère on put aisément constater les progrès qu'il avait faist. Aussi tous les regards se fixèrent sur lui, lorsqu'il fallut donner un successeur à D. Anselme de Roisin, qui venait de se retirer.... Il fut élu à l'unanimité des suffrages. ... Lui seul par son humilité semblait protester contre l'élévation dont il venait d'être l'objet, tant il redoutait la haute
1 limer us de Marketla.
* Prœbens se maynx ex perla tionis virum.... Superiores suos perdu.ril ni eo spe milita fulti, mm miserunl apud liamabitas Parisienses ail in lalento sibi ctrdito laborandum.... Sec frvstrali siait expectatione sud.... Sam eodem cotlegio orator facundus, lector que eximius in sarrd pnijind extitit.... Sic veto lalentum sibi rredilum cum luero reportans, omnium oculos calculas ipie convertit ad euin. — (Ilist. m" Clar., 1 pn*. 370, lin. 9).
mission qui lui était imposée l. En peu de temps, se 1293 — 1295 voyant forcé de renoncer à ses études ordinaires pour accomplir son devoir pastoral, il ne tarda pas à comprendre qu'il lui convenait mieux d'imiter l'exemple de son prédécesseur et de donner, à son tour, sa démission * ; à peine exerça-t-il pendant deux ans les fonctions Abbatiales, aussi reste-t-il bien peu de monuments relatifs à son administration.
En ce qui la concerne les annalistes se bornent à rappeler les faits suivants :
En 1294, la famille de Reninghes, avait entrepris contrairement à l'inlérèt des moines, un chemin sur le terrain provenant de la générosité de Théobald Pil, ancien religieux; Renier, de Marquette, obtint de Jacques, de Reninghes, et de ses hommes, des lettres qui autorisaient la suspension définitive des travaux commencés 3.
Rainald, de Barlette, chevalier, gardien et receveur de toutes les terres du Comte d'Artois4, reconnut avoir reçu de l'Abbé 400 livres parists, pour des droits qu'il devait au Prince 5.
1 In Abbatem clvjendum Election*, fnclri , sua personne iania
elnxil humUilns , ul non, nisi invilus, sarcinam hune indueril. — (Hist. m" Clar , 1 pag. 371).
1 Verum mm pastoral! cura intentus, et a studio ordinario nimium distractus, ilasopuit illionus impositwn, ut vue adeplum cogitaient illud dimitterc. — (Hist. Clar., 1 pag. 361).
* Ilist. Clar., \ pag. 371.
* Ac custos et moderalor totius terrx Comilis Arthesiani.... Recognovit récépissé a D. Renero 400 libras parisienses, ad quam solutionem tenebamur prxdiclo comiti faciendam pro exactionibus. — (Ilist. m" Clar., tom. pag. 371).
* Hist. m" Clar., 1 pag. 371.
Le marc d'argent valait alors environ 3 livres. (Leblanc).
1-293— Pierre, d'Ostrevil, chevalier, à la suite d'une contestation, renonça à son droit de propriété sur 30 mesures de terre achetées par la communauté, à Hugues, de Aucoich, seigneur de Hergny l.
La même année, Jean, de Yaudringhem, chevalier, et Agnès, sa femme, échangèrent avec Renier, 20 mesures de bois, situées au Bois Bon ter y (nemus Boutcry), près du bois de Beaumont, pour le prix de neuf livres de revenu annuel, qui avait été donné par Buissard, de Reninghes, père d'AcNÈs, à prendre sur le droit de forage de Saint-Omer (super for agio Sli Audomuri), ce qui eut lieu du consentement d'E'NENNE, de Yaudringhem, chevalier, et de Jean, son frère, qui prièrent sire ELENARD, chevalier, seigneur de Seninghem, d'y consentir, ce qui eut lieu dans un acte public, portant le scel d'ÀNSELME et celui de tous les assistants, (au mois de septembre, le lendemain de la fête de Saint-Rémy, 1298).
L'officialité de Thérouanne contenait à cet égard un vidimus, délivré le 2 février 3.
Mais pendant ce temps, Dom. Renier, malgré la sagesse qui présidait à son administration songeait à abdiquer les pénibles et périlleux honneurs de la prélature, pour rentrer dans l'obscurité d'une simple cellule, et il ne tarda pas à exécuter son projet en déposant humblement, dit-on, sa démission entre les mains de l'Abbé de Clairvaux, à son retour du chapitre général. Ce qui est plus certain, c'est qu'il
« Hist. m" Clar., pag. 371 et 372.
» Idem, idem, pag. 372.
gouverna sagement sou monastère deux ans seule- 1-293—1» ment environ, depuis son admission à la licence en théologie, et que ce fut sur ses vives instances qu'il fut autorisé à descendre du fauteuil abbatial 1 . Renier se retira le 17 septembre 1295 : la vacance du siège dura jusqu'au 20 octobre suivant ?.
On ne connaît ni l'année ni le jour de sa mort, on ignore également le lieu de la sépulture 3 de ce Prélat, sous l'administration duquel Ruffin, 29° Abbé de Citeaux, décida dans un chapitre général de son ordre que l'on célébrerait la fête de Saint-Bernard avec octave 4.
Voici ce que dit Dom. Charles Martel, du 18° Abbé de Clairmarais, qu'un manuscrit contemporain nous représente comme plein de vertu et de noblesse \ il dit de Dom. Renier.
c Prœfkitur, turba fratrum plaudente, Renerus, % Sacram que illustrât doctor in arte domum. « Scilicet hic clarus, rcrum fandi que peritus, « Non tamen Anselmi tempora curta (sic) régit6. »
Le nombre des moines de cette époque dont le nom s'est conservé est de cinq ; ce sont : Renier (Renerm), de Seallon. — Jacques, de Lille. — Xicolaus, de Lens. — Henri Forres. — Guillaume, de Bailleul.
1 Hist. Clar., 1 pag. 372. — M" ex ordinario Domus. 1 Idem, idem.
3 Idem, idem.
* Gall. Christ., P 1063, tom. VI.
■ Hist. m»* Clar., a Bert. de Vissery, tom. 1. pag. 373. 8 Volligitur D. Renerum fuisse virum omni virlulum génère illustrent.... etc. — (Hist. m" Clar., pag. 363).
1293—1295 Remeh portait dans les armes qui lui sont attribuées (attribut a Renero) deux palmes adossées sur un fond qui semble être d'azur, autant qu'on peut en juger par un mauvais dessin qui les reproduit. — Il avait pour devise :
Ut palma florcbit 1
1 Hist. m" Clar , pag. 350 et 353, a Bcrtino de Vissery, 1748.
LES ABBES DE CLAIRMARAIS
PIERRE 1", DE DIVION », 19' Abbê. ww-msw
Visite de Jean, de Sancy, Abbé de Clairvaux à Clairmarais. — Il recommande Pikhre, de Divion, qui est nommé, en 1:295, et administre 6 ans et 7 jours. — Détails sur ce gouvernement. —
^Archives alors bien tenues. — Les bienfaiteurs y déposaient leurs litres pour qu'ils fussent plus en sûreté.— On en voit plusieurs venir les réclamer. — (1296). Gilbert, seigneur de Peeno, envoie au monastère demander des cbartes.— L'Abbessc de Wœstine confie ses chaires au gardien de Clairmarais en présence de témoins. — (1297). Nouvelle preuve qu'on confiait également aux Abbayes, des objets précieux pour les soustrairo aux ennemis. — Charte de l'Abbcssc de Wœstine. — Autres exemples de dépôt des chartes
dans les monastères, en 1277 et 1289.— Reconnaissante de l'Abbé
' De DmoNE.ee mot pourrait, peut-être, laisser croire avec quelque fondement, que Pierre, 19* Abbé de Clairmarais. était né à Dijon, capitale de la Bourgogne, et qu'il aurait pris le nom de sa ville natale. Cette idée a été émise par Berlin de Vissery. Nous avons préféré la version qui fait descendre ce Prélat de la noble famille artésienne de Divion, dont on lui a attribué les armoiries.
Drp«ili«n : 1301
SOMMA1IŒ :
1-205 — 1301 d'Hasnon, sur 10 mesures de terres données. — (1298). Échange consenti avec Mathieu, de Fiennes. — Hobert. d'Artois, reçoit à Hesdin, le Roi et la Heine de France. — Pèche dans le vivier de ht Camklle, à Hihoult, on rompt les digues. — Lettres de non préjudice accordées aux religieux de Clairmaiais.— 1299, février. Fondation de la Chartreuse de Sainte-AIdegonde. — Conventions passées à l'occasion de cette fondation. — Mode d'arbitrage. — Chapitre général des Chartreux (1300). — Pierre , ne répond pas à la confiance qu'il avait fait naître. — Il est déposé (1301,. — Vers à son sujet. — Religieux contemporain». — L'écu de ses armes. — Sa devise
Jean III, de Sdncy (de Sanciaco), 26e Abbé de Clairvaux lors de sa visite à Clairmarais, en 1295, trouva l'Abbaye vacante par suite de la démission récente de Renier, de Marquette, et aussitôt entré au ebapitre, la veille de la fête de Saint-Thomas, apôtre, il entretint la communauté de l'élection d'un nouvel Abbé, et lui proposa Pierre, de Divion, cellerier \ de Clairvaux, qui à l'heure même obtint tous les suffrages à la recommandation du supérieur général3, 1295.
1 Manuscrit inédit de Clairmarais, tom. I, pag. 371.
M. d'Arbois de Jubainville dans son excellent ouvrage sur les Abbayes Cisterciennes, appelle le 26e Abbé de Clairvaux, Jean, de Saxcy, au lieu de Sttiuy ou Stuicinco, indiqué par Dcrtin de Vissery, (pag 183, Gall. Christ., Jubainville). — Jean, frère de Thibaut (1291-1312), fut élevé du siège abbatial de Barbeaux à celui de Clairvaux, où il mourut.
2 Le cellerier, avons nous dit, était d'uno manière générale sous l'autorité de l'Abbé chargé de l'administration financière do l'Abbaye dont le sous-prieur avait aussi le second ordre, la direction spirituelle. Dans les grandes Abbayes il y avait un sous cellerier, à Clairvaux il y en avait deux et beaucoup d'autres officiers subalternes qui dépendaient d'eux. (D'Arbois de Jubainville, pag. 227 228).
1 Etudes sur les Abbayes Cisterciennes.
Pierre, administra le monastère pendant 6 ans et 7 1*295— noi jours, sur lesquels on a pu recueillir quelques renseignements, grâces aux archives qui alors déjà commençaient à être assez régulièrement tenues. A cette époque lesehartes étaient confiéesàla garde d'un religieux spécialement chargé de veiller, non seulement sur celles de la communauté, mais sur celles encore d'un grand nombre de bienfaiteurs, qui venaient y déposer leurs titres, parce qu'ils les croyaient plus en sûreté et mieux gardés que dans leurs familles. Cette circonstance explique pourquoi nous avons vu plusieurs fois divers personnages réclamer à l'Abbaye les chartes qui les concernaient, soit pour les reprendre, soil pour en avoir communication l. En voici quelques exemples.
En 1296, Gilbert, seigneur de Peene, chevalier, envoya Jean Noelete. demander quelques chartes dont il avait fait le dépôt ; il ajoutait que la lettre servirait de garantie pour la délivrance du titre réclamé 2.
Une autre preuve de cet usage se puise dans les archives des religieuses de Wrestine. .. . On y lisait autrefois la pièce suivante textuellement conservée dans un manuscrit ancien 3. Elle ne laisse aucun doute sur la manière dont on déposait régulièrement
1 llist. m" Clnr.. pag. 374, tom. I.
' llist Clnr . 1 png. 375.
3 llist m" Clar., a Bcrtino do Vissery, 1 pag. 375. « Sequilur alia probatio ex archivo moninlium de Wtrsliiie. •> (Idem, idem).
i >«j5 — 1301 les chartes à cette époque ; fait que nous n'avions pas encore authcntiquemcnt constaté:
« Nos Soror X tina dicta Abbalissa de Wœstina, « lotus que ejus loci conventus, no mi ne nostro et « ecclcsiw, tradidimus.... Fr.Willelmo de Poperin- « ghem Custodi Cartarum de Claromarisco, carias m nostras VII cl 17//, custodiendas in dictd domo « eu m car lis suis, in presentid cencrabilis patris « pet ri Dai Abbalis dicti loci et in presentid nonni 1 « sic), Pétri de Seninyhem, nonni, Jois de Maldin- « ghem et fris Willelmi ante dicti, anno domini 1297, « Dominied qud cantatur Iwlarc, Jérusalem 3. »
Le chroniqueur de l'Abbaye, D. Bertin de Vissery, nous fournit encore un exemple qui prouve que le monastère ne recevait pas seulement des chartes en en dépôt ; mais qu'on confiait même à ses archives des objets précieux pour les soustraire aux profanations ou aux invasions ennemies3.
Vroici le texte même qu'il reproduit : «Eodem anno « 1297. . . . Univcrsispresenles lif teras inspeeluris. . . . « Nos Soror X tina dicta Abbalissa de Wœstina « totus que ejus dem loci conventus, ordinis Cister- « ciencis Morinorum diœcesis salutem, in omnium « salut art, . . Noveril nniversitasvestra, nosrecepisse « quoddam scrinium a viris religiosis Abbale et « conventu de Claromarisco, in quo qui dem scrinio
1 .\onni signifie probablement religieux, comme en vieux français, on disait nonne ou nonnnin.
* Aliud ('-rcmplium, allerius rei apud nos deposilx. — (Hist.Clar., 1 par>. 375).
« deposite erant reliquiœ domtis nostre prefate.... 1295— 1 301
« Cum illuddatum religiosiin deposito habuerint. . . .
« Quod quidem scrinium pênes dictos religiosos de-
« posueramus tempore guerrarum (sic), ipsarum
« timoré et violcn tid compulse .pariter et angitstiis,
« quod omnibus quorum intercst notum fiât....
« ln eu jus rei testimonium, présentes lit feras dictis
« religiosis tradidimus, sigilli nostri munimine ro-
« boratas, datum anno Domini 4291 Dominicd quœ
« cantatur lœtare Jérusalem 1.»
Nous avons vu encore précédemment quelques exemples semblables, ainsi en 1277, la veille de Sainte-Madeleine, on se souvient que Buissard, de Reninghes, avait envoyé Agilon à Ar.xould, de Vil— lers, pour lui redemander la charte du Châtelain de Saint-Omer, laquelle avait été déposée, à sa prière, dans le chartrier Abbatial 3. En 1289, le même seigneur avait également mandé le même serviteur pour solliciter la pièce dans laquelle il était fait mention d'une partie de terre appartenant ùChrétien Dauske (mai 1289).
Cet usage peu connu du dépôt des chartes dans les monastères nous paraît maintenant bien établi, il semble assez intéressant pour n'être pas laissé dans l'oubli; c'est une preuve de plus de la confiance qu'inspiraient alors les communautés religieuses....
D'autres monuments nous apprennent en outre ce
1 Idem, idem, idem.
* Hist. m"Clnr., 1 pog. 376.
i-295—1301 qui suit, concernant l'administration de Pierre, de Divion.
Au mois de février 1297, Odon, Abbé de Saint- Pierre d'Hasnon, accordait à Pierre, de Clairmarais, la libre jouissance de ces 10 mesures de terre qui avaient été données par Thëobald Pil, de Reninghes, et dont on a parlé plus baut Le Bailli avait prétendu que cette autorisation de l'Abbé d'Hasnon était nécessaire parce que Clairmarais était tenu à une redevance annuelle envers Hasnon
Le même mois, Martin, de Bryasset, Comte de Maninghem, donne 100 livres parisis ~, pour être admis à participer aux prières de l'Abbaye 1297).
L'année suivante, Mathieu, de Fiennes, consentait un échange de diverses parties de terre, échange qui fut ratifié à Arras, par Robert, Comte d'Artois \ et par Pierre, de Divion 1298).
Peu après, Guy, de Dampierre, donnait dans son testament les fonds nécessaires à l'acquisition d'une rente et pour faire son obit 4.
A cette époque, Robert, d'Artois, se disposait à recevoir dans la ville d'Hesdin, le Roi de France, Philippe le Bel, et son auguste compagne, Jeanne, de Navarre, Comtesse de Brie ; un festin splendide se préparait et à cette occasion les gens du Comte
a Uni ma fecil pr.rlitlum Cmnbium Hjbrrlus Cornes Arlisisr. Airebâti, frriti .i* post frslum S^-L'iumitii.— (Ilist. m" Clar. pag. 377). 1 J3 aofit. - Inventaire de Flandre et d'Artois, n° 3835.
avaient rompu toutes les (ligues du vivier de la Can- 1295—1301 délie, appartenant à l'Abbaye, dans le bois de Riboult: le Prince et la Comtesse s'empressèrent de déclarer par des lettres datées du 29 novembre, le jeudi avant la féte de Saint-André, qu'ils entendaient qu'il ne fût porté aucun préjudice aux abbés et couvent de Clairmarais. Nous donnons ces lettres aux pièces justificatives l.
C'était le moment de la fondation de la Chartreuse de Longuenesse, dans la vallée de Sainte-Aldegonde, près de Saint-Omer, la cérémonie se fit avec pompe du consentement et en la présence du fondateur Jean, de Sainte-AIdegonde, seigneur de Noircarme (dynasta de Noircarme) , accompagné des religieux de Saint-Bertin et de leur chef, ainsi que du chapitre de Saint-Omer, de tout le clergé de la ville et des faubourgs ou des environs 2, (février 1299). Au mois de mars suivant, le prieur et la nouvelle communauté s'empressèrent de déclarer [notum fecerunt) qu'ils s'engageaient à ne jamais porter préjudice à qui que ce soit, ajoutant que si jamais il s'élevait à leur égard la moindre difficulté, ils s'engageaient à soumettre immédiatement la cause à l'arbitrage officieux des prieurs de Clairmarais, de Saint-Bertin, aux doyens de Watten et de Saint-Omer, assistés du prieur de la Chartreuse 3.
1 Piètes justificatives, tom. I ,pag. "3. — Archives d'Artois, tcm. 11. — M" de Bertin de Vissery, pag. 377. * ilist. m" Clar., 1 pag. 378 3 Ilist. m" Clar., 1 pag. 378.
1295—1301 Peu après un chapitre général de l'ordre ratifiait cette convention 1 (1300 .
Cela ce passait sous le gouvernement de Pierre, de Divion, qui pourtant, il faut bien le dire, fut loin de répondre à l'attente qu'on avait conçue de lui ; soit qu'il ne fût pas parfaitement connu de l'Abbé de Clairvaux, qui avait proposé et assuré sa nomination, soit, ajoute le religieux annaliste, Berlin de Vissery, soit que les honneurs aient modifié ses mœurs ou relâché la discipline [sivè quia forte honores muta vert nt mores, aut diseiplitiam relaxaverint), soit pour toute autre cause grave, ce qu'il y a de sûr, c'est qu'on se vit forcé de le déposer, le 13 novembre 1301, après six ans d'exercice abbatial, au bout desquels il laissa bien peu de regrets si on en juge par les vers suivants consacrés à sa mémoire a.
« Donato Petrus defungi munerc tentât, « Impiger, at modica dexteritato prœest. « Non bene directis cœtus succenset babenis, « Munuset ablatum, dignior alter habet ». »
On ignore le lieu de sa sépulture et le jour de sa mort.
1 Idem, idem,
* Amollis fuit a reijimiue die l.'i novembris I30t,posl (juam Html se.rnnnos tenuisse!.—{l\ist. Clar., ] p.378).— (Gall. Christ.— Dutcms).
» Dom. Charles Martel. — Berlin de Vissery, pag. 379.
On lisait de Pierre, de Divion, dans le manuscrit ordinaire de l'Abbaye : « Substitutifs est ann. Dom. / 2.9.5, in vigilid Sll-Thom.t << aposloli. per Dominum Clurevullensem, Dominas petrus de Diviona «■ tum\ lemi>orisy médius Cellerarius Clerevntlensis. qui rexil domum « islam per G on nos. » — (Hist. m" Clar., pag. 379).
On remarquera que ce distique peu laudatir ne parle pourtant pas de sa déposition.
On trouve parmi les moines ses contemporains : 1595—1301 1). Étienne, ancien Abbé de Longvilliers [deLongo Villarî . — D. Robert, de Kellemes Quelmes). — D. Jean, de Fontaine ou de Fontes [de Fontibus , procureur [procurator]. — T). Gérard, de Lille [Inmlensis). — Jean Pinte. — Jean Fouquier, novice novicius], — Adam, de Beaumont. — Pierre, de Hautbourdin. — Jean Berquin.— Wimann [Yimannus). — Gilles, de Dixmude [de Dixmudd). — Philippe, de Dixmude [de Dixmudd).
On a attribué à Pierre, de Divion, un écu d or avec trois bandes de sable posées diagonalement de droite à gauche. Il avait pris pour devise :
Adjutore Deo....
Mais son administration et sa fin semblent avoir
assez mal justifié ces paroles S'il invoquait l'aide
du Tout-Puissant, à coup sûr, sa prière n'a pas toujours été exaucée.... Nouvel exemple de la faillibilité humaine !!!... Elle se retrouve partout... Elle est de tous les lieux, de toutes les situations... Elle fut de tous les temps I...
LES ABBÉS DE CLAIBMARÀIS
H EN Kl, D'Y PRES, Mc Abbé.] .^.«cisoi
(1301-13161. W««i..:i3i6 SOMMAIRE:
Hknri, d'Yprcs, origine de son nom. — 11 est simple profès au monastère.— Son élection à la dignité Abbatiale. — Ses heureuses dispositions. — Améliorations obtenues par lui. — (1301). Donation de 20 sols pttrisis à prendre à Saint-Nicolas. — Donation do 6 mesures dans le bois de Loos. — (1301, 20 mars). Guerres. — Les Flamands envahissent l'Artois. — Itencontre à Arques avec les Français. — Lutte terrible, 12,000 Flamands perdent la vie. — (1304, novembre). Ratification des donations faites par les membres de la famille de Remnghes. — Exemption de toute redevance sur 20 mesures au bois Roulry. — Agnès, de Vaudringhem.se reconnait débitrice de 36 sols pnrixis. — Les hostilités continuent. — On ne songe plus à écrire les évèments jusqu'en 1307. — Vitasse, de Conflans, avoué de Thérouanne, reconnaît le droit de justice sur Maninghem. — (1307). Espoir de calme. — L'Abbé reprend les travaux de l'église. — On prépare la charpente pour les toitu^res du chœur et du transsept. — (1308). Donations qui facilitent les travaux. — Le chœur est recouvert. — (1309). Discussion jugée à Classel au sujet du marché de Renescure. — Transaction. — (1311). Incident déplorable. — Difficultés intestines. — Graves
1301 — 13|li embarras. — Révolte îles convers de Thosan, près de Bruges, contre l'Abbé. — Mort violente d'un religieux. — On avise. — Réimion générale île tous les Abbés et des prieurs de l'ordre. — Tous les frères dispersés au -dehors, dans les ynmyes, sont rappelés dans l'intérieur. — Leur opposition, leur fureur, ils disparaissent peu à peu. — Arrangement intervenu avec les représentants de la ville de Saint-Omer. au sujet du droit de pèche dans la Moere. — (1313). La guerre <e rallume. — 1 1 k s h i . suspend les travaux du clocheton de son église - Les pertes s'accroissent. — Obligation de disperser les religieux. — La misère augmente depuis le renvoi des frères convers. — L'Abbé est obligé d'affermer des mises à des prix très bas. — Exemples. — Prix de diverses locations de terre. — Leur situation. — Minimité des redevances.— Malheurs essuyés par l'Abbaye. — 1316). Inondations. — Nullité des récoltes.— On craint la famine en France. — Hkmu, lutte contre l'adversité, il répare les pertes, et rappelle ses frères dispersés.
Il est fatigué de la prélature et se démet au bout de 15 années d'administration, entre les mains de l'Abbé de Clairvaux. — Religieux contemporains. — Son éloge.
Henri, surnommé d'Ypres, à cause du lieu de sa naissance (sic dictus a natali soin), religieux proies du monastère de Clairmarais, tut élevé unanimement à la prélature, le 10e jour qui suivit la déposition de Pierre, de Divion, c'est-à-dire le 23 novembre 1301 ; il devint ainsi le 20e Abbé de cette communauté, dont il était auparavant le procureur (causidicus), et l aide du cellerier Henri avait toujours élé très prévenant envers ses frères, pendant l'exercice de ses premières fonctions, et lorsqu'il fut placé à leur tète, sa prévoyance, son amabilité à leur égard, loin de
« Socius cellemrii. (Ilist. Clar., 1 pag. 380). Le marc d'argent valait alors 4 livres 8 sols, le denier pnrisis était à 4 deniers 12 grains. «Leblanc .
s'affaiblir semblaient au contraire s accroître tou- !3oi — 1316 jours ; il aurait certainement obtenu les plus notables améliorations, si diverses circonstances les plus graves et indépendantes de sa volonté, n'étaient souvent venues entraver ses généreux efforts *. Pourtant et malgré tous les obstacles qu'il eut à traverser, ce Prélat put obtenir encore quelques avantages pour la communauté: aiusi, en 1301, Baudouin, seigneur de Saint-Nicolas, lui donne 20 sols parisis de rente, à prendre sur la terre de Saint-Nicolas: Jacques III, de Condète, 59" Abbé de Saint-Bertin , accorda son Vidimns à cet acte, en 1398 *.
La même année (1301;, le doyen de Furnes, W..., Prieur d'Onfroy-Capelle (de Ofridi-Capelld), déclare à I). Henri, que Hugues, tils de Theobald et Hela, son épouse, ont donné à la maison 6 mesures de terre, dans le bois de Loos (in Looz):\... Mais bientôt les documents nous manquent sur cette triste époque, les récits sont incomplets, à peine le digne Abbé de Clairmarais avait-il administré pendant un an que les agitationsrecommencent. Il venait de donner la sépulture dans son église à Catherine Lawart, inhumée selon son désir et celui de son époux dans la chapelle Saint-Jean-Baptistc l. — 20 mars 1301], lorsque la
1 Supputer reijimen tenuit f*'rr /J anais, disnrlr i>rori(lcm> umnibux necssilatibus donius sihi cm/i7.r, majora incrcou nia, rn d<itttrtts. nisidiversa oh /'iti.ssntt infortuniti. (Ili.st. Clar., 1 pag. 380).
« Ilist. m» Clar . 1 pag. 380.
1 Le bois do Beloo, Betlo, Beauloo ou Loo, on le sait, était ce 'pfon appelle aujourd'hui la foret d'Éperlecques et do Runiinghem.
4 Nous avons dit ailleurs que Simon Lawaht, bailli de Cassel '*t de Beigues, et C.u hehi.m:, *j femme, bienfaiteurs de l'Abbaye
l ao i — 1 3 1 G guerre, ceredoutableiléau des nations, en valut de nouveau le pays; les Flamands se ruèrent sur l'Artois y portant l'horreur et la dévastation ; arrivés dans le village d'Arqués, ils se trouvèrent en présence d'une armée française qui leur barrait le passage. Le choc tut terrible, resserrés dans un étroit espace (in angustd nid), de part et d'autre, acharnés à l'extrême, les combattants rougirent le sol du sang généreux des nombreuses victimes tombées sur le champ de bataille; là, disent les historiens \ douze mille enfants de la Flandre trouvèrent la mort. In qud cid dnodecim millia ex ipsis necati sunt s.
Pendant ces malheureux temps de troubles et d'agitations, la quatrième année du gouvernement (I'Uemu, et la veille de la Toussaint, Jacquemes, de Heninghes, seigneur de la Jumelle, lils de Jacques, ratifiait toutes les donations faites par ses devanciers, inhumés à Clairmarais. Quos dicit sepultos in Claromarisco.
Au mois de mai, Ma haut, Comtesse d'Artois et de / Bourgogne, Comtesse Palatine et dame de Salins, etc., exemptait de toute redevance (ab oinni exactionc), 20 mesures de terre du bois Boulry (de nemore Boutry), lesquelles avaient été achetées depuis 14 années de Jean, de Vaudringhcm, sous la réserve du droit seigneurial.
avaient fait construire la chapelle Saint-Jean-Baptiste. Simon, mourut nu mois de niai 1311, quarante ans après sa femme. — (llist m" Clar., 1 paR. 381).
1 Oudegherst. par: :>31 — l e P. Malbruncu.
:" li. du Vissery.
En même temps, Agnès, dame de Vaudringhem, îaoi— i:ur> se reconnaissait débitrice envers le monastère de 36 livres parisis, que la communauté lui avait avancées pour empêcher la péremption du droit réservé Elle promet de s'acquitter dans le courant d'un mois. Cet acte porte tous les sceaux respectifs (vum sigillis prœdictorum) 9.
On lit à cet égard dans l'inventaire de Codefroi, les lignes suivantes qui offrent quelques variantes :
1304, le Ier mai, la Comtesse Mahact, promet et accorde au couvent et Abbés de Clairmarais, de jouir à toujours de 20 mesures dans les bois de Bilment sic , qu'ils avaient acquises il y a 1 4 ans de M. Jean, de Warenghem, tenues du seigneur de Seuingliem, en payant 36 livres parisis à Jacques le Maisme, nommé par elle pour recevoir dans le comté d'Artois, tout ce qui pourrait être dû par les personnes non nobles et d'église, pour les acquisitions de liefs, arrière-fiefs, alleux et aux terres faites dans cette province a.
Mais les mauvais jours de la Flandre continuaient, les hostilités se ravivèrent sans cesse, pendant plusieurs années; au milieu de tant de graves évène-
1 (htos ante didœ Comitissx solveramus j>ro exemption? rmlucri... Promillit que e.nmdein summnn nobix sululuram. — (llist. Clar., 1 pag. 381).
* Hist. m" Clar. . pag. 282.
* Inventaire do Flandre et d'Artois, n° 83.
Le prix du marc d'argent valait en 1304, 6 livre* 5 sol> et 8 livres 10 sols, en 1305. -- En 1306, il était redescendu à 2 livres 15 sols G deniers -Leblanc
1 301 — 131G ments et de toutes les préoccupations qu'ils devaient naturellement entraîner, à peine trouvait-t-on le loisir de mentionner à la hâte, dans le Diarium de la communauté, les faits les plus saillants qui se passaient chaque jour. Jusqu'à l'année 1307, on ne trouve plus rien.... Puis alors, nous voyons que Vitasse, de Conflans, avoué de Thérouanne (advocatus TeruanmeJ reconnaît à l'Abbaye le droit de haute etbassejusticedansl'eneeinte de Maninghem \ avec la moitié de la moyenne juridiction sur la paroisse : Item mcdiœ partis toparr/uœ, mcdiœ potestatis juridicw '2, le seigneur se réservant toujours le droit de veiller à la sûreté publique et de rendre la justice jusques dans l'enceinte réservée aux moines 3.
Cette même année, où le calme commençait à renaître, semblait annoncer à Henri, une légère espérance de paix, il se hâta d'en profiter pour achever son église, dont les travaux interrompus depuis Simon, de Marquette, 13° Abbé, s'étaient arrêtés à la partie supérieure, il employa deux années à préparer les bois qui devaient servir à la charpente destinée à soutenir les toitures du chœur et celles de la nef transversale
» H Ut, Clar., 1 pna. :J82.
5 Ilist. m" Clar., 1 pag. 88?.
1 Idem, idem
1 Hoc eodnn f/tinn /.f07\ r/f.ji Ihiirinis nosler awficisS'l tjin-ihin prelmlin pa is, ri>nfitl> ns in ni, <■>•>■ h ns p'ieem propî in jniwi<, royil*il (te perfirinul c rh noslr •>'•, <;u;r n lempore Simonis (h- M'ii'faihr, Ahbdtis, <juo nil sitpcriorcm parlent inilinm h«hitrr<il • Vmie li'jn i (faibia Irrhnn ejnstlem nr!>'si;c chori eum brnriiiis sin.<, >lr., romponi jnbrl, mlornnl, et htiir ope ri per spnliinn Ouorvio ''nnuruni saluti intnuhï. — (llist. Clar . pa&. 3&>).
Une donation de il livres parim, fut laite en îaoi— 1 3 1 o 1308, par Jean Bec, de Fiefs, et par sa femme, in bona el forti monctd, dit un chroniqueur ; cette libéralité ajoutée à une autre de 40 sols de rente, provenant de Mabile (Mabila), à prendre sur 9 mesures de terre labourable, dans la paroisse de Notre-Dame de Cassel, vinrent à propos servir à l'exécution des travaux.... Le chœur était recouvert cette même année 1308 . Tegitur chorus Clarimarisci.
Peu après, l'Abbé venait de terminer devant les juges de Cassel, une contestation relative à un droit de marché et de forage (de thelonio cl for agio camd) dans la paroisse de Renescure, droit pour lequel les magistrats s'élevaient contre les prétentions de la communauté : l'affaire s'arrangea à l'amiable ainsi que le constate un vidimm, délivré par le magistrat de Saint-Omer l.
Mais deux ans après, une autre difficulté beaucoup plus grave s'élevait et donnait à Henri, d'Ypres, les plus sérieuses préoccupations.... Ce n'était plus cette fois la guerre du dehors qui agitait les esprits, son âme était émue par des hostilités d'une autre nature La guerre intestine désolait alors quelques
monastères de l'ordre de Citeaux, une étincelle partie de Thosan, près de Bruges, gagna promptement toutes les Flandres, portant partout la perturbation et le désordre.... Les frères convers de Thosan, on
' Sotis tulv'rsnntc rju^h iii loci t/iii hnin-n rruftint coii\nh>tu {»j lilko. — (Hist. m" Qui., 1 pag. 383).
1301—1310 ne sait pour quelle cause, setaient insurgés contre leur Abbé; l'un d'eux même s'oublianl jusqu'à la dernière limite, osa porter la main sur son supérieur et ne s'arrêta que lorsque il eut frappé mortellement l'un des plus anciens religieux de la maison
Aussitôt on dut aviser, tous les Abbés et les prieurs s'assemblèrent en chapitre général et il Fut décidé que conformément à ce qui se pratiquait pour les corporations religieuses* vêtues de noir (nigrorum monachorum), les frères qui, en très grand nombre, étaient dispersés dans les granges seraient rappelés dans l'intérieur du monastère pour s'y livrer aux travaux domestiques: mais cette mesure de prudence ne s'exécuta pas sans peine, elle amena des désordres ; tous les convers protestèrent contre celte gênante innovation, ils le firent d'abord avec une véhémence qui ressemblait passablement à la fureur, mais, avec le temps les esprits se radoucissant, peu à peu le nombre des récalcitrants finit bientôt par se réduire et par s'éteindre insensiblement 9.
1 Anno autem 1311, lienrici Abbalis (empare, aliul bellt genus cxurgil, bellum sciliat intestin uni, et damestieu discordia in ordine
iiostro Converti nostri rebelles fiunt per ttnicersam Flandriam
f/uod a nefando ecenlu initium sumpsit : ronversi Thosuni propè Urugas, insuryntrs atlversùs Abbalem suum, unus ex eis ex choient (sic). Vulneravil prxdictum proprium Abbalem, el unum ex senior ibus monachum ejusdem dotnus occidd....{iua re cotisa omnes Abbates et priores tutius Flandrix in unum congregati statuer uni.... Vl ad exemptum nigrorum monachorum omnes ordinis conversi qui trant in magna copia ad di versas grangias et villas d'putali .... rvocarenlur. (Pag. 383,.
- D'jrnvslici: turJum ibuljtn :j.\nUwr.j'\ti'; jccuyyandi.... Qvjd
Tel est sur ce grave incident de l'administration uoi— 1316 d Henri, d'Ypres, le récit de Dom. Guislain-Campion, nous le donnons ici, tel qu'il nous a été conservé par Bertin de Vissery l.
La même année, le dimanche avant la fête de l'apôtre Saint-André, l'Abbé de Clairmarais entra en arrangement avec la ville de Saint-Omer (cum senalu Audomarensi), au sujet de la pèche qui se faisait d'ordinaire jusqu'aux limites de la Moëre, à l'oratoire de Saint-Bcrtin ?.
Deux ans après, la guerre rallumée dans les Flandres, sévissait avec plus de rigueur aux environs du monastère ; Henri dut renoncer pour le moment à continuer la toiture de son église ; l'exécution du clocheton fut non-seulement différée, mais les malheurs des temps prirent une telle gravité et la maison eut à subir tant de pertes, que l'Abbé se vit forcé de disperser dans différentes maisons le troupeau confié à sa garde ; depuis le rappel des frères convers qui cultivaient primitivement les granges, la pénurie s'était tellement accrue, qu'il y eut nécessité d'affer-
m'indttlum converti renilenles, ubiqtieendcm tcmporccotdurbali suttt, commoli sunt, furor apprehendil cos, sed pnulnlhn milrscentex. in major i numrro fiteruid rxliiuli. lia Do)nntts Gnislftms Campion .
1 Berlin de Vissery, tom. I, pag. 383, lin. 17 et seq).
* Eiutem anno 1311, Henricus Abbas compoiitionem f'rcit cum ssnatu Atulom irensi c'iitsd piscifionis, juxlfi Irrmiiios tncr.r sen e remit m Su bertini. — (llist m" Clar., 1 pag. 383. lin. i?3 et seq).
On trouve aux archives municipales de Saint Orner une copie collationnéo du concordat passe entre le magistrat de Saint Orner et rAbbayedet'.lairmarais,actetixant les limites réservées pour la pèche dans !j nier ou la moere ..Papiei K ! K I" "? ( XC :*> . !:<:!
1301—1310 mer plusieurs censés à des prix excessivement minimes, ainsi on voit à cette époque 8 mesures de terre laissées à Colard, du Ploichs du Plouyj, pour le prix de cinq sols six deniers de rente par mesure l. La d ime était de 2 pour 100.
Huit mesures sont également aflermées à Guillaume Brousoul, au prix annuel de cinq sols six deniers parisis et la dime de 2 pour 100.
A Jean Mare au, on céda en location 10 mesures
1 Mis!. Clar., à Bert. do Vissery, 1 pag. 384. — Ifr noco mtigis in mugis sévit Ml uni in Flandrid. cl in m in purlibus nostris : cogilur gue IJ' /iricus ab inerpto opère teeti ccclesi.e desistere, nec in diebus suis obclisntm campanile juduil wculioni manda rc... Il" lellum httic damui Imita injliyil inforlunia, nt royal ur llenricus amanlissimum gregeui sibi commission, hinc cl indi ia varias do m os dispergere.... Etes rrvocatione coneersorum ila penuriespremit, lienncuM, ul pnedia pluraad censum modicissimnm teneulurlocare ulex cilandis liytwl : Colardo seilicet du Ploicli [?\c). <v mensuras terne pro .3 solidis cl O dennr. an nu 'd'un pro guo'ibel niense nabis persalvrndis, etc. — J'rediel.r terne adjacent vollibus de Liedinyhou, ultra
civilutem terminas gue habel caccarum viam instrumenta hujus
rei présentes fuerunl et sigillu sua^apposucrunl scpti m persan n.r — Henricus Abbas, Pltilippus de Xoeville, Haïtiens de Sio Audomaro, Oom. IV... . de Hilbcy, Dont. Vi tasse de .\or/iouty Dom. Mcolm de Be inloo, iielhlo, lii nilo ou Ueautoa .
Piiu .ii'pk , do Neuville ou Noeville, fut le 16e Bailli ou capitaine de Saint -Orner. (Voir notre catalogue des Baillis. Bulletin historique des Antiquaires de la Morinie, livraison 38e, pag. 1010 .
Pour pouvoir se former une idée du prix dont il est fait mention dans les actes cités, il faut se rappeler qu'à cette époque, d'après le travail de Dupré de Saint-Maur le prix du marc d'argent fin reçu aux monnaies comme matière, était, du 19 septembre 1313 au \" mars 1317. de 2 livres 14 sols et 3 liv. En 1317, l'argent fin monta à 3 1. 7 s. 6 d. En 13-27, il était arrivé à 6 livres par l'ordonnance du duc do Bourgogne de la Saint-Martin.— La valeur du marc d'argent fin monnayé était alors de 4 livres argent le Roi d'un denier de poids au fur de 192 pièces au marc, ayant cours pour 2 deniers pourpièce. — (Essai sur les monnaies, in-4°. Paris, 1746. pag. 200\
29 verges à la charge de paver îi sols el G deniers. — I30l— !3lii Idem, 2 mesures 64 verges 6 pour 100, avec la dîme 2 pour 100.
Thomas Casteler, reçoit 7 mesures 4 verges |>our 6 sols avec exemption de toute dîme, ce qui indique que sur ce point la dîme pleine appartenait à l'Abbaye, comme le surplus des autres.
Toutes ces terres étaient situées dans la vallée de Licdinghem sic), au-delà de la ville, elles avaient pour limites le chemin des Vaches ; les témoins qui figurent dans ces actes sont au nombre de sept, savoir : Henri, Abbé. — Philippe Neuville, Bailli deSaint-Omer.— W..., de Bilques. — Dom. Yitasse, de Northout. — Dom. Nicolas, de Beaulo
Parmi les pièces contemporaines de l'administration d'IÏENRi, d'Ypres, nous rencontrons dans les archives d'Artois, celles qui suivent :
« 1314, 27 novembre. — Louis X, mande à Jean, « de Kyoc, clerc, et à Pierre Saillardi, chevalier, « qu'il les a substitués au lieu et place de Richard « Tidourreau, clerc, et Jean, de Vossiaco, jadis « chevalier, qui avait été nommé pour agir dans la « cause, entre Mathilde, Comtesse d'Artois, d'une « part, et le Comte de Flandre, d'autre part, en rai- « son de la saisine et de la justice du clos et de la « maison de Clairmarais 2. »
La même année (1314), on lit; « Requête présen- « téeau Bailli d'Amiens, par les officiers du Comte
1 Ilist. nV'Clar., 1 pag. 385.
1 Inventaire de Godefroi, tom. VI, pag. 251.
1301—1310 « de Flandre, parce que certain prisonnier qui avait « été arrêté par lesdits officiers dans une mêlée à « Clairmarais et avait été remis à seigneur du Roi, « comme en main souveraine, soit rendu au Comte « de Flandre et à ses officiers. »
Au dos de la feuille est écrit : « Que le Bailli « d'Amiens avait ordonné sur cette requête que le « prisonnier en question serait remis sur le lieu où « il avait été arrêté, et qu'ayant été exécuté, le « Bailli de Cassel aurait voulu mettre la main dessus « au nom du Comte de Flandre, qui avait seul la « justice dudit lieu ; mais que le Bailli de Saint- « Orner s'y étant opposé, le bailli d'Amiens aurait « alors ordonné à un seigneur du Roi de prendre le « prisonnier et le mettre en la maison du Roi comme « souverain l. »
Pendant le temps des hostilités sans cesse renaissantes depuis 1297, entre les Français et les Flamands, l'Abbaye de Clairmarais eut à essuyer bien des malheurs, bien des pertes et de bien pénibles épreuves au point de vue de ses intérêts temporels.
L'année 1316, ne fut pas meilleure, les inondations causèrent de sérieux ravages, le blé, le vin manquèrent presque complètement par suite d'une trop grande abondance de pluies, c'était l'époque, où selon le père Daniel (1313), la France entière sévit exposée à une affreuse disette par l'absence de toute espèce de céréale et de toute récolte productive *.
1 Inventaire de Godefroi, tom. VI, pag. 257.
* Hisloria Smifterwnn, fol. 266, p. Daniel, histoire de France,
Hesri, lutta de toutes ses forces contre l'adversité, i30t — 1361 il rappela à lui ses frères dispersés, il répara autant que possible les pertes éprouvées, puis se sentant surchargé par le fardeau de la prélalure, il se démit de sa dignité, le 9 novembre 131 G, entre les mains du chapitre, au grand regret de tous ses frères assemblés, et de Conrad, 28* Abbé de Clairvaux, alors en cours de visite à Clairmarais.
Mais malgré cet acte d'abnégation dicté par une humilité véritable et par un juste sentiment de l'accomplissement du devoir, nous verrons ce pieux cénobite reparaître bientôt sur le fauteuil abbatial qu'il ne devait abandonner qu'à son dernier soupir.
D'après le manuscrit ordinaire de la maison, on l'a vu, Henri, d'Ypres, avait été promu parle suffrage unanime de ses frères, le jour de Saint- Clément de l'année 1301 , alors qu'il remplissait les fonctions de conseil (camidmisj, et de cellerier adjoint : il se retira le 5° jour des ides de novembre 1316, c'est-à-dire la veille de Saint-Martin d'Hyver, après avoir gouverné l'Abbaye pendant 1o années. Ce Prélat avait eu à subir bien des épreuves à cause des guerres (guerras) et des inondations; en compensation il eut la consolation, du moins, de pouvoir rappeler ses religieux qu'il s'était vu dans la pénible nécessité de disperser lui-même1, parce qu'il n'avait plus le moyen de les nourrir.
lom. III, pag. 525. — Bertin de Vissery, tom. I, pag. 385, lin. 8, et seq.
' llist. m" Clar.. tom. I, pag. 38ô et 386.
î:îoi — I3u; Parmi ces religieux trois seulement nous ont laissé leur nom, ce sont : — Baudouin, de Saint- Pol. — André, d'Arras. — Guillaume, de Ploichc du Plouv!.
On a écrit de lui :
* IIenricum, solers célébrât clementia, pâtre « Crex sub tam miti gaudia vix que cepit;
Ast dum sepositis vitam vult ducero curis « Quas dclcctabnt, corda dolore premit ». »
1 Histoire manuscrite et inédito de l'Abbaye de Claii marais, par Dom. Berlin de Yissery, tom. I, paç. 385 et H8fi.
LES ABBÉS DE CLAIRMARÀÎS
LR BÏENfîEl RFA X SÏ-GALON l, 21e Abbk. A^n. i.no
M«rl: IM\'3
SOMMAI H K
I.e bienheureux Sec.alon, succède à Henri, d'Ypres, le 9 novembre 1316. — Son origine, ses fonctions à l'Abbaye d'Ourscamps. — Sa réputation de vertu le fait unanimement désigner. — On le surnomme un nouveau Saint- Bernai*». — Ses hautes vertus. — Il s'effraye de sa nouvelle dignité. — Ses soupirs et ses plaintes. — Ses exclamations. — Malgré ses craintes il entic en fonctions. — (â 11 répare les torts de la guerre ainsi (pic les dégâts des inondations et fait revivre la discipline. — Partout il donne l'exemple. — Son inclination pour la pauvreté. — Il refuse d'accepter sans la permission de ses supérieurs 60 cuillers d'argent données par Jean Coi\n et. — dette donation est autorisée. — L'administration de Segai.on dure sept ans. — 11 meurt en se rendant au chapitre général de CJairvaux. — Son inhumation. — Son tombeau est vénéré.— Attestations de Dom. Guislain Campion et d llcnriquez,
' Nous trouvons ce nom inscrit de deux manières : Skgai.on ou Sagalok.
t au sujet de la sainteté de cet Abbé. -- Vertus de Skg vi.on. — Son élévation d'après le catalogue de l'Abbaye. - Sa mort.— Vacance de l'Abbaye. — Religieux contemporains. — Ses armoiries.
Le bienheureux Sera lux, c'est ainsi qu'il est toujours qualifié \ lut sp nlanénient élu 21e Abbé de Clairmarais par l'assemblée capitulaire, en présence de Conrad, 28" Abbé de Clairvaux, le 9 novembre 1316, aussitôt après la démission df Henri, d'Vpres. Sk<;alon, était originaire d'Arras, de Atrehalo oriundas -, il était moine et maître des convers dans le monastère d'Ourseamps, in ursi Campa, ordre de (liteaux, diocèse de Novons. Son élévation fut d'autant plus prompte, d'autant plus unanime que sa réputation de vertu s'étendait au loin, fama undique diffusa vrai, aussi le jour même de la retraite de son prédécesseur, tous les suffrages se portèrent-ils spontanément sur lui avec la plus grande espérance : il réunissait, en effet, toutes les qualités, il était doux, humble, pieux, affable, zélé conservateur des vieilles et saines traditions, on le désignait sous le surnom de Nouveau Saint-Bernard a.
Mais à peine ce bienheureux cénobite se vit-il revêtu des insignes de la prélature, que se croyant indigne de supporter un pareil fardeau, son humilité s'exhalait en soupirs. « Malheureux s'écriait -il, que \< vais-je faire? Que vais-je devenir? (Juo me ver-
■ llist. ne* Qar., 1 pag. 387, * Idem. idem.
3 .Xorus llrrn'tnhis in tohi mjfonr hnt»>h<il n r. (Idem, pag. 387, lin. l.ï <-l
« tam?... Si, négligent comme je le suis, je garde I m,- \ w.\
« avec moins de zèle le dépôt qui m'est confié, dépôt
« que le Christ Nôtre-Seigneur a racheté de son plus
« précieux sang.... Si, je dois porter et conserver
« longtemps dans des vases d'argile ce sang répandu
« sur la croix, comment ne pas s'effrayer 1 »
Ensuite; disent les annalistes, la sollicitude de Segaï.on pour sa propre conscience et pour celle d'autrui, l une et l'autre ne lui étaient pas assez connues), lui faisaient entrevoir un abîme fabyssus) sans fond et une nuit ténébreuse (nox lencbromj, pour les garder l'une et l'autre dans la pratique du bien.... «Si quelqu'un, s'écriait-il, demande ce « que j'ai fait de mon frère, pourrai -je répondre « comme Caïn, qu'il n'est pas sous ma garde ?.... « Ne devra i-je pas plutôt m'écrier avec le psalmiste : « Msi dominus cuslodierit ckitatem , frustrd rigilat « qui cwttodit eam 3 ? »
Tout en exprimant ces plaintes, Segalon entra en fonctions dans un moment bien difficile ; il y avait bien des ruines à relever. Autant qu'il était en lui, il s'appliqua à réparer les torts de la guerre et les ravages des eaux, il ne négligea rien pour faire revivre dans le monastère la discipline et la régularité primitives qui s'étaient légèrement attiédies depuis la dispersion de la communauté. D'ailleurs, ce saint
1 Si sunijuinem in entre effusion, a me in vatix firtilibus essel servnndum, et s.rpe parla ml uni quid non rspnveseerem ?.... — Ilist. Clar., 1 pag 388.
1 Ilist. Clar., 1 pag. 388.
i:ur» |:VM Prélat n'ordonnait jamais rien, qu'il ne pnVhnt luimême (l'exemple. Se Taisant lout à tous, il était toujours le premier à appliquer rigoureusement la règle et à faire des bonnes œuvres. Il avait tant d'inclinalion pour la pauvreté religieuse, que sans la per- . mission du supérieur général le 1\ Mathieu, 29" Ahl)é de Clairvaux, il refusa d'accepter le don de (îO cuillers en argent, offertes à la communauté pour l'usage du réfectoire, par Jean Cornet, l'un des attachés à la maisui. Cette donation fut néanmoins régulièrement autorisée en 1321 ; nous donnons le titre aux pièces justificatives ].
Voici quelques autres documents qui se rapportent à l'administration de cet Abbé :
1320, 17 février. — « Commission donnée à Dro- « G on , de la Charité, Archidiacre de l'église de « Soissons, clerc, et à Frard, d'Alement, conseiller « du Uni, pour faire information dans le procès (fut « était entre le Comte de Flandre et la Comtesse « d'Artois au sujet de la garde de l'Abbaye de Clair- « marais *. »
1321, 1 1 janvier. — « Arrêt qui nomme Dreux, « de la Charité, Chanoine de Laon, Jean, de Hoye, « Chanoine de Senlis, et Vincent, du Château, com- « missaircs, pour informer en l'instance qu'il y avait « entre la Comtesse d'Artois et le Comte de Flandre,
1 llist. mM Claromniïsci, tom. I, pas. 71. — Voyoz co litiv, tom. I, p;ig. 377.
! InN.-nlniiv i\ Artois, tom. Vf. pas :îR1.
« au sujet de la garde et de la justice du cloître et — « de la maison de Clairmarais l. »
1321, 21 mai. — a Arrêt rendu entre la Comtesse « d'Artois et le Comte de Flandre, pour la justice de « Clairmarais, de Blaringhcm et de la rivière qui va « de d'avelines à Saint-Omcr, que chacun d eux « prétendait. Lequel arrêt met la chose contentieusc « à la main du Roi 3. »
1323, 29 mars. — « Commission d'A.\DHÉ , de « Charole, chevalier du Roi, Bailli d'Amiens, pour « l'exécution d'un arrêt au Parlement v inséré, rendu « à Paris le 10 décembre 1323, entre la Comtesse « d'Artois et le Comte de Flandre, lequel arrêt or- « donne le rétablissement des exploits de justice << faits par les Baillis de Cassel et Bourbourg, à Bla- « ringhem, en l'Abbaye de Clairmarais et sur la « rivière d'Aa :i. »
1323, 16 avril. — « Arrêt qui ordonne que la « Comtesse d'Artois, fera ajourner les héritiers de « Robert, Comte de Flandre, pour reprendre le « procès entre ledit Comte et la Comtesse l. »
1323, 7 mai. — << Mandement du Roi au Bailli « d'Amiens, de l'aire ajourner au Parlement à la « requête de Robert, de Flandre, chevalier, la Com- « tesse d'Artois qui au préjudice du procès qui était « entre les parties, avait fait arrêter dans l'Abbaye
' Idem, pas. 103.
' l<1emf tom. VI, psi-. Dit.'.
J Idem, tom. VII, po$». 2.
i Ikm loin. VII, p:ig (j.
1310 — 1323 « de Clairmarais Philippe, de Love/. Capelle, et Jean « Clou l. »
Celte commission a été exécutée le 18 juillet par le Bailli d'Amiens, et le 1 1 septembre par le seigneur du Hoi. — Compte-rendu de l'exécution a été fait le 12 novembre.
1323. — « Etat des pièces envoyées par la Com- « tesse d'Artois, pour le procès »
On voit par ces débats l'importance qu'avaient alors ces questions de juridiction.
Segalon, administra pendant 7 ans, I mois et 22 jours; le dernier jour de son gouvernement, il se rendait au chapitre général à Clairvaux, lorsqu'il tomba malade en route et mourut subitement sur le mont des Anglais fin monte Anglonun)
Le 17 septembre 1323, son corps lut rapporté à Clairvaux où il fut inhumé dans le chapitre, tout, près de la place du sous-prieur. Son tombeau passait pour celui d'un saint. Voici à cet égard l'opinion de Dom. Guislain-Campion , qui témoin auriculaire raconte, d'après une tradition non interrompue, ce qu'il a entendu dire lui-même pendant son séjour dans la maison-mère, en 16o2 f.
« Les moines de Clairvaux m'ont assuré, dit-il, « avoir vu plusieurs fois une resplendissante lumière « au-dessus de la tombe du bienheureux Seuammî. »
1 Idem, pag. 8.
■ Inventaire d'Artois, pag. 33.
3 llist. m ' C!ar., 1 pair. 389.
• llist. nr* Clar., a UerUno de \'i<*wy, tum I, pi«3' 39.' , lin. 1 el se j.
Henriquez quia pris également des informations i:iiij — i:v.!;i sur ce fait, alïirme avoir appris la même chose de la bouche de ceux, qui en avaient été les témoins lorsque le corps du Bienheureux lut élevé de terre, pour être exposé à la vénération publique l.
Henriquez, d'ailleurs, s'exprime ainsi en parlant du 21' Abbé de Clairmarais : — « Le Bienheureux « Segalon était d'une vertu et d'une sainteté admi- « rable; après avoir gouverné son troupeau avec une « extrême habileté et une grande et pieuse prudence, « il fut enseveli à Clairvaux, Quievîl *. »
On lit également dans le catalogue ordinaire de l'Abbaye, Segalon, moine d'Ourscamps, fut élevé à la dignité abbatiale de Clairmarais, le jour même de la retraite d'HENRi, en présence de l'Abbé de CJai rvaux.
A sa mort sou église resta veuve pendant trois semaines. C'est tout ce qu'on sait sur ce saint Abbé, dont les guerres continuelles ont empêché, sans doute, de retracer la biographie avec de plus amples détails a.
On n'a conservé qu'un seul nom parmi les moines
1 Idem, idem. — t'tfir.vvtl!-' isrs me ilirmuit plu, -es, viitisse sft'-n- (livsimum lumen, in toro sepullur.r heuti Si./ ilonis. qnod prodiijium xemiliter leslutnr Henriquez, cl <!■• hujus ni vritole inquirelmlur tum le m/taris »b iis qui l i'in riderunt, ut conséquent')- corpus ejus c terni ekvurclur cl rultui publico rjponcnlur. — (llist. m" C.lar., 1 pag. 392).
! Henriquez. — llist Qar., 1 pag. 392.
1 Monum^nt'i sut) II, Sei/nlouc firè nutl/i sunl, liorum thfcclus arquunl lemuoru fuisse t» fJi'vs". (llist. m" C-lur. , 1 ]Ktg W:?;.
1310 — 1323 contemporains de Segalon, c'est celui de Eustacue
WaTIERSART.
On a généralement attribué à Se<;au>\, on ne sait sur quel fondement, les armoiries de l'Abbaye d'Ourscamps 1 qui sont : trois chevrons en or tortillés sur champ de gueules, avec la devise :
Ipsa sibi merccs cirtus
i a écrit ainsi l'éloge du Bienheureux Seualon
« (Juiil Str. vi.i m inemorcm, virtus quom rara IJeatis
« Ascribit, quantus relligione n i tôt ?
« Ordinis ab ca»tu proprias remeabat ad aides 3.
« Cum needum ivducem, mors truculenta neeat. »
1 l.a Société dos Antiquaires de Picardie vient do publier l'intéressant et précieux cartulairc d'Ourscamps, grâce aux soins de l'honorable M. Peigné- Dolacour. l'un de ses membres les plus zélés et les plus érudits qui, dans l'inlérèt de la science fait le plus noble usage de sa belle fortune.
* Ilist m" Clar , pag. 383.
3 C'est sans doute par une licence poétique que le poète dépeint StoALON, revenant à son monastère, puisqu'il partait au contraire pour f*e r ndre au chapitre général.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
HENRI, IV Y PRES, 22e Abbé. \^«<«:\w
I.rl: m
SOMMAIRE
lltNKi, d Vpres, succède à Sf.gai.on, en 1223. — Il imint en 13*21. — Son inhumation dans le chapitre. — Cet Abbé rétablit la ferveur ébranlée.
A la mort inattendue du Bienheureux S étalon, d'heureuse et sainte mémoire, la communauté assemblée reporta unanimement ses regards et ses suffrages sur Henri, d'Ypres, dont le bon souvenir n'était point encore cflacé.... 11 fut spontanément réélu (1223 , mais son grand âge lui permit à peine de conserver pendant un an \ la nouvelle administration qui lui était conférée. Il mourut le 28 octobre 1324 et reçut la sépulture dans la salle eapitulaire, devant la stalle du prieur *.
• M ordmani: de l'Abbau*. — llist. *J Un . , 1 iug. 3L»J.
* lllï>t 'lll.. 1 l Ig. j>J.
13-23—132* Sous son gouvernement et celui de son prédécesseur, la ferveur un instant attiédie reparut à Clairinarais. — Henri lut enterré sous une grande pierre noire gravée, portant l'image d'un moine en cuculle
(cucullali), tenant la crosse a la main Sous ses
pieds se trouvait une autre crosse comme pour indiquer sans doute qu'il fut deux fois Abbé : à l'entour de cette pierre tombale, on lisait l'épitaphc suivante :
Il I C JACET D. HENRICLS DE YPRA , AU BAS HUJl'S BCCLESI.iv, OUI ORIIT , AN NO MCCCXXIIII, DIE B. LEODKGAHU *.
On ne voit figurer à cette époque qu'un seul religieux, D. Pierre, de Saingliin (sic ?, dont il est fait mention dès 1297.
L'écu armoriai attribué à ce Prélat était moitié de sable, en bas, et moitié d'argent, portant la double croix de gueules, avec la devise.:
Victrix oral cirlus \
Le second gouvernement d'IlENRi, a donné lieu aux vers suivants :
« lYena vol învitus memoranda IIknrice résumes
i Blacte tum solita, dirige lege gregem
« Hune annum peragis, miro virtutis odore
<■ Scd nimium immitis stamina parca secat *. »
1 Jougelin. — Berlin de Visscry.
* Ne serait ce pas Assinghem ?... Un connaît plusieurs localités de ce nom dans le Pas-de-Calais.
3 Hist. Clar . 1 pag. 394.
1 llist. m ' Clar . à Uertin de Vissery, pjg 3^3.
LES ABBÉS DE CLURMÀRÀIS
JEAN BIEVER ou DE BIÈYRE, 23° Abbé, ^n^irn
SOMMAIRE
Jean, de Bièvre. succède à Henri. — Origine de son nom. — Son lieu de naissance. — Il devient docteur et professeur de théologie.
— Sa science, ses vertus, ses qualités, la sua\ité de ses mœurs.
— Il accepte en tremblant la prélnturc et se démet au bout de 7 mois. — Il reprend ses études et ses ler.ons de science sacrées, chez les Bernardins de Paris, aux applaudissements de tous. — Ces leçons sont fructueuses. — Il se préparc a la mort. — Ses libéralités envers ses frères. — Il figure parmi les bienfaiteurs.
— On ordonne des prières pour lui. — On les récite régulièrement pendant 200 ans. — Sa mort en 1327 . — Sa sépulture. — Moines contemporains. — Son éloge en vers. — Ses armoiries.
Doih. Jean Biéver, Biévère ou plutôt de Bièvre, succéda à Henri, le 3 octobre 1224, après une bien courte vacance ; né dans les environs de Paris, ce Prélat tirait probablement son nom du lieu de sa
i 3-2 i— naissance il était docteur en théologie, lecteur exercé et très habile professeur ; sa science profonde et peu commune ainsi que ses précieuses qualités étaient généralement remarquées: pourtant ce ne fut qu'en tremhlant qu'il se décida à assumer sur lui, l'honorable fardeau qui lui était imposé • et qu'il ne devait pas garder longtemps ; imitant le noble exemple de ses vertueux prédécesseurs, il se démit volontairement avant l'expiration d'une année d'exercice sept mois environ;.
Jean, était le plus doux des hommes, mitimmus huminum, le véritable pacificateur de ses frères (cents (/uietatorj. Après avoir abandonné le fauteuil Abbatial, il reprit ses anciennes études chez les Bernardins de Paris, où il ne cessa de professer les sciences sacrées aux applaudissements des religieux de son ordre, unis à ceux de tous les membres de l'Université de Paris, excitant a un haut degré l'admiration publique... I n peu plus tard, il demanda la permission de se reposer pendant ses derniers jours, pour mieux se préparer à la mort, dans la divine contemplation. Avant de mourir, dit l'annaliste Jongelin, et après avoir obtenu son pardon de Lambert Wolt, son Abbé, et l'un de ses successeurs, il lui remit une somme considérable d'argent provenant des dons
1 Bièvre, village île 1,000 habitants, peu éloignée do Versailles, situé sur la rivière de Bièvre, ù 21 kiloin. sudom>st de t'arK — llisL C.lar., pag. 391. — Berlin de Visseï y.
• hu ilus et tn mcbundus sm cinmn AhbolinU >» , rlwm si )n<t,,mi mk'nli'i aliis r/"f ni'turœ thtil»"< i>o!U nL (llist. ni • Clar., 1 lui. 7 et 8. p'y. 3U1;. - D. Guiilaiii-Uuipiun.
volontaires qu'il avait reçu pour ses leçons de théolo- — iner. f^io, et il appliqua cette somme à la distribution d'un lot de vin à chaque prêtre qui célébrerait la grandmesse K En mémoire de ses libéralités 2, son nom figure dans le catalogue des bienfaiteurs à l'anniversaire du mois de septembre, et autrefois, pendant longtemps, le prêtre semainier avant de chanter la messe ou avant de commencer la messe du matin, devait réciter l'oraison inclina pour le repos de son âme, décision qui avait été confirmé par 1). Mathieu, 29p Abbé deClairvaux, le 29 avril 1327. — Ce ne fut que 200 ans après la mort de Jean, en 1628, sous (iiLLEs Dumont , 4oe Abbé, que Dom. Dents l'Argentier, Abbé de f.lairvaux, exonéra l'Abba\e de cette obligation, par lettres patentes données à Dijon.
Jean, de Nièvre, mourut à Paris au mois de septembre 1327, il fut inhumé, à ce qu'on croit, dans le collège des Bernardins de cette ville \
Parmi ses contemporains, on cite : — Jean Boulleouin.— Anselme, de Elestres.— Henri, de Mère
1 llist. m" Clar., a Hertino do Vissery, toni. I, pag. 306.
2 Voir les lettres de Lahrkiit Wout, ordonnant des prières pour le repos de Jean Rikver, (il reconnaissance de *es diverses donations.- llist. m" Clar., 1 png. 396 et 103. lin. 1 à 34). — Ces lettres sont intitulées : Littenr I). Lnmhrrfi Wout Abtxtlis, tir oral ion i- Inis fticientlis pro nui nui D. Jonnuix tir Hirrrr I>. Th. Profrss. — Elles commencent par ces mots: .Xorrrint nnicrrsi i>r:t'*rnles lifteras imperturi, et finissent par ceux-ci : bain furrunl hoc ann. Dom.
Die .S'<i lioberli Ablxtlis....
» llist., m" Clar., tom. I. lin. M et lô, pag. 396. 1 Idem., idem.
\:\ï\—\ï::> On a écrit ainsi son éloge :
« El doctoralus célébrât sacrata Joannrm,
« Laurea et innocuœ, rclligionis amor
ï Quis credat tanta Iicet arte et dote coruseet,
« Erosum. prima messe, résignât omis. »
Les armoiries attribuées à Jean, de Bièvre, étaient deux brandies de laurier sur fond d'azur, avec celle devise :
Spiritu lauréat us l.
1 Hist. Clar. mnnuscripta, 1 pas. 394.
LES ABBÉS DE CLA1RMARAIS
1)0 M. FRANÇOIS SANDRE, 24° Abbé. MÊtmm: 1325
SOMMAIRE
François Sandre, 24e Abbé, né à Saint-Omer. — Il entre de bonne heure à Clairmarais. — La sympathie qu'il avait su inspirer le fait élire à la place de Jean, de Bièvre (1325). — François était très zélé pour le culte divin et d une charité inépuisable. — \± commença et acheva le clocher. — Il rappella dans le monastère les religieux dispersés qui n'étaient pas encore rentrés.— Il pourvut largement à la nourriture de ses frères et mourut en avril 1326.— Son éloge en vers, par Dom. Martin Dubuisson. — Moines contemporains. — Armoiries de cet Abbé.
Tranç.ois Sandre, 24e Abhé de Clairmarais, naquit à Saint-Omer, il entra de bonne heure au monastère, il y prit l'habit religieux et fut appelé à la prélature à la place de Jean, de Bièvre, qui venait de se retirer. Il fut élu au mois d'avril 1325, et dut son élection à la sympathie générale qu'il avait su inspirer
1 llist. m" Clar., pag. 397, etc.
■l:t-2.v-i:v»o Ce Prélat, de pieuse mémoire, fui d'après un vieux monographe que nous rappelons, aussi zélé que ses |>ré(léeesseurs, pour tout ee qui touchait au culte divin 1 ; de plus, d'après un ancien annaliste, il fut toujours rempli d'une inépuisable charité envers ses frères et plein d'ardeur pour la maison de Dieu.
Pendant la seule année que dura son administralion, il fit commencer et terminer la flèche qui renfermait les cloches, monument qui n'avait pas moin*, assure-t-on, de 237 pieds de Roi en hauteur, depuis la hase jusqu'à la croix du sommet, 20 pieds de largeur dans la partie où se trouvaient les grosses cloches et dans le haut 10 pieds de diamètre a. — Audessus des voûtes de l'Église jusqu'à l'extrémité de la toiture, on comptait environ 100 pieds. — Pendant que par les ordres de l'Abbé on exécutait avec rapidité et très heureusement ce remarquable travail, François rappelait dans son monastère ceux de ses membres qui, momentanément éloignés, n'étaient point encore rentrés, et il pourvoyait avec abondance à la nourriture de ses frères. Tout cela put s'accomplir dans le cours d'une année.
François mourut au milieu du mois d'avril 1326, selon quelques-uns, le 27 de ce mois, laissant sa mémoire en bénédiction; on ignore combien il vécut
' Idem, idem.
Obrliscitin camp inarium h abri in allihulinem .Q.37 pedts... l'snue ml rriirnn, in lalihulinem vrrà habel '20 pnl, in ptrtr, uhi sunl majores c nnpanœ et in sujteriori parle uhi podium per eircuilum rjus habel 10 prîtes in iliametro. — De super voila rrrfesi.r....
* llisl. m" Clar., 1 png. 398, note.
d'années, ainsi que le lieu de sa sépulture. — Il fut 13-25— mi) remplacé le 27 avril 1326.
Dom. Martin Du buisson \ a retracé l'éloge de François Sandre, dans les deux distiques suivants 8 :
« Nulli Franc isers splcndet probitnte secundus, « Quique magis hoc fratres, diligat altcr abesl ; « Attollit templi tangentem sidera turrim, « Et quas Mars pridem ftiderat accit oves 3. »
Parmi les moines contemporains, nous voyons : — Robertu de Diévart ou Diéval. — Walterus Renard.— Almoricus, de Carnin.— Pétris (AtrebasJ, (V Vrras.— Petrus, de Dixmude.— Joannes, de Melroza. — Guillaume, de Popcringuc, qui fut conservateur des chartes sous Pierre, de Divion, 19e Abbé. — Jean, de Maldingbem, dont il est fait mention, dès 1297, dans des lettres de l'Abbaye de Wœstine et autres. — Jean Wollvericq. — Jevn Bladarins. — Philippe, de Montquesnoy. — Guido Gui), de Baille u l (de Ballioloj. — Michel, de Polincbove. — Jean, de Menrecourt. — François, d'Ypres (Ypremis). — Jacques, de Bonne-Fontaine (de Iiondfnnte).—}K\xt de Fresnoy. — Guillaume, d'Arqués. — Jacques, de Pecne. — N.... Bazin. — Jean Kaukin (sic!. — Simon, de Oxelaere. — Jacques, de G and (Ganda-
1 Hist. m" Clar., 1 pag. 121.
' Idem, idem, p:ig. 398.
3 Idem, idem, pag. 398, lin. 10 à 14. — Au 2* vers, l'auteur du manuscrit a écrit mage au lieu de m'tfjis. C'est évidemment une distraction de copiste....
i s?:. -i:v:r» rensisj. -—Simon, do Sarcus. — Hkmu Hriyant. — ■h' do eu s Josée l.
On attribue à Doni. François Sandre, les armoiries suivantes : chevron de gueules sur fond d'or, trois roses de gueules deux et une, en haut en bas, deux glaives pointes en haut dans le chevron, avec la devise :
Justifia* jter arma -\
1 Hist. m"Clar., 1 pas. 399, lin. 1 à 17. 5 Idem, idem.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
LAMBERT II WOUT, W Abbé.
SOMM AI HE
Lambert Woi t, né à Arques, est élu Abbé le 27 avril 1326. — Il administre 11 ans dans des temps difficiles, sans se détourner de son but. — (1328). Philippe, de Valois, déclare la guerre aux Flamands.
— Incendie de l'Abbaye de Wœstine, près de laquelle les troupes étaient campées. — l/Abbesse avait négligé de réclamer le patro-
, nage des troupes royales. — Détails sur cet événement.— Lambebt J demande la permission d'envoyer Jean, de Bièvre, aux Bernardins de Paris, pour y reprendre un cours de théologie, il reçoit pour ces cours 200 Morinsde Malte et 100 florins de Florence, destinés aux besoins du monastère.— Jean, de Bièvre, placé au rang des bienfaiteurs. — Mandement de réciter à son intention la prière fnclinâ. — (1339). On creuse le fossé du Rostraet. — Jean, d'Azinville, visite Clairmarais et lilandccques.— Charte en parchemin rappelant cctto visite. — Lambert touche au terme de son administration. — Redoublement des hostilités entre Philippe, de Valois, et Edouard, d'Angleterre.— Citation de Bossuet.— Rupture ouverte entre Philippe et Edouard, — Guerre. — Succès divers — Victoire de l'Écluse.
— La France lève 15,000 hommes. — Robert, d'Artois, ravage
ftvtoiitii.
W'îtj — \:\\<) la frontière. — Il défend Saint-Omer. — Éiuraiwi lève le siège et se retire. — Il est poursuivi jusqu'il Cassel. — Malheurs causés par l'ennemi sur son passage. — Rien n'est épargné. — Le château d'Arqués, seul reste debout en ruines. — Mort de Lahbeht Wout au bout de 14 ans d'administration. — Sa sépulture. — Son épitaphe. — Vacance du siège. Son éloge. — Ses armoiries. — Moines contemporains.
Lambert, né à Arques, était simple moine de Clairmarais, lorsque le 27 avril 1326, il fut appelé à la dignité abbatiale de ce monastère, poste qu'il occupa avec distinction (st renne) pendant li années, dans des temps orageux (temporilnts valdè bellieosis), sans que rien pût jamais le détourner de l'accomplissement de sa mission ,.
En 1328 selon les uns, en 1323 selon les autres -, la maison eut à subir les plus violents désastres, qui pesèrent surtout, sur l'Abbaye de Wœstinc. Philippe, de Valois, Roi de France, avait envahi les Flandres, avec une force nombreuse pour aller secourir le Comte Louis, en lutte avec ses sujets révoltés 1328). 11 vint pendant l'octave de l'Assomption, camper aux portes du monastère de Wœstinc, du côté de l'occident ; cette maison fut alors entièrement incendiée à l'insu du monarque, parce que
1 Hist. m4' Clar., 1 pag. 400.
! Evidemment c'est la date de 1328 qu'il faut adopter, puisque Piiii.ippk, de Valois, ne monta sur le trône qu'en 1328, et que c'est deux mois après avoir été sacré à Rheimsavec la Reine sou épouse, par l'Archevêque Gi'ii.i.ai'mr, de Trie, qu'il se mita faire la guerre aux Flamands révoltés contre Loris, leur Comte, son parent, et qu'il remporta sur eux, sans danger, une grande victoire à Cassel. — (Ai t de vérifior les dates, édit. in-T en 3 vol., tom. I. pag. 591).
I Abbesse, à l'arrivée des troupes françaises avait 1326 — 134U négligé de réclamer leur patronage; on lisait jadis le détail de cet événement dans un manuscrii, aujourd'iiui perdu, de la bibliothèque de l'Abbaye, manuscrit intitulé : Généalogie des Comtes de Flandres l.
En 1327, Lambert Wout, demanda aux supérieurs de Tordre la permission d'envoyer Jean, de Nièvre, son prédécesseur, au collège des Bernardins de Paris, pour y reprendre ses leçons de théologie, ce qui lui valut 200 florins de Malte et 1 00 florins de Florence 2, Cette somme fut confiée par Jean aux mains de Lambert, pour l'usage du monastère ; en reconnaissance de cette libéralité, on l'a vu, le donateur fut placé au nombre des bienfaiteurs de la maison et chaque prêtre de semaine devait en commençant la messe, réciter chaque jour à son intention la prière Inclind ; ce qui dura pendant deux siècles 3.
Au mois de février de cette année, Lambert donnait au magistrat de Saint-Omer, des lettres de non préjudice en échange d'une restitution d'un droit de cauehie, payée par l'Abbaye 9 février 1338).
' Idem, idem.
s D'après des calculs que l'on a lieu de croire aussi exacts quo possible, puisqu'ils sont basés sur le prix du froment combiné avec l;i piii.'Since de l'argent ; le florin qui vaudrait aujourd'hui intrinsèquement 10 f. 87 c. ou à peu près, valait alors 20 f., ce qui ferait pour l gros 1 Tr. pour le sol 1 fr. '23 c, pour le denier 7 c.
— (llist. de Sisteron, tom. I, par Ed. de Laplane, correspondant de l'Institut de France. — Cibrario. — Traduction de l'Italien, par Bnrneaud. — Guérard, polyptique dTrminoo.
3 llit-t. m" Clar.,1 p. 401 ,402. 403et39ô, 396. pièces justilicHlives.
1 Archives municipales de Saint-Omcr (CXCIi. IVres .ju.?tifirativ'js i cuistre V , 2 scclt perdus.
1320—1340 Peu après, en 1339, il faisait creuser le fossé du liostraet. — A cette époque, Jean, d'Azinvillc, 30e AbbédeClairvaux, visitaitClairmarais etBlandecqucs (1339) ; on peut en juger par la note additionnelle, placée sur la charte originale en parchemin, émanée de cet Abbé, laquelle qui commençait par ces mots : « Nous frère Jean, nommé Abbé de Clairvaux, faisons « savoir à tous que l'année 1335, le lendemain de « la fête de la Circoncision, en faisant notre visite « au monastère de Clairmarais, etc. 1 »
En accompagnant, en 1339, le visiteur général à l'Abbaye des Daines de Blandecques, Lamhkut Wout touchait au terme de son administration, il mourut en 1340, et cette dernière année, s'il faut en croire les annalistes 8, fut encore pour sa communauté, plus désastreuse et plus tourmentée que les précédentes. C'était le moment du redoublement des rancunes et des hostilités, entre Philippe, de Valois, et Édouard, Koi d'Angleterre, qui par le conseil de Jacques Daiuewell, chef des rebelles de Flandre, venait de prendre le titre de Hoi de France, pour engager les Flamands dans son parti 1339 ....
L i réunion des fleurs-de-lis et des léopards d'Angleterre était, dès lors accomplie, dit Sainte-Foix :'. « Nous entrions, selon l'expression de Bossucl, à
» llist. ni" Clar , 1 p:ig. 401, 10 >, 403 et 39ô, 396 et pj • es justifiai ti vos.
* Locritjs. Moreii, Cainpion, Jongelin, Hertin «le Yi>suy, |-a^. -10,?. lom. I.
* L m l i\r vi iM t le- date.-, Umii. I, édit. in ! ' en 3 vol jkil; f<!>i.
année V3:yj.
« l'occasion de cette guerre et de ses suites, uous iikMî— « entrions clans les temps les plus périlleux de la « monarchie, où la France pensa être renversée par « les Anglais qu'elle avait presque toujours battus « jusques-là.... Nous étions à la veille de les voir « forcer nos places, ravager et envahir nos provinces, « défaire plusieurs armées royales, tuer nos chefs « les plus vaillants, prendre même des Hois prison- « niers, et enfin faire couronner un de leurs Rois « dans Paris même.... Ensuite, tout d'un coup, par « une espèce de miracle, nous les verrons chassés et * renfermés dans leur île, ayant à peine pu conserver « une seule place dans toute la France »
Philippe et Edouird, qui couvaient depuis longtemps des sujets de plaintes l'un contre l'autre, en vinrent cette année à une rupture ouverte, les actes d'hostilités recommencèrent en même temps en Guyenne et en Flandre, et la guerre continua les années suivantes, par mer et parterre, avec des succès différents.... Le 24 juin, Edouard, foiré de lever le siège de Cambrai, devient vis-à-vis de l'Ecluse, vainqueur de notre Hotte composée de 120 gros vaisseaux.... Il ne fut pas également heureux sur terre ; ayant débarqué sur les côtes de Flandre avec une armée de 130,000 hommes, il en donna le tiers à Kouekt, d'Artois, qui pendant près d'un mois ravagea la frontière et arriva jusqu'à Saint-Omer bien fortifié (eyrcyiè munitamj , pour la défendre, disent les historiens, alors que Eudes IV, due de Hour-
' Art de vcniici les dates, -dit. in-f^ d3 17T3, pag. 504.
1320—1340 gogne, Philippe, son fils, et le Comte d'Armagnac, allaient le26 juillet à la rencontre du Roi d'Angleterre qui cernait la place, pour l'attaquer, le battre et le poursuivre jusqu'au mont Cassel l. Mais, après avoir commencé le siège de cette ville entourée par une puissante armée et pleine de troupes, l'Anglais dût se retirer — Pendant ces opérations sanglantes les environs, on le conçoit, éprouvaient les plus rudes épreuves ; l'ennemi en se retirant avait porté partout le pillage, la dévastation et la mort, laissant à peine debout les ruines fumantes du château d'Arqués s, vix solo Castello rcliclo 3.... On devine le sort réservé au monastère et à ses pieux habitants —
Enfin, après tant d'agitations et un gouvernement de près de 14 années bien remplies, Lambert mourut le 24 janvier 1340, il fut inhumé dans le chapitre, tout près du siège du prieur, en faec d'une colonne placée sur une pierre noire représentant l'image d'un Abbé en habit monastique, avec cette inscription :
HIC JACET I AMBERTl'S, Ql UN DAM A BU AS IlOMt'S EJl'S, QUI OBIIT AN NO DOMINI MCCCXl. VltilLIA CONVERSIONIS S" PAIIU. ANIMA EJ'.S Rl.iiUlESl.AT IN PACE, AMEN.
On ne connaît pas son âge A sa mort l'Abbaye
demeura vacante pendant G semaines et 4 jours.
1 Idem, id^ni , pag.
1 llist. nr* LIar., 1 pag. — Arques, près de Saint -IMihm . Voir sur cette commune une notice que nous avons insérée dans !«• lUilletin historique do la Société û>:s Antiquaires de la Morinie, 37 livraison, pug. 13. — Le P. Dmi -l, !li-t. dv l'jan.e.
» ili.t CLr.. |.ug 10 J.
Dom. Martin Dubuisson a dit de lui :
« Invicto semper I.ambertls pectorc prœstat....
« Seu fortuna favet, seu premit atra malis ;
« Annos bis septem sacro dominatur ovili,
« Sola httno irnpellunt cedere facta peJum «. ■«
On attribue à cet Abbé les armoiries de la commuue d'Arqués dont il était originaire, deux ciels d'or adossées et barrées de même au milieu sur fond de gueules, avec la devise :
Dilifjo portas Sion â.
Parmi les contemporains on voit : — Kobert, de Hautbourdin. — Michel, de Gondrecourt (de Garnit curidj. — Gérard, d'Oriemuges 3.
Nous trouvons dans l'inventaire de Flandre et d'Artois par Godefroi, les pièces suivantes relatives à Clairmarais pendant l'administration de Lambert Woit, W Abbé.
1328, 18 juillet. — Arrêt qui commet Jean, de Rove, clerc, et Jean, de Cbastelet, chevalier, pour informer en la cause pendante entre la Comtesse d'Artois et Robert, de Flandre, touchant hi saisine de Clairmarais 4.
1328, 14 décembre. — Autre arrêt pour le même objet
' llist. m" Clar., pag. 402.
5 Idem, idem, pag. 409.
1 Idem, idrni, pag. 403.
* Inventaire des archives _k> Klj!r].*v: \ iz L'j. t.. m » l.kiu, pag. 150.
U-20-ldiu 132!). — Mémoire de la Comtesse d'Artois pour ledit procès
1330, 1 1 mars. — Arrêt qui remet toutes les causes pendantes au Parlement entre le Comte d'Artois et Robert, de Cassel *.
1330, 13 octobre. — Lettres de Philippe, Roi de France, par laquelle il ajourne au prochain Parlement le Comte et la Comtesse d'Artois pour reprendre le procès pendant audit Parlement, entre Rohert, de Flandre et de Cassel, et feue M a HAUT, d'Artois !.
1331, 13 janvier. — Arrêt qui remet fou les les causes pendantes entre le Comte d'Artois et Jeanne, de Bretagne, dame de Cassel, au nom et comme ayant la garde de ses enfants du défunt Robert, de Flandres
1331. — Mémoire pour le Comte de Flandre et Robert, de Flandre, seigneur de Cassel, contre le Comte d'Artois, sur le fait de la justice de Clairmaraiset de la rivière d'Aa
1332, 18 mars.-— Arrêt du Parlement qui nomme pour arbitre dans les procès Jean, de Balin, chanoine d'Àrras, et Jean, dc Thelen, bailli d'Hcsdin, pour le Comte d'Artois, et M° Jean Lalbure et Bouchard Voleki, bailli de Bergues, pour la dame de Cassel 6.
1332, 12 se|)tembrc. — Commission donnée pour
1 Inventaire de Flandre et d'Artois, tom. VII, pas. 220.
! Idem, pag.
' Idem, pn». 27:1.
* Idem, pag. 3^0.
' Idem, pug. 310.
' Idem, i- '3ôr>.
ajourner au Parlement la dame de Cassel à l'effet i;t>G — 1340 de reprendre les procès pendants, avec le Comte d'Artois l.
1332. — Arrêt du Parlement qui entérine jusqu'à nouvel ordre toutes les a flaires pendantes entre les deux parties ?.
1333, 23 mai. — Lnlérinement d'un acte identique à celui de 1332
1333, ^septembre. — Lettre de Jean, dciholen, bailli d'Hcsdin, l'un des arbitres nommé par le Koi, par laquelle il déclare avoir refusé à An sel IHlo, procureur de la dame de Cassel, de délivrer une commission pour faire ajourner le Comte et la Comtesse d'Artois, attendu que M* Jean, de Salins, a été nommé arbitre avant ledit Thelen
1333. — Arrêt qui remet au prochain Parlement tout le procès dont il est question '.
133o, 3 octobre. — Commission donnée par Jean, de Salins, et Jean Laleuue, députés par le Koi, pour terminer les procès précédents
133o, 27 décembre. — Lettres des commissaires déclarant que s'ils n'ont pas jugé lesdits procès, c'est, parée qu'ils en ont été empêchés par d'autres a fia ires ; mais que les parties avaient l'ait toutes diligences pour obtenir jugement 7.
1 Inventaire de Flandre et d'Arlois, tom. VII, pas. \\~\.
Idcin, Id.'iii.
Mem, p;m. .ÏJ9.
1 18 mars, inventaire d1 l'.odel'rui, 117. • Idem. p.!.--. -H8
Ideui. loin. MU. p.
' liem. p-j. LJj.
— 1340 1336, juillet. — Ajournement des parties et des témoins devant la commission 1.
— .Nous nous bornerons à remarquer une fois encore ici, combien de procès et combien de temps il a fallu pour être enfin fixé sur cette interminable question de la saisine de Cl air marais.... Le lecteur appréciera l'importance et l'intérêt que ces débats pouvaient avoir à cette époque.
' Inventaire inédit de Gododoi, lom. VIII, pag. 53, archives de Flandre.
LES ABBÉS DE GLA1RMARA1S.
PAUL, DE BAILLEUL, 26* Abbé. w.„M3',o
Mon : 1345
SOMMAIRE
Pail est élu en 1340. — Il gouverne dons des temps difficiles 4 ans et demi. — Sa mort le 4 octobre 1345. — Sa sépulture. — Son cénotaphe. — Vacance abbatiale. — Il ensevelit Simon Lawart (1341). — Ses armoiries.
De simple moine de Clairmarais, Paul, de Bailleul, devint Abbé en 1340, à l'époque de la fête de Saint- Grégoire; c'est presque tout ce qu'on sait de lui, si ce n'est qu'il gouverna son abbaye avec prudence et énergie, dans des jours difficiles, pendant quatre ans, six mois et vingt-deux jours. 11 mourut le 4 octobre 1345, et fut enseveli dans le chapitre, à gauche «I'Henri, d'Ypres, sous un marbre noir portant l'image d'un Abbé revêtu de ses ornements sacerdotaux, tenant la crosse de la main droite. Peu après, dit naïvement un chroniqueur, le bâton d'airain et
îo— l:m ]a figure on marbre Jilanc qui décoraient le cénotaphe furent enlevés par quelque fripon.,.. L'inscription placée à l'enlour avaitaussidepuislongtempsdisparu.
A ce gouvernement semble se rapporter la pose de deux pierres sépulcrales, placées dans l'Kglise de Clairmarais, devant l'autel Saint-Jean, en l'honneur de Simon La w art et de Cathkrink, sa femme. L'une de ces pierres portait l'image d'un chevalier revêtu du sayon ou costume militaire, avec un bouclier pendant sur les cuisses au moyen d'un ceinturon et remontant jusqu'aux épaules. Le baudrier est sur un champ d'or orné de dessins d'azur, divisés c •') compartiments. — On y lisait :
i l f.IST MESIRF. SIMON I.AWART, CHEVALIER, QUI FIT APPAREILLER ET F.SLF.VKR l'.ESTF. C APELLE, ET I ESTRE CÉLÉBRÉ CHACUN JOUR UNE MESSE, POUR I I ET SF. FEME FT I EURS ANTE CESSEURS ET ( IL OU CELBRERA LA DITE MESSE, DOIT AVOIR, CHACUN JOUR UN LOT DE VIN, QUI TRÉPASA EN L AN MCCCXLI DES C Al END.
DE M AV
L'autre pierre portait l'eftigic d'une femme debout avec la figure et les mains décharnées comme celles d'un cadavre, tout autour on voyait cette inscription :
M E II A M E C AT E LINE, FEMME, JADIS MESSIRE SIMON LAWART, CHEVALIER, LE QUELLE FUT ROINE, SAC.E, HONESTE, ET BOlNE AUMONN1ÈRE ET FIT MOULT DE BIEN A l'ÉGLISE ET AU COUVENT DE CHIENS. LE QUELLE TREPASA LE JOUR SAINT BENOIT EN MARCHE, L AN MCCCI
1 Jongelimis, 2«" partie, png. 30 et 31.
La fenêtre de la chapelle Saint-Jean portait l'éeu I310-I3r> de ces deux bienfaiteurs, avec trois fois cinq Heurs à feuilles d'or, sur un champ d'azur (1res qui tique folia flores aurea* in campo cœruleo l).
La vacance abbatiale entre Lambert et Paul, fut de 7 semaines et 4 jours.
Le 10 des calendes de mai 1341 , Paul, de Pailleul, avait donné la sépulture à Simon Lawart, dans la chapelle de Saint-Jean-Baptiste qu'il avait fondée luimême et où 40 ans auparavant sa femme avait été inhumée *.
Ses armoiries étaient, dit-on, un écu sur fond de sable avec deux barres en or. On y lisait celte devise :
Spero lucem :].
Au nombre des religieux contemporains de cet Abbé, nous voyons : — Jean, d'Ardres (de Ardea). — Simon Narine. — Martin, d'Argcnteuil (de Ar- (jenîeoin). — Gérard, de Renescure. — Paschasius, de Walle. — Jean, de Castre. — Jean Magrius. — Jean, de Hennin. — Brixius, de Lille. — Antoine le Mac.h, qui figure parmi les donateurs dans l'anniversaire du mois de juillet. — Durand, de Bailleul. — Jacques, de Tournai 4.
1 Jongelinus, 2" partie, png. 31.
* Ilist. m" Clar., a Berfino de Vissery, 1 pag. 404.— Jongelinns.
* Ilist. Clar., 1 pag. 404. — Planches. — Jongelinus.
* Idem, idem, idem.
LES ABBÉS DE CLAIBMARAIS
JACUl'ES, DE MIiNkE, 27' Vbbk. ^.cir,;,
SOMMAI KL
Jacques, do Minko, portier de l'Abbaye est élu Abbé. — Sa conlirmalion par les Abbés des Dunes et de Loos. — Charte do confirmation. — Ce Prélat se montre d'une grande douceur. — Il administre 20 ans et se relire dans sa première cellule où il meurt en 1365. — Sa sépulture. — Sa pierre sépulcrale. — Son épilaphe. — Son éloge. — Ses armoiries. — Temps désolés, la peste, la guerre, la famine. — Hostilités continuelles entre la France et l'Angleterre. -^Prisedc Gnînes — Tentative infructueusesur Saint- Orner (1352). — L'Aimé réclame de nouvelles lettres de sauvegarde (1346). — L'Abbaye devient déserte, elle est exposée au pillage (1348]. — Le Bailli de Saint-Pol forcé à payer une redevance de deux setiers de blé, etc. (1352). — Transaction avec Eustacîie, de Conflans, Avoué de Thérouanne (1356 . — Témoins et sceaux figurant sur cet acte. — (1359). Le duc de Lancastrc envahit l'Artois. — Désolation du monastère. — L'Abbé so retire et dépose sa démission entre les mains du visiteur général. — Discus-
l;li.V-l:W5 sion avec Jkax, de Uaumoni. Châtelain de S.unt-Omer, qui avait fait enlever om/ rt/uivx dans les marais. — Celle discussion se termine à l'avantage du monasb-n». — Moines rnntemporains.
Le 2? novciuhrc j.'i'io, .1 \<:oi i.s, do Minke, moine et portier 1 de l'Abbaye, lui cauoniquemonl appelé à la prélatine par les su Arabes de la communauté capilulairemeiil assemblée : peu après, cette élection était régulièrement confirmée, aux termes de la huile Clémentine'-', par les commissaires délégués, les HH. PP. Abbés des Dunes et de Loosqui. ayant trouvé les opérations parfaitement régulières, leur donnèrent leur approbation officielle dans une charte scellée que nous donnons textuellement aux pièces justificatives; c'est un titre précieux \ on y trouve des documents
1 Les fonctions de portier ne se bornaient pas aux simples attributions de gardien de la porte, elles avaient une autre importance ; c'était une mission de conlianc»:. h: religieux qui en était investi était chargé de distribuer les nombreuses aumônes, il avait un budget spécial pourcla, il recevait îles donations, accueillait les étrangers, etc , etc.
* Constitution du Pape Ci.kmi.xt IV, — 'flertrand de (ioth, fiançais, né dans le diocèse do Bordeaux, mort en 1314).
3 Uist. m" Clar., 1 pag. 105, 400 et seq.
Voir aux pièces justilicatives, tom. I, pag. 380 à 38*2.
Le Rallia Cliristiana, tom. III, col. 5^9, donne aussi à cet Abbé le nom de Mmir..
Compendium chrunologicum a Carolo de Wisch, pag, 7ô, etc. I Au gouvernement de cet Abbé semble se rapporter le premier J usage de boire du vin dans les monastères; Mever en rapptdant la ' mort do Lambeht, Abbé des Dunes, mort en 1354, dit : « llie pri- ■ mus induisit monacliis, ut vinum Inhérent, eis que singulas pintas « quotidie adti ibuit... . successit Cualterus Stirpc Capriacensis, (jui <•• dictam vini portionem duplicavit.... Tune celcbiis et pergrata in « eo cœnobio.... Optimorum illorum Abbatum permanet memoria
•• 'Dunensibus Hationibus, qwibus vinum memoratum con-
« cesserint, qii«» clarè expnmuntur in instrumento superiornm auc-
plein d'intérêt, surtout dans l'inventaire qui lut lait 1 345—136!» à cette époque: le prix et la quantité des objets inventoriés doivent praticulicrement fixer l'attention du lecteur que nous engageons à y jeter les yeux.
Jacques se montra d'une douceur et d'une charité extrême envers tous, il s'acquitta de ses fonctions à la satisfaction générale pendant 20 ans, puisa cause de sa fatigue et de son âge, devançant l'heure de la retraite, ilahandonna volontairement le bâton pastoral entre les mains de son supérieur immédiat, au mois d'octobre et alla reprendre humblement son
« toritate ronfecto «lîcit Mo\ crus ; qiuc prima est, quia cenobium « Dunense situm oiat in loro insaluborrimo, juxta mare, variis ex- -< halationibus et humoribus nocivis ; obnoxia 2° chori Molestia, « ofllcii liivini prolixitas et fréquentes religiororum infirniitates 3° « et prœcipuè, quod religiosi per totum anmim, nunquam eomede- : rent carnes.... Notandum quod universus Cistercirnsis ordo. a pri - <• mâ fundatione. anno 10!)8. altstinentiam a carnibusohservaverit in « monasteriis, usque ad aunum 1173. quo Sixtus Papa IV. ad ins- « tantiam Humbcrti, Ahbatis Cistcrciensis bullarn cxpedivit, quû «r concessit omnibus Abbatibus et monachis, ut tam intra quam cx- « Ira monastet ia possent carnes conu dere pro discretione capituli « generalis.
« Qua? bulla di'mum anno 1 181 in capitulo gcnerali ab omnibus « ferô Abbatibus acceptata fuit ... Çjuarc Ahbates memorati Lamber- « tus et Walterus plusquam centum annis prececesserant hoc capi- « tulum générale, dum vigerct adhuc abstinentia valdo discrète con- « cesseront haustum vint — Quod adhuc non fecerunt, nisi sub < conditione, ut deinceps non coquorotur seu Braxaretur Cervisia « tàm fortis quàm ea tenus coda fuerat sed multo tonuior.... Quod « etiam observatum est.... (Pag. 76).
v .... Imprimis poilio vini concessa multis Abbatibus. brcvi om- « nino tempore continuala fuit.propter notabilem diminutionem red- « dituum monasterii per frequenliores inundationos, per continua
fero bella et patria? vastationes. — Futile et indignum annalibus, - ajoute Charles de YVisch, assertum Meyeri contrnduo Abbates « Lambertum Valonis. ... » (Pag. 77, lin. 1,V,.
1345-1365 ancienne cellule, près de la porte du monastère ; là, plein de vertus et de bonnes œuvres, il s'endormit dans le Seigneur (obdormivil in Domino).
Peu de jours après, il fut inhumé dans le cloître, auprès de l'entrée du chapitre, sous une pierre carrée représentant le buste d'un moine, au-dessous duquel on voyait, d'un coté une crosse étendue par terre, de l'autre un écusson représentant une chauve-souris *. Tout autour de cette pierre on lisait Tépilapho suivante :
nu: jacft n. ju oni s m i \ k k , ql-omiam m a s r« ri esi.e ariias 27.
ORATE l»RO EO.
Cette pierre avait été déplacée.
Après lui la vacance ne dura que trois jours. Dom. Martin Dubuisson, moine du XVIT siècle, a fait ainsi l'éloge de Jacques, de Minke.
■< Quis referai quanta rutilet, virtute Jacobis ?
« Quamque sngax quali bajuget arte peilum ?
« Quidquiii id est. mamlare piget regimen que molestum
« Redditur. ne lirli pars fit i* una grogi*.... »
Ce Prélat avait des armes parlantes, son écu d'or portait une chauve-souris -.
.Cette administration, comme les précédentes, ne fut pas exempte d'orages, les temps étaient toujours bien sombres, bien désolés : la peste, la guerre, la
1 En flamand cet animal se nomme, dit-on, Miidr et Yrsfu rlilio , en latin.
1 llist. m" Clar., 1 pag. 110.
fa mine exercèrent, tour à tour, leurs ravages, pendant 13-15 — 1365 les 20 années de gouvernement de Jacques ; les Rois de France et d'Angleterre, sans cesse aux prises, n'abandonnaient pas facilement leurs rancunes et dans un de leurs perpétuels et malheureux conflits, la ville de Guines demeura au pouvoir de l'armée anglaise, qui tenta vainement alors, une fois encore, de surprendre Saiut-Omer 1 ;i3o2
En 1346, à cette mémorable époque de Crécy et du siège de Calais, l'Abbé de Clainnarais, redoutant pour sa maison les maux de la guerre, auxquels elle avait été déjà si souvent exposée, réclama de Guy, Comte de Nèele Vie), des lettres de sauvegarde; le 10 mai de la même année, il avait obtenu des lettres semblables du Boi de France, Philippe, de Valois, pour la conservation du monastère pendant les hostilités :i.
Deux ans après, la peste, cet impitoyable fléau s'appesantissant sur les maisons de Tordre, les rendit désertes, les exposant ainsi à toutes les insultes, au pillage, à la dévastation 4 1348 .
Nous vovons successivement ensuite l'Abbé de Clainnarais forcer Piehre, de Landas , Bailli de
1 Hello, nempe, fume, peste, pieu us.... Inlrr se (une hcllabant Heaes (iilli.r cl Amjli.r.... In code m confliilu, ciritutem (îisnensrm dit ion t reyis sui addixerant Angti.... Similitcr attentaverunt contra .S""" Audomarum, sed prostrati, minime huie cicilnti piduerunt.... — (Hist. ni" Clar., 1 pag. 411, lin. 3 et scq).
i Oom. Charles Martel.
3 Hist. m" Clar., I pag. 111, lin. 9ctseq.
• Idem, idem. Gallia Christ., tom. IV, f ]0no.
1345—1365 Saint-Paul, à payer chaque année à la communauté, deux setiers (duos seplenarios) de blé et deux setiers d'avoine ]. Il traite avec Kustacue, de Conllans, seigneur d'Estage, avoué de Thérouanne, pour un droit que la communauté possédait à Maninghem et dont la moitié appartenait à ce seigneur ; le titre de cette transaction portait les sceaux d'EusTACHE, de Conflans, et ceux de Jacques, Abbé de Clairmarais, qui y est représenté assis sous une colonne, avec une chauve-souris sous les pieds, animal qui indiquait son nom et ses insignes ; on y voyait également le scel du chapitre Abbatial, lequel portait les armoiries de la communauté avec l image de la Sainte-Vierge Marie placées sur Técu ? 1356' .
C'était le moment où le duc de Lancastre promenait ses armées triomphantes dans nos provinces qu'il livrait à merci à des ennemis implacables :J.
Nous trouvons à cette époque dans les archives d'Artois une lettre curieuse de Louis, de Maie, aux Kchevins de Saint-Omcr, lettre par laquelle il leur mande qu'il est instruit que pour la sûreté de leur ville, « ils se proposaient de prendre l'Abbaye de Clairmarais, et d'y mettre gens de par eux, et même de la démolir ; mais que, comme il est gardien de cette Abbaye, il les prie de ne point entrer dans la juric-
' En 1318. d après les tables do Dupre de Saint-.\laur, le setier <le froment se pavait i5 sols •> il, niers, — pour 3 muids U setiers on donnait 31 livres 5 sols î) deniers. [Vnti. 24).
Le prix du marc d'argent valait alors 5 livres. (Lehlanc. pas. 405 .
? llist. nr* Clai ., : pag. 112.
<* lli^l de Kran«:e d«> lViniel, Imu III.
diction et meta du pays de Flandre ou de faire sur !3%r» — 1 :«;r. ladite Abbaye, qui est eu sa présente sauvegarde, aucune chose qui soit préjudiciable à sa seigneurie et juridiction ]. »
On comprend (cuites les tourmentes qu'eurent alors à subir le monastère et >es pieux habitants»; l'Abbé en ressentit vivement les atteintes, aussi, dès qu'il en vil la possibilité, il chercha à se retirer, ce qu'il ne tarda pas à exécuter. Ce Prélat donna sa démission entre les mains du supérieur général, en ; trois ans auparavant, Jacoies, de Mincke. avait dû soutenir une discussion avec Jean, de Baumont, Châtelain de Saint-Omer, qui croyant à tort ses droits plus grands qu'ils ne l'étaient, avait fait enlever d'autorité dans les marais cinq cygnes, un mâle et quatre poussins, qui appartenaient à l'Abbaye.... L'affaire fut portée devant le sieur de Fientes, qui par son Bailli fil condamner le sieur de Baumont à la restitution, le 28 mai 1362 \
Au nombre des religieux contemporains de Jacoies, de Minke, nous trouvons :
Jacques, d'Aire de Ar 'uï .— Jacoues, de Ghisnes. — Baudoin. — Michel, de Rozebeeq.— Pierre, de Saintghin. — Nicolas, de Hazebrouck. — Michel, d'Kbblinghem. — Jean, de Douai. — Laurent, de Loghem. — Michel, de Nedonchel. — Jean Olof, Jean, de Chysoin, — Guillaume, de Lens. — Jean.
1 Inventaire de Flumlre, loin. VIII, pag. 4:)6. * llist m" Clnr.. 1 p;tç. 41?, lin. I l * soq.
1345-1305 — Jean, de Herlios. — Jean Kufus. — Denïs Doxem. — Bernard, de Steenfort. — Antoine. — Gilles, de Desvres pi rendu . — Hugues, de Dohem. — Pierre Lefay.— Jean, de Poperingues.— Michel Galant. — Gérard, de Thérouanne Morincnsis. — Michel, de Cassel [de Caslcto . — Jacobus, de Croix de Cruee . — Lambertus, de Desvres de Divernid .
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
JEAN GODBEROISS \ 28* Abbé. =i m:.
SOMMAIRE
D'après les archives dos Dunes et le G'tllia Christiittm, Jean, d Assevelde, reçoit en religion Jean Godbfrons. qu'il avait fait étudier à Paris avec l'Abbé de Koyaumont et l'Abbé de Loos. — Même opinion de Sanderus. — Jean, d'Assevolde, obtient pour l'Abbé de Clairvaux et des Dunes, le droit déporter la mitre. — Avant d'être élu, Jean Godberons se faisait remarquer par sa bonté, sa science* (i et sa piété, au monastère des Dunes, où il remplissait les fonctions «le prieur. — Sa vertu s'étendant au -dehors, il est désigné trois jours après la démission de Jacuies, de Minke, pour lui succéder.
— 11 est élu en présence du visiteur général. — Temps de schisme et de guerre, les Anglais ravagent le pays. — Reconnaissance de la rente d'un quartier de blé (1368). — Loris, Comte de r'Ian-'V dre, accorde des lettres de sauvegarde pendant la guerre (1370). »''
— La ferme tic Baumont est affermée ù la veuve de Ghibealvai.. Prix progressif du fermage à charge d exercer l'hospitalité en-
\eis l'Abbé, les religieux et les passants, etc.— (1372) Plainte au sujet de ritt>i ri/ynm, pris par le Châtelain de Saint-Omer, dans
* Nous trouvons Godblrons, Godlhon ou Gédéov
13b5 — 138(> Jes marais. — La restitution est ordonnée. — (1374. 15 août).
Acte constatant les droits de l'Abbaye dans les marais. — Hostilités continuelles. — l.'Abbé reçoit de Ji:an, de Nielles, (J sois de rente, à charge de participer aux prières (1375 . — Plainte devant le Prévôt de Montreuil, contre Matiiiki. E\êque d" Thérouanne, pour le bois que l'on portait dans cette ville (1383/
— Droit du monastère reconnu par lettres scellées (Hu7]. - 138»)). Discussion entre le monastère et les justiciers de Cassel et Scoubroucq. — Incendie de la ferme d'Enne, par les Anglais. — Réparation du dommage. — Lettres de sauvegarde de Philippe.
— Temps des grandes luttes. — La ville de Saint Orner échappe encore une fois aux Anglais — Après bien des vicissitudes, Jean, meurt avancé en Age, au bout de 21 ans d'un gouvernement heureusement accompli, le 4 octobre 138'). — Sa sépulture. — Son épitaphe. — Fin du 1" catalogue des Abbés. — Hemercîments à l'auteur à qui on en doit la conservation. — Eloge de Jkan Gouhkroxs. — Religieux contemporains. — Ses armoiries.
Les archives du monastère des Dunes, consultées par les auteurs du i] allia Chrisliana \ nous, apprennent ce que fut Jean Godberons, 28*' Abbé de Clairmarais ; elles nous disent que Jean Maes, surnommé Thomas, originaire d'Àssevelde, 23e ou 23p Abbé des Dunes et très dévoué à l'étude, avait fait étudiera Paris quelques cénobites de choix, parmi lesquels plusieurs se firent remarquer par leur science et leur vertu et furent placés un peu plus tard à la
' Tom. V, f" 290, l7v/>o Dniium — On lit ee qui suit dans la préface du Compmdium chrannlittjintm Abbili.r Cft/risshtt.r llrnl/i Mavur de Ihinis, par de Wisch (Bruxelles, 1660\ « rinms »uirinis jii.rtà Audoninropolim. Abbnlna suiim W hidmit Jouit nan Godbn-ons monaclmm Dunensem, rirum omui hmdr dignissimum, qui monaxleriunt, illud, lemporc schi.smatis d MU prudenlissimc rexit. A nuis '21 nbiit que nnno IM6, 4 orlobris. « — (Préface sans pagination, pag. 7}.
— D'après Dora, de Wisrh.
tète de divers monastères : parmi eux on distinguait I3»,r,-i38«> Dom. Gilles Cupe, qui devint Abbé de Hoyaumont en France (regalis monlis in Francid), Nicolas Maloens, qui fut Abbé de Loos, Jean Godbeiions, Abbé de Clairmarais, Mathieu Pilsaert, Abbé de Beaupré, lequel mourut Abbé de Clairvaux.
Sanderus \ ra pporte à l'article de Je an, d'Assevelde. que le premier, il obtint pour l'Abbé de Clairvaux et pour l'Abbé des Dunes, le droit de porter la mitre avec le droit d'officier, en habits pontificaux 2. A son tour, Jean reçut 67 religieux, parmi lesquels se trouvaient, maître Nicolas Maloens, Abbé de Loos, et Jean Gedeon :j sic), Abbé de Clairmarais; mais avant d'arriver au fauteuil abbatial, ce dernier se faisait remarquer déjà par sa piété, sa bonté et sa prudence exemplaire dans l'exercice des fonctions de prieur du monastère dés Dunes 4 ; sa vertu dépassant les limites de son abbave, s'étendait au-dehors ; aussi au moment où Jacques, de Minke, eut déposé le bâton pastoral, entre les mains du visiteur général, au mois d'octobre 13o*o, les suffrages se portèrent tous sur Jean Godberons, qui fut élu trois jours après la démission de son prédécesseur, en présence du visiteur, en conformité de la bulle Clémentine. Les titres ajoutent que ce Prélat gouverna son
1 Tom. I, l'^ôl, Tabula Ihuit'iixis.
* Joannks, de Assevehle Milram d mina [Hmlifirtilima xibi
H Abhati Clar.rrathuxi hu^trfir if.... — (Ilist. Clar., 1 p«|ç. W\
:l C'est Godberons ou Goberon qu'il faut lire.
* Ilist. m" C.lar., 1 p:u:. 415.
1365— I38t> Eglise dans des temps de schisme et de guerre f (empare schismatis et belli). Sous son administration, la province presque entière était livrée aux bandes anglaises, qui exerçaient partoutleurs ravages 1370-1372 ; les historiographes en France et en Artois sont d'accord sur ce point l. Malgré cela, Jean ne négligeait pas les soins de sa charge. Vers 1368, dans les commencements de son gouvernement, on voit Gilles Benhel, homme de la Comtesse d'Artois, reconnaître sur sa terre, entre les mains de l'Abbé, la rente annuelle d'un quartier de blé, en faveur de l'Abbaye a.
Kn 1370, au moment de la guerre, Jean reçoit de Louis, Comte de Flandre, des lettres de sauvegarde signées à Gand 3.
La même année, il affermait la maison de campagne de Baumont, à demoiselle Jeanne, de Saint-Pol. veuve du sieur Grant, de Gribeauval 1 ; le prix de location imposé était de 40 livres pour la première année et, pour les 8 autres années, le prix lut élevé à 120 livres en monnaie de Flandre, à cause de 1 10 mesures situées au-dessus des prés, à la charge par elle d'exercer toujours l'hospitalité envers les Abbés, les religieux et tous les pèlerins, selon l'usage de l'ordre
Les Anglais sortis de Calais, continuaient leurs
• Idem, idem, pag. 415
8 Le setier do blé valait alors 34 sols 2 deniers. — 5 setiers 15*2 livres. (Dupré de Saint-Maur, pag. 26).
3 Idem, idem, idem.
1 Hist. m" Glar., 1 pau. 41o.
v!dem, idem.
déprédations dans la province (1352), pendant ce 1365-1386 temps, Jean Godberons porta une plainte devant le Prévôt de Montreuil, Jean Warin, contre le sieur de Bac.mont, de Sance, cité plus haut pour les cinq cygnes^ qu'il avait fait enlever dans les marais du monastère. Le Prévôt en ordonna la restitution aux religieux, le 15 août 1374, restitution que le Châtelain de Saint-Omer , ne tarda pas à effectuer après la sentence rendue contre lui, en présence de l'Abbé et de plusieurs religieux. A cette occasion on délivra des lettres constatant que le Châtelain n'avait aucun droit sur les marais; le scel des parties fut apposé sur l'acte l.
Peu de mois se passaient sans quelque hostilité nouvelle, on avait vu éclater la guerre dans le pays de Liège ;i 352;, dans les Gueldres, dans le Brabant et à Juliers 1373 , le Duc de Luxembourg était aux prises avec la Comtesse de Saint-Pol (1372), mais malgré le feu qui embrasait la majeure partie des dix-sept provinces, Jean Godberons n'oubliait pas les plus minimes intérêts de sa communauté; en 1375, on le voit recevant de Jean, de Nielles, et de Mabille, son épouse, une rente de six sols de revenu annuel à prendre sur deux maisons, situées dans le faubourg de Douai, près de la maison du Iteguinage-Malvaut, afin que les donateurs puissent participer aux prières et au saint sacrifice célébrés dans l'Église du monastère 8 juillet 1375 .
1 Hist. m" Clar., tom. 1, pag. 415.
tw>r>— I38iv Ce qui est plus important, le il) novembre 137o, Jean recevait du Pape Innocent, la quatrième année «le son pontificat, des lettres données à Lyon, par lesquelles le Souverain-Pontife de son autorité privée accordait à 1'Abhaye l'exemption de toutes sortes d'impôts l.
Plusieurs années après, en 1383, l'année de la # mort d'YpEiuus, 38e Abbé de Saint-Berlin, et histo-
riographe de la maison, une plainte fut formée devant Warln, Prévôt de Montreuil, contre Monseigneur Mathieu, Kvèque des Morins, qui, a tort s'arrogeait m un droit sur les bois que Ton portait à Thérouanne ; sur la demande de l'Abbé, le droit du monastère fut reconnu et constaté dans des lettres patentes scellées et signées en 1407
En 1386, une autre discussion s'éleva entre l'Abbaye et Messieurs de la justice de Cassel et de Scoubroucq, la cause fut portée par-devant le Souverain- Pontife, qui recommanda à l'Abbé de Saint-Jean-au- Mont, au doyen de Saint-Omer et autres, d'enjoindre aux gens de Cassel et de Scoubroucq de cesser toute attaque contre le monastère de Clairmarais, à peine d'excommunication, d'interdit et d'une amende de cent marcs d'argent devant revenir par moitié a Clairmarais et au Souverain-Pontife
* Une copie de ces lettres certifiées et collationnées se trouve aux archives de Saint Orner. — Pièce en parchemin, — scel bvisà. — 20 novembre 1375. CXC-2.
Le prix du marc d'argent valait alors (1374\ 5 1. 10 ?ols environ. — (Leblanc, pag. 411).
* Hist. manuscripta Clar., 1 pag. 416.
1 Ilist. m" Clar., 1 pag. 417.
À la même époque, la ferme d'Enne et autres lurent i36f>— 1« incendiées par les Anglais, mais pour la réparation du dommage, Philippe, fils du Roi de France, donna des lettres de garde et défendit de procéder désormais envers les biens de l'Abbaye autrement que par la voie de justice ordinaire et non par des voies de fait comme on l'avait pratiqué à Bruges 1 1387 .
C'était le temps des grandes luttes, le Brabant était entièrement en combustion et sans répit par suite
des guerres générales La ville de Saint -Orner
venait une fois encore d'échapper à la domination anglaise, grâces au secours opportun des Ducs de Bourgogne et de Bretagne, lorsque au milieu de diverses vicissitudes inséparables du temps où il vivait, Jean Uodbekons, déjà avancé en âge, termina par une heureuse mort, un gouvernement de 21 années fructueusement accomplies, il succomba à la peine le 4 octobre I38t), et fut inhumé au nord de la salle capitulaire, du côté des fenêtres.... Sur sa tombe on plaça un marbre noir portant l'image de moine en cuculle, tenant une crosse à la main : autour de ce marbre on lisait ces mots :
Hlf: JAC.F.T JOANNES GODBERONS, MONACIRS DE Dl .MS ET POSTKA HUJUS
rrriKsi.*:, abbas 28*. qi i obiit anno siccclxxxvi die
S" FR ANCI.SC I ANIMA FJl S REQUIESEAT IN PACK. PATF.R NOSTER 5
— Ici s'arrête le premier catalogue des Abbés,
• Idem. idem. pag. 117.— Ce fait par sa date semble se rapporter plutôt au gouvernement suivant (1387V ! Hist. m" Clar., 1 pag. 418.
13ï>5— 138G^ d'après le manuscrit de l'Abbaye \ auquel ont été empruntés les renseignements ci-dessus, c'est à l'auteur de ce catalogue inédit que l'on en doit la conservation et des remercîments 9.
Dom. Martin Dubuisson a écrit ainsi l'éloge de cet Abbé.
- Nulli Tarna parem Dunis latitarc JoAKNeM « Prodiit, huic donuii prœficiendus adcst. * Quœ dédit en recipit mutata sorte magislros; « Mox aliis alias progenitura patres »....»
Les noms des religieux contemporains qui ont été conservés sont : — Gobert, de Guise. — Walter, d'Estrée (de Stratis). — Bartholomée Wastina, de Wœstine. — Mathieu Vigier. — Alberic, de Gand.
— Robert, de Feverencq. — Nicolas Capelle.— François, de Bailleul. — Guillaume, de Pecne. — Jacques, de Borre (de BorraJ. — Jean Moris. — D. Henri le Grip et sa famille ;ils sont compris parmi les bienfaiteurs de l'Abbaye à l'anniversaire du mois de mars; . — Guido Florens. — Guillaume, de Demmarc. — Jacques, de Cassel (de CasletoJ.
— Guillaume Spriet. —Henri. — Henri le Gay. — Nicolas, le Boen.
Les armoiries de Jean Godberons *, d'après sa pierre sépulcrale où elles se trouvaient deux fois
» Hist. m» Clar., 1 pag. 418.
1 Idem, idem.
• Idem, idem, pag. 418.
* Le m" de la maison écrit ici Goderok. — Voir les planches.
représentées, de chaque côté de l'image, étaient un l;i»'.*>-i:îs»; chien d'argent sur fond de gueule, avec cette devise:
Esta fidelis....
Dom. Berlin de Vissery déclare avoir vu lui-même ces armoiries sur cette tombe qui existait encore intacte au XVIIe siècle
* llist. m" Oar., 1 pag. 414. — Voyez les planches.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
PIERRE II RUTHE ', 29' Abbé. Uternal: 1386
SOMMAIRE
Deux jours après la mort do Jean, Pierre Rutiib lui succède. — 11 visite les reliques de Saint-Berlin. — hait réunir l'Abbaye de Bouham à celle de Blaudecques ù cause de la pénurie extrême de cette première communauté. — Entréo solennelle de Maximilien a Saint-Omer — Sa réception. — Mise à sec de deux étangs pour donner au Princo et aux Seigneurs un splendide dîner. — Lettres de non préjudice — Autorisation de traverser le territoire d'Arqués. — Difficultés apaisées à Bcaumotz. — Donntion d'une maison à Tliérouanno par Jean Fraillon, à charge d'un anniversaire. — (1396). Ratification d'une rente de 15 livres pnrisis, par Robert, Marquis de l'ont. — 1397). I/Al.bô de Saint-Berlin accorde un Yùlimus aux lettres de Guillaume, Châtelain de Saint- Omer, pour la concession d'un droit de forage.— Mort de Pierre Rltiie, après M ans environ d'administration. — Ses qualités. — Sa sépulture. — Son épitaphe. — Son éloge en vers. — Ses armoiries. — Moines contemporains.
A la mort de Jean Godberoxs, l'Abbaye de Clairmarais ne demeura vacante que deux jours, au bout
1 11 y a sur le territoire do Ruminghem un quartier qui porte le nom de llulh où récemment on a élevé un pont sur l'Aa, pour lequel
nsr» -i khi desquels 1). Pierre Bi tue, moine profès, et receveur des rentes de la communauté (rentarius), fut élu à sa place au fauteuil Afil>ati:»l.
La première année de son administration, le nouveau Prélat, sur l'invitation de Jacques, de Condète, <39V\bbc de Saint- Berlin , eut la mission de visiter les reliques de cette église, de concert avec Guillaume, second Prévôt de Watten. Bientôt après cette visite, Pierre voyant la pénurie extrême de la petite maison religieuse de Bouliam ou de Boussan *, dépendante de son ordre, laquelle ne comptait plus alors que deux religieuses et ne possédait, dit-on, pour toute ressources que 2i francs qui se trouvaient encore dans sa caisse, s'appliqua à faire opérer la réunion de cette Abbaye avec le monastère de Sainte- Colombe de Blandecques, qui dépendait également de Clairmarais. Pierre en demanda la permission à Citeaux dans un chapitre général, ce qui fut accordé et exécuté le i février 1384.
Le monastère de Boussan, Bouhan ou Bouham, avait été fondé par la Comtesse de Bourbourg 2.
En l'année 1389, la ville de Saint-Omer eut l'honneur de recevoir la visite de Maximiuen, Comte de Flandre, lors de son entrée solennelle, le Prince fut
on a demandé une subvention à la ville de Saint Orner. Le 29e Abbé do Clairmarais aurait il pris lo nom de ce quartier ou bien le lui aurait il impose ?
' On trouve ce nom inscrit de différentes manières.
• Hlai. m" Clar., 1 pag. 4->0.
Ktat des ArchcvOchcs, tfvèches. Abbayes de France, par nom. Beaunier. — Tom. I, in -4°, pag. 361.
accueilli avec toute la pompe possible, on ordonna à 1386— Uoo cette occasion de mettre à sec les étangs du Boni s et deSaint-Kloi \ afin de pourvoir à un splendide festin, destiné à toutes les notabilités de la ville ; mais S. A. ne voulant pas porter atteinte à la propriété des moines s'empressa d'accorder à l'Abbé des lettres de non préjudice, lettres qui furent délivrées à Saint- Orner, le 28 novembre suivant.
Pierre Ruthe obtint également du Hoi, l'autorisation de traverser librement le territoire d'Arqués, sans la permission de l'Abbé de Sain t-Bertin, Seigneur du pays, ou de son représentant 1389 .
Peu d'années après, en 1394, ce Prélat donna une preuve de sa grande d'extérité et de son esprit conciliant en apaisant, sans dommage pour sa communauté, diverses difficultés soulevées entre les religieux et leurs voisins de Beaumetz, qui sans consulter la partie intéressée, avaient changé quelques limites et enlevé du sable sur un point qui ne leur appartenait pas. Il en fut de même d'une autre difficulté suscitée à l'occasion de la corde du puits dans le même village *.
En 1396, l'Évêque de Tbérouanne informe l'Abbaye, que Jean Fraillon vient de lui donner une maison dans cette ville, à charge d'un anniversaire pour l'âme du donateur. On trouve dans le manuscrit
1 Ces étangs appartenaient aux religieux de Clairmarais. * Ilist. m" Clar., 1 pag. 421.
Summa dexlerilale sopivil qu.r dissuliti I). P. Hiitht sine tillo nosh'o incommwfo.
1380— hooicle Berlin de Vissery la note suivante : Anima douai io.
La même année, Hubert, Marquis de Pont et Seigneur de Cassel, ratifie la donation d'une rente annuelle de 15 livres parisu, donnée par Michel, de Boulers, en 1219.
En 1397, le 1M janvier, Jacques, Abbé de Saint- Bcrtin, accorda à la demande de Pierre Kuthe, un Vidimus des lettres de Guillaume, Châtelain de Saint-Omer, pour la concession d'un droit de forage dans cette ville l. Peu avant sa mort, le 22 mai 1440, les habitants du village d'Ausq furent condamnés par sentence du Parlement, sur la demande de l'Abbé, pour avoir conduit leurs troupeaux paître dans les wastines et les bois de l'Abbaye.... Mais le temps marchait, l'Abbé de Clairmarais touchait nu terme de sa tâche, il avait administré son monastère pendant 13 «nus, 8 mois et 26 jours: toujours bienveillant et charitable envers ses frères et envers les étrangers qu'il recevait avec bonté, il laissa des regrets à sa mort, qui arriva le 2 juillet 1400; ce Prélat fut inhumé au second rang septentrional de la salle capitulaire, en tète de Jean (iODHEROns , son devancier immédiat , et sous une grande pierre noire, plus étroite du côté des pieds que du côté des épaules; on voyait sur celte pierre, selon l'usage,
' 'i'> nutii t WO, i>!inlo onlr murlnn I). P. Hulhr liomims pnji tir \n\rif (jni tliisrmnl pnofi sua mi ptnruu in W'nslin f'v et sHcis notifia r.)n(h')nntiti fiimml prr tuvslmn (sic), fW ^fflonirnli x.-ntni- !> >■». — ; H i - 1 ni- Chu-.. 1 pjii;. ô ?,T .
un Ai)bé en cuculle avec ses armoiries aux angles; 1380— Hoo une ligne marginale portait ces mots :
H If. JACET D. PETRIS RL'THE, Ql'ONDAM ABBAS, HUJl'S ECCI.ESI.E XXIX, QUI OBIIT, AN. DOMINI MCCCC, DIE SECUNDA MENSIS JL'LII. ANIMA EJUS REQU1E8CAT IN PACE , AMEN !.
Un moine de l'Abbaye nous a laissé sur ce Prélat les quatre vers suivants :
« Si fors, cauta petit colubrum mustela trifulc.um, « Marte prius Ruta languida membra fovet, « Vil plege tonlheum, viduus grex prospicit hostem «. Fis viduo pastor, Ruta que Petre gregi.... »
Contemporains: — Jean le Amman. — Jacques Stove. — André Pailliart. — Jacques Capon. — Gilles, de Dixmude. — Jean Amez. — Baudouin, de Bourbourg.— JacquesUrabbe.— TheodericDubort.
— Jacques Copman. — Jacques Toete. — Jacques Cousin. — Guy, de La Ire (de Atrio). — Jacques Pillard. — Pierre Ghereboede. — Jean Clinghez. — Jean Marcotte. — Jodocus Judoci. — Walterus Raet. — Guillelmus, de Teneu. — Joannes le Scot.
— Jean Godibeur. — Jean Quadaens. — Jean. — Petrus Biscop. — B. 1). Jacques Langbeen, prieur
Les armoiries de Pierre Buthe, telles qu'on les voyait aux angles de sa pierre tumulaire, étaient un poisson d'argent entre deux étoiles, de même en haut et en bas, sur fond d'azur, avec cette devise :
Rulilanter
1 Hist mMClar., 1 pag. 422.
5 lUst. m" Clar. , 1 pag. 420 à 423. — Planches
LES ABBES DE GLA1RMARA1S.
GEORGES DESCHAMPS *, 30* Abbé. .^«..uoii
Variantes sur lo nom de ce Prélat. — Georges succède à Pierre peu de jours après sa mort. — On a peu de renseignements sur lui à causo des guerres. — Faculté do conduire les troupeaux à Kuminghcm. — Transaction au sujet de la ferme de La Fresnée. — Jugement du Prévôt do AJontreuil pour le droit sur le vin. — (1401). Les hommes du Comte de Saint- Pol sont condamnés à restituer des abeilles usurpées à Fief — Autorisation du Roi Charles pour poursuivre les officiers de Pierre, de Montbertaut, pour une propriété à Blandecques. — (1406). Invasion des Anglais sortis de Calais, dans la province. — Incendie des faubourgs de Saint - Orner. — Le couvent des Dominicains épargné par l'adiesse du Prieur. — Il subit néanmoins quelques dommages. — Nouvelles b-tties de sauvegarde accordées à l'Abbé, par Chari.es, Roi de Fiance. — Permission de rétablir les moulins de Corel lès -Fiez et .le Beaunietz. — Wai.lerand. de Luxembourg, obtient une reconnaissance pour La Fresnée. — Les actes de son administra -
1 Do Camimms, de Campis, de Campagnia, Deschamps, Dkscamps ou de Campagne.
uoo-un;,
SOMMAIRE
IÎO0 — 1HI tiou sont rares. — Sa mort en 1411. — Son inhumation. — Sa tombe. — Son épitapho. — Son éloge. — Moines contemporains.
— Ses armoiries.
Ce Prélat est désigné de diverses manières : de Campims, de Campis, de Campant, Deschamps, Descamps ou de Campagne Nous adopterons celle de Deschamps comme nous paraissant la plus vraisemblable, la plus naturelle.... N'est-ce pas d'ailleurs un nom très connu en Artois? C'est celui de l'une des familles les plus honorables et les plus anciennes de la ville de Saint-Omer ?
Quoiqu'il en soit, Georges fut appelé au fauteuil Abbatial peu de jours après la mort de Pierre, il fut ainsi le 30e Abbé de Clairmarais ; mais il nous est resté bien peu de souvenirs de lui.... On ne perdra pas de vue, que l'époque où il vivait concorde avec celle des continuelles alarmes qui souvent n'ont pas permis aux écrivains de remplir les lacunes que renferment leurs annales 9.
Ce que nous savons se réduit à bien peu de chose, voici par ordre chronologique ce que nous avons pu rencontrer: en 1401, Gilbert, de Sain l- Omer, déclare à Georges qu'il est permis à sa communauté de conduire et de garder librement ses troupeaux dans la forêt de Huminghem.
En 1402, ce Prélat entre en arrangement avec Balderic, Seigneur de Poix et de Romy, à cause de la ferme de La Fresnée.
» llist. m» Clar., 1 pag. 424.
- Idem, idem.
Deux ans après 4404, il obtient une sentence «lu uoo-nn Prévôt de Montreuil, par latjuello le droit de l'Abbaye sur le vin exposé en vente, était maintenu dans le territoire de Baumont.
La même année, toujours à la demande de l'Abbé, les hommes du Comte de Saint-Pol, sont contraints par décision rendue contre eux, de restituer des abeilles qu'ils s'étaient indûment attribuées sur les terres de Fief.
Cette même année encore, Ch arles, Hoi de France, la 24e année de son règne, accordait à Georges, l'autorisation de poursuivre une instance commencée contre les officiers de Pierre, de Monlbertaut, parce qu'il avait lui-même vendu à Pierre, de Poix, dit le Bandrin, une propriété qu'il possédait à Blandecques. — Peu de mois après, au mois de décembre, un jugement fut rendu à Montreuil dans cette affaire contre les officiers de Montbertaut.
L'année 1406, fut mémorable, elle rappelle que la veille de la fête de Saint-Martin, pendant que Jean, Duc de Bourgogne et Comte d'Artois, séjournait à Thérouanne, les Anglais sortis de Calais firent une nouvelle invasion dans la province, portant partout après eux, le fer, la flamme et la dévastation ; les faubourgs de Saint-Oiner venaient d'être incendiés, lorsque la soldatesque effrénée se porta sur le couvent des Dominicains, situé alors hors de la ville ; heureusement le Prieur de la maison, homme fort adroit, parvint à la radoucir en lui offrant deux pièces de vins excellents que les bons Pères avaient reçues en
\m— 1411 cadeau peu auparavant du Comte de Flandre; les chefs eux-mêmes furent si contents 1 de cette gracieuse attention que peu de temps après (mitescentes) ils adressèrent à ce même Prieur, dont le nom ne nous est pas parvenu, douze nobles d'or à la rose, monnaie anglaise 2, en signe de gratitude. Malgré cela , ajoute le chroniqueur Campion et après lui Bertin de Vissery, les frères prêcheurs du couvent (extramur os) de Saint-Dominique, pas plus que les maisons religieuses voisines, n'échappèrent complètement à de graves dommages3....
Le 20 juillet de l'année 1407, Georges réclamait et obtenait du Roi de France de nouvelles lettres de sauvegarde, contre les menaces et les dommages continuels de la guerre.
Nous trouvons dans les archives communales de Saint-Omer, à la date du 28 août 1408, une charte partie contenant : 1° procuration donnée par l'Abbaye, afin de traiter d'échanges de rentes ; et 2° convention à cet effet en date du 28 septembre 1408. (Parchemin P.)
Un an après, en 1409, nous voyons Guillaume, de Luxembourg, Comte de Lincq et de Saint-Pol, ainsi que le Seigneur de Fiennes, permettre à l'Abbé de reconstruire les moulins de Corel-lès-Fiez et ceux de Bcaumetz, près du bourg de Lisbourg. Nous
1 Nom. Guisliiin-Campion. — f)om. llertiu de Vissery, tom. I, pag. 425.
* Hist nV'Clar.. 1 pag. 425.
a Aiitumunrlum rjuotl in vicinorum nosfrorinn aihnnihitf, ilf.rstun oh Arg'is non rvn$er\t cjrnobium. — (Pag. 425. lin. 24 et 25).
trouvons aussi que Wallerand, de Luxembourg, noo— 1UI avait également exigé une reconnaissance pour la censé de La Fresnéc l.
Quand à ce qui touche directement l'administration abbatiale de Georges Deschamps, les auteurs on le voit, en disent très peu de chose, ils nous apprennent seulement que ce Prélat gouverna honorablement sou monastère pendant 1 1 ans et qu'il mourut laissant des regrets, le 1 9 du mois d'août, veille de la fête de Saint-Bernard, de l'année 1411. — Son corps fut enseveli au 2° rang, dans la salle capitulaire, côté nord, près de la porte mûrée de l'ancienne chapelle de Sainte-Catherine, sous une grande pierre couleur fauve sur laquelle on voyait la ligure d'un moine en habit de chœur ; cette pierre habilement gravée en style gothique, portait en marge l épitaphe qui suit :
HIC JACF.T DOM. GEORGIUS DE C AH PIN 18, QIONDAM MU JUS KCCLESJ.K ARBAS XXX, QUI OMIT AN. DOMINI MCCCCXI NONA DECIMA DIE AIGUSTI. CUJLS ANIMA REQl'IESCAT IN FACE - PATER NOSTER.
Voici l'éloge de ce Prélat par I). Martin Dubuisson, qui dans ces deux distiques fait allusion au nom de Deschamps :
« Quis memorct quantis commissn Georgius arva « Fa3cundet studiis, irriget, atque colat ? « Cultor agri factus, cultoris muncra complet « Impigra, quid mirum, nominis. oraen hafoet *. »
1 llist. m" Clar., 1 pag.
» llist. m" Clar., 1 pag. 426.
noo— un Religieux contemporains :
Simon, de Talinghem. — Lambert 11e lys. — Nicolas Abietis. — François Caldere. — François, de Bailleul. — Nicolas, de Rcxponde. — Roger. — Jean Lambrecht. — Thomas Eke. — Jean Coquillaen. — Jacques Baert. — Pierre Osterline. — Mathïas Heineman.— Philippe, de Riévelt.— Pierre Jacobi. — Jean Boethrussel. — Jean, de Clère. — Chrétien, de Boulogne. — Jean Scoldane. — Jean Moris, sous-prieur. — Beaudouin, de Croix (de CruceJ. — Nicolas Cordewanier. — Vincent Valcq. — Michel Bosquet. — Olivier Boom.
Nous trouvons à l'année 1409, Jean Hielle, procureur de la maison, dont le nom §e trouve rappelé dans la délimitation de la banlieue
1). Georges Deschamps portait, dit-on, 3 champignons d'argent sur fond d'azur, avec cette devise :
Elonyavi fuyions
1 Idem, idem, tom. I, pag. 434.
- Ilist. m" Clar., 1 pag. 424 et 4*20. — Voir les planches.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
JEAiN III GHEERS, 31e Abbé. aù-^ ihi
Mort : H 38
SOMMAIRE
Jean Gheers III, entre de bonne heure à Clairmarais. — 11 prend l'habit sous Jean Godberons. — Ses progrès dans la vertu le font connaître. — Il est élu à la place de Georges Deschamps (1411). — Il se montre toujours affable envers tous. — Il reprend les travaux de son église, achève les culs de four du sanctuaire et le côté droit du Iranssrpt. — 11 y place les armoiries des Rois de France et d Angleterre, celles des ChAtelains avec son chiffre. — 11 ne peut achever le second bras de la nef transversale du côté de la porte Lawarl.— Renonciation des habitants de Rencscure et de Zudpeenne a l'usage par eux usurpé de faire paître leurs troupeaux à Scoubroucq. — Charte signée à cet effet par les parties. — Ses témoins. — Les gardes du Comte de Saint-Pol qui avaient indament enlevé des ruches à Fiefs, sont condamnés (1414).— Bataille d'Azincourt (1415).— Déposition de Jean XXIII, au concile de Constance.— Jean Gheers assiste à cette assemblée comme envoyé du Duc de Bourgogne. — Sa réputation. — Confirmation de la dîme de Coreel (1418). — Cession viagèro de la censé de La Fresnée à Pierre, de Poix, Seigneur de Bomy.— Vente du quart
Hl i — 1438 d'une maison située sur la place de Saint-Omer. au prix de 80 francs 20 sols (1420). — Déclaration du Duc do Bourgogne, énonçant que \ la ferme de Scoubroucq, était située en Artois et non en Klandro !* (1421). — Défense aux habitants de Renescure de garder leurs troupeaux sur les pftturages de l'Abbaye. — Déclaration de cette défense. — Plainte pour la dîme du lin provenant du jardin de La Molt*' Lacurnne (1423). — Condamnation de deux habitants de Dlangis, pour avoir insulté un religieux. — Sentence contre le Seigneur de Poix, pour cent livres d'arrérages (1425) — A sa mort la ferme est restituée (1427- 1429). r- Celte ferme n'est point soumis à l'affermage envers l'Evcque. — Jean traite avec l'fivèque pour l'ordination aux ordres sacrés (1431). — Difficulté suscitée par Robert, do La Motte, Seigneur de Bléquin. — Il reconnaît son erreur. — Acte qui le constate. — Témoins do cet acte. — Contestation élevée par les habitants de Dlangis au sujet des dîmes de Cavrcl.— Elle s'applanit grâces a Pierre Quikret, Seigneur de Tramecourt. — Lettres de non préjudice données par le Sénéchal du comté de Saint-Pol. — Étangs loués aux religieux par les Comtes. — Jean, Évôquo de Thérouanne, momentanément à Boulogne, donne à Jean Giieers des lettres qui exemptent ses successeurs de subir les examens devant les religieux de Citeaux.
— L'administration de Jean III, est extrêmement agitée. — Dispersion forcée des moines. — Cet Abbé fait ouvrir les fenêtres de l'église au deuxiémo rang. — Sa veillesse. — Sa mort après 27 ans d'exercice. (17 février 1438). — Sa sépulture. — Sa tombe.
— Son épitaphe. — Ses armoiries. — Son éloge.
Jean Gheers embrassa de bonne heure la vie monastique a Clairmarais el fit ses vœux de profession entre les mains de Jean Godberons, en 1384 l. Ce cénobite montra bientôt ce qu'on pouvait attendre de lui ; sous le digne maître qui savait l'apprécier, il gagnait tous les jours en science et en vertu, aussi obtint-il bientôt une telle réputation qu'à la mort
» Dom. Charles Martel. — Hist. m" Clar., 1 pag. 428.
de Georges Deschamps il fut unanimement désigné nil— ms dans les 2\ heures pour prendre sa plaie, et à peine arrivé au fauteuil delà prélature il ne tarda pas à justifier pleinement la confiance <|tTil avait su inspirer ; jamais il ne cessa de se montrer clairvoyant et affable envers ses frères connue envers les étrangers Profitant d'un moment de relâche dans les agitations du dehors, Jean se hàia de reprendre les travaux de . son église commencés et inachevés depuis lo ans, il fit élever les culs de four et les voûtes du sanctuaire ainsi que celles de la partie droite du transsept, du côté du dortoir". En mettant la dernière main, à ce travail Jean y fit placer les écus armoiries des Rois de France et d'Angleterre, celui des Châtelains de Saint-Omer, tous bienfaiteurs de la maison, et à la clef de voûte il ajouta son chiffre personnel, composé des deux initiales de son nom et de son prénom J.-G., le J en argent, le (j en or, sur un champ d'azur '.
— La guerre toujours à nos portes, jointe à d'autres graves préoccupations ne lui permirent pas d'achever le second bras de la nef transversale du côté de la porte La a- art l. — En 1il2, dans le cours de la première année de son gouvernement, Jean III, toujours attentif aux intérêts matériels, comme aux intérêts moraux de sa maison, obtint des habitants de Kenescure et de Zudpeenne, qu'il avait convoqués
1 Idem, idem.
* J)om. Guislain-Cumpion.— boni. Berlin de Visser) , 1 pag. <1;M 3 Idem, idem. — Planches.
» llist. ne Clar., 1 pag. 428.
Mit — 1 î:ïs dans son monastère, leur renonciation à conduire leurs troupeaux paître sur les terres de Scoubroucq, appartenant à l'Abbaye, licence qu'ils avaient prie jusques-là.... Le prévoyant Prélat fit rédiger un acte en leur présence, qui l'ut signé sous ses yeux, près du cloître (prope claustrant), le 2,1 décembre 1413, la troisième année du pontificat de Jeax XXIII, G" indiction, par-devant le prieur Philippe, I). Mathieu Heure, boursier, Olivier Hoborls, maître de la vieille cour, Rolland, Chapelain de l'Abbé, et Jacques, de Rumilly, procureur
Deux ans après, nous voyons une autre sentence rendue par le Sénéchal du sieur de Ternois, qui déboule les gardes du Comte de Saint-Pol, lesquels avaient enlevé des ruches d'abeilles sur le territoire de Fief, sous le prétexte quelles appartenaient au Comte leur maître.
C'était l'année de la fatale journée d'Azincourt, là où da:;sune efiroyable mêlée, sur un vaste champ de bataille, situé entre les deux Abbayes de Kuisseauville et de Blangis, succomba l'élite de la jeunesse française.... S'il faut en croire Baluzeet les écrivains de Clairniarais1*, la France aurait alors perdu 10,000 de ses enfants et l'Angleterre 1,000 à peine \
— Mais fermons les yeux sur cet effroyable et désolant épisode des annales françaises!
1 Idem, idem.
- nom. C.uislain-Cîimpion. — Dom. Charles MarlH. — Dom. Berlin de Vissery. — Ralu/c, pag. 230.— llist. m" Ular , 1 pas. 129.
3 llist. clironolog. des Papes, etc., pag. ôl.
La même année, le Pape Jean XX III, était éloi- ni|^| i;liS gué de son siège pontifical an bout de cinq années d'exercice, par une décision du concile de Constance l.
La réputation de JeanGheers grandissait toujours, elle parvint facilement aux oreilles du Duc de Bourgogne qui habitait souvent Saint-Omer, avec sa cour 9 ; aussi cet Abbé fut-il choisi pour être l'ambassadeur du Prince au concile de Constance 3 ? Ce fait, dit Bertin de Visserv et avec lui les auteurs du (iallia Christiana, nous est affirmé par les notes manuscrites du savant Baluze ....
En 1418, à la demande de Jean 111, nous voyons la confirmation de la dîme de Coreel accordée par le Souverain-Pontife Martin V. Un peu auparavant 1416) Pierre, de Poix, surnommé le Beaudrin et Seigneur de Bomy, avec sa femme Emmeloï, de Monbertaut, avaient pris du couvent en rente viagère, la maison de campagne de La Fresnée, au prix de 18 livres parisis "'.
Le 19 octobre 1420, Arnould, de Wissoc, et
1 Idem, idem. — L'art de vérifier les dates.
* Cum fuma domini Joannis (jlieers Abbulis, ad a ares duris lluvfpnv.li.e pervenisset et idem Coûtes s.rpc ruui uul'i Audomtn i deuerel, dirtum Albulem sut ambntiulorem (sic) seu letpdum elef/il. (Pag. 129). — Gallia Christ., tom. 111. — Verho J. C.heers.
" Raluzc, etc., etc.— l a date de ce fait est contestable. — Gallia Christiana, tom. III, col. 529.
4 Ilist. ni" Clar., 1 pag. 430.
3 Qutu'tnin p utnn dumus, in mujori plat.ru tieihili.s Audomttirnsi.s pro summù <V0 fruneonnn et '/<) sniid. paris. (Pag. 130).
Le prix du marc d'argent s'était alors élève à 18, 2(i et 28 livres (M20). - Leblanc, pag. 111.
MU — H38 Jkannk, sa femme, vendent à ('lai K (C/ayeJ, de Wissoc, fils de Jean, le quart de la maison qu'ils possédaient sur la (irande-lMai'e de Saint-Omer, pointa somme de 80 francs el 2i) sols parisis l.
En i iil, le due de Ibutrgognc, (jui était aussi Comte d'Artois, déclara sur la demande de l'Abbé et malgré line vive opposition des Flamands, que la terme de Seoubroueq était située en Artois et non en Flandre, comme on le prétendait Declaravit villam nostram esse in Arfhrsia, contradicentibus famen me m brin Flandria' :i.
l e 31 mai de celle année, une singulière contestation s'était élevée entre le monastère et le magisuat de Saiut-Omer : on voit dans les archives de la ville la copie d'un concordat intervenu au sujet du déchargement dans le refuge dit la Maison de ]'icrn\ d'une partie de vins, contrairement aux règlements de police li il
La même année, le même Comte détendait aux habitants de Kenescure de conduire leurs troupeaux dans les pâturages de l'Abbaye et leur faisait déclarer cette défense par Colakd, de Comines, Seigneur de Kenescure et de Til, Hailli do Cassel, en présence du
1 Idem, idem.
*J Idem. idem.
1 Cette désignation de Maison dr J'ii rrr donnée au rédige prouve qu'il en existait peu alors ainsi étahlies Quant à l'infrac-
lion aux règlements de police et à la contravention de contrebande pour les droits d'entrée dos vins elles sont également curieuses à constater de la part des religieux Bernardins.. . . — (Papier. IV T-17 et 48). CXC 8.
4 llist. m" Clar., 1 pag. 438.
procureur Baudin, de Croix, et de Bolland, le liil— n:w Moine (31 janvier 1421 l.
Deux ans plus tard , Jean Gueers se plaint publiquement de ce que la dîme du lin, cultivé dans le jardin dit La Motte Lux are nue, lui a été enlevée 1 423: .
Presque en même temps eodetn <utuu, sur une autre plainte de r.Vbbé, plainte consignée dans les archives du Sénéchal du Comte de Saint- Pol, deux habitants de Blangis lurent mis en prison pour avoir insulté I). Pierre Ciiotekel, l'un des religieux de r.Vhhave *.
En I 42o, le Duc de Bourgogne qui avait fait mettre à sec l'étang du Bourg, fit donner par le Bailli de Saint-Omer, des lettres de non préjudice 112') .
En I 42(i, le Prévôt de Montreuil, rend à son tour une sentence contre le Seigneur de Poix et de Boni) , pour une somme décent livres due au monastère pour plusieurs années écoulées de la rente de La Fresnée. — A la mort de ce Seigneur (1427 ou 1 429 la eense fut restituée par sa femme ainsi qu'on pouvait en juger par les lettres de Jean, de Poix, son (ils.
D'après ce qu'on trouve dans les titres, il parait que cette ferme de La Fresnée, ainsi que le bois lUmtin, n'étaient point soumis au droit d'alTermage envers l'Evèque deThérouanne n.
1 Idem, idem, png. 131 — Roi land fut lo successeur do Jf.vn III. - Idem, idem.
1 Ilist. m" C.lar., 1 p;ig. '131. — Anciennes archives de l'Abha\e an mot Beoumont. — Hoite II.
(411-1438 En 1431, on voit l'Abbé traiter avec l'Evèquc diocésain, Louis, de Luxembourg, pour les ordinations aux ordres sacrés.
En 1 432, le mandataire ou fermier (cillicus) de la grange de Baumont nommé Galopin, avait enfermé dans les dépendances de la ferme, douze nouvelles mesures de terre. Robert, de La Motte, Seigneur de Bléquin et de Liédeghem, s'en plaignit en soutenant le droit qu'il avait depuis un certain temps d'y envoyer paître ses troupeaux, il força la communauté à suspendre son emprise et la traduisit devant le Bailli de Saint-Omer ; mais bientôt reconnaissant la concession faite aux religieux par ses prédécesseurs, Robert se désista de ses prétentions et donna des lettres de cette reconnaisance. — (les lettres furent scellées par lui et par l'Abbé Jean Giieers, dont le scel portait l'effigie d'un moine en cuculle avec ses armoiries et un lion sur l'écu. On v vovait aussi le scel du chapitre avec la statue de la Sainte-Vierge l.
Dans les derniers actes du gouvernement de Jean Gheers, on voit une contestation élevée avec les habitants de Blangis (cas de lilangiaco), par rentremise de Dom. Rolland, le moine mandataire de l'Abbaye, pour des dîmes de Cavrel et de Livolsat.
Dans cette affaire, noble Pierre Ouiéret, Seigneur de Ramecourt et de Maisecourt, capitaine de Thérouanne (cftpiluneus de Mtn,inoJ% interposa ses bons offices comme médiateur 1 434 9.
1 m (..Lu , 1 p.-ig. 432.
- Idem, iiem, ji.Iu'o; Je I'ALLjv \
On trouve (les lettres de non préjudice délivrées l'.il — î'r.:* par le Sénéchal du eointé de Saint-Pot, à l'oeeasion d'un voleur retenu indûment dans les prisons de Lisbourg, contrairement aux droits de juridiction de TAbbavc ;l*33 K
On remarque également que tous les étangs des environs du monastère étaient régulièrement affermés aux religieux, par les Ducs de Bourgogne, Comtes de Flandres, notammant par Philippe-le- BonU3o;9.
On rencontre à cette époque dans les archives municipales, un acte de Jean, Abbé de Clairinarais, et de Marie, de Wissoc, Abbesse de Sainte-Clairelès-Saint-Omer, acte relatif à une acceptation de legs.
On aperçoit, en outre, des lettres de Jean, Kvcque de Thérouanne, qui alors momentanément retiré à Boulogne à cause des guerres (ttoloniiv in domo habit ationis suœ Joannes Episcopus Morinensis) \ déclare à Jean Gheers qu'il dégage ses successeurs de l'obligation future d'examiner les religieux de l'ordre de Citeaux, notamment ceux des monastères des Dunes, de Clairinarais et de Longvilliers. t'es lettres portaient le grand scel 'suinn xigilhim majorât! J, scel qui, dit Berlin de Yisserv, s'est conservé
1 Idem, idem.
! Parchemin P, 2 sceaux, l'un de Clairmarais, l'autre de l\\bb:i\e de Saint-Claire, assez conservés et retenus par des bandes de parchemin. (3 novembre 1135}, CXC-4.
3 llist m" Clar., loin. I, pag. 432. lin. 15 et
un— ms intact jusqu'à la tin et qui était magnifique, heurjnilchntm est 1 l.
dette même année Jean YH, '19'' Ahl>é de Cilcaux, abolit dans un chapitre général l'usage de la communion, sous les deux espèces, ce qui s'était pratiqué régulièrement jusques-là
Il ordonna aussi que ceux qui dans le chœur adoreraient Xotre-Seigneur , ne pourrait demeurer debout pendant l'KIévation 3.
Enfin le dernier acte correspondant à l'administration de Jkan Giikkrs est l'ohlention d'un ViiUnms délivré par le magistrat de Saint-Omcr, pour une transaction intervenue en 1102 avec le seigneur de Poix et de Boni v IM81 ».
Les annalistes nous disent tous que l'aduiinislration de Jean (îhkkhs, l'ut singulièrement tourmentée et (jue le monastère eut beaucoup de pertes à essuyer par la dispersion forcée des religieux dans différentes maisons '. En se rapportant à l'époque où il vécut, il n'est pas d'illicite de croire à ces assertions. Te fut ce Prélat qui ordonna au questeur du couvent Dom. Chrétien Ekaure, de faire ouvrir h s fenêtres du second rang * le la nef de l'église, lesquelles avaient été fermées jusques-là ,;. Presque aussitôt après
1 Idem, idem.
s Idem, idem, pas 431.
3 Idem, idem. -Cuil. Christ.. f> 1003, tom. IV;. * Hertin de Vissery. tom. I. pag. 432.
:; I). Guislam-Campion.— Hc-i-tin do Vissery. — D. Charles Martel.
0 On voyait le nom de Dom. Li:.n:r,Rr, écrit, sons une statue de la Sainte Viorne, placée an mur septentrional du cloître Tlist. ne- Clar , 1 pag. 13.\ Sin. 31 et 32
l'exécution de cette améliora lion qui, en donnant l *# 1 1 — tW8
du jour, embellit beaucoup la basilique Abbatiale,
Jkan (jIIKKRs courbé sous le poids des années, brisé
par la vieillesse, au bout de 27 ans de nombreux et
utiles travaux, succomba le 1 7 février 1 438; ce Prélat
reçut la sépulture au nord du chapitre, à gauche de
Paul, de Bailleul. On vovait sur sa tombe une grande
pierre grise où se trouvait habilement gravée dans
un dessin gothique l'image d'un Abbé en euculle,
comme sur les marbres de ses prédécesseurs. Autant
qu'on pouvait s'en souvenir, d'après les témoignages
des plus anciens, l'inscription placée à l'entour de
sa pierre sépulcrale était ainsi conçue :
J MET FKMCIS MKMOHI K I». JOAN.M-S r,||EKRS y L'OMIAM IllilS
trn.m auras xxxi, yn obiit anno domim 1 13H, hit: 17
l ICBRt Allll : ANIMA LUS REOLIISCAT IV PACK '.
Les armoiries de Jean III, étaient un lion d'or debout sur champ de gueules avec cet devise :
Concuko Leutiem '-.
Cet écu se voyait du dehors dans la partie supérieure de l'église.
Dom. Martin Dubuisson a écrit l'éloge de Jkan (iiiEF.RS dans les deux distiques suivants :
' Dum régit insigni spiendot pietalo Joannis, « Fulget ut aonii florin magna cliori « Slemmata, ni fallunl majoris fornicis arcus Extruxit, cttrcnios applicat hisque tholos >
' llisl nr Qui., 1 pag. ÏXI ' Idem pifg 128. -- Plan- lies. 3 Mo m, idem, pa^. 433.
Mil -M38 Dans la série dos moines contemporains on trouve les noms suivants placés par ordre de religion :
Lambert Lebeere. — Galïe.n Dringbier. — LAU- RENT DeCAM (sic! - — GUILLAUME C\RRÉ. — ROBERT DE SMIT. — SlGERUS LyPÏNS. — VlDO.N PlERRLNS. —
Villelm Sïabbecoell. — K. D. Jean Wissoc, prieur l.
1 Hist. maiiuscripla Claromarisci, a Uertioo de Vissery, lom I, pag. 433.
JEAN MONACHY on LE MOINE, 32e Abbé. a™™. :i«s
SOU M Al KE :
Peu de documents sur co Prélat. — De simple moine, chapelain de l'Abbé et cellerier, il élu Abbé le 24 mars 1438.— Sa bénédiction retardée. — Ratification des donations antérieures. — Fermage perpétuel de la censé de La Fresnée. — Concession de l'étang du Bourg. — Restitution d'un criminel. — Mort de cet Abbé. — Son inhumation. — Son épitaphe. — Son âge. — Vacance de l'église. — Ses armoiries parlantes. — Son éloge. — Moines contemporains.
Quoique nous ayons déjà vu apparaître le nom de Roland Monachy ou le Moine, il reste bien peu de chose de lui. Ce qu'on sait, c'est que de simple religieux il devint chapelain de Jean Gheers, en 1412, puis procureur ou cellerier de la maison qu'il fut régulièrement appelé à gouverner, le 24 mars 1438, par les suffrages de ses frères, un mois après la mort de son digne devancier
1 Dom. <juis!a:a-(Jurap:on. — D. S. KoLerty.
Hoï.and rerut la bénédiction solennelle dans son église, le I" juin qui suivit son élection ; il aurait dû scion l'usage être immédiatement béni par l'un des Prélats qui avaient présidé à son élection, une maladie fut vraisemblablement cause de ce retard
Ce Prélat surveilla de son mieux, disent les écrivains, les intérêts de sa communauté, il réclama et obtint de Philippe, Duc de lîourgogne et Comte d'Artois, la ratification des donations faites au monastère par ses prédécesseurs, ces actes sont datés de Saint-Omer, au mois de juillet 1439.
.Nous voyons à la date du 30 mai 1440, un acte copie t ntre le magistrat de Saint-Omer et l'Abbaye, au sujet de l'élargissement de la rue longeant le refuge et la construction d'une porte et d'un mur audit refuge, dit la Maison tir /'/mr, près du Vain quai
En outre, l'Abbé afferme à rente perpétuelle la rense de La Fresnée, au prix de 2 sols 6 deniers s de rente la mesure 1441 .
' Hist. m" Clar., tom. 1 pag. 43ô.
• Archives municipale?, papier P° î° «17, CXC 9.
La rue alors élargie et elle devait avoir bien besoin de l'être, est sans doute, la rue actuelle du Quartier de Cavalerie, du côté de l'hôtel des Pompiers, la poito est peut-être celle qui donnait sur la rivière et dont il y a peu de temps on voyait encore la trace. — (Atelier Vandenbossche).
a Quelle était alors cette valeur ? 2 sols G deniers, dit Leblanc, équivalaient exactement à un gros tournois a dater du 7 juin 1157).
I1iiaiii.es VIL régnait alors en France, il monta sur le trône, on le sait le 21 octobre 1122 et mourut le jour de la Madeleine M61, après un règne de 10 ans.
Pendant ce règne on ne tit point de monnaies nouvelles, mais on diai^ci Lien souvent le poids, le titre et le couiï de celles qui
Il obtient de Philipim:, île distille, le fond et les 1438-1 Us poissons de l'étang du Bourg, et autres laveurs qui déjà avaient été consenties pur M am.uilikn et Chaules, Ducs de Bourgogne et Comtes de Flandre I ri ïo .
On voit, aussi qu'à cette époque, le Bailli de Saint- Pol, fait restituer par sentence au Bailli de Fiel", un criminel arrêté dans la juridiction du monastère il HT . C'est tout ce qu'on trouve sur le gouvernement de cet Ahhé, lequel au bout de 10 années d'exercice, mourut le 3 mai I MS, et fut inhumé
existaient, il y eut alors des variations extrêmes à cause des affaiblissements mont taire».
Ja(qiks Co.lh. maître «le la monnaie à Bourges, en M3Ô, puisa Paris. Inrsquelle y fut rétablie (M36;, avait fait fabriquer des gros d'argent fin pesant justement un o- ou 3 deniers.
On faisait également une grande quantité de monnaies de billon, parmi lesquelles se trouvaient des grands hluurs. demi bltuirs, des ilimhhs et îles deniers /t u'isis et luurnois, mais l'affaiblissement devint tel que une pièce d'argent lin, dans son piincipe, lorsqu'on faisait de la forte monnaie, se trouvait n'être plu» tard que du billon. — Lorsque Ciiam.es VII. n'était que Dauphin, les gros qui étaient à cette époque de 5 deniers 8 grains de loi, vinrent à n'être plus qu'à 8 grains.
L'histoire de ce temps là. remarque que le 11 mai on dé-
cria tous les f/ros, le Dauphin en ayant fait contrefaire « il y eut. dit le P. I.abbe, ijraiid murmure du p, iijn'e nui t/ perdu il moull, piree uue le mriUntr n - hur vuluil nu un denier nu un lournuis. »
On conserva seulement alors les écus de 21 sols G deniers.
Les grands blancs de 10 deniers.
Les petits blancs de 5 deniers.
Les doubles de 2 deniers.
Les gros tournois de 2 sols 6 deniers.
Toutes les au'.ics monnaies furent alors décriées et en Normandie les mêmes monnaies eurent cours pour un prix ditVércnt. — On permit que celles d'Angleterre de Flandre et de Uretagne y fussent mises, — les écus valaient 30 sols, les blancs 11 deniers, les plaques de Flandre 15 deniers, les gros tournois ? sols 9 deniers. — (Voyez Leblanc, pag. 399 à 303).
n:tt-m8 dans le chapitre, du côté méridional, à la tète de Pierre Ruthe, là où Ton voyait aux extrémités une croix figurée en briques l.
On ignore son âge. — A sa mort l'Abbaye fut vacante pendant 27 jouivs 2.
L'écu attribué à Ho L AND, le Moine, (armes parlantes ), se composait de trois bustes de moines vêtus de blanc, sur fond de sable, avec la devise :
Cantemux Domino *.
Voici l'éloge de ce Prélat .
« Imperium douant juvenesque, senesque Roi.ando, « Paret, et id multû laudo colendus obit , « Actis at Lustris, uno cum menso duobus, « Pastoiï functo mœsta parental ovis ». »
On trouve parmi les religieux contemporains : Louis Coureidere. — Mathieu Trurert.— Dom. Pierre Cotreel. — Henri Disser (de IsserdJ. — Simon Wissoc. — Jean Stenstraet. — Jacques, de Hemillv (Remilig lu). — Gui do Peypin (Piscator). — Dom. Chrétien Leaecre (quaestor), dont le nom se voyait sur la seconde fenêtre de l'église et dans le cloître. — Jacques Scoleri. — Nicolas, d'Audenfort.— Jean Walque.— Louis, de Ledegbe. — Jean André, sous-prieur. — 1). Pierre Kanpegoint, il était peint derrière l'autel Saint-ttienne avec ses parents qui avaient fait les frais de ce tableau. — Guillaume Tellier. — R. D. Jacques Goederuer, prieur \
1 Hist. Clar., 1 pag. 436. — 4 Idem, idem. — 1 Idem, idem. * Idem, idem. — Planche?. — 3 Hist. m" Clar., 1 pag. 436.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
JEAN IV SERLANS ou SERLAMINS, 33' AbbB. mmmim
DtniaioB : i l G"»
SOMMAIRE
Jean IV, songe lo premier à noser des verres de couleur dans son église. — Sujet du premier tableau. — Sa noble origine. — Son mépris du monde. — Ses vertus. — Il est élu Abbé le 30 mai 1448. — Il achève les voûtes près la porte lœivarl. — Son application à l'administration des biens temporels. — (1451). Location de la censé de Baumont. — (1454). Location de la censé de Cavrel. — (1463). Location à vie des rcoulins de Blandccques. — Jean se retire le 30 mai 1465. — Sa mort. — Sa sépulture — Ses armoiries. — Son cachet. — Moines contemporains.
Jean Serlans ou Serlamins, est le premier qui ait songé à faire établir des vitraux coloriés dans l'église de Clairmarais, la première fenêtre qui en fut décorée représentait Saint -Jean baptisant Notre- Seigneur Jésus-Christ, avec l'image de l'Abbé et les armoiries de sa famille.
Jean IV descendait de l'ancienne et illustre famille
ma— lier» de Wavrix l, ainsi qu'on peut le voir sur son écu s;
mais sa noble extraction ne l'empêcha pas de fuir le inonde, ses dangers et ses déceptions, pour se faire serviteur de Dieu.... 11 entra Tort jeune à Clairmarais où il grandit tellement dans la prati(|ue des vertus, que les suffrages de ses frères allèrent le chercher pour lui confier, le 30 mai 1148, le gouvernement de l'Abbaye, fonction dont il s'acquitta à la satisfaction publique. Zélé pour la maison de Dieu, il fit achever la voûte de l'église, qui restait à faire du côté de la porte Lairavt .... Son chiffre en or et en argent J. -S., sur un champ de gueules, placé à la clef de voûte, l'indiquerait clairement à défaut d'autres titres
Appliqué aux soins temporels de la maison, il céda à perpétuité la censé de Baumont, au prix de 100 livres I loi annuellement payées. — Le bois Bouttin contenant 31 mesures l/i fut également affermé à perpétuité au prix de * sols 6 deniers la mesure
La coise de Cavrel de la contenance de 10 mesures dut aussi être louée pour cent années parce que les frères convers manquaient pour la cultiver (déficiente copid cniiversonun ad culturam ejusj 1 ioG l.
Eu fin, en I iG3, on voit encore de cet Abbé un litre par lequel il renouvelait pour la vie du bailleur et
» Dom. r.uislam-Campion.— Dom. Chat 1rs Martel et Dom. Berlin tle Yissery, tom. 1. pas. -138.
* llist m" Clar., 1 pas. 438.
• l.lriii, i.lctn.
' llist. m" Clar., 1 pag. -13<*.
celle de ses fils, la location du moulin de Mandée- ut;:> ques. Sur ce titre portant trois scels, on remorquait celui à l'effigie de l'Agneau Pascal 1463'.
La même année, IIu.mbkrt, 42° Abbé de (liteaux, ordonna dans un chapitre général de chanter dorénavant l'antienne Salve Rcyina, après compiles, dans tous les monastères de l'ordre l.
Ainsi se passa l'administration de Jean IV, au milieu de tous les soins incessants qu'il donnait à tout ce qui concernait sa maison ; il mourut ou d'après une autre version, il se retira volontairementau bout de M ans de prélatine, le 30 mai 1465. Ce qu'il v a de certain, c'est que le jour de sa mort est fixé au 29 décembre de la même année ; il reçut sa sépulture dans la salle capitulairo, à gauche de Roland, son prédécesseur, sous une croix formée simplement en petits carreaux blancs a.
Les armoiries de Jean Serlans étaient un écu d'argent surmonté d'un croissant de même, sur fond d'azur à sénestre, écartelé avec l'écu de YVavrin, ban des noires sur fond d'or avec cette devise :
Tene médium \
Le chiffre entrelacé aux initiales de cet Abbé qui figurait à la voûte de l'église, se retrouvait à la fin du
1 Gall. Christ., tom. IV, P 1014.
1 Sub cruce quadrix coctilibus nlbis stmta fujuvn ximpliri. — (Pag. 439).
• llist. Clar., 1 pag. 438. — Planeho iv.
second volume d'un manuscrit de la bibliothèque ntitulé : Maghter Hugo super Lucain u
Parmi les religieux contemporains on voit les noms suivants :
jEgidius Oluve. — Balduinus Zevencotte. — Kobertus, Abbas Bonifontis Bonne-Fontaine), ordre deCiteaux, diocèse de Kbeims1'. — JoannesSceperk.
— Balduinus, monachus Claitevallis. — Joannes Billot. — JOHANNES GllEEHS. — PETRUS SoURGON. —
Joannes Caron.— Joannes Romà. — Pétris Caes-
TRE. — EUSTACHIUS BERRE. — NlCOLAUS Ql'IECQUIN.
— F. Vincentius, conversus. — Egidius Danel.— Joannes Vos. — Florentius Martel. — Guillelmus Bapere. — Joannes Macquart. — Joannes le Scot 3.
Au-dessous du portrait de Jean Serlans, placé sur la dixième fenêtre, on lisait ces vers de Dom. Martin Dubuisson :
« Cl a ru s avis solida prestat, virtute Joannks, * Antiquum gestit sic superare genw.
< Altamen hune Marthœ laedet tranquilla Maria'
< Tempora, deposilo pondère fessus a Rit *. »
1 liiftt ra" Clar., 1 pag. 440, lin. 5 et 6.
1 Ce religieux serait mieux place" sous le successeur d»« Jean Srblani.
•flirt, Clar.,, pag. 439.
4 Idem, idem, pag. 437
JXGKLKAM CKAYBEN, W Aunt.
li(W>-U8i .
SOMMAIUE :
Inoiiium. né ;'i \.\7c\, laubourg do S;sir.t -Orner, ci. tir ;.u monastère de Clairmarais. — Il devient pro< invnr de l;i maison. — Sa science, >a veitu.— 11 est nomme Abbé le jour même de la retraite de Jlan IV, et i croit lu cuntii ui;il;on du supérieur général. o( — Il donne ses soins à l'achèvement de l'église. — Il prie l'Lvéque de Juliers, suftrngant de Thérouanne. lie venir la consacrer.
— Cérémonie solennelle à cette occasion, le *0 juillet H66. — Procès-verbal et inscription rappelant cette solennité. — Texte de cette inscription gravée sut un tableau placé;» côté de l'autel. — Ce tableau tombant de vétusté fut transporté aux archives, en
— Pompe avec laquelle on célébrait l'anniversaire et les lèles de Sainte-Margueiite et de Saint-Adrien. — Lvgemum fait pincer la neuvième fenêtre coloriée avec son portrait et celui de ses parents.
— - (M70 . Continuation de? privilèges. — i -iT 4 1 . Lettres quirebtr tuent l'usage, jusques-!à interdit, des terres nouvellement défrichées noidlium . — L'Abbé touche à la treizième année de son gouvernement. — _Son église est bénie après 300 mu. — La guéri e réparait. — Nouveaux malheurs. — Les moines sont dispersés.
— Invasion de Loris XI, en Artois. — Prise d Arras par les
1465—1484 Français. — Soumission volontaire des habitants Je I en«, Uéthunc et llesdin. — Saint-Omer brûle ses faubourgs du côté de l'Artois et détruit plusieurs maisons religieuses pour sa propre dérense.— L'armée française envahit le monastère qui est déserté et incendié.
— Le Roi y vient en personne. — 2.000 livres de plomb enlevé à la toiture des nefs collatérales. — On en voyait encore la trace au XV11I» siècle 1477). — Détails "donnés parj). Charles Martel,
— Saint-Omer assiégé résiste au Roi d<> France forcé de lever le siège. — Religieux dispersés. — La paix renaît après la bataille d'Enguinegatte, sous .Maximuîin, d'Autriche. — L'Abbesse de Rlandccques se démet entre les mains d Imii.i.ium. — L Abbé obtient des lettres do créance de Maximuifn. — Il rappelle ses religieux, rétablit les ruines et reconstitue la discipline. — Il se relire et meurt le 22 novembre 1 184 — Sa sépulture. — Durée do l'administration de cet Abbé. — Il désigne son successeur. — Opinions diverses à cet égard. — Il donne ses soins à la biblio-
jlthèque. — Sentences pieusesjjioutées par lui à la septième fenêtre.
— Son portrait en vitraux coloriés. — Celui du prieur. — Religieux contemporains. — La première sépulture d'après le nécrologe.
Lngelram était né à Saint-Omer (yatrid Audomarensis), ou plutôt dans le faubourg de Lyzel (ex Lysel suburbio ejusdem civitatis), il se fit moine de Clairmarais et devint procureur et juge de la communauté 1 pour les intérêts qu'elle avait a défendre en Artois (questor), notamment dans le Boulonnais ex îractu lloloniemi.... Ce cénobite se faisait remarquer par les qualités de l'esprit et du cœur s, on admirait sa science et sa piété, aussi le jour même de la retraite de Jean Serlans, fût-il unanimement désigné pour
1 Qiicslor Fa-cUsix, mh oratus. (b-f>>nsnr. ~ Ducange, tom.V.pag. 1026, in-f°. Paris, 1734.
* Ilist. m" Clar., 1 pag. 442. — Vir multis n»tm;r tint Unis onxitus, pr.txrrtini srientùi rl pielutr. — (Pag. 412).
prendre sa place 30 mai 1 16o . Ingelram fut immé- Ufi5— diatement confirmé par le supérieur général x.
Aussitôt en fonctions cet Abbé donna tous ses soins à l'entier acbèvement de son église qui, ne tarda pas à être terminée et qui reçut bientôt après la consécration ~. La seconde année de son administration, Ingelram pria l'Evêque de Juliers, alors suft'ragant de Tliérouanne", de procéder à cette cérémonie, ce que ce Prélat fit avec empressement le 20 juillet liGO, et avec toute la pompe possible, au milieu d'une grande jiflîuence de inonde: l'Eglise et les deux principaux autels lurent alors solennellement consacrés, on dressa le procès verbal de la cérémonie dans les termes suivants :
« A n h o do m in i J/° Cn LX I 7" d ie men sis ju lit, « nnnum (njcnte secitndnm, in retjimine liujus mo- « nnsterii. Dompno Inr/elrammo Crayben Abbale « ejusdem tnri VA A///", dient a fuit Keelesin islaper << Dominant Jaeobnm Episc(tpnm Juliense, in hono- « rem S1' dei (jenitrieis Mnriu\ cl codent die eonse- « ernln fnerunf is!a duo allaria, per eumdem « Pontifteem, (jttorum mnjns ronseemlum est in «. honorem ipsitts dei (jenitrieis Mnriœ, cl alind in « honorem snneli Adrinni mnrtyriset snnctœ Mur- « (/nrife, rirr/inis et mnrt(irisin (fuilnis eonlinentur « relitfuiw iste *. >»
1 Confirm"lus tt p/tlrr iinmcdinl-'. — (Idem).
2 kjux cnnscrr'il ion^m fmn!>ihis f.sf.
J Jfw. Kvéquo de Julirts. le conséernteur de l rglisc de Clairmnr.ii*. mourut en 14"7, d apré- Sanderu?. tom. II. 4 Voici textuellement 1 énumeralinn de ces reliques :
D- G tpU'ii 'jhriosv dr-jinis M 'rix.
fin— lis; (> |)iMurs-vcrl»al lui gravé sur un tableau, dont l'original placé à côté de l'autel s'est conservé jusqu'au milieu du XVIIIe siècle, époque à laquelle tombant de vétusté, il fut transporté dans les archives I7U) : les peintures cruciales faites avec le saint f.lirème et tracées sur les colonnes de l'église, conservaient seules encore le somenir décrite consécration dont l'anniversaire se renouvelait chaque année 1 avec solennité ; le jour de Sainte-Marguerite, si c'était un dimanche '•' , on ornait ces empreintes , murales de eier.-j-es » l de branches d'arbres, nu faisait jff de même au vêpres et à la grande- messe du îr et
^ ^ du dernier jour de !'ncia\c de la Dédicace, t'es jours
lit, le chielu-r était entièrement pavoisé de verdure pour annoncer au loin la fête aux étrangers, et selon un assez curieux usage, pendant la grande-messe.
Ih: (', un <ln,iiini.
!>■■ YrsHi.u-Hlis ti/rtyfoloniui l'ilri >■! /v- /<.'.' ,< Jn :>t:tis >-r -i>(jrh!;i .
Dr /'/<>>/'»//.
Dr llrurhit) .S" l'-.ilijf/h Hfnisinli.
Dr l'nsht S1' M-'ri.r M<t>fd<tlrnr.
])•' r>rpil!is .S" .1/' n'a >trit<- vinjia is .
Ih' .S1" Audantaro h]>i\nijH>.
D- S'" HrriKirih) .\hbt'h\
Ih' S'm h f/innr T'irh-nnim.
Ih- .S't" Mnx 'niio Trr.; n\is i>io> A"///v «/"< .
H- l\ H'julis sont '■'mm rii 'jinittii M aulli".
Il.\u H' inp.-ir S r ir'ortnn, i^uirmu tiras uuutiiut nord. — Ili>t. ne* f.lar., tom. 1. p.if:. 443;.
1 Ih-t. mM l'.!;«r . ! jui». 1 13.
? Si la fi-ti» il- Si.it t.-- Mai uu» ; ;t • ne tombai t |»as le «lin .»::, lie on li (•/'!"!■! ail ic i!hî::::i< ! e <u.\ ;;•:! . — Ili-U. (!lar. . ) y;\<*. lit.
I.o jour ilo Sainte Marque; l'une «les patronne.- i!o J'i'^li^'. on «•'; n' i(t !;: ir. '-r on •'•.i<l-i<' ;n::|i ii:-. am«t oui' !e jo-ir <lo S' Alihn tu rt; ' . q':i ot.îit eju.lonie!:' l'un do- i»::tioi)> H-op'uu! !<•
on déposait çà et là sur le maître autel, six calices 1465—1484 avec leurs patènes.
Ingelram fit placer une verrière coloriée à la neuvième fenêtre de son église, cette peinture représentait le jugement dernier avec l'image de Saint-Michel terrassant le démon ; on y voyait également le portrait de cet Abbé et celui de ses parents avec leurs armoiries. Cette fenêtre ainsi que plusieurs autres, notamment la septième, avaient été probablement achevées peu avant la consécration.
Ce saint Prélat soigneux des intérêts de sa communauté, obtint de Charles le Téméraire, en 1470, la confirmation de tous les droits et privilèges dont jouissait la terre de Scoubroucq, ainsi que ceux que l'Abbaye possédait à Cassel. Ce même Prince assura également la même année au monastère, les droits et la justice sur Hihoult 1470;.
En 1474, on réclamait depuis 60 ans, par ordre du Comte, le droit du pour les terres de l'Abbaye nouvellement mises en culture, nocalium l. Baudin le Prieux, procureur de la communauté et Guillaume Brasskt, vinier, vinitor -, se présentèrent devant Jacques, de Fielcscamps, Seigneur de Herissart, pour attester que de temps immémorial, le monastère n'avait fait aucune acquisition, ni aucune conquête (ai lui acquisissemusj..,. Sur cette déclaration le
1 Xoualîs proprie dicitur de rgro novo. Forcelini Lexivon. — (Tom. III, psg. 243).
* Qui costodil linum.— Ducange, édit. in P de 1734. tom. VI, p;ig. 1625.
iWi.i— U8l Comte délivra des lettres qui rendaient au couvent l'usage, jusqucs-lii, interdit des terres qu'il possédait en Artois et dans le territoire du comté de Saint-Pol l.
liNGEi.RAM touchait à la 13° année de son gouvernement assez paisible d'ailleurs ; il avait mis la der nière main à son église, dont la construction entière n'avait pas demandé moins de 300 ans et qui avait
. successivement consumé le zèle, les forces, les sueurs et les épargnes de trente Prélats.... Cette basilique, objet de tant de soins et de peines, venait enfin de recevoir la consécration, on en avait fait tout récem-
, ment la dédicace, lorsque de nouveaux fléaux vinrent fondre sur le monastère ... La guerre s'était rallumée plus vive, plus désolante, le pays était ravagé, livré aux flammes: l'église, l'Abbaye entière subirent le même sort, il fallut encore une fois se résigner à disperser les cénobites dans les maisons religieuses
i les moins éloignées *->
Louis XI, Roi de France, avait envahi l'Artois avec une nombreuse armée, dévastant partout cette belle province, incendiant les villages jusqu'aux environs d'Arras l iToj 3.
Après la prise de cette ville 1 477 i, les habitants de Lens, de Béthunc, de Thérouanne, d'Hesdin,
■ llist. m" Clar., I pag. 443.
5 Idem, idem. — l). r.uislain-Cnmpion. — D. Charles Martel. — llertin do Visseiy. tom. I, pas 44Ô.
a 3 ll c'ixt'tns h" tir proviminm. pluret pugos ignr inmuiens u.sgue relut lum. — Hertin de Vis?ery, tom. I. pag. 445. — Idem, l»om (iuislain-Campion.
frappés de terreur (terrorc concussij n'hésitèrent pas 1465-148» à se livrer volontairement aux Français vainqueurs de leur capitale.... Également effrayés les Audomarois 1 se hâtèrent de mettre le feu à leurs faubourgs attenants à la partie extérieure de la ville, ils détruisirent, eux-mêmes, les maisons des Dominicains, des Franciscains et des Clarisses, qui existaient dans ces faubourgs 1477 â.
En même temps, ajoute Dom. (juislain-Campion de qui nous empruntons ces détails, l'Abbaye de Clairmarais devenait la proie de l'armée française, la communauté dut se disperser 3. Louis XI y parut en personne, cenit Rex Ludovicm XI" Après } avoir dévasté le château d'Arqués, tout fut livré aux / p flammes dans le monastère, excepté les lieux destinés l aux exercices réguliers loca prœtcr regularià, rien # " ne fut épargné [nihil intactùm reliqni*) ; on enleva I plus de 2,000 livres de plomb, ce qui fut une seconde I ruine pour la maison hm fuit secunda domm hujits ruina) "'.
On a vu qu'à diverses reprises le monastère subit la loi du vainqueur.... La tradition rapporte que le plomb enlevé fut prisa la toiture des nefs collatérales,
1 Audom>trenses vrro codem timon" o/pli, suburbin civitntis a parte Arthcsvtnn eombnsserunt, nique monaxleria Dominicnnrum , Frnncisrnnorum, rl Clnris.utrinn, qiur in dirlis suburbiis rj inlebnnt destruxerunt. — Berlin de Visscry, pag. 445.
- Dom. f,uislain-Campion.
J Sanderus. tom. II.
* llist. Clar.. I pag. 4l>.
* Dom. (itiislain-Campion. — Herhn de Visscry. 1 png. 416. lin. 3. — SI*" inédit et aujourd'hui perdu.
1405— \m ce qui apparaissait encore au XVIIIe siècle, au mur attenant au cloître de lecture, lequel étant miné par le temps et les eaux pluviales, était devenu d'une solidité plus que douteuse :.
.V ces détails fournis par le manuscrit inédit de I). (iihslain-Campion, un autre écrivain de l'Abbaye I). Ch. Martel, ajoute eu retraçant les mêmes mal- ^ heurs, que cette fatale guerre commencée en 1177, à la mort de Charles le Téméraire, Duc de Bourgogne, ne livra point cependant cette fois la ville de Saint-Omer au Hoi de France, qui, après diverses tentatives vaines se vit obligé d'en lever le siège.
La communauté resta dispersée pendant plusieurs années, ce ne fut qu'après la bataille d'Enguinegalte, qui assura la victoire à Maxlmilien, d'Autriche, que l'on commença, dit le chroniqueur, à jouir de la tranquillité pox t'xordhnn hnhuit *.
Ouatre ans après, nous voyons l'Abbesse de Blandecques, Marie le Prlvut, dont la maison avait été également dévastée par les guerres, abandonner la crosse Abbatiale entre les mains d'I.NGELRAM '1180 \ — >ous voyons encore Inc.elram, obtenir de M axïmilien, d'Autriche, et de Philippe, des lettres de sauvegarde et de recommandation rlicntcla' corn m, pour les remettre au Comte de Nassau — Puis la paix commençant à renaître, l'Abbé rappela les membres de son troupeau dispersé, il releva les
' llist. ne-a.r. 1 p.iK. 445.
5 Llrm. i.lem. 446.
3 C.ill Christ . tora. NI, pas- 530. — fiist m" Clur., 1 png. 416.
ruines de sa maison et rétablit la discipline parmi ses U6"ï— \\h\ frères. Mais bientôt, à la vue de tous ses désastres, plein de tristesses, et chargé d'années, il se retire et meurt au bout de 17 ans G mois et 19 jours d'administration, le 22 novembre 1484
ÏNftELRAM fut inhumé dans le chapitre en tête de Roland, le Moine, au lieu où l'on voyait une croix simulée en carreaux noirs. — A sa mort l'Abbaye demeura vacante pendant 7 semaines. — On a dit « 1 1 1 e ce Prélat s'était volontairement retiré et qu'il avait lui-même désigné son successeur ~ .
dette opinion est d'autant plus probable qu i GKLRAM est mort le 22 novembre 1484, et que son successeur a été nommé le 22 mars de la même année. Son administration n'aurait alors duré que 17 ans (> mois et jours n.
Cet Abbé donna ses soins à la bibliothèque du monastère, on voyait sur un manuscrit intitulé : ^V/tœ saur for um lomo 5° : dominus Inyclrand [sic , Abbast ferit reliyarc,pcr fralres )Villehni(as in Peenc anno 441 1 4.
Sur la septième fenêtre posée sous ce gouvernement, on lisait au XVIIIe siècle en caractères presque indéchiffrables quelques pieuses sentences attribuées
1 Manuscrit inédit de I). Guislain-Campion. — llist. ne' Qar.. ;i Itcrtino île Vissery. 1 pag. 446. — (ïall. Chris! , tom III, col .>30. Idem. idem. pag. 447.
• i ontraiP'inc-nt il ci' Ou opinion. Jongelm et après lui I). Charl. s Marte! disent rpn> J a< yu s i.f. Cilvm:. ne succéda à Inwcuum que »e 1! j uivicr \ m. - illist. C!ar , 1 pag. 4 IV
Qi-t. m- Uar , 1 pag. UN
1465 — à Ingelram ; ainsi on voyait au pied <le l'image du Christ : « .4 la fontaine Siloës qui pour réparation « des humains, est une (fraude source faite de sang « en abondance, si que l'homme quait fait à mon « y mage, y puisse a voir parfaite cognoissance de sa « folle oultrecuydance, etc., etc. »
« Item, peccata nostra ipse pertulit, in corpore ¥ suo super lignum, ut peccatis morlui justifia* «< vivamus nos. »
« Idem, je te priepechaus qui espérez avoir para- « dis vous attachier vers chy la vray fontaine de « la quelle courre grâce, etc. »
Derrière la stalle de cet Ahbé, pour la grandemesse, on avait ajouté son image, il était représenté à genoux avec quatre religieux et celte devise :
Te Dcum Landamus te Dominum con/itemur.
Derrière la stalle du Prieur, on avait égarement placé le portrait du Prieur, accompagné de huit cénobites, avec une inscription qui paraissait être celle-ci :
Te Eternum Patrem, etc.
Le nécrologe de la maison et d'après lui les manuscrits inédits donnent les noms suivants parmi les contemporains dl.NGELRAM Ckayhen . — Nous les reproduisons dans l'ordre où ils sont inscrits, savoir:
l llist. nvClar., a Hertino do Vissery, 1 pas. 418.
La couronne de laurier que l'on voyait sur la téte d Ingti-Ram, était peut-être une allusion an couronnement et ù la consécration de son église.
Dom. GuiLLELMIS XlEUSTRAET. — BaLDUINUS LE hG:>-l484
Drieux, procurator. — D. Bvlduinus Semeel. — Guillelmus Brusset, vinitor. — Jacobus Fernaghut.
— Simon d'Ambkï. — Dom. Guillelmus Fromentel, bachelier en théologie et économe, il fut inhumé dans le cloître du chapitre, près de la chapelle Saint- Pierre, avec une épitaphe placée dans le mur ; sur le marbre qui la portait on voyait son image gravée avec la tête laurée [lauréat o capite et l'Assomption de la Sainte-Vierge l.
Guillaume Fromentel est le premier cénobite dont la sépulture soit connue ?.
Après lui on voit encore : — Oliverus Langbeex.
— Jacobus Dedreve 3.
Les armoiries (IIngelram étaient d'azur avec deux barres d'argent surmontées d'une étoile et d'un croissant de même....
Nous reproduisons la ligure et les armoiries d'iNgelram telles quelles nous ont a été conservées par Berlin de Vissery *.
1 Cotte inscription se trouvait dans le 3e volume, pag. 35. Malheureusement ce volume est égaré, peut-être pour toujours.... — Que signifiait ici cette couronne ?....
! Ilist. m" Clar. , 1 pag. 417. — Priants mon fichus cujus sepullurnm novimus.
a Nécrologe.
* Voyez planche iv, n° 5.
IACQUF.S IL LE CIEVRE, 3o' Amie, w^-.ym
Drmiuit.ii : \ \\)(\
SOMMAIRE
Jean le Cièvre, 33" Abbé. — Sa piété, sa .douceur et sa prudenc e le font élire. — Antonine, de Ramburc, dame d'Éperlccques. veuve de (îuy, de Rrimeu, renonce en faveur de l'Abbaye au droit de chasse dans la forêt de Rethloo. — Reconnaissance de 3 sols 8 deniers et d'une rasière d'a\oine — Le! ires à ce sujet. — L'Abbé assoupit les discussions qui s'étaient élevées au sujet de ce droit.
— (1485}. Solution des diflirullés. — Paix -les Flamands a\ec Maxiuimen, d'Autriche. — Prise d'habit de deux religieux. — Donation de la propriété des étangs, par l'Empereur et le Comte.
— d'Esquerdes surprend la ville qui est bientôt reprise par les Bourguignons. — Difficultés suscitées par Dlnvs, de Dersacques, pour faire révoquer les privilèges. — A la demande de l'Abbé, le Roi ordonne une enquête pour le droit do justice de Alaningliem.
— Jacques le Cièvre, obtient des lettres de sauvegarde de l'Empereur et du Comte. — Amende honorable exigée de la part d'un homme do la dame de Ilumbertcoui t , à l'occasion d'un cerf tué sur les terres de l'Abbaye.— Litige à propos de dîmes indûment recueillies, d'un chemin usurpé et d'arbres coupés. — I! est terminé"au bout d'un an. — Jacques préférant obéir que commander
1484 — 149G s« » étire volontairement et résigne ses fonctions Abbatiales entre les mains de Gilles Dbvillers, (17 janvier 1496). — 11 meurt sept mois après. — Sa sépulture. — Religieux morts sous son administration. — Moines contemporains. — Ses armoiries. — Quatrain renfermant son éloge.
Jacques le Cièvre religieux profès de Clairmarais l, se faisait remarquer par sa piété, sa douceur et sa prudence, lorsque par suite de la démission d'I.Ngelra.m, il fut spontanément désigné, d'un commun accord, pour lui succéder; il reçut la confirmation des mains de l'Abbé de Clairvaux, le 22 mars 1484*.
A cette époque, Antonine, de Ilambure, dame de Humbertcourt, Eperlecques et Bethloo, veuve de Guy, de Brimeu, renonça par arrangement intervenu entre elle et l'Abbé, à tout droit de chasse dans la forêt de Bethloo 3, et sur la censé du Quilleval4 ; le
1 Gall. Christ, tom. III, col. 530.— Dutems, Hist. du Clergé de France, tom. IV, pag. 229. — Jongelinus. — Dom. Charles Martel. — Dom. Certin de Vissery, tom. I, pag. 450.
* Idem. Per resignationem predcccssoris sui, toti us que huj us va t m Je consensu, ejus lem Ion comlitutus est Abbas .W" H confirmationem habuit ab Abbnte Clarevnilensi QTA" Marin, anno 14$ i. — (Pag. 450).
* In nemore Belhlo quw dicilur ad Sperliacum. (La forêt d'Eperlecques et de Ruminghem.
* La ferme ou censé de Quilleval était située entre l'extrémité septentrionale de la forêt d'Épcrlecques. sur le territoire et a peu de distance de Watten, cette ferme aujourd'hui entièrement défrichée et m iso en culture, était jadis recouverte d'eau marécageuse, successivement desséchée par les moines de Clairmarais. — Le Quilleval qui. par suite d une donation précieuse avait été cédé depuis tant de siècles aux religieux qui le mirent en culture, était de notoriété- publique un lieu privilégié pour la chasse aux canards et aux bécassines. Ce fait que nous tenons de la bouche d'un vieux Nemrod qui y avait pris les plaisirs de la chasse, semble pouvoir
lidimvsdo relie transaction (ut délivré au monas- 1 4Sî — 1 1ère, par le ma^islrat de Saint-Omer I VJI .
En échange, l'Abbé se reconnaissait débiteur de 3 sols 8 deniers et d'une rasière d'avoine \ envers ladite dame de Hriineu. Le seel qui figurait sur les letlres patentes, conjointement avec celui du chapitre3, portait une étoile, signe dislinetif'des armoiries de Jacques leCièvre
Ce Prélat parvint à assoupir par son extrême prudence les difficultés nombreuses qui s'élevèrent au sujet de ce droit de chasse 1 48i .
En 1485, Jacques entreprit de défendre énergiquement le droit de la communauté au sujet de l'exemption des dîmes, à l'occasion d'une sentence rendue contre les chanoines tic (lassel et le curé de Zudpeene : à cet elïet, il députa deux de ses religieux, (iuiu.AiJME Frome.ntel, ccllerier,ct (irm.U ME
indiquer l'importance de la cession du < 1 1 oit lait en 1491, par la dame d'Kperlecques, aux moines de (ilairmaraK
Le (Ju il levai uudu nationnlement à la suppression de l'Abbaye, appartenait en dernier lieu à M. Iboutta, qui l'avait re<;n de feu l'avocat Leuilleux, son beau -père.
On sait que l'on chassait la grosse béte dans la forêt de liethloo, Je cerf et le daim y étaient même si nombreux et si nuisibles aux recolles, que les habitants du voisinage obtinrent ù diverses époques l'autorisation de les détruire. — (V. Bull, hist des Antiq. dela5lorinie.
1 En février 1483, le prix du marc d'argent tin reçu aux monnaies comme matière valait 10 livres et la valeur du marc d'argent monnayé en valait de 11 à 12 livres. — Kn 1488, le premier prix était de 11, le second de 12 liv. — ^Dupré de Saint-Maur, in-1", édit. de letfî, pag. 21ô-2H>. — Idem, Leblanc, pag. 415;.
* Le scel du chapitre portait l'image île la Sainte-Vierge, patronne de l'Abbaye.
1 Voir planche i\ .
U8i — ivjg Avlsse, défenseur (ijUdslurem), pour aplanir tous les obstacles, ce à quoi ils réussirent en obtenant des chanoines la reconnaissance des droits de l'Abbaye et la pleine renonciation à la dime l.
La même année, au moment où Maximilien venait de se réconcilier avec les Flamands 3 il 485), nous voyons Jacques le Cièvre, donner l'habit religieux à Chuestien Pehdrieux et à Villaume Longuenesse 1 480' , cet Abbé reçoit ensuite de l'Empereur Maximilien et de Philippe, Comte de Flandre, la propriété des étangs qui jusques-là avaient été affermés au Prince pour le prix de 20 florins de rente annuelle 3 (1487).
— A cette époque la ville de Sain t-Omer éprouvait de nouvelles alarmes : d'Esquerdes à la tète des Français, était parvenu à la faveur de la nuit à escalader les remparts à l'aide d'échelles appliquées sur les murs et à pénétrer ainsi dans l'enceinte de la cité ; mais cette invasion française ne devait pas être alors de longue durée ; les Bourguignons redevinrent les maîtres le M février suivant M488 4. Toutefois
» llist. Clar., 1 pag. 450 et 451.
* M" de Dom. Guislain-Campion. Dom. Bcrtin de Visscry.
s Le prix du marc d'or et d'argent et celui des monnaies demeura fixe depuis le commencement du règne de Charles VIII. jusqu'au dernier jour de juillet de l'an 1487; alors le prix des écus d'or fut augmenté, pour empêcher le transport qui s'en faisait ; ainsi l'écu à la couronne fut mis à 35 sols. I écu au soleil à 36 sols 3 deniers. Le prix des autres monnaies d'or qui avaient alors cours fut augmenté en proportion. — Le 24 avril 1488, on augmenta au«si le prix des espèces d'argent et le marc qui valait 10 livres en valut 11. — (Traité historique des monnaies de France, par Leblanc, pag. 314, 315).
* Dom. Guislain-tiampion. — llist. m" Clar., 1 pag. 451.
ces graves agitations du dehors n'empêchaient pas ust— 14% les intrigues intérieures les plus mesquines de se faire jour, ainsi nous voyons, l'année suivante, noble Dknys, de Bersaeques, Seigneur de Monnecove, soulever à l'Abbé de Clainnarais des diflieultés qui ne tendaient à rien moins qu'à faire révoquer les lettres de privilèges accordées par Maxi.mime.n
La même année, sur la demande de l'Abbé, Charles VIII, Hoi de France, ordonnait au Bailli d'Amiens, au Prévôt de Montreuil et autres, de se transportera Maninghcm pour s'enquérirauprèsde témoinsdignes de foi sur le droit de justice Abbatial, qui était contesté par le Seigneur de Clenleu sic 1489 \
Peu après, Jacques LE Cièvre, obtenait de l'Empereur Maximilien et de Philippe, Archiduc d'Autriche, des lettres de sauvegarde signées le 21 septembre 1 490 3- — Puis au sujet d'un dissentiment sérieux survenu avec l'un des hommes de la dame de Humberteourt, à l'occasion d'un cerf tué sur les terres de l'Abbaye, cet homme sur la plainte du Prélat, était forcé de faire à la communauté une juste et suffisante réparation
Nous voyons encore le 35e Abbé de Clainnarais Il 492], soutenir une discussion contre les habitants de Ruminghem, qui avaient à son insu perçu des dîmes appartenant à la communauté, qui s'étaient approprié un chemin qui ne leur appartenait pas et
1 Dyonisius de liersactfaminux de. M aurore lilrni \nnvlt. (Pn>î. 45] ). - llist. m*» Clar , 1 pas. 431.
3 Idem, idem, idem.
* Idem, idem, pafi. 152.
1484—1400 qui en avaient cou pi- les arbres. Ces litiges furent terminés l'année suivante 1 VJi . — Enfin après beaucoup de soins minutieusement donnés au matériel cl au temporel de son monastère, Jacques le Cievre, préférant obéir que commander, malais subesserjuam pree&w, se démit volontairement de sa charge au bout de 12 années d'exercice : il la résigna entre les mains de Gilles Devillers, le lo ou le 17 janvier 14%. — V la suite de cet abandon, heureux de son humilité, ce Prélat s'éteignit dans l'ombre et la paix du Seigneur, le 17 août suivant, sept mois après son désistement de la prélature, il reçut la sépulture dans le chapitre, sous une modeste tombe marquée par une croix, tracée en carreaux noirs, auprès de la pierre lumulairo de 1). Gilles Dupont l.
Le nécrologe de l'Abbaye donne dans l'ordre suivant les noms des .cénobites contemporains de l'administration de Jacques le Cievre.
1). Guillelmus Adiusse, cellerarius. — I). Florentius Romele, convers. — I). Philippe Stryppe. —
I). QUIXTINUS GuiLLAIN. — - JOANNES KlLTAU. — MàL- LIM'S Ol.LIVE. — JuANNES WlTTE. — I). LaMBERTUS
Vincent. — Martinus Florent, rei pecuariae pra?feetus [chargé delà dépense". — Petrus Goegueruer.
— Nicasius Coelstoc mort en 1o03 . — B. D. Arnoldus Bernaert, prior. — 1). Judocus Monachy.
— 1). Philippus, de Seninghem (dont on voyait le portrait et les armoiries à la septième fenêtre de l'église ]). Amatus, de La Tour.— 1). Stephanus,
• lli<t. in'M'.lar.. a Rorlino de Vissery, 1 paR. 152
de Iloudenhem, mort le dernier jour de février 1508, 1484—14% et inhumé dans la partie supérieure du cloître gauche, avec une épitaphe placée dans le mur1. —
GCILLELMUS AviSSE, (JUCStor. — JoAXXES DE CvMl'ls
Deschamps;, prior obiit an no \o()\Y. — Christiants Perdieux obiit aimo Io09, religionis anu. 2i . — Jacobls Vincent ohiitanno M'Ai)). — Pau ls, de Coquelberghe, procurator et économus dont le pur trait se trouvait sur la cinquième fenêtre, c'était l'oncle de l'Abbé Hehtauld , il mourut le Ù\> août lolO et fut inhumé dans la partie occidentale du cloître avec une épitaphe dans le mur, il était représenté à genoux devant la Mère des Douleurs, soutenant le Christ sur son sein \ — l). Michael Mas obiit anno MAI. — Joannes, convers obiit anno 1 '6 1 i) . — W i x oc usji i. a x c a kt o b i i t anno I o I i . — Ouillelmus Lauyvers obiit anno MA h- .— Phiuppus, conversus obiit anno loi t . — Halduixus, conversas.— Joaxxes Hrolck ohiitanno I5IG . — Paulus Gautrax ohiitanno 1 ol 7; . — IÏUGO Lovs obiit anno loi?'. — Nïcolaus Fabuy obiit anno loi 8 .
Les armoiries de Jacques i.e Cièvre étaient une croix d'argent sur fond de gueules, avec cette devise:
Quasi stella matuliua 3.
Au-dessous de son image placée autrefois en ver-
1 llist. m" Clar., 1 pag. 45-2. — Cette inscription funéraire se voyait aussi a la pag. 36 du 3e volume du m" de Merlin de Yissor y.
■ Son épitaphe .*e trouvait également dans !e 3J volume. — Voir plus loin l article du 3ft* Ahbé.
3 H:st. m" C!ai\, 1 pag. -150.— Pbncbe iv. n* 6.
mhs—MW* res de couleurs à la sixième fenêtre de l'église, et dont nous reproduisons une copie d'après une grossière esquisse contemporaine, on lisait les deux distiques suivants, dans lesquels 1). Martin Du buisson, moine de Clairmarais, avait renfermé l'éloge du 3ap Abbé :
« Prirficihir, cîctn toto gratnnte, J .troncs
« Quaquo. valet laccram dirigit arte ratem.
« Ast lieu, pacis amans. Martis seu territus armis.
« Otia, donato muncre blanda petit'. »
' llistoria mnnuscripta Claromarisci. pag. 419.
LES ABBÉS DE CLA1RMAB VIS
GILM^ES DEVILLEHS, :.K>" Abiié. at^.:ii%
S.rl: i:»|8
SOMMAIRE
Cilles Df.vii.lkrs, .Î8' Abbé, né au Haut- Pont, faubourg de Saint Orner, entre au monastère sous Ingeiram.-- Il assiste à la dédicace de l'église — Ses vicissitudes. — Il se lend dans une autre maison à cause de la guerre. — Son retour. — Ses vertus, sa ferveur le font désigner par Jacqlks le Cièvrk. pour prendre sa place. — Choix approuvé par la communauté (1496). — Sa confirmation par l'Abbé de Clairvaux — Témoignage de reconnaissance envers son prédécesseur — Il fait pincer son portrait à la sixième fenêtre. — Soins du nouvel Abbé.— L'église est décorée . - Sa réputation mise en honneur. — Ce derrière des stalles est entouré de murs surmontés de corniches — Tabernacle en marhro blanc sur le maître autel. — Ouvertures pour le senicc do la sacristie.— Armoires dans la boiserie.— CrédetuoA.-- Sièges pour les officiants. — D. Mailhht, 51* Abbé, déplnre le /»>.<////ierium. — Grilles placées autour du sanctuaire. — Chapelle particulière de l'Abbé. — Fenêtre qui porte le portrait dp GlLUa Dkvm lers et celui d Antoine, de Beigues, son ami Ha ff'-'j. — A:stoine. de Bergues. fait poser à ses frais la 11° fenêtre. — Boi séries du chapitre et du réfe< toire — Transacv'ion avec !cs L'che-
\VM\ \it.s cl le llailli i|<? Saint-Umer 14HN . - Sentence rendue nu
polit de I Af'N.ivf-, r.-iiti L- i;i dame iio lltunbei -tcourt , pour la rivière de Runiiii^'tji-m. Moit d*<in homme de l;i maison. blessé «l;ms une rixe. — Gm-lamnation des mcuitriers. — t'n témoin est con- ^° damne a faire I.' pèlerinage de Notre- iJamevde Hall»;. — .1511 Jo oi rs, de l.wvemliourtf. donne une fenetrv.^~7Tol 1). Doodii-n f uie p.ir 1,i:on Kl am' n r. prêtre de Iteaumety, a charge «le trois uu-s*r* par seui..ir:e. - lol-V. l.'Ahhe iicrordc un passage aux Saurs (.iisi ,. — V ieillesse de (in li s Hi.vii i mus. — Sa démission
• •litre les mains de l'Ai»!)-' de Clan vaux juin lôlS . — Clin s su! toujours s'attirer les s\ mpathies des grbiuK — Sa mort, le
.p ut l.")lb — Sa -epulture — Sou épitiphe en forme de ebro»ouramme. — Décès des moine- contemporains. — Armoiries. — Son portrait. — Son éloge.
fiiu.Ks Vii.i.kks ou Dkyillkks, ué dans le fauboui g du Haut-Pont à Saint Orner \ prit l'habit religieux des mains d'I XjEI.ra.m Craybe.n, M* Abbé, et son compatriote (jui l avait attiré à lui, vers l'an IlOoou I U)0 -, cette (laie donne lieu de croire qu'il put à l;i rigueur être témoin de la dédicace de l'église, peu après son en liée au noviciat.
Au hou I de quelques années de profession, pendant lesquelles il subit avec ses autres confrères le fléau de la guerre, qui notamment en I i77, le força de se réfugier dans diverses maisons de son ordre, (îii.lks revintà son monastère lorsque le calme fut rétabli, et partout il se montra, ce qu'il était, c'est-à-dire un homme prudent et sage. Après avoir combattu pendant M) ans avec nue grande ferveur pour le ser-
1 Au toiHtircnsis >> r snlurUn A 'lojionh n\i . — (l\ip. 4ôC;. I.es auteurs du ('.allia (ihristinnn. tom. 111, pag. ôAO.
* l) Charles Martel. — Jongelm.
vice de Dieu, disent les annalistes, il fut choisi par IW6— 1M8 J. le Cièyre pour lui succéder. Ce choix reçut l'approbation générale le 17 janvier 1496, et le nouveau Prélat, alors âgé de oî ans, fut confirmé peu de jours après par l'Abbé de Clairvaux, son supérieur immédiat. L'un des premiers actes de son administration fut de donner un témoignage de gratitude h son prédécesseur en faisant placer son portrait à la sixième fenêtre, sur laquelle on représenta en même temps le sommeil de la Sainte-Vierge \ en verres coloriés (dormit io B. Marias).
Toujours attentif à ce qui concernait son église e( sa communauté, il ne négligea aucune occasion de les servir et de les mettre en honneur. Sous son gouvernement la maison de Dieu, fut convenablement ilécorée et I on vit s'accroître au loin la réputation de cette église Abbatiale *. Gilles fit fermer le chœur derrière les stalles des religieux, les murs en furent couronnés de corniches gracieusement sculptées. Il fit élever en même temps l'enceinte qui entourait le sanctuaire, et du côté de l'Évangile il plaça sur le maître autel, un tabernacle en forme de pyramide, de marbre blanc, travail remarquable par son architecture et sa décoration. Des ouvertures furent soigneusement ménagées dans les murs pour le service de la sacristie, qui était alors placée dans la chapelle
• llist. Clar . 1 pag 456.
; Jonçelinus — lli>t. CJar., 1 pag 456.
Te opium rnaUo décor n ii Honore, et fauta m hujus amp'init. ... ;l»ag 456 .
1496—1518 Sainte-Agnès ; deux armoires y étaient réservées,
I une plus grande placée sous le mausolée de ( Abbé Blomme, une autre plus petite derrière le tableau représentant le miracle de Ja Multiplication des Pains1.
II y avait un autre vide du côté de l'Epitre, là où se trouvaient des crcdences, Gilles Demllers y plaça quatre sièges (scdîtia) pour les ministres des autels. Ces sièges ornées de colonnes sculptées, s'élevaient en hauteur jusqu'au premier cintre et remplissaient en largeur tout l'espace qui séparaitles piliers. — Plus tard, Dom. Maillyrt, 51" Abbé, déplaça le prcsbylerium, lieu où se tenaient les prêtres ; le chœur fut également entouré île grilles sculptées, depuis l'entrée jusqu'aux bras du transsept ; au XVIIIe siècle ces grilles n'existaient plus. Ce n'est pas tout, pour s'adonner plus facilement à sa dévotion particulière, Gilles Devillers fit établir au point, où était en dernier lieu la sacristie, une chapelle particulière «;ù il éleva un autel à Sainte- Catherine, c'est là que ce pieux cénobite célébrait le Saint Sacrifice et qu'il faisait ses oraisons secrètes pendant plusieurs heures de la journée.... On arrivait à cette chapelle par la porte que plus tard l'on voyait fermée dans le mur du chapitre J. — Enfin, Gilles à cause de ses excellentes relations avec Antoine, de Bergues, 67e Abbé de Saint-Berlin, lui consacra
» Hist. Clar , 1 pag. 457.
' Hist. Clar., I pag. 457. — Tant que l'oratoire dont il s'agit demeura sur remplacement de la sacristie actuelle, la sacritie était dans la chapelle Sainte-Agnès et les prêtres officiants se rendaient I r»!ors à fautol par la porto qui était dans le mur du sanctuaire.
la huitième fenêtre de son église, réunissant dans un t4%-t5f8 même tableau son portrait et celui de son ami ; en échange Antoine, de Bergues, donna à son tour la onzième fenêtre sur laquelle on voyait son image accompagnée de ses armoiries x.
La grande fenêtre de la chapelle des quatre Docteurs fut établie dans le même temps en l'honneur de Saint-Grégoire, ainsi que les boiseries du pourtour / de la salle capitulairc et celles du grand et du petit ' réfectoires. — Ces boiseries disparurent en 1677.
Mais les soins donnés à toutes ces améliorations intérieures n'empêchaient pas l'Abbé de Clairmarais de songer en même temps aux affaires temporelles du dehors et de soutenir ses droits; ainsi en 1498, Gilles traite et transige avec les Ëchevius de Saint- Omer, dans l'affaire d'un malfaiteur saisi sur le territoire de Muncq-Nieurlet, juridiction de l'Abbaye *.
La même année, il intente une action au Bailli de la ville (Balliacatus A udomaremh) , et transige ensuite avec le magistrat, sans aucun préjudice, à l'occassiou de l'incarcération d'un sujet du monastère.
Le 4 décembre de cette même année [1498), il reçoit une délibération du magistrat concernant l'inventaire des biens de la succession du portier du refuge de l'Abbaye, sur lequel s'étendait la juridiction du magistrat a.
' llist. m"Clar., 1 pag. 457.- Les Abbés de S' Bertin. tom II. * llist m"Clar., 1 pag. 458.
J Papier CXX-10, 4 décembre 1501 - l'Archives communale,* de Saint Omcr).
1496 — !5I8 Un peu plus tard, la daine de Humberteourt et iTÉperlecqucs, ayant voulu interdire aux religieux la navigation sur la rivière de Kuminghem et dans le fossé du Quilleval, l'Abbé se vit forcé de former une plainte contre elle, par devant le Prévôt de Montreuil ; l'affaire fut déridée au profit de l'Abbaye par sentence rendue en 1505, après Pâques
En 1507, un homme de l'Abbaye, le palefrenier nommé Ja.net, ayant perdu la vie dans une rixe, la justice Abbatiale dut poursuivre les meurtriers ; mais en même temps, le brasseur de la communauté ayant été témoin de l'accident, pendant qu'il tenait à la main un bâton, dont pourtant il ne fit pas usage pour empêcher la mort, fut néanmoins condamné à faire le pèlerinage de iNotre-Dame de Halle, et à y offrir à la Vierge un cierge d'une livre ?.
En 1511, l'Abbé obtient de Jacques, de Luxembourg, le prix de la troisième fenêtre posée dans son église en 1513, en même temps il est indiqué dans le Diarium comme traitant une affaire avec le Seigneur de Kenty. — En 1514, il reçoit par donation testamentaire de maître Léon Elament, prêtre et châtelain de Beaumetz, 17 florins pour l'acquittement de trois messes à célébrer chaque semaine, plus une maison et attenances, à la condition seule que les messes seront dites dans la chapelle de Beaumetz 3.
1 Nous devons foire remarquer cependant, pour rester toujours \\ dans le vrai, que rarement les chroniqueurs de l'Abhnye consentent M à avouer leurs défaites.. Toujours le cœur humain !. ..
5 llist. Clar., 1 pag/4ô8.
3 llist m" Clar., a Bertino de Vissery. 1 pag. 359.
Eli lolo, Gili.es accorda un chemin de passade à U96-I5I8 la demande des Sœurs-Grises, à la charge par elles de payer trois livres pariais en monnaie de Flandre à chaque élection Abbatiale l.
Ajoutons que l avant dernière année de l'administration de ce Prélat, un religieux du nom de Jean Steme, fit poser à ses frais dans le cimetière des moines, derrière jcjdiœur, une croix de grès dont la base subsiste encore aujourd'hui légèrement penchée et sur laquelle on voyait jadis l'inscription suivante :
CIESTK CROIX FIST PAIRE DOMPS JEHA STKME RELIGIEUX DE CHIENS.
Cette croix dont l'arbre seul reste maintenant debout, sert comme point de repaire, pour se former une idée de la situation de l'église à cette époque. *
Gilles Devillers, jisjmj^nos archives, passa le ' contrat de vente d'un terrain vague, près du pont dit des Foulons et listant au jardin appartenant à l'Abbaye s. 31 octobre loi 7 .
Mais ce Prélat vieillissait, il exerçait depuis tt ans les pénibles fonctions Abbatiales, lorsque profilant de la visite d'EDMOND, de Saulieu, 41* Abbé de Glairvaux \ à Clairmarais, il déposa ses fonctions
* Idem, idem.
s Archives municipales de Saint Orner. — Parchemin P., CXX-12.
Ce terrain est peut-être l'emplacement de l'hôtel actuel des pompiers, là où on voyait la foulonnerie de MM. de Pestre, laquelle a duré jusqu'à ces derniers temps.
* Dom. Edmond, de Saulieu {diclus de Saulieu v, le plus jeune des prtHrea de son époque, avait été élu à 43 ans Abbé de Clairvaux, où il
1496—1518 entre ses mains en le priant d'agréer à sa plaça Gilles Dupont, son neveu.
Edmond, deSaulieu, est le même Prélat qui, en 1509, avait déjà consacré l'autel Sainte-Anne, à Clairmarais l.
Dom. (îilles Devillers parut toujours aimable envers tous, il savait s'attirer la sympathie des grands potentium) ; on peut en juger par les largesses qu'il reçut de Claude, de Messiaco, Charles Decroix, Jacques, de Luxembourg, et Anîonine, de Bergues, qui tous, on l'a vu, lui laissèrent un souvenir en faisant les frais d'une fenêtre dans son église.
Gilles donna sa démission en présence des Abbés des Dunes, de Saint-Berlin, du Prévôt de Watten, de maître Lobel, chantre, et de Philippe Vigie,
se lit remarquer par ses nombreux services. — Jongelin, pag. 27. — Hertin de Vissery, 1 pag. 491.
1 llist. m" (îlar., 1 pag. 460. — Voici la copie textuelle du procèsverbal rappelant cette consécration. — « Tabula de consécration? allaris Sm A un* in reelesid D. M. de Claromarisco. »
« Anno domini millesimo, quingentesimo nono.die /? mensis srptembris consecratum est hoc allure a Hcvcrendo in christo paire //. Eâmvndo Abbate Clarxvatlis, ex commission* ac privilégia spécial i I). Innocenlis Papœ octavi in honorent div.r Annx mnlris dei pire \'irginisy ac snnclorum aposlolorum Philippi et Jacobi et omnium santtorunx et sanclartnn deiin quo<onlinentur reliquiix islx: Sanclx Agnetis virginis et S. Joannis llaptislx, — D. Lancea domini. — de scapulario Jleatx Marix cirginisy — tle M'axillà ex 1100 virgi- Itttm, — de Pulvere S. Malnchix, Kpiscopi, — de Silicio, Joannis liaplislx, — de tabula ubi Sutiavit D"" quinque millia hominum et plurima in SS. quorum nomina scripla sunt in rxlis. » — Hertin de Vissery. pag. 491.
Le tableau portant cette pièce avait été restauré au XVII' siècle par lé moine Dom. Arnaud Cadet, ; D. Hertin de Vissery déclare la*>îr trouvé dans la chapelle de Sainte-Anne. — (Pag. 491)
ofliria! de l'église desMorins, puis 36 jours après son m%— 1518 abdication, c'est-à-dire le 22 du mois d'août 1518, il mourut à lage de 72 ans et reçut la sépulture clans la chapelle Sainte-Catherine : on plaça sur sa tombe une épitaphe avec l'image d'un Abbé en cucullc cucullati). Cette inscription rédigée, dit-on par lui-même, en forme de chronogramme, dans la pensée d'une fin prochaine, était ainsi conçue :
SIC OoLUCâfVa sVM h onsCVnl*.
Gilles Devillehs gouverna le monastère de Clairmarais pendant 22 ans et 6 mois, il abdiqua en 1318.
— La pierre tumulaire de cet Abbé avait depuis longtemps disparu de sa place; au XVIII* siècle Berlin de Vissery a pu pourtant encore en retrouver les fragments portant la figure abbatiale, il a pu même lire le nom nomen legebam).
La date des décès des religieux contemporains est indiquée par le nécrologe dans l'ordre suivant :
1). Willelmus Longuenesse obiit anno 1519, religionis an 33;. — - 1). Laurentius Poetre (obiit anno 1520:. — D. Laurentius Lecocq (obiit anno 1522 ».
— I). Petrus Vincent (obiit anno 1522). — D. JEaidius Volcrincove 'sicj, (obiit anno 1524;.
Les armoiries de Gilles étaient une barre en croix, au milieu, un poisson d'argent, au-dessous une étoile
1 Hist. m" Clar., pag. 491.
1496—1518 et un croissant de même au-dessus, le tour sur fond
Son portrait tel qu'il était représenté sur la huitième fenêtre avait inspiré ces vers à Dom. Martin Du buisson.
« /Egidio meritos quae musa rependat honores,
« Quam pius, et quanta relligione praeest ?
« Phidiacis ornât sacratas artibus rcdes,
c Pars tandem, emoritur : factus et ipse gregis ». *
1 Planche iv, n° 7.
* Ici à la page 460 s'arrête le premier volume de Bertin de Vissery, qui se termine par ces mots :
Hic dimittam calamum, in brevi eum reassumpturus. juin ossumpluriispenicellum.pro depingendis stemmntibus, et rfflgirbus, etc.
d'azur, avec cette devise :
- Die 9 decembris finis /7i9.
« Soti dco honoi" sit et gtoria amen.
•' Antf ' deum, seriptoris, memenlole sodnlrs
« Vtilitati damus scribere j assit amor. >•
LES ABBES DE CLÀIRMARAIS.
GILLKS UliPO.NÏ \ 37r Abb*. Wn.*:iaH
1518-1525 . WniMi,B: ,5'-:'
SOMMAIRE
Gilles Dupont, 37*' Abbé, est celui de tous les Prélats à qui sa charge a été le plus vivement disputée. — Variantes sur cette élection. — Opinion de MM. de Sainte-Marthe à cet égard. — Idem de Jongelin — Récit de Dom. Charles Martel. — Rectiflcation du Gallia Christiana. — Gilles demeure libre possesseur de son siège, le 16 juillet 15*28. — Ses soins pour la communauté (1519).
— Vidimusôes lettres do Piiilippk, d'Alsace.— Lettres de Charles- OciNT.quimaintiennent le monastère dans la possessiondelavallée do Kundrinberghe. — Condamnation de Rems, de Rersacques.
— Arrentement de la terre de Calmont. — Achat dujnaniisrrit
sfl La biographie de ce Prélat est puisée dans le second volume manuscrit de Dom. Rertin de Yissery, pas. 1, (0 volume inédit est écrit en français, le premier élail en latin. Son titre est ainsi conçu : Histoire chronologique de l'ancienne et célèbre Abhajfe de llairmoruis, de l'ordre de Ci!< ni.r, fih'rlin,) de C'aircnu', situe d'ins la province d'Artois ou diocèse dr Thèrouanne, présente ment dans celui de Saint-Omcr. — Par un religieux de ladite Abbaye, l an de Notre- Seigneur 1751, le tout ajoute l'auteur. « Gratis pr» deo. seripluro nique ligatura.... -> (Pag. 1 et 3).
K>IX- 1.V2."» <les^nstitu^sjie Benoît XII. — Prétentions du Cardinal Malaoucchy. — Ses poursuites. — Placet adressé à l'Empereur. — Pièces produites par la Cardinal. — Moyens de défense de Gilles Dlpont. — Antoine, de Bcrgues, examine l'affaire. — Il se prononce en faveur de Gilles — Il est interdit au Cardinal de persister. — Fin de cet incident imprévu — Lettres de sauvegarde de Jacques, de Luxembourg. — Autorisation de faire annuler les con- _ trats illicites. — Incendie de l'Abbaye de Wœstine lo 11 novembre 1523. — Convocation des tëtats à Snint-Omer, pour subvenir à la réparation des remparts. — Contribution de l'Abbé d^ Clairmarais. — Hiver rigoureux. — Gelées très fortes. — Blés perdus — Famine.— Guerre. — Grande mortalité. — Ses ravages. — L'Abbé voit ses forces s'épuiser. — Il se retire à Ravensberg et meurt Agé de 56 ans, le 23 mai 1525. — Il est rapporté et inhumé dans son monastère. — Sa tombe. — Son épitnphe. — Moines contemporains. — Ses armoiries.
Gilles Dupont, de Bourbourg (Huburganm), 37* Abbé, dont le nom figure en tète du second volume des annales inédites de 1). Bertin de Vissery, est de tous les Abbés de Clairmarais, peut-être, celui sur l'élection duquel le jour a plus besoin de se faire, il est également celui auquel la prélature a été le plus vivement disputée 1 : s'il fallait en croire les auteurs du Gallia Christiana *. Gilles, à la retraite de D. O Villeus, aurait été nommé d'oflicc par Charles- Quint, au mépris des lettres de coadjutorerie que Louis ITertauld avait précédemment obtenues, puis le même jour 16 juillet:, il aurait été acclamé par ses frères et aurait reçu la confirmation des mains de Dom. Edmond, Abbé de Clairvaux, en présence
1 Hist. m" de Clairmarais, tora. II, pa^. 1. 1 Idem, idem. Gall. Christ, tom. III, pap. 530.
d'A.NTOiNE, de Pergues, 07e Abbé Je Saint-Berlin, 1518— i^:, accompagné de Pierre Emwanberghe, Abbé des Dîmes, de Claude, de Mcssiaco, Prévôt de Watlen. de maître Philippe, de Lobel. chantre, de maître Vigry, officiai de Thérouanno, et d'un grand nombre de religieux. Le même auteur, ajoute que ce Prélat eut à subir beaucoup de tracasseries, surtout de la p part d'un puissant Cardinal qui demandait avec in- f sistance que cette Abbaye lui lut accordée en coin- • monde.
Jongelin 1 n'entre point dans de longs détails à ce sujet, il se borne à dire : Cilles Dupont, de Pourbourg, maître de la vieille cour (cet cris atriw mayister) gouverna très prudemment le monastère, (\mtdcntimmm) pendant 7 années, il mourut, le 23 mai 1523, et fut inhumé à l'entrée du chapitre ?.
Le moine chroniqueur, T). Charles Martel, nous apprend seulement que cet Abbé fut élu capitulairement et canoniquement le jour même de l'abdication de son prédécesseur, il ajoute qu'il fut confirmé et installé par l'Abbé de Clairvaux qui était présent à l'élection. Ce récit nous semble se rapprocher beaucoup plus de la vérité que celui des auteurs du Gallia Christiana \ dont les sources étaient peutêtre plus douteuses ; nous donnons textuellement 4
1 Idem, Gill. Christ., tom. MI, 5H0. ■— Berlin de Visserv. tom II. pag. 2.
! De notitid Abboliarum.
» Berlin de Vissery, Hist. m" de Clairmarais, tom. Il, pag. 2. — C„U. Christ., tom. 111.
1 Voyez à la suite de l'article biographie concernant ce Prélat.
i i s — - i.v:ô la charte de résignation de Gilles Villers, ainsi que les procès-verbaux officiels de prise de possession de (iiLLKsDt pont, entre les mains d'EDMOND, de Saulieu, Ahhé de Clairvaux ; on ne verra nulle part l'intervention de ITjnpereur Charles-Quint dans l'acte de nomination, ni même la plus simple mention des lettres de coadjutorerie accordées antérieurement d'après MM. de Sainte-Marthe, à Dom. Louis IIertauld. Dom. Berlin de Yissery assure même que Dom. Louis, ne fut jamais coadjuteur il ajoute que Gilles Dupont ne se démit jamais, ni ne fut dépouillé de son vivant de la dignité abbatiale, il affirme qu'il mourut dans l'exercice de sa charge et que Dom. Louis Hertiui.d, son paisible successeur, fut mis régulièrement à sa place le 5 juin 1523, douze jours après sa mort Il demeure donc établi que Gilles, régulièrement élu, demeura tranquille possesseur de son siège, depuis le IG juillet 1518, jusqu'au mois d'août 1'>20. Pendant ce temps, toujours
1 Hist. de Clairmarais, loin. 11, pag. il.
; llist. dcClnir..tom II. pag. 12 — Remarquons en passant ici que le bon moine Bertiu de Yissery, parle ;:ssez longuement et avec une certaine aigreur de ces erreurs et de quelques autres, commises par les auteurs du Cnllin Christian1! : il dit que ces messieurs ont écrit sur dos mémoires infidèles, et ajoute ces mots : « Il est surprenant que « nos anciens n'aient point songé dans le temps à faire corriger cet •< endroit défectueux et faulcrie (sic, du 3° tome du G ilt. Christ..
ou du moins cherché à engager l'auteur a rétracter cette erreur, <i comme il l'a fait dans le même tome, au catalogue des Abbés de
Saint-Berlin à M. Le Riche. »> Après tout, s'écrie-t-il en terminant, « les suppositions imaginaires de cet auteur ne peuvent infir- « mer ou annuler des monuments aussi authentiques et aussi res-
ppptnbles que ron\ rités ci-dessus — (Tom. II. pajz. 12 et 13\.
attentif aux intérêts de sa maison, cet Abbé iinpétra tMS I5?r, le 2 juillet 1519, un Vidimus des lettres de Philippe, d'Alsace, à la date 1176 : ce Vidimus donné par Antoine, de ltergues, Abbé de Saint- Berlin, commençait par ces mots : << Anihouius miserieordid « divind Abbas ecclesiw seu monasterii Sli Audo- « mari Morincnsis diocœsis, ad Homanam curiam, « nullo medio pcrtinenlis, universis présentes littv- << ras inspecturis salutem, etc., etc. » Avec le sceau des armes du Prélat l,
La même année 1519, Gilles Dupont obtint également des lettres de Charles-Qlint, par lesquelles ce Prince maintenait le monastère de Clairmarais dans la libre possession et jouissance de la vallée de Fundrinberghe -, laquelle avait été régulièrement cédée par ses aïeux MaximiliencI Philippe, en 1487. Les lettres impériales étendaient les droits de l'Abbaye aux étangs et aux poissons de cette vallée —
Le o mai de la même année (1519 , ce Prélat obtenait encore de Chaules, Hoi d'Arragon, une procuration relative à une reconnaissance en matière de succession 3.
En 1520, on le voit protester contre le magistrat de Saint-Omer, au sujet d'un droit de juridiction sur le refuge intrà-muros
' Ce scel était conforme aux armoiries peintes, sur la on/inne fenêtre de l'église. — Hertin de Vissery, tom. Il, pag. KL
* Vallée située dans le Itois de Kihoult. c'est de là que viennent les eaux qui découlent dans l'étang du Bourg.
(Plan delà forêt de Rihoult, dressé en 1686) — Ton». I, pl. x. «-1 Archives municipales, CXC-6. (5 mai 1519 . V1 Archives municipales CXC-7.
1 M*— i,v>:. ()n trouve à cette époque une condamnation portée eontre Denys, de Rersacques et consorts, pour avoir comblé et rompu les digues de l'étang, purgé parles mains des moines
On rencontre nussi un acte d'arrcntemenl de la terre désignée sous le nom de ('aimant, contenant 2'i mesures, au prix de 14 sols la mesure
(l'est Gilles Dupont qui procura à la bibliothèque du couvent le manuscrit intitulé : Constitution?.* (fcncdicfi Pajnv duodvcimi \
Mais alors, au bout de 2-> mois environ d'une possession paisible et non contestée, on vit brusquement surgir les prétentions du Cardinal M.waducchy, du titre des Quatre Saints couronnés.... lequel ne négligea rien pour parvenir à évincer Cilles Dupont de sa place et pour obtenir la commendc de son Abbaye. Son Kmincncc représentait au Souverain- Pontife que l'Abbaye de Clairmarais devait être vacante, sous le double prétexte que le nouvel élu n'avait point recula continuation du Saint-Siègedans l'espace de (i mois, et que d'ailleurs, il n'avait point acquitté le droit d'annate dû à la chambre apostolique '.
l/ambitieux Cardinal ne s'en tint pas là, il lit altieber des copies de sommations aux portes des
' Lertin île Vi<~. rv. (uni II. p;i-. 1:5 et H.
liU'in, i'Irni.
; Llom. iiL'in.
k On ;i|>|»>l;iit ;iin»i le rv\,iiw d'unr jiiimiv . |u i de\;nl rUv juive .1 l;i cour roimiine... Sir crrlrsio.sl i, i hrnrfirii nmuinm n-l'hlmtt ntrtwl mri.T Ofjmhlir.r. — ||,v| de Cl:irm:ir;iis. |»;iu. 1. lin. -11.
I, ri, ri,'., !(» n. III. I' .Vio.
églises de Cambrai, pour attirer Gilles Dupont en 1518 — i5-2.ri première instance à Home, ce qui était entièrement contraire aux privilèges et aux franchises des Comtés de Flandre et d'Artois comme aux coutumes suivies
de temps immémorial Quelque irrégulières que
fussent ces sommations par affiches, dont on ne pouvait vérifier l'existence, ce prétexte servait à Son Eminence Monseigneur Maladucchy, pour obtenir en lo21, en cour de Rome, en première instance et par coutumacc, une sentence cxécutoriale tendante à l'éviction de l'Abbé de Clairmarais, ou tout au moins à le fatiguer, à le décourager l. A cet effet, au moment où Dom. Guillaume le Fauconnier, était élu 47e Abbé de Citeaux, à la place de Dom. Guillaume du Boiset, qui venait de mourir, le Cardinal adressait à l'Empereur le placet suivant .
« Remontre, votre orateur, le Cardinal S,or,,IM « quatuor coronalorum, comme jacoif que par « constitution du siège apostolique, même des Papes « Innocent et Jules ait été ordonné que tous Abbés « de i ordre de Citeaux, après l'élection faite de leur « personne, à la dignité Abbatiale, seraient tenus « prendre confirmation du siège apostolique, nomè- « ment et précisément ; toutefois un Dom. Gilles de « Ponte [sic], esleu Abbé de Clairmarais, en votre « Comté d'Artois a omis ce faire, et n'en a été con- « firme comme il devait par quoij, et par la dite « constitution, telles dignitez, ipso facto vacant....
1 A lo ve\»M. lo le rhiigriiiiM . — Horlin «!•' Vissery, lom,
Il . p;«£. l.V
CtK— l.v:r» « Pourquoif le dict Cardinal supplie (/ail mus « plaise luy accorder en considération des bons « serriees qu'il eous a fait et désir de filtre, vos lct~ m ires de patentes sur la provision par lui obtenue « comme sur la sentence et lettres exécutoires sur ce « rendues S'y ferez bien. >>
Vax marge pour apostille était écrit ce qui suit :
a L'Empereur ayant veu cette requette en son « privé conseil ordonne à Messieurs le Doyen de « Voligny, et le sieur Démaretz, conseillers et mal- « très des requettes ordinaires de son hostel, appeller « vers eus les partie les ouir, et accorder amiable- « ment s'ils peuvent, ou sinon faire rapport des dif- << ficullés, qu'ils y trouveront, pour le tout ouyy en
« être ordonné comme de raison Fait à Bruges
<< le dernier de mai Iz22. — Signé : d'Ardenne l. »
En présence des poursuites si actives du Cardinal. Gilles Dupont à son tour, ne négligeait pas sa défense, il présenta un long mémoire à l'appui de ses prétentions sa justification reposait sur les points suivants dans la forme et au fond.
P I/admission définitive en cour de Home serait rontraire aux franchises et aux libertés du pays, romme à eeiles de Tordre de (liteaux, puisqu'il faudrait évoquer en première instance 1 « D ailleurs,
' in* île Lliiinii m .us, tom II. p.ij.'. l'i et 17.
Suivent le» ntUuns dont se «ervif <i. Oii'ONr pour sa d< leiist- • pat »i, v,ml le- -n-Jits rommi«*:iirrs'. - (Tom. Il, pa« 17 20. ->\, ->'2
1 Idem, id*MU
'< :i jouttï-t-iî, s'il en était ainsi : il n'y aurait si petit * r» i 8 -lâ-tf « bénéfice dan* le pays qui n'eut un Homain à sa « suite l. >>
2° Les lois et libertés des provinces de Flandre et d'Artois ne s'étendent aux liévérendissimcs Cardinaux <j u'au tau t quod in eis eadent ratio est et par conséquent idem jus. Cette loi est générale, sans nulle exception.... En plusieurs occasions semblables on s'en est servi contre les Cardinaux *,
3d Les Abbayes de l'ordre de Citeaux, dont Clairinarais fait partie, ne peuvent se donner en cominende selon le décret d'I.NNOCEXT VIII, « factum de « consilio Dominorum Cardinaliuvt et laudabiliter « determinatum 3. »
i° Ce n'est point une faute de la part de M. 1Hfont, d'avoir omis de se faire confirmer par le Saint- Siège dans l'espac j de 6 mois, il n'y était nullement tenu selon le droit commun et selon l'usage des monastères soumis à l'ordinaire, dans lesquels après l'élection canonique, l'ordinaire se borne à approuver et à confirmer l'élu, « absque Apostolicœ sedis con- /irmatione. » (Excepti vero ordinis CisterciensisJ cui quant plura induit a sunl pririlegia, tant in cor pure juris illa quant alia ; post e'ectionem reUyiosoruin , u suis pat ri bus Abbatibus confirmant ur l.
1 Misl. de Cliiinnai.iis. par Berlin de Vissrry, loin. Il, jiafi. 1". lu». 14 et 21.
> Idem, idem.
' Idem, idem. — Voir lus détails donnés par Ueilin de Visser) l»ro ,,tili . — \ .,ir aussi la huile d'Issoces r VI II
• 518 — 15-25 o° Depuis la fondation de l'Abbaye de Clairniarais, les Abbés n'ont jamais payé Formate et n'ont jamais été confirmés par d'autres que par leur Père immédiat.... Sans remonter plus haut, le souvenir des trois derniers prédécesseurs de Gilles Dupont, est encore récent, Ingelram Crayben, Jacques le Cièvre et Gilles Villers, n'ont pas fait autrement. Les aulres maisons Cisterciennes, Cercamp les Dunes, Doest, Longvilliers, Villers en Brabant, elc, etc., ont constamment suivi cet usaj;e. Les seuls monastères qui résignaient en cour de Home étaient tenus au droit ; dans l'espèce, la vacance ayant eu lieu in manibus immédiat i superioris, la chambre apostolique n'avait rien à réclamer l.
6° La bulle de Jules II, ne fait aucune mention de l'ordre de Citeaux, elle est donc inapplicable.
7° La bulle d'Ix.xocENT VIII, n'est pas non plus contraire 2.
8° Ledit Cardinal ne devrait être entendu qu'après s'être soumis, ainsi que l'Abbé de Clairniarais, à la décision de M. de Berghes, Abbé de Saint-Bertin, au diocèse de Thérouanne \
Les deux parties ont accepté cette proposition.
* Hist. do Clairniarais, tom. Il, pag. 20.
* Voir le texte et la copie donnés en extrait par Bertin de Visser} , tom. 11. pag. 20.
* Idem, idem. pag. 21. — Voyez encore la biographie des Abbés de Saint-Bertin, article d'AxToiNE, de Borgnes, tom. Il, pag. 59 à .88. — Peu avant l'ouverture des négociations entamées par l'Abbé de Saint-Bertin, le 9 octobre 1520, ce Prélat consacrait son Église par permission du Pape Lkon X, exilé en Franco et lopé au tnona«tPro. — ï>om. Joan B.iUin. — Bot tin do Vissen
- Ml -
*JW Le mémoire ajoute : « Qu'on pourra s'informer 15!8-I.v^ «< à Adrien Baurs, marchand de Bruges, avec com- « bien de délicatesse M. Dupont a sollicité ledit « sieur Cardinal à produire ses titres, pour terminer «« ce différend à l'amiable ; on pourra pareillement «< s'adressera M. Yerderue, secrétaire, qui souvent «< a envoyé des paquets de lettres à Home, provenant « du susdit Abbé de Saint-Bertin, pour le même sujet. « et adressées audit sieur Cardinal pour lui faire voir h que M. Dupont est seul et vrai possesseur l. »
10° Au retour de l'Abbé de Saint-Bertin, en Flandre, M. Dupont s'offre de lui remettre, sous huit jours, toutes ses lettres de provision ; mais qu'il plaise audit seigneur Cardinal d'en faire autant, déclarant se soumettre également à toute sentence, jugement et accommodement qui pourra être porté, tant pour lui que contre lui....
En outre, disait Gilles Dupont, en terminant : « l'Abbé de Clairmarais représente très humblement ♦< qu'on ait égard à ce que dessus, à l'équité de ses h provisions et à l'injustice des prétentions du Car-
«< dinal Combien une commande est toujours
«< odieuse et fatale »
Antoine, de Dergues, examina M-rieusemenl eelh affaire et se prononça en faveur de Cilles Dupont dont il était l'ami connu \
Il avait été aussi celui de son oncle, il avait assisté
1 l{fi!in «I'* Yi>-«My. loin. Il, pac. 21 et ' lilt'in. l'icm. \r.iiz. :?*?.
* Mf m i Irru.
I5i8~l5-2ô à l'abdication de Gili.es Devillers, en faveur de son neveu, il- connaissait ses droits et la justice de sa cause, aussi prit-il chaudement sa défense, tout eu demeurant un juge équitable et un arbitre consciencieux... On assure même qu'AxToiNE tit le voyage de Rome tout exprès, pour faire prévaloir la vérité, dans la cause de Gilles Dupont ; ce qui est certain, c'est que l'Empereur Charles V, ordonna formellement au Cardinal de se désister de toute poursuite et de toute prétention sur l'Abbaye, annulant toute sentence portée contre elle. Les lettres impériales sont datées de Malines le 25 septembre 1523.
Ainsi finit cette déplorable aflaire si injuste, si imprévue, qui causa tant de peines et de chagrins à Gilles Dupont, lequel, débarrassé enfin de ces ennuis, put mieux encore donner ses soins à l'administration de son Abbaye.
On le voit alors obtenir des lettres de sauvegarde de Jacques, de Luxembourg, Seigneur de Fieunes, Comte de Grave, chevalier de la Toison-d'Or et gouverneur de Flandre, le même qui avait donné, en 1511, la troisième fenêtre coloriée de l'église l.
En même temps, Gilles reçoit du Pape Clëmem VII, l'autorisation de faire annuller toutes les conventions illicites. — 11 assiste à un immense incendie qui, le M novembre 1523, dévora en entier l'Abbaye de Wœstine, présidée alors par Peronne Risquelix. son Ahbessc
1 Manuscrit do Cluirmuruit». tom. II. pag. 22 vt 23.
' Berlin do Vissery. tom. II, pag. 2,1 ~ I) Jean Hallin.
«'.eftp Abhcsso uv figure pas dans \v catalogue donné par \ h\t-
Deux uns auparavant on retrouvait Gilles Dupont i.ïih— t:>r. li l'assemblée îles États, convoquée à Saint-Omer par ordre de l'Empereur Charles-Quint, pour assurer la prompte réparation des remparts de la ville, le moine Dom. Charles Martel nous apprend, « qu'entre les « autres Prélats qui se rendirent à cette réunion, le « R. P. en Dieu G. Dupont, Abbé de Clairmarais, « s'y trouva et de son propre mouvement donna 7 « livres 4 sols tournois, pour subvenir aux dites « réparations sans préjudice l. »
torien du Clergé do Franco, tom. IV. pag. 232.— Ni dans le Galliti Chrisliana, tom. III, col. 536. — MM de Clairmarais 2 pag. 23.
* Dom. Charles Martel. — Dom. Bertin de Vissery, tom. Il, pag. 25. — Le prix du marc d'argent On, reçu aux monnaies comme matière, valait alors 12 livres 15 sols et comme argent monnayé il valait 13 livres. — Dupré de Saint-Maur, pag. 216. — Leblanc. pag. 328).
l a livre de compte en numéraire fut à peu près toujours composée de 20 sols, qui se divisaient chacun par 12 deniers ; pourtant on n'avait point de pièce qui fût précisément de cette valeur. Il y a eu sans doute des monnaies d'or et d'argent réelles, qui ont valu justement une livre ou 20 sols, comme les francs d'or des Rois Jean 1k et de Charles V, et les francs d'argent de Henri III ; mais ce n'a été que par hasard que ces monnaies ont été de la valeur de la livre, car dans la suito leur prix s'est considérablement augmenté, <*e qui n'arrive point à la livre numéraire qui ne change jamais de valeur, car depuis le temps de Charlemagne qu'elle est en usage, elle a toujours valu 20 sols et le sol :2 deniers. Pour bien comprendre cela, dit Leblanc (pag. 22), il faut savoir que pendant la première et la seconde race de nos Rois, on ne se servait point pour peser l'or et l'argent, du poids do marc composé de 8 onces, mais de la livre romaine qui en pesait 12, Pépin ordonna au commencement de son règne qu'on taillerait 22 sols dans cette livre de poids d'argent.... Puis ce métal étant venu plus abondant par les conquêtes de CnARLEy agne ; ce Prince fit faire des sols d'argent plus pesants et on n'en tailla plus que 20 dans une livro d'argent, c'est-à-dire qu'alors 20 sols pesaient une livre de 12 nnros, depuis cp temps on
1018-15»:» Plus tard, en 1524, il passa un accord avec le magistrat à l'occasion des constructions faites pour la clôture du jardin du refuge (inîrà-murosj l.
En même temps l'Abbaye signait un acte de reconnaissance pour une rente due à l'Empereur et à la ville, par suite de la clôture d'une ruelle englobée dans ce même refuge *.
Les temps étaient bien durs alors, l'hiver fut tellement rigoureux et les gelées si fortes si prolongées, que d'après le récit de Jean Ballin, tous les blés furent perdus ; conséquence horrible et naturelle, la-famine s'en suivit, elle se fit sentir surtout en Picardie, en Flandre et en Artois. Ce fléau en amena un autre; la peste causée par la guerre, donna naissance à la plus affreuse mortalité, qui dans la seule province d'Artois enleva, dit un annaliste, près de 12.000 personnes dont 300 prêtres
s est toujours servi en France du mot livre, quand on a voulu exprimer une somme de 20 sols, voilà de quelle manière la livre de compte a été introduite et on voit quelle doit son origine à la livre de poids et que, dans le commencement, elles étaient toutes deux de môme valeur.
Sous Saint-Louis, le sol tournois pesait 79 grains 1,2 d'argent et en 1700 il ne contenait plus qu'environ 8 grains 12. quoique l'un et l'autre ait toujours valu 12 deniers. De là vient que celui qui, en 1700, avait 20 sols ou une livre de rente, était bien moins riche que relui qui avait pareille somme sous le Roi Jean ou Henri III, car au temps du Roi Jean, une livre valait 1 franc d'or fin pesant 1 gros et 1 grain, ce qui vers 1700, valait 7 livres. Quiconque, sous Henni III, avait 1 livre de revenu ou 20 sols ou 1 franc d'argent, aurait eu 27 sols 6 deniers de 1690 à 1700.— Leblanc, pag. 24).
» Liasse, CXC-5. — (Archives municipales 1524).
5 31 mai 1524. -(Idem, CXC-11).
J Dom. Jean Rallin. cité par Bertin de Vissery, pag. 22 et 25, tom. IL
Fendant cette terrible période, Gilles Dupont i^ih — 1 0-2:» voyait ses forces défaillir ; il se retira à l'Abbaye d'Outhove ou de Bavensberg, pour y cbercber le repos avec l'espoir d'y retrouver la santé, mais espérance vaine, le mal devenant sans remède, ce Prélat s'éteignit dans ce monastère, «âgé de 55 ou 56 ans, le 23 mai 1525.... Ses dépouilles mortelles furent rapportées à Clairmarais et ensevelies dans un coin du chapitre, à droite en entrant.... Cette sépulture Abbatiale était marquée par une pierre bleue carrée, de deux pieds et demi : cette pierre portait gravée le buste d'un religieux, avec les mots suivants tracés sur les bords :
hOM. r.r.lDIUS DE PONTE, ABBAS XXXVII, IIUJL'S DOMLS, REXIT VII. ANNIS ET OBIIT AHXO DOM. 1523. R. I. I*.
Voici, par ordre, d'après le nécrologe de la maison, les noms des religieux contemporains J.
I). François Dammars (sic), ancien boursier (burxarius) et maître de la pêcherie (magisler piscariœ), il mourut le 5 seplembre 1525 et fut enterré dans le cloître de lecture avec une épitaphe 2. — I). Philippe Dubrœucq, sous-prieur, mort au mois de septembre 1527.— 1). Bartholom.ee Blomme. — D. Pierre Gueraert, ancien maître de la pêcherie fali-
1 M" de Clairmarais, tom. II, pag. 23 et 24.— Call. Christ, tom. III, pag. 530. — llist. du Clergé de France, tom. IV. pag. 229.
* Ces mots avec une épitaphe icum epitaphio} que nous rencontrons souvent, semblent indiquer que tous n'en avaient pas et que l'on réservait cet honneur aux anciens dignitaires ou à ceux que l'on tenait à distinguer.
ir.i8-i.rtt ifuando mafjister PiscariœJ. — I). Bernard Habit.
— D. Martin Wintre, receveur et chapelain de M. Villars. — D. Mathieu Froo.m. — 1). Henry Lonys. — I). Antoine Dupont, mort en 1 531 . — D. Adrien Smeyt, mort en 1531, il fut maître des boulangers. — l). Aube ut Fromentel, économe, mort en 1531, inhumé dans le cloître du chapitre. — 1). Nicolas Haghe, mort en 1535. — 1). Chari.es Dupont Chàstel, mort en 1538 le 13 avril, enterré dans la partie occidentale du cloître, sous une pierre bleue de six pieds de long, portant son effigie, l'écusson de sa familleetune simple inscription marginale.
— D. Jean Baron, mort en 1539. — D. Arnaud (Arnaldus) Cordewanier, mort en 1539. — D. Jacques Moriane, mort en 1541 .— D. André Gorguette, mort en 1541 . — D. Gilles Herbine, professeur des plus jeunes (instructor juniorum) , mort le 7 septembre 1541 , enterré dans le cloître des bienfaiteurs, sous une pierre grise carrée, portant son buste fort bien sculpté et une inscription en marge. — Dom. Artus Baissart, mort en 1541
L'annaliste Berlin de Yissery pense que D. Guislain Campion a attribué à tort à Gilles Dupont les armoiries que l'on voyait jadis sous l'image de Saint- Augustin dans la première fenêtre de l'Eglise Abbatiale; ces armoiries, selon lui, devaient être celles du comté d'Holque qui se trouvaient sur le carreau du Wattendam *. Ce comté, on le sait, appartenait à la
1 .Manuscrit inédit de Cbirmarnis, tnm. II. pnp. ?V * Idom. idnm. pag. î.
prévôté de Watten, et 1 ecu dont nous parlons était 1518— 45*25 placé dans la fenêtre, en dessous du patron de cette prévôté, à cause du prévôt Claude, de Messiaco,qui avait fait les frais de cette verrière.
D. Berlin croit devoir attribuer avec plus de raison à Gilles Dupont les armoiries que nous indiquons, tant à cause de son nom, qu'à cause du rapport quelles ont avec celles de son oncle ; ce sont des armes parlantes, qui d'ailleurs, ont été retrouvées mêléesà celles des devanciers et à celles des successeurs de Gilles ].
Triple ponton d'or sur azur, en chef poisson d'argent sur fond de gueules, avec cette devise :
Fortitudo mea.
Ce Prélat est le dernier qui ait surmonté* l'écu de ses armes du lacrymatoireou drapeau blanc, appendu flottant au sommet de la crosse abbatiale *.
Dom. Martin Dubuisson, que Berlin de Vissery assure en cette circonstance avoir été mal informé, a consacré le quatrain suivant à la mémoire de Gilles Dupont.
« Dura parât jEgidius delato jure potiri,
< Ut sibi commi.ssas. arrogat aller oves :
« Septem decertant, clamosis litibus annos,
• .Egidii bis ponunt funera sola modum *. »
1 Voyez planche iv, n° 8.
» Idem, idem
• Manuscrit de Clairmarais, par Bertin de Vissery, tom. Il, pag 1.
CHARTA CESS10N1S D0M1NI W1LLERS ABBATIS, & ERECTIONIS D. EG1D11 DUPONT, etc.4.
« Universis et singulis présentes litteras inspecturis F. EdmundusAbbas Claraevallis Cisterc. ord. diœc. Lingon. Salutem in Domino sempiternam. »
« Notiim facimusquod nobis die datœ presentium, visitantibus devotura, et insigne Monasterium B. M. de Claroraarico in Morinensi diœcesi, nobis et praedictœ Clara3-valli iminediatè subjectum, in loco capitulari pradicti Monasterii, presentibus venerabilibus et in Christo nobis dilectis filiis priore, et conventu ejusdem loci, et testibus quorum nomina inferiùs describuutur; proposuit R'"', et in Christo peramatus pater dominus Egidius Willers prœdicti Monasterii de Claro-marisco Abbas, qualiter ipse (ut dicebat) considérais, se jam multis annis predicto monasterio praefuisse, et ad antiquitatem, provectamque œtatcm, quœ multis solet subjacere herumnis et infirmitatibus pervenisse ; sic quod labores et sollicitudines ad dignitatem Abbatialem rilè acquirendam requisitas, de caetero commodè subire, seu sustinere non poterit : quodque (ut etiam argue bat verissimititer formidabat si prœdictum monasterium vacaret per ejus decessum seu per obitum ; quam plurima spiriluaha et temporalia paleretur incommoda ; idcirco deliberavcrat, et apud se mature decreverat, prœdictam suam Abbatialem dignitatem
1 Ces pièces que nous insérons textuellement ici comme preuves, nous ont paru plus convenablement placées à la suite de l'article auquel elles se rapportent.
in manibus nostris, tamquam sui superioris immcdiati cedere, dimittere, et restgnare. (Si hoc nobis placerez. Quod nos pra?missis consideratis, et ronsensimus, et annuimus, tàm auctorilate nostrà paterna, quam capituli generalis praïdicli ordinis nostri quâ fungiraur in hàc parte. Quà permissione, seu licenlià habita, ipsc pra?fatus Ra"* paier, predictam suaro Abbatialem dignitatem, sive predictum suum monasterium in manibus nostris s ponte, libéré, et simpliciter eessit, resignavit ac dimisit. Nosque cessionem, et resignationem hujus modi duximus admittendam, prout et admisimus. Ipsum que Monasterium, (sic ut premiltitur) vacare, predicto priori et convcntui ejus declaravimus. Exhortantes eos ad novam provisionem fuluri pastoris celeriter properare propler muitiplicia quœ modernis temporibus, vacantibus monasteriis con ingère soient incommoda. Qui omnes predicti Prior, et religiosi, et ipse dominus Egidius nuper Abbas purè, libère, et sponte dixerunt et declaraverunt quod consenliebant, oplabant et instanter petebant, quod nos pro illâ vice, seu vacatione eis provideremus, plenarièque (et sicut magis videtur esse expediens;, novum pastorem, seu Abbatcm eis crearemus, et eidem monasterio preficeremus, totum hujus modi previsionis, et creationis negotium ad nos rémittentes. »
« Nos autem id attendentes, et ne praodictum Monasterium ex diuturnâ vacatione aliqua reportaret incommoda et dispendia, providere seu obviare volentes, de moribus et vità, competenti litteraturâ, laudabili conversatione, et multâ experientiâ venerabilis fratris domini Egidii de Ponte, ejusdem monasterii de Claro-marisco religiosi expresse professi, débite informati, et ad plenius in domino confidentes Christi nomine invocato, ipsum prefatum F. Egidium de Ponte ibidem presentem et adstantem, posteâ acceptantem, virtute prœdicti consensus et cornmissionis, et omnibus aliis melioribus via, jure, modo, et formâ quibus melius poteramus et debebamus, in Abbatem, et pastorem ejusdem Monasterii de Claromarisco creavimus, praefecimus, et constituimus. Ipsumque in choro Ecclesiae predicti
Monasterii in siallà Abbotiali intbronisavimus, pra?seutibus in omnibus pra?missis RHd'• in chriso patribus Dnis Antonio de Berghes, et Petro Emwanbergbe incliiorum monasteriorum Sancti Bertini, et Donartim Abbatibus, née non Claudio de Messiaco Pra?posilo aniiquo Monasle ii Watinenss. magislris Philippo de Lobel Canlore. el Pbilippo Vîgry Oiltciali eeclesiae Talbedralis Morincnsis, testibus ad pramiissa vocalis specialiter ac rogat is ac p remémora lis Priore et religiosis »
— « Universis présentes litteras inspectons F. Edmundus Abba3 Claraî-vallis cisl. ord. in Lingon. d'uec. Salutem in D. notum facimns quod die datte presentium, nos atlendentes quod besterna die Creaveramus et praîficieramus in Abbatem devoti et insignis monas!erii de C.laromariseo in Morinensi diœcesi, nobis et pnedicla? Clarovalli sine medio subjeeli vencrabilem et religiosum viruin dominum Egidium de Ponte ejusdem loci professum : sed obslanlibus aliquibus impedimentis nonnulla subsequenlia omiseramus seu distuleramus ; prefatum dominum Abbatem présente priore et eonventu dieli loci, ac nolario et testibus infra scriptis, in possessiotiem actualem et realem dicti monasterii juriuinque ac pertinentiarum cjus spirilualium cl temporalium per osculum majoris altaris eeclesiae seu oratorii ejusdem loci posuimus cl instituimus nullo ad boc se opponente. Jurameniumque per Abbates in ordine nostro de novo creatos emitti debitum et soliîum exigimus quod spontanée preslilit, tactis ab eo sarrosantis evangeliis presentibus RK*5 Patribus de Dunis et de Longovillari ejusdem ordinis monasteriorum Abbalibus, testibus nd pramiissa vocalis specialiter et rogalis. In quorum omnium premissorum lidem, etc., etc »
— « Universis présentes litteras inspeeturis F. Edm. Abbas Clarevallis f'isler. ord in lingon. diaec. salutem in domino. Nolum facimusquod die data? presentium, nos atlendentes quod besterna die creaveramus et pra'tteieramus in Abbatem devoti
et insignis monasterii de Claromariseo in Morinensi diaecesi . nobis el prœdictae Clarajvalli sine medio subjeeli, venerabilem
religiusum virum dominum Egidium de Fonte ejusdeni loei professum : sed obstaulibus aliquibus impedimentis. nonnulla subsequeniia omiscramus, seu distuleramus ; ideô Priorem et conventum cjusdem.monaslerii ad sonum campanae capitulariler congregari fecimus. eisque pnefalam creationem et instilutiouem sui Abbalis significavimus, rememoravimus, seu reiteravimus, preeipientes ipsis omnibus et singulis quatenûs reverentiani et obedientiam , professionem que regularem à monachis Abbatibus nostri ordinis prestari solitas, prefato suo novo Abbati exhibèrent. Qui onines (demplo uno; ipsi Abbati noviter creato prestiterunt, prelibatam professionem nostris parentes (sic) (pour parentibus) mandatis. Prcsentibus RRdii Patribus de Dunis et de Longovillari ordinis nostri monasteriorum Abbatibus, etc., etc. *.»
1 Ces titres sont littéralement reproduits d'après le manuscrit inédit de Berlin de Vissery qui les avait lui même transcrit sur les originaux, aujourd'hui perdus.
Hist. Clar., tom. Il, pag. 3. 4, 5, 7 et 8.
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C'étaitle moment de la renaissance. . . Avec Léon X, ce protecteur éclairé des arts qui sut imposer son nom à son siècle \ avec François Ier, le père des lettres, on .voyait se ranimer le goût presque éteint des sciences el de la littérature, alors qu'échappées aux ravages de la Grèce elles étaient venues chercher un asile en Occident 2. Ce goût réveillé, déjà commençait à pénétrer dans toutes les classes de la société, dans la solitude mieux encore peut-être que dans la vie publique.... Le 38* Abbé de Clairmarais en fournit une nouvelle preuve ; sa vie est une belle page pour l'histoire littéraire de l'Abbaye....
Dom. Louis Wertxuld (Herlaldns ou Ilertaldîus), naquit à Saint-Omer, d'une famille honorable et aisée; de bonne heure, il entra au monastère sous les auspices de D. Paul Coquelberghe, son oncle, qui était économe de la maison.... Paul avait aperçu chez son neveu, du jugement, de la pénétration et le goût de l'étude; il constatait avec plaisir ses progrès et voyait avec bonheur ses dispositions incliner vers la vie monastique.... S'appliquant, dès lors, à favoriser ces inclinations, il guidait par ses conseils le jeune candidat dont l'âge encore tendre et une instruction
1 L'art de vérifier les date?, chronologie des Papes, pag. 313. * Idem idem, chronologie des Rois de France. 3* race, pag- 37ô.
1525 — 1544 encore incomplète retardaient l'admission et demandaient une épreuve un peu plus prolongée l.
Enfin, cédant aux prières qui lui étaient adressées, Gilles Devillers consentit, malgré sa jeunesse, à ouvrir à Louis, les portes du cloître ; il reçut l'habit vers 1500, des mains de l'Abbé, avant même d'avoir étudié la dialectique *, à laquelle il dut s'appliquer ensuite plus sérieusement, après sa profession.
Son intelligence précoce, ses progrès rapides le firent bientôt remarquer ; il étonna la communauté dans le premier discours, que, selon l'usage, il fut appelé à prononcer, à son tour, en plein chapitre, le jour de la fête de tous les Saints ; ce travail élégamment écrit en bon latin a été conservé avec plusieurs autres, tracés par la même plume, dans un manuscrit j in-4°, intitulé : Epistolœ et sermones latini, editi a i Clarimariscensibus religiosis 3.
Le hasard nous a fait rencontrer également une pièce de vers composée par Louis Hertauld, dans sa
* Idem, idem, m" de Claii marais, tom. II. pag. 27.
* Bertin de Vissery, tom. II. pag. 27. — La dialectique, ainsi qu'on l'a nommait, est l'art de raisonner et de discuter avec justesse, c'est ce qu'on appelle aujourd'hui la philosophie ou la logique. (Boiste, Lavaux et dict. de l'Académie).
* Bertin de Vissery. tom. H, pag. 28 — Ce premier et remarquable discours avait pour titre ces mots do la sagesse : Stabunt jusli, il commençait par ceux-ci : Veritus sum tanlâ multitudine, coram me tirunculus, ego balbutient qui ûotrre telle v idéal.... etc. — Les autres sermons retrouvés dans le même livre latin furent prononcés par L. Hertauld, bien dos années après le jour de Noël, ils avaient pour titre, l'un : Gloria in Exclesis ; l'autre : Suscitons a terra inopcm ; un 3e prononcé le jour de l'Assomption de l'an 1516, commençait par ces mots : Surge arnica mea, formosa meaelc — (H ist. deClar.. tom. H, pag. 28 et 31).
jeunesse, en l'honneur de Sainte- Appolline, afin u?&~t3U d'obtenir, par sa bienheureuse intercession, le soulagement d'un mal aux dents l.
Nous reproduisons ici cette prière, peut-être le lecteur nous en saura-t-il bon gré?.... La voici :
Il DIYA1 VIRGIIEI APPOLLMIAI LUD. HERTALDI CARI El
< Egregias inter Rutilans Apollonia nimphaa :
• Quam décorât Pater, Palraa pudoris, Ave ■ ! « Salve virgo decens, phoebco clarior astro.
« Salve virginei, flos que decus que Thori.
* Languidus, atque miser, rabido quem saepè dolore, « Afficiunt dentés : postulat auxilium ?
« Tu mibi solamen, tu spes, tu vita, salusque :
t Tu mihi, prœ cunctis, jure colenda venis...
t Te Deus œterno dignam, sibi foedere sponsam
« Junxit, et angelico fecit honore frui.
t Tu potens es, sa; va m, hanc, tanta que magistra
« Pcllere. et optatam ferre salutis opem ?
« Eya igitur miserum !.... ne despice, qua?sô,
« Clientem? Si jubeas flecti, Virgo benigna potes?
« Carminé perpétuas tanto te munere grates.
« Atque tuas laudes, carminé in astra feram.
't Carmen crit munus, dum nil nisi carmen habemus...
« Diviti© nobis carmina sunt et opes *. »
Tous ces écrits portaient leurs fruits, ils annon-
■ Cette pièce se trouvait, dit Bcrtin do Vissery, dans un petit manuscrit in-12 qui renfermait des vers de piété composés sur différents sujets par les anciens religieux.— (Tom. Il, pag. 30).
* Sainte- Appoline était invoquée contre le mal aux dents — l.e manuscrit porte A*tV«, nous pensons que c'est une erreur car le vers serait faux.... Nous avons cru pouvoir substituer le mot A te.... — (Bertin de Vissery, tom. II, pag. 30).
' Sur le m** lo mot posse est placé au-dessus do magistra....
* M" inédit de Clairmarais, tom. II, pag. 30.
15*25—1544 çaient des dispositions peu communes qui furent facilement remarquées l.
Dom. Paul Coquelberghk engagea M. l'Abbé à envoyer son neveu au Collège des Bernardins de Paris, pour y étudier la pbilosopbie, ce qui fut facilement accordé. Loris partit au commencement de l'année "1503 ; à son arrivée, il s'empressa de remettre au messager qui l'avait accompagné, une lettre de remerciments et de reconnaissance pour Gilles Devillers 2. — On voyait encore au XVIIIe siècle, dans la bibliothèque de l'Abbaye, un manuscrit contenant divers écrits des religieux ; parmi ces écrits Dom. Berlin de Vissery a remarqué et lu 50 lettres de Louis Hertauld, savoir : 8 qui étaient adressées à l'Abbé et 42 à Dom. Paul, son oncle. Ces lettres écrites en latin respiraient toutes, les meilleurs senti ments, exprimés toujours avec une grande facilité dans un style élégant et poétique 3.
Dans la correspondance destinée à son oncle, D. Hertauld rend compte de ses études, de ses progrès, de ses projets et de sa manière d'être. Dans la 8* lettre on lit : Sabbali proximd die, de Logica, deo juvanle responsurus su m : ideà, etc., etc. Dans une autre on voit : y on te latere vo/o, me audicisse Logicam et incepme Physicam, gradumqueDetermînatoriatus [sic , infrà annum habere cupio, et ex
1 Idem, idem pag. 31.
5 M" inédit de Clairmarais, toni. Il, pag. 31.
3 Idem, idem, pag 31 et 32.
liber alium artium studio ad veram Sophiam conatu iS'25— 1544 anhelo ascendere, etc., etc. l.
Dans sa 6* lettre à l'Abbé, il s'exprime ainsi : — « Quas tibi referam actiones, cuippe qui me indi- « gnum affectu et e/fectu a teneris annis educasti, « atque dulcimmo lacté charitatis fovisti, et pfi- « visti usque adeô, ut me non soium ad litteratis- « simum Gymnasium^ omnium que sckntiarum fon- « tenu saluberrimum, mittere dignatus es ; sed et « hactenus tuœ paternitatis, auxilio (destitutam) « nunquam dercliquisti y verum cum hâc sedulâ <x coyitatione revoho ; ad te inviolabili obedientiœ « nexu me adstrictum gaudeo.... dignetur benigna « Paternitas tua.mihi pecunias mittere ad gradum, « determinalorialu* (sic; capescendum : non enim « tuo sine consensu et ami ho hujus modi gradum « haberc aut possum, aut debeo eya igitur prœs- « tantissimè, Domine, paternis filium tuum aspice « oculiSy etc., etc. y.
Louis Hertauld écrit une autrefois à son oncle : « ^leecrtiorem dcsiderari reddere de lectione gram- « malices quant sua erga me Subprior cum benevo- « lentid Promsoris vices gereret mihi dédit, eam « nempe regendam habeo, etc., etc. 3 »
Le sous-prieur dont parle Lours, était Doin. Guillaume Haoolphi, moine de Loos et bachelier en théologie, ce religieux était particulièrement connu
1 Idem, idem. tom. Il, pag. 32.
» llïst manuscrite de Clairmarais, tom. II. pag. 32 et 33. » Idem, idem, Bertin de Vissery.
1525—1544 de l'Abbé et de Dom. Paul. Louis lui avait été recommandé etsut bientôt captiver sa confiance et son affection, il dit de lui dans une autre lettre: « D. subprior « istius collegii se luœ commendat Paternitati , « hesternd enim die fecit grande convivium Dccano « Parisiensi, unà cum aliquibus doctoribus, in quo « quidem convivio, ego simul, et socius mens fuimus « convivandi gralid invitait l. »
Le compagnon dont il parle était aussi un religieux de Glairmarais qu'on avait envoyé au même Collège et dont il dit dans une lettre : « Expectatum susdit pimus socium, is meam habitat cameram, at ego « cum Subpriore nostro optimè locatus sum, etc. »
Ailleurs parlant du fléau qui décimait Paris, Hertauld dit encore : « Dom. Jacobus (EveraertJ hic « perfectus est vir etc.... Non te lateat avunculum « meum Parisiis fuisse, filium que suum secum « reduxisse, propter imminentem pestilentiam ;jam « enim e suo collegio multi mortui sunt ; quas fèrè « omnes ad suam remearunt patriam 3. »
En se rapportant à celte époque (1525 , D. Jean Ballin assure qu'alors la peste désola Saint-Omer et ses environs, à diverses reprises, pendant dix ou onze ans. Ce chroniqueur fixe ce moment comme celui de l'expulsion de la corporation des frères Alexiens, soupçonnés d'avoir introduit l'épidémie dans la ville 3.
1 Bertin do Vissery, tom. II, pag. 33, manuscrit inédit.
• Idem, idem.
* llist. m" et inédite de Clairmarais, tom. II, pag. 33. — On sait que les frères de Saint-Alexis ou Cellebrodeurs (en flamand), étaient
D. Louis Hertauld écrivait souvent à son oncle, 1525—1544 qui étant procureur de la maison, avait la charge de lui fournir tout ce qui lui était nécessaire, et il ne cessait de témoigner sa reconnaissance pour toutes les bontés dont il était l'objet, en voici un exemple : « Prœstanlissimè Domine.... Tu enim mihi pater es « (et ut familiarius loquar) parentis caro et nutristi « et fovisti, ac sanctissimis litterarum studiis, fm- « buendum tradidisti.... Si débitas grattas reddere « nonpossum, assiduis tamen orationibus cœlestia « numinapro tuasalute pulsare conabor.... etc. 1 »
Pourtant au milieu de ces beaux sentiments, si noblement, si cordialement, si élégamment exprimés, Louis devenait quelquefois un peu exigeant, il demandait bien souvent de l'argent, des habits ou d'autres objets 2, et son oncle se voyait forcé de lui adresser, parfois, quelquescharitables réprimandes, auxquelles ilsesoumettaittoujoursdebonne grâce. Un jour ayant entrevu dans une lettre de Dom. Paul Coquelberghk qu'il y avait dans son esprit un peu de mauvaise humeur contre lui.il en fut touché, il se hàtade l'adoucir en lui adressant en vers latins, la réponse suivantequi peut donner une nouvelle idée du cœur et de la facilité poétique 3, de celui qui ne devait pas tarder à recevoir le surnom de Bouche d'Or. — « Ut ex tuarum litte-
venus de Gand. ils s'étaient réfugiés à Saint- Orner, dans le local ou étaient dernier lieu les pauvres Clarisses. Il n'y demeurèrent que 42 ans. (Archives municipales).
1 Hist inédite de Clairroarais, tom. II, pag. 34.
* Idem, idem.
» Hist. manuscrite et inédite de Clairmarais, tom. Il, pag. 34.
isiô-1544 « rarum tenorc (mémo quà furid agitante) tel pu- « tiùs, idquod melius (crcdiderim , primo mot vain oris « te stimulante), te in me admodum indignatum in- « telleiisscm ; calamum protinùs arripni, et ut sa- « picntissimum (ac clcmentid mird pollcntem ani- « mum Icnirc vaferem quod sollicitd oratione non « possumj, hoc carmen utcumque potui , edidi. »
« Cum tibi sit Fabii pietas. clemcntio magm
c Cacsaris. et claros. vincis honore \iros :
« liane satis admiror. tua nunc quid pectora bilem.
t Incutiunt. atram qui probitate viget.
c En tua me tenero. virtus nutrivit ab œvo :
< Et docuit tutum religionis iter.
« Tu mihi per sylvas erranti et lustra ferarum
i Porrexisti, mitem (Paule Colende) raanum.
« Non timui undosas (duce te) inhabita e paludes,
c Liroosas stygii sperneie fontis aquas.
« Quid sileo œrumnas paupertatis atque labores
« Muneribus crebris, te expulisse procul.
« Non mihi tam lenui crepitantia pectore verba
« Sufficiunt laudes enumcrare tuas.
« Accipe nunc nostro primas de carminé partes
c Paupere de loculo. non nisi parva damus.
« Nunc igitur natum primo complectcre amore.
« Vive Sibilinos, Nestoreos que dies. »
« Vale amantissime Domne, et quid quid indebitè « est, id tuœ, correctioni submittc lubens. Iterum « atque iterum vale l. »
Louis Hertacld revint de Paris, en 1309, au bout de six ans d'études, avec le grade de bachelier en théologie, il avait fait de grands progrès ; mais disent
' Bertin de Vissery, tom. 1!, pag. 35.
les annalistes, il avait dépensé beaucoup d'argent et 1&20— 1541
conté beaucoup à la maison ; on avait conservé de
lui 30 lettres qui, toutes, renfermaient une nouvelle
demande, toujours élégamment formulée 1 ; on peut
en juger par ce qu'il écrivit à son oncle, après avoir
pris le grade de bachelier, au Collège des Bernardins:
« Non enim te lalere potest , dit- il, quoi et quan-
« tau in susceptione mei gradus exposuerim pecu-
« nias: nam et id tibi certum faciam, in primis
\< quidem responsionibus duos francos 2 exposui, et
« ultrà. In primo autem principio 60 florenos, sub
« Priori quoque, pro suis impensis, laboribus, dimi-
» Idem, idem, tom. II. pag. 36.
* Le franc d'or fin. commença à avoir cours vers la fin du règne du Roi Jean, en 1360. Lorsque ce Prince fut revenu d'Angleterre, cette monnaie pesait 1 gros et 1 grain, elle valait 20 sols ou une livre. Versl700elle en aurait valu 7. — Combien vaudrait-elle aujourd'hui?
On lui donna le nom de franc parce quelle valait 1 franc ou une livre, c'est à diro 20 sols. — Charles V en fit faire de semblables à ceux du Roi Jean — Ceux de Charles VII étaient pareillement d'or fin. mais beaucoup plus légers, étant de 80 au marc. — Henri VI. Roi d'Angleterre, en fit faire aussi pendant qu'il était en France; on ne connaît pas bien leur titre et leur valeur Cette monnaio de francs d'or, fut longtemps fort en vogue à cause de sa bonté, de son prix fixe valant justement une livre, manière de compter usitée depuis Charlemagne. — Les francs se nommaient en latin franci. denarii au ri vocali franci. — (Leblanc, traité historique des monnaies de France, pag. 6 et 7).
Les francs d'argent furent faits à la place des testons; ils étaient a 10 deniersl 0 grains 11 de loi , mais plus pesants que les testons, puisqu'ils pesaient 11 deniers 1 grain. Cette monnaie valait 20 sols ou une livre que nous appelons aussi franc, c'est pourquoi on la nomma 1 franc. — Les demi francs valaient 10 sols et les quarts 5 sols. — Ces monnaies furent continuées sous Henri IV et pendant le règne de Louis XIII. — (Leblanc, traité historique des monnaies de France, pag. 15).
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1525- ! 544 « dium sculi dare oportet. Reliquat in rébus mihi « ntcessariis reponcndas habeo, etc. l. »
Dans la 8e et dernière lettre adressée à l'Abbé Devillers qui lui avait écrit pour le rappeler, Louis Hertauld se mit entièrement à la disposition de son supérieur, tout en laissant néanmoins percer le regret de se voir forcé d'abandonner l'élude des lettres ?.
A son retour, Louis reçut la prêtrise et soutint la réputation qu'on lui avait faite, comme les espérances qu'on avait conçues de lui ; en peu de temps même,
• llisl. manuscrite et inédile de Clairmarais, tom li, pag. 36. Pendant ce règne, le priv du marc d'or et celui des monnaies d'or
<jui fut le même que celui de la fin du règne de Chabirs VIII ne changea point : les crus i/W.v, les rot/aulx, les francs ô et « rhectil qui étaient des monnaies françaises, eurent cours sou.s ce règno avec les monnaies étrangères, mais les unes et les autres furent décriées le 5 décembre 1511, et les seuls cens d'or et demi écus d'or au soleil, à la couronne et au porc-épic eurent cours en France. — Quant a la valeur du marc d'argent, elle changea une fois, lorsqu'on fit les (estons on l'augmenta alors de 30 sols , ainsi il valut 12 livres 10 sols. — (Leblanc, pag. 319)
Le 24 avril 1488, on avait augmenté le prix des espèces d'argent et le marc qui vrlait 10 livres en valut 1 1. Voici le prix des espèces d or, d'argent et de billon qui avaient alors cours dans le royaume : rcus au soleil. 36 sols 3 deniers, — à la couronne, 35 sols, — crus ciels, 40 sols,— francs à pied et francs à cheval, 36 sols,— royaulx, idem. — Le marc d'or fin valait 130 livres 3 sols 4 deniers, — le grand blanc au soleilappelé douzain, valait 13 deniers.— les grands blancs à la couronne appelés onzains valaient 12 deniers, — les gros du roi, 3 sols, — les liards, liardijs, doubles deniers valaient leur prix, — le marc d'argent 11 livres. — Il y avait alors aussi quantité d'autres monnaies étrangères qui avaient cours en France. — (Traité historique des monnaies de Fiance, par Leblanc, pag. 314 et 315).
• llist manuscrite et inédite de Clairmarais. tom IL pag 37.
s'il faut en croire Henriquez, 1 il mérita d'être sur- 1515— 1M4 nommé la Bouche d'Or : l'Abbé se l'attacha aussitôt comme compagnon de voyage, ainsi que le témoigne une de ses lettres ; puis la charge de Prieur étant devenue vacante par la mort inattendue de Dom. Jean Deschamps (de Campis), Dom. Louis y fut appelé, quoique tout jeune prêtre encore, peu de mois après son retour de Paris (1509; 9.
L'année qui suivit sa nomination ,1e nouveau Prieur eut à subir une bien pénible épreuve ; il dut fermer les yeux à Dom. Paul Coquelberghe, son oncle et son bienfaiteur, celui qui toujours lui avait été d'un si grand secours.... D. Paul reçut les derniers devoirs de la main de son neveu, qui lui donna la sépulture dans la partie occidentale du cloître. Une épitaphe fut inscrite sur sa tombe avec la devise de ses armes:
Pan me Deus 8 /
Après l'accomplissement de ce triste devoir, Louis Hertauld s'appliqua avec soin à remplir toutes les obligations de ses délicates fonctions, ce qu'il fit avec succès tout le reste du gouvernement de Dom. Devillers et pendant toute l'administration deGiLLES Dupont, son successeur. Ce fut après avoir exercé
» Fasc. ord. Cist.
• Ilist. manuscrite et inédite de Clairmarais, par Berlin de Vissery, tom. II, pag. 38.
* Idem, idem. pag. 37. — L'épilaphe de D. Paul figurait dans le 3e volume de Bertin de Vissery, lequel, nous l avons dit, n'a pu être encore retrouvé.
I.V25 — 1 r. 4 ^ cette place pendant plus (Je seize années, qu'à la mort de ce dernier Prélat, il fut d une voix unanime désigné pour le remplacer 24 mai lo2o l.
Les moines l>. Martin Dubuisson et l). Philippe Laigle, chroniqueurs de l'Abbaye, ont écrit que Louis Hertauld, fut le premier Abbé de Clairmarais, nommé par l'Empereur Cham.es-Qunt; Berlin de Vissery révoque en doute cette assertion \ à laquelle il ne trouvepasde fondement; il pensequ'on aura confondu avec la nomination de Louis aux fonctions de confesseur de l'Impératrice, titre qui lui fut réellement conféré par l'Empereur. Dom. Hf.rtai i.d est en effet le premier religieux de ce monastère, qui ait été investi dt cet honneur. — On le voit, la réputation de l'Abbé de Clairmarais a\ ait franchi le seuil de son monastère ; [sa sagesse, son esprit étaient appréciés au loin, les princes recherchaient ses conseils — Loris donna une preuve éclatante de son talent et de son dévouement courageux envers son Souverain, en apai saut, quelquesannées après, dans la ville de Cand. mu émeute populaire qui avait pris déjà de larges propor lions.... La BomiKn'On dut à son éloquencederécon
eilier le peuple avec l'Empereur l ')39 Ce fait s<
trouve consigné dans la bibliothèque des écrivains «le l'ordre de Cileaux, par I). Charles de>Yisch, Prieurdes
rii
1 llist manuscrite et im-dite de Chirmarais. toni. J|, png — I). Charles Martel.
* On voit dans les archives municipales de Saint-Omcr, à la datf du mois de septembre 1523, un dossier de lettres écrites on bon latin, et .toutes concernant l'Abbaye. — rCX('-l.'î. septembre 1525V — Nous v renvovuis nos lecteurs
uigiiizeo
- Wï —
Dunes 1 ; il y est dit : « Ludovic hs Hcrtuldux, Abbus « 38 de Claroniurisco, vie litterutissimus, et gratid « cerbi nul H secundus. S. T. Uacculaureus, et Im- « peratricis uroris Curoli Y, u sua is coufessionibus, « oralinuem edidit eleaanlissimum, (/uum eu m pu- « blicè GanduKUtu habu'met , lumultm;', populaces « coiitpescuit , pucem que iutec Gandenm et Juipe- « ratorem conciliai- il ::. ►>
Dom. Louis Hkrtauld avait apprécié les avantages de ses études au Collège des Bernardins de Paris, il voulait y faire partieiper les autres ; après avoir donné l'babit à un de ses neveux, Dom. Daniel Lavende (Lacendus), il s'empressa de l'y envoyer également pour apprendre la dialectique. On avait conservé les lettres écrites à cette occasion, par l'oncle et parle neveu ; une seule se trouve avoir été adressée par Daniel à son Abbé, nous l'inscrivons à la lin de cet article, avec la réponse J ; on y verra se reproduire la question de finance, si souvent agitée dans un autre sens par Louis Hkrtauld, à une autre époque que le lecteur n'aura point oubliée. Les situations n'étaient plus les mêmes....
D'autres lettres de D. Lavknde, à ses amis, étaient encore conservées dans les arebives de la maison, elles ne sont pas sans intérêt ; on nous permettra également d'en dire un mot.
1 Pag 232 — Bertin dcVisscry. loni. Il, png. H9. 1 Tumuilus ixtr, dit I).' lialliïi. 'fuit nnn > 1X1.9. i itertin du Vissery, tom II, pag 39. — San-^njs. lom II -- Vàrbo Clnro.naricus.
1 5^5 — 1544 D. Louis affectionnait particulièrement son neveu, il l'avait confié à son ancien maître Dom. Radulphi, moine de Loos, bachelier en théologie et sous-prieur du Collège des Bernardins de Paris, afin de préparer au mieux son instruction, son éducation morale, et de lui donner tous les soins possibles pour le spirituel, comme pour le temporel.
D. Daniel avait, en outre, un ami tout particulier dans la personne de D. Jean Hxhkocq (Hannocquius), homme sage, religieux, estimé, qui ne le perdait pas de vue, lui écrivait fréquemment, lui donnant des conseils, stimulant ses progrès et lui servant de gracieux intermédiaire auprès de l'Abbé, comme D. Paul Coquelberghe avait été autrefois celui de Louis Hertauld ; D. Jean veillait à ce que Daniel ne manquât de rieu.... Dom. Louis l'employait souvent pour lui faire parvenir ce dont il avait besoin. On lit 1 dans la 6e lettre de Daniel : « Miltit R. P. Domtnux « avunculm tutu, Aureos Leonatos * duos, aile-
1 Manuscrit inédit de Clairmarais, tom. Il, pag. 43.
= Manuscrit de Bertin de Vissery, tom. Il, pag. 43.
Uonalos aureos. — on appelait Lion une monnaie d'or des Comte* do Flandre et des Ducs de Bourgogne, parce quelle portait l'image d'un lion ,• — denier d'or fin au lion, sur lequel le Roi est représenté assis sur un fauteuil avec un lion à ses pieds, — du poids de 3 deniers 20 gr. valant 25 liv. tournois, au 14 novembre 1338, il valut jusqu'à 50 liv., c'est à dire du poids d'un marc. — (Gloss. do Du range, tom. IV, col. 124 et 915).
« Empirance qu'ils avaient faites pour l'œuvre du denier d'or. « appelés lions de Flandre, qui est à 23 karats d'or fin, en aloy 57 ■ déniera de poids sur le marc de Troyes, auquel la traitie du marc -> d'or fin est de 60 d'ieeux flourïns pour marc d'or fin dont Ton ' donnera è tous marchants 58 !i"rcs 16 sois, ledit flçurin coœpto
« rum Regenti vcslru, ut te féliciter instituât , pro \ï>\\ « xenio (l'hospitalité nuit datum esse alterum Dno « Haccalaureo de Lande, pro gratuito ntunere, ut « te ad veram disciplinant, et pios mores diriyere « pergat l. »
— Ami des lettres, qui avaient refleuri sous les auspices du Roi de France, le savant Hertauld voulait en étendre le goût dans son monastère. Le meilleur moyen était de réformer la bibliothèque et d'en créer une nouvelle plus ample, plus commode, mieux fournie ; à cette fin, il se mit en devoir de se procurer des livres, il en demanda de différents côtés et en même temps il donna l'ordre à I). Hannocq, d'écrire à Dam el Layende pour en acheter à Paris un certain nombre, dont il donna lui-même les titres.... 1). Jean s'empressa de s'acquitter de la commission auprès de son ami, heureux de saisir cette occasion nouvelle de l'assurer de son affection ; on lit dans sa 6e lettre *, à la suite d'une série de démonstrations amicales : « Rogabis domnum Buccal au retint de Laudc^ul î « tecum bibliopolas adeat, inquirat que, reneant «< ne usquam lu libri.
« Cantica scilicet canlkorum, eu m duubus com- « mentis.
« Alterum /fdi Pl™ Thomw (isterciencis ordinis « monachi.
« pour 20 sols de la monnaie du marc <*t de tout autre or à l ave- « nant. » — Ducange, tom. IV, pag 124).
1 Hist. mM de Clairmarais tom U. pag 44
: Idcn:, idem.
Alterum Magislri, Joannis ab Abbatis villa
« Altcrius libri hœc est inscript io :
« Allegoriarum moraliumque sententiarum , in « utrumque legis instrumentum (exeepto psallerio).
« Item, Miscellanea, secundum biblinrum ordi- « nem, etc. , a prcelaris et religione et doc tri nd viris « coneinnata.
« Rogabis (/nanti estiment [Lot nu et Plasma ton « ut ai uni) sic , et a fabre cnmpaginatos , tune in- « dicabis nobis prêt in m : cupit enim H. P. I). Abba* « Iris iheologiu'prorenbux nnrum quamstruit biblin- <* theeam Adurnari....
« Licitaberix prn'terea desrripli»ncm Asia* et lùt- *< rupin* sk ab Andriïu SHeio, uhi eslimatiunem « rescripseris, dabit Dnmnus pecuuiam ut emas.... « Yale Daniel. . . . Titus Hannucquius 5, idus Martii, « /.5j?7. »
Un mois après, jour pour jour, Hvnnocq impatient de recevoir les livres demandés, écrit de nouveau 7e lettre), toujours au nom de l'Abbé, et ajoute une nouvelle commande ; on remarque dans cette lettre comme dans beaucoup d'autres de cette époque, un style expressif, nerveux, souvent poétique qui contraste singulièrement avec la latinité des siècles précédents et surtout avec celle des siècles suivants: ainsi dans son empressement, d'avoir ce qu'il attendait et de ne pas en savoir le prix, faisait allusion aux travaux d'Hercule et au tourbillon des affaires de Taris, Dom. Jean Hi.xnolo s écrie eu s'adressanl > DjL.vrcL . - Qoor'ct vc - H:rcu}c»\ niuM-orum te »?o
« goViorum undis insultantibus obrui, cm ne tan- \bîb « Villam quidem otii, super fuerit, ut bibliopolas « adiré licueril a quibus didicisses, quanto ii codi- « ces.... Precio venirent ? Kumerata jam fuisse! « tibipec uni a.... prêter illorum et horum estimait tionem nociscamus audi inscriptiones ?
« La légende des Vénitiens, par Jean Le Maire de « Belges, secrétaire et judiciaire, etc.
« La description de i Asie et Turquie, et le Voyage « d' Outre-Mer, par Jean Le Maire de Belges, etc.
« ValeBecthsimèel D. Antoniumet fratremtuum « a me salut a.... 5 cal. apr. 1521. »
La commission était l'aile, elle ne tarda plus à arriver, Dom. Damki, en fit part aussitôt à son ami, qui lui répondit qu'il sortait des douleurs de la goutte \ et lui envoyait l'argent pour payer le prix de son acquisition avec ce qu'il avait acheté, il s'exprimait ainsi (8° lettre) 8 : « En tibi cellcrarius in- « gentem pecuniac summum mit Vil : Aureos solares « sex. — Angelatum unum, Leonatum unum, — « ingentem monetam /.... Ex his omnibus résultant « floreni triginta.... Jubet Domnus Abbas ut psal- « teria duo ex pretio ipso non compacta huic nuntio « tradas, junioribus religiosis in ipso choro propo- « nenda. . . . Curabimus ea hic adparari. — Vale 8. »
1 II" inédit do Berlin de Vissery, tom. II, pag. 46.
* Idem. idem.
* Aureos .t'Unres, — les ccus d'or fin au soleil, commencèrent le 2 novembre M7ô, lorsqu'on cessa les écus d'or à la couronne sous !o règne de Louu XII i!s valaient 36 sols 3 doniors tournois au poids
1525—1544 Jean Hannolo, écrivit encore à Daniel pour lui dire que l'Abbé désirait sans délai les deux pseau liens demandés, parce que la guerre était imminente — — daté de Saint-Omer, le jour de Saint-Mathieu
Dans une I0l lettre, il accuse réception de ces livres et lui fait remettre cinq Philippcs d'or 1 poulie prix, plus \ 'ô sols tournois (sclidi Turonici quindecimj que D. Daniel devait retenir pour lui, avec G sous Tournois, monnaie publique à Tours, laquelle on le sait, était devenue commune à toute la France, de Saint-Omer, 3 id. d'octobre \'62T;. — I n mois après novembre 1527 , Dom. Daniel recevait encore
de 70 deniers au marc de Paris ou 2 deniers 16 grains 3 1 lurent portés sous François Irr, à 4U sols tournois par un édit du 27 novembre 1516, du 21 juillet 1519 et du 28 septembre 1526, ils s'élevèrent jusqu'à 45 sols (23 karats). ils valaient 2 livres monnaies française en 1529 'Liber Kdit du 5 mars 1532 et du 18 octobre 1539. — (Voyez Leblanc, traité de l lnst. des monnaies de France (pas. 305). et gloss. de Ducange, tom. IV, col, 929, édit en f de 1733).
Angrhttum uni>m, un angelot. --- « Quelques-uns, dit Leblanc, donnent encore à Louis XI, une monnaie d*or qu'ils nomment angelots, à cause que d'un côté il y a un Saint Micbel qui foule un dragon sous ses pieds. — Ces pièces, ajoute-t-il, n'eurent jamais cours pour monnaie, elles furent faites lorsqu'il institua l'ordre de Saint- Michel ; il s'en trouve aussi d'argent, les unes et les autres sont de différents coins, de différents poids. * — (Leblanc, pag. 305 et 306}.
l'hum Leonatum, sous Louis XI, le lion de Flandre de 3 deniers 8 grains, valait 33 sols 4 deniers. — (Leblanc, pag 308).
Florini triginta, — à la même époque le florin de 2 deniers 15 grains, valait 32 sols 1 denier. (Idem, idem). — Le florin d'or de Florence, bon poids, valait 13 sols 10 deniers. (Ducange, tom. IV, pag. 9211 — (Vêtait à peu près 20 fr. de notre monnaie actuelle.
1 « Ecus de Philippe si connus, ils cherront pour 15 sols 4 deniers. « — (Ducange. col. 94, tom 1W
comme un petit souvenir (memoraculum) de la part 1525 I5ii de Dom. de Wintre, Chapelain de l'Abbé, une pièce d or à l'effigie de François T'r, aurcum unum Francisai primi l. Dans la même lettre Dom. Hannocq annonçait la mort de Philippe Dubrœucq, sousprieur, en même temps que la remise d'un missel demandé par le prieur Dom. Nicolas Labacere, et pour lequel deux nouveaux Philippes sont envoyés.
Dom. Labacere était l'ami de D. Hertauld ; on trouve une lettre que ce Prélat lui écrivit de Saint- Orner, pour le prier de satisfaire pour lui à une messe de Requiem, parce qu'il était obligé de s'absenter avec l'Abbé Devillers; la fin de cette lettre se terminait par ces deux vers :
« Vive memor nostri, supplex, dum votj preces que % Fundis, corda, deo flda placere soient. »
Dom. Labacere avait été élu prieur à la place de Louis Hertauld, au moment où ce dernier fut élevé à la dignité Abbatiale 2.
Dans la 13e de ses lettres, datées de son fauteuil (ex lecticâ med), Dom. Hannocq en envoyant de nouveau, au nom de Dom. Hertauld, quatre livres de gros 3, entretient à la hâte Daniel, de l'accusation
' Francs d'or fin du poids de 3 deniers 1 grain du prix de 30 sols. 63 poids de marc. — Le denier d'or pur, appelé François d'or, valait 16 sols parisis. — (Ducange, tom. IV, col. 921). — Hist. m'* de de Clairroarais, tom. Il, pag. 47.
* Hist. m" et inédite de Clairmarais, tom. II. pag. 47.
5 « MUtU ad vos R. P. Abbasiibras grossarum quatuor etc., ur jet me nauta ncc palUur per Ckristum ut vostibus me induam, etc.
1.^5 — 1544 d'hérésie portée contre Erasmk et de son triomphe.
il s'exprime ainsi : « Quant o honoris, theoloyici, « monasticiuue nominis dispendio Krasmum Uotbe- « roda muni bereseos apnd Vesarcm accitsm unf .... '< Erasmi trinmpbum, narrabit libi (icrardus 1
*< meus Berlinicus, citi bas mcas t rades »
On voit combien le nom d'ËRASME occupait alors les esprits ; l'intérêt qu'y attachaient les moines de Clairmarais était d'autant plus grand, qu'indépendamment de la question théologique, il y avait celle des relations particulières ; on sait qu'à celte époque le savant auteur des Colloques et de l'éloge de la Folie, demeura quelque temps à Saint- Herlin dans
lErlecliru mea hora J* decembris /ô?7 .«—En 1529. l'éui d'or au soleil valait 2 livres monnaie française. — (Liber, pag. 143).
Lotis XI, pour ses monnaies d'argent, avait fait faire dans tous ses États des gros et des demi gros; ils étaient ù 11 deniers 12 grains do loi A H., les gros pesaient près d une drachme et valaient 2 sols 6 deniers, et les demi gros 1 sol 3 deniers. — Le marc d'argent valait alors 8 livres 15 sols, et le Roi ne prenait sur chaque marc d'argent en œuvre que 5. sols, et sur le marc d'or qui valait 10) livres au commencement de son règne. 25 sols 5 deniers. — On voit que le désordre qui régnait depuis quelques temps dans les monnaies, cessa peu de temps après qu'on eut chassé les Anglais hors du royaume — (Leblanc, pag. 306).
1 Ce Gérard est probablement Gérard, de Tuynghem. qui fut Prieur du Waost, puis Abbé de Saint- Phar.— (Les Abbés de Saint- Bertin. tom. II. pag. 51 et 70).
■ La lettre d'IUxxocQ se termine ainsi : « Promissutn jnm diu Carmen nostrum arcippe.... Communicabis li° Daccalaureo lau-
densi Salulat te Jodwus Belangier, summur Prior Claroma-
risci, rogal que plu ri muni ul ipsi legendnm Yenelensem qualem. H. J). avunculo tuo misisli nu\,er ipsi <'li,'im initias.... Generuli c/ipilulo Luleciac celebrando an H. P. l)n™ nosler Abbas inlercriU Sec ipsi quidem liquel... Yellem ul adircL spero iti tiens fore comilet». 1 10 C2l febr 1528.. * - fl!:s* uV' Ghr . '.cm H peg- 48).
l'intimité des religieux et de l'Ahbé Antoine, de 1525-1544 Bcrgues, qui lui accordait une noble et généreuse hospitalité l. C'est même là, dit-on, qu'il composa quelques-uns de ses doctes travaux.
Mais assez sur cette correspondance de Dom. Jean
Hannocq Peut-être le lecteur nous pardonnera-
t-il d'avoir consigné ici tant de détails contemporains de Dom. Hkrtaui.d, en se souvenant qu'ils ont été arrachés aux feuilles épargnées d'un vieux manuscrit vermoulu, presque illisible, pour faire revivre le nom et quelques œuvres depuis longtemps oubliées, de ce vénérable et docte cénobite, qui semble s'être caractérisé dans son style, toujours expressif, toujours élégant et distinefif d'une bonne latinité qui ne se dément jamais *.
Pendant que Dom. Daniel Lavende faisait ses recherches à Paris pour se procurer les livres qu'on lui avait demandé pour la nouvelle bibliothèque, l'Abbé Hkrtauld s'occupait de son côté a obtenir d'antres ouvrages curieux el utiles \ parmi lesquels on remarquai! :
I" Le* Œuvre* de SatHt-Jrrnme.
1 Les Abbés de Saint-Berlin. Biographie (I Antoinf, de Beignet, lom. Il, pag. 60 et 69.
9 Tom. Il, pag. 4f>.
Le nom de L Hlfitu u> ne peut- il dignement figurer et combler une lacune dans l'histoire littéraire qui se poursuit par les soins il** l'Académie des inscriptions et belles lettres?
Le regrettable M. V. Lcclercq, de l'Institut, a la prière duquel nous avions fait quelques recherches, devait recevoir de nous quelques notes à cet égard, sa mort ne l'a pas permis.
1 lli«t m" et inéditn de Bertin de Vi^ery. tom. Il, pag 49.
15-25—1544 & jgaint- Augustin sur les lettres de Paul K — Ces livres portent la signature F. L. Hertaldus, avec ces mots : Yince in bono malum 2.
(&\liugo Cardinalis inutrumque testamentum, 6 vol. in P\ cet ouvrage provenait de la bibliothèque de François, Évêque des Morins 3.
(£&)Cornwopiœ seu latinœ linguœ commentaria, etc., I vol. in-f\ F. Hertaldus, ann. 1526. — Auxilinm meum a domino.
l'f Chronicœ ab initio mundi. — F. Hertaldus Abbas. Un seul grand et gros volume et beaucoup d'autres....
Pendant que Louis Hertauld veillait avec zèle à la formation de sa bibliothèque, il eut à subir des contestations, dont la cause nous est restée inconnue ; mais qui parurent assez graves pourtant pour nécessiter l'intervention de Guillaume Fauconnier, 47e Abbé de Citeaux.... Nous avons sous les yeux une pièce officielle en date du 1er mai 1526, par laquelle ce prélat en sa qualité de supérieur général de Tordre tout entier, interdit à l'Abbé de Clairmarais, de soule-
• .S»' Hieronimu opéra, S1' Auatislinus in rpistohis Pauli. — Un vol. in-r.
! M" de Clairmarais, tom. 11, pag. 50.
a Au commencement de chaque volume de cet ouvrage, il y avait des armes en mignature avec des besants d'or sur champ d'azur. Sur le premier volume on lisait : « Xobilia hxc insignia, lector candide, sunl inclyl.T familix de quâ rrat H. in christo paler et Dr" Francivus Episcopus Morinensis, à cujus funere quos habes vides que libros, eo stemmate notutos empte sunt in usum bibliothecx B. M. de Claromarisco. Hos autem suo tempore paravit R. in christo pater D"" Abbas ejusdem loci D. Ludovicus Hertaldus. »
Le Pontife dont il e*t ici question, était probablement Fiunçoi»
ver aucune discussion, de traiter ou de transiger sur I5î5- 1544 elle, sans l'autorisation expresse du chapitre général de la communauté l. Nous donnons cet acte plus bas, comme pièce justificative.
Au mois d'août de la même année lo2(i , Edmond, deSaulieu, 42e Abbé de Clairvaux, commissaire du chapitre général de cet ordre, faisait la visite régulière de Clairmarais ; après y avoir solemnisé la fête de Saint-Bernard, ce Prélat partit pour aller visiter l'Abbaye de Blandecques, où il délivra ses lettres d'inspection, le 21 du même mois, en y apposant sa signature et son cachet constatant sa qualité de commissaire général. Par ces lettres il ordonnait aux Abbés de Saint-Bernard, sur I Escaut, et de Baudeloo, de se joindre à l'Abbé de Clairmarais. pour défendre ensemble la cause de ce monastère, au sujet des difficultés qu'on lui suscitait — Enjoignant d'en agir ainsi : .\omhie totius ordinis, plenarid tmrtoritnle ordinis u tentes et fttngentes ?.
Ces lettres de l'Abbé de Clairvaux, ainsi que celle de l'Abbé de Citeaux rappelées plus haut, semblent avoir été délivrées pour la même cause.... Il en est de même, parait-il, d'un autre litre retrouvé incomplet, déchiré et eflacé. sur la couverture d'un vieux manuscrit ... Et que nous consignons également dans les preuves.
i»e Mki ln de la maison des Princes d'Épinoy, ancien Prévôt de Saint - Orner, pui* 4.")' Évequc d Arras [1509 ,et 56' Évéque de Thérouarine 1512;. il f-jt remplacé en 1518. par Jean, Cardinal de Lorraine 1 Prêtai, pag. 459 et 460.
' lltsf nr Clar.. tom II, pap 50 et .V?.
i.V2.r»-i544 C'était le moment ou la paix des Dames venait detre conclue à Cambrai 5 août 15.29:, entre Marguerite, d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, et la Régente, au nom de l'Empereur Charles-Quint, et du Roi de France. On y convint, entrcautrcs choses, que François I", renoncerait à l'hommage de la Flandre et de l'Artois, ainsi qu'à ses droits sur Xaples et le Milanais, et que Charles-Quint, de son côté, se désisterait de ses prétentions sur la Bourgogne, au moyen d'une somme de deux millions d'écus d'or, qui lui serait payée pour la rançon des deux fils de France qu'il retenait en otage.... Cinq ans après, au mois de juin 1530, le Roi allait au-devant de ses deux fils que les Espagnols amenaient au même lieu où ils leur avaient été remis en 1526, et Élêonore, sœur de l'Empereur, veuve (I'Emmanuel, Roi de Portugal, épousait François Irr, à qui elle était fiancée par le traité de Madrid. — A son retour, ce Prince établissait l'Imprimerie royale et fondait, à Paris, deux chaires pour les langues savantes, ce qui a donné naissance à la dénomination de Colléyr royal '.
Mais peu avant cette paix éphémère, la province avait été de nouveau troublée, la garnison française de Picardie avait rompu la trêve consentie avec l'Empereur; une fois encore l'Artois dut être livré au pillage.... Déplus, c'était le moment où régnait une épidémie violente, la suetlc ou sueur anglaise,
' L'art de vérifier le* dates, édit. in-f» de 1770, col. 572.
ravageait le pays, enlevant sans pitié en 24 heures i.V2:>— i.vu les malades qui en étaient atteints \
Ces graves événements du dehors frappaient toujours, plus ou moins directement, le monastère de Clairmarais, sans empêcher pourtant l'Abbé de vaquer aux fonctions de sa charge.... A cette époque il donne l'habit à 1). François du Taillis, son neveu, dont nous parlerons un peu plus tard, ainsi qu'à quatre autres novices, dont les noms incomplets furent longtemps tracés sur la muraille du grand réfectoire avec le jour et l'année de leur profession : ainsi on y voyait, anno domini, sahatoris que mundy /ô'50, //// idus juin cucullam indvcruut ï sodalex
nempe : le premier nom effacé \icolawt
Jonuncs ac Vaterandus Thorillon
Vers le même temps, Loris Hkrtauld faisait peindre la cinquième fenêtre de son église, représentant la sépulture de Noire-Seigneur avec l'image de la Vierge ; à leurs côtés on voyait la figure des parent* de ce Prélat, notamment celle de Daniel Lavende, son neveu, ainsi que le portrait de l'Abbé lui-même et celui de son oncle D. Paul Cooieliiergue 3.
L'année 1 o3(), fut également témoin d'une immense inondation dans la province, où elle causa d'affreux ravages et fit bien des victimes parmi les hommes et
1 llist. inédite de Clairmarais, tom. Il, pag. 53.
* l)om. Jean Ballin, m" inédit, aujourd'hui perdu.
' Le portrait de Dom. Paul avait été probablement reproduit' d'après une ancienne ropie, puisqu'il iu> vivait plus depuis ]."> ans, lorsque M. Il KltTiri.it devint Abbé.
i.vr, \:,\\ les animaux : alors paru! cette mémorable cl redoutable comète qui garde encore aujourd'hui le nom de Charles-Quint 1
A cette époque, la mer s'étant retirée de près d'un quart de lieue de (jravelines; l'Abbé obtint de l'Empereur, la permission de faire paître les troupeaux de la ferme d'Henné, dans les dunes délaissées par les eaux ; un autre mandement de Charles-Quint, ordonnait aux gardes de détruire les lapins dans ces dunes et d'y empêcher leur reproduction à l'avenir. — L'an de ces actes est daté de Bruxelles [3 octobre Mm .
L'année suivante, Louis Hkrtauld achetait au prix de 10 livres la demie mesure, 12 verges de terre, attenantes au moulin de Correl. Cette acquisition est consignée dans les lettres de Jean Lecompte, lieutenant de Walleran, sieur de Fléchin, écuyer, et dans celles du Bailli 1o33'.
En même temps, on voit P. Guillaume le Fauconnier, /j.7° Abbé de Citeaux, faire enlever de la terre qui les gardait en dépôt, les reliques de Saint-Étienne et de Saint-Albéric, qui avaient été enfouies pendant les temps de troubles, pour les soustraire à des profanations. Ces précieux restes furent alors plus décemment placés dans )c grand cloître du monastère avec une inscription mémorative a.
Un peu plus tard, après la prise du château d'Hes-
' llist. inédite île Clnirmarnis. lom. II. pas. 54. * Idem, idem, tom. Il, |>»«. 33.
- loi —
«lin lo37 , Louis Iïertauld donnait la sépulture, ir.r.-K.u à côté du chapitre, à 1). Dupont Chastel et à un religieux étranger à la maison, D. Adrien Lhomkl, de Douai, docteur en théologie, mort à Clairmarais, le 31 octohre 1538, entre les bras de l'Abbé dont il était l'ami particulier. Une pierre sépulcrale de six pieds de long, avec la figure d'un moine recouvrait cette tombe et portait l'épitaphe suivante :
HT PI' TITRA HON'ORABIUS VIRI DOMINI MAG1STRI A DRIANI I.HOMI I , DOl'ACI (Sic), FAMILIARIS Ml. 1. OB1IT PRO FF.STO OMNIUM SANCTORIM AN NO 1538.
— On rapporte qu'en ce temps-là, un religieux, dont on ne dit pas le nom, succomba à la tentation de quitter secrètement le monastère, mais que bientôt reconnaissant sa faute, il revint spontanément se soumettre à la pénitence qu'on voudrait lui imposer; cette pénitence accomplie, il demeurait depuis quelque temps paisible dans sa cellule, lorsque, cédant à de nouvelles tentations il prit de nouveau la fuite et une seconde fois il s'échappa du couvent ; bientôt atteint par la misère, le fugitif alla se jeter aux genoux de son oncle, Prieur de Saint-Waast d'Arras, pour en obtenir un secours qui lui fut accordé ; mais en même temps ce digne religieux lui fit comprendre la gravité de sa faute en essayant de le faire rentrer encore dans sa communauté, à cet effet, le Prieur
' Le signe Ul semble désigner une L < t nn II. et signifier Ll'ixivn o IlKRTxrin. — Mnnn Rallin .
1525—1544 de Saint-Waast, flom. Martin Quincanet, c'était son nom, adressa à Louis Hertauld une lettre touchante que nous reproduisons aux pièces justificatives
On ne dit pas si celte fois encore, ce religieux infidèle put obtenirsa rentrée....
* — On a remarqué jusqu'ici, et on peut voir sur les planches, que les armoiries de l'Abbaye, ainsi que celles des Abbés qui se sont succédé, étaient surmontées d'une crosse au haut de laquelle flottait appenduun drapeau blanc, auquel on donnait le nom de Lacrymaloire; ce signe au bâton pastoral n'était point un vain ornement, il avait été adopté, dit-on, comme l'emblème d'un linge ou mouchoir servant à essuyer 1rs larmes que le poids d'une charge aussi lourde que la dignité Abbatiale, arrachait souvent au plus digne9. — Sans égard pour les motifs de celte respectable origine, Louis Hertaui.d commença le premier à renoncer à cet emblème, ainsi qu'on peut le voir sur son écu ; ce fut un tort s'écrie 1). Berlin de Visscrv.
« La chute de ce religieux devait èlre une leçon « pour lui faire regret ter son imprudence et lui l'aire « reprendre le lacrymaloire, pour en faire usage eu « occasion ; d'ailleurs, ajoute-t-il, la fragilité bu-
« inaine qui ne peut subsister sans causer de
*« l'inquiétude et de l'affliction à un bon supérieur, « était un motif plus que suffisant pour garder le
' Preuves, png. 461 et 462.
* M" <le Rpi-!intle Vi<ser\, Inm II, p;«g. .">7
«< laervmaloire !. » — Malgré cela on ne le revoit i.Y»:» -\:*\\ plus depuis....
Cette même année 1540, D. Jean Loïsieh, succédait le 30 mai, à Guillaume le Fauconnier, 47* Abbé de Citeaux, qui venait de mourir *. — En même temps, Louis Hertauld donnait la sépulture à Monseigneur Guillaume, de Gonncville, de l'ordre des Carmes et Evèqucde Damas, suflragant de Thérouanne, mort à Clairmarais et inhumé dans les carolles, derrière le chœur, vis-à-vis la chapelle de la Sainte- Vierge \'6ï{) 3. — A la même époque, cet Abbé faisait faire aussi le mesurage du Petit Quilleval; mais son temps avançait, il avait reconstruit à neuf le moulin de Caurel, qui était à censé à Jean Hrandefêrt 15301.
L'année précédente, il avait aflermé le chef lieu de Meaumont où était la grange nommée la cour de Beaumont, contenant H mesures pour la somme de 1o sols pari m de rendage annuel, à charge par le fermier de faire moudre son blé au moulin du Breucq, qui fournissait à la communauté un seizième en grain et une année de revenu pour relief l.
— Alors que la guerre venait de se rallumer entre la France et les Impériaux, au sujet de la mort de deux ambassadeurs tués en route I <H1 ), alors encore
* llist. inédite de Clairmarais, loin. Il, p.ig. bii. 5 Call. Christ., tom. IV.
* Oom. J. liallin. — Jongelin.
* llisl. m" et inédite de Clairmarais, tom. II. [>;tg 01 et (r.\ — Le marc d'argent lin valait alors de 11 à 15 livres ( I ô 10;. — Dttpr de Saint Maur, pag. 216. — Métrologie?. — (Leblanc).
- loi -
l.v>:» -ivîi que le village et le comté d'Arqués venaient d élie réduits en cendres par les Français, la nuit de la Saint-Martin 1543; \ Dom. Hertauld trouvait le moyen d'obtenir de Charles-Quint un dédommagement de 800 livres tournois dues aux Bénédictins de Saint-Thierry de Kheims, par le sieur Delières et sa mère, cl cela pour le préjudice causé, soit par le pillage de la garnison de Thérouanne, suit par la confiscation des biens de l'Abbaye dans le Boulonnais sur les terresdu comté de Saint-Pol , pendant la guerre ; biens évalués chacun à 1,000 florins d'Artois. Ces lettres sont datées du 9 janvier 1543.
Un an après i lo44 , alors qu'llENRi VIII, Hoi d'Angleterre, s'emparait de Boulogne avec une formidable armée, et que le Pape Paul III, délivrait à l'Abbé de Clairmarais une commission qui ne devait arriver qu'après sa mort-, Louis Hertauld sentait ses forces défaillir; il descendit dans la tombe au bout de 19 années de gouvernement, le 3 des calendes de juin 1544, et reçut la sépulture à l'entrée gauche du chapitre. Au milieu des graves préoccupations du moment, on avait laissé une place pour mettre sa pierre tumulaire, mais elle n'a jamais été posée. 1). Daniel Lavende, son neveu, lui consacra en vers latins une épilaphc que l'on voyait près de la porte du
' D. Jim n Biillin.
* Cette commission chut relative à la commande de l'Abîme 1 1 ** Licques. ordre de l'rcmonliê. elle était datée du 4 des nones de juillet 1514. Elle arriva un mois après la mort de l.oris IUrtau.ii — (Ilist. m" de Clairmarais, tom. Il, pag. 63). — Preuves, pa*. 163.
chapitre, mais 'qui avait depuis longtemps disparu ; i v::> i'»u mais I). Louis du Taillis qui avait vécu 1(3 ans avec
Ïlui, lui dédia les lignes suivantes qu'il écrivit à la fin d'un manuscrit portant en titre: « Epistolœ Stl Iliero- « nimy, bomini Luduvici Iferlaldi (Haromarensis « Presulis meritissimi numéro 58' obitus et fans.
« Relicta postcris honestissimi nominis immor- « talis memoria tertio kalendas junii an, incarnat « -1544. ,
« Yenerandus dominas D. Lad. Hertaldus Clari- « marisci Abbas dignissimns, ab hujus ritœ malis « in beat or um consortium de mi gravit ; hic siquidem « (candidè lectorj omnigena virtute, scicutid que, « vitœ integritate, ac incredibili humanitatc prœ- « dilus fuit. Algue ut compendio dieam, nulli opli- « moruin Antistum pielate, aut alio virtutis gc- « nere secundus, optima lioncstissima que studia « coiuit ; doctas ac studiosas ipse doctissimas ama- « vit y fovit .provexit. Dignissimus sanè cujus memo- « ria ad posteros duret, sit que merito œvis omni- « bus mansura. — Prefuit autem annis 19.... Unie « erat simbolum : Sali deo Jwnor l. »
Les armoiries de I). Louis Hertauld étaient une bande carrelée tiercéc, en face sur fond de gueules, surmontée d'une simple crosse, privée du lacrvmatoire. Avec cette devise :
Soft deo honor.
' Ilist m" <-t mcdito do Clairmaïaiï., loin. Il, pas. 60rt 61.
l.v::» i.Vn Martin Oubuisson lui a consacré ces vers :
Parmi les religieux contemporains on voyait : I). Jacques \aes, mort en ioU>.— 1>. Jean Bkav dekkkt, sacristain, men t en loiG. — D. (iuv Perui.n, mort en loW), âgé de ol) ans environ.
\ On a conservé jusqu'aux derniers temps de l'Abbaye, le bréviaire de l'Abbé Uektalld, exemplaire u in-i0, qui était fort propre dit Berlin de Vissery;
depuis lors, ce livre a été égaré et perdu avec bien d'autres !....
■< (Juo functo 1 cum puce régit Ludovicus Ovile : " Primus is a summo Cœsare frena capit !,
Doctrinâ ut claret, quanta virtute coruscat? « (.Mieni quoque pastoretn Crcsaris uior liabet J. »
* Un a fait remarquer que c'était une inexactitude. 1 Manuscrit de Uertin de Vissery, tum. Il, pas. 5?fi.
REVERENDO PATRI, DOMINO LUDOVICO HERTALDO : |.v»r, ABBATI. FRATER DANIEL LAVENDUS
* Non e>tquod multis verborum ambagilius. \\e,lr aumeule. luas demuleeam aures, nam du m sequor ambages, et vcrba, et nmipora perdo. His itaque omissis. Quo in statu res fuerinf iioslrur, paucis perstringere dcerelum est. Cum enim in locum res nostriesunldeduetaî, ul pejores esse non possint. Imprimis pi opter omnium rerum caritatem miseruni in modum nos nrgentem bursa (quai vulgô ccmmunitalis dicitur) * duobns abliinc mensibus, supra modum tenu'u est — Née mi ru m quandoquidem omnia mine ad suuunain earitatis lincam provenere. Deindè quod longe tristissimum est, quod latranti s'omacho nbjicerc queam, nibil omninô babeo. »
« Porro cum mibi ab unica fortuna pcndeat anebora, ad te proinde, ut ad exlremam (quod dici solet aneboram) confugere eogor. Me itaque tua! gratis, benignitatique, plurimum commendo, tamquam Cbristum oro, obtestorque, ut miserise nostra; suppetias, ferre digneris. Te quando quidem solum babeo, tu es patronus, tu denique Pater. Filium tuum in pristinum loeum restituera ne graveris ? Quod nisi veluli Numen i psi prolinùs adfueris, toius ut fortiter pereat necessum est. Proinde miserere mei, quoniam neccssitatis telum vulnerat me ? Intérim cures ul valcas ?. . . Ex collegio noslro ipso Diva? Mariœ Conceptionis festo. An. dom. 1326. Iterum valè. »
1 Hist. m" Clar , tom. Il, pag. 40 et 41.
» On voit en marge ces mots: llnbehal enim sochim sentm.
■ Héi>nnsc tir M. Herlautrf, à son nrrru.
• Salve dileele lili ? Aecepi lil'.oras tuas quibus 1110 do >la!u luo ivddidisti eerlioreni. Venim videris miliî esse de eorum numéro de quibus dictum est: «■ Cou filebuutur tibi cum bcucfeceris eis ? » Nam nihil uwjuam scribis, qui» semper pelas sempcrque a ut bujus, aul illius modi egere le dieas ? Ôuod smr lam jmcni, el ei preserlim (jui pauperlate gaudere debeal non admodum décorum c>t ? Si enim pergas sic, semper conqueri non arhilror cresci opes ? Tuis necessitatibus qua- tu te militas et magnas pali dieis satisfacere posse, nequo enim lia»c scribimusquod ncseiamusseolaslieos multis egere non enim nobis teremuspeclu^ ,aut tain dura precordia, sed quod nono porteat eos qui se voluntariè pauperlati suam que Christijugosubdiderunt voluntalem, omniinoda voluptalis abundantià aflluere. »
« Si qucT pecunia? libi, fralrique mittuutur, non eas mitli scito, ut voluptati ^alisfacias, sed ut necessitati urgenli subveniatur. De ectero entière pro viribus, ne in vacuum dei gratiam suscepisse videaris, ne tempus tibi ad studendum prestitum sine fruclu prelereat, deum super omnia timeas, cogitaque î 1 1 11 1 1 1 in ejus loco speculari bonos et malos. Bonos quidem ut sorvet, adjuvet, et augeat, malos verô, ut eorum memoiiam de lerra perdat. — Vale in Cbristo. — Dominus Carolus Dupont Cbastcl aureum solarcm vobis mitlit, dividile inler vos fraternaliter et reddiîe ei gralias. Quos pelis libros, initlenlur pei primum tabellioncm. Kx domo lapidea nostra An. > —
Lttihn icus humilia Abbus Clarom.
1 On le voit le refuge de Clainnarais s'appelait alors la nt/iisnn rie inertes, tex domo noslrn tapiiten).... Probablement il y on avait peu (pu fussent ainsi construites, les autres étaient peut-être en briqurs ou plutôt on torchis ou en pisé.
Vo» -
L'un lôW>. M. Herluuld ai mit eù quelque procès dont lu : I.V'ti muse nous est ineonnû (sic), dit Dom. Merlin do Vi*j>er\ , /c chapitre général de celte année fit cette définition 1 :
« .Nus F.Guillelmus iFaulconicr, 47e Abbé;, Abbas Cislcrcii, in Cabilonensi diœcesi, cœlerique diflinitores Capituli gencralis ordiois Cisterciensis : nolum facimus universis etc., in eodem capitulo, die prima meusis maii an. Dom. quingent. 26to. Apud Cislorcium celebrato, facla fuit qua-dam difliuilio, ciijus ténor sequitur et est talis. »
« Abbali de Claromarisco nuper ad udministrationem seu regimen dicli monasterii promoto, presous Capitulum Générale districtiùs precipit, ne super lite exortà, aut super regimine et administratione prefati monasterii niota seu movendà, eum nulla persona, quacnonsitdc ordinenee Iraiisigcrc, concordare seu pacificare présumât, absque expressà capituli gencralis licentià super hoc petita et obteula. »
« liane autem diflinitionem, idem capitulum générale vull extendi ad omnes ordinis personas etc. Datum in dillinitorio nostro Cislerciensi cum appenso Sigillo difïinilorii ejusdem capituli generalis. Anno, mense, et die supradictis. »
' Hist. m" Clar., tom. H, png. 50, lin. î?3.
WO
l'ruijHi'nl d'une lettre tirée du ruutercle d'un manuscrit.
i c frapnciil 0*1 barre dm* lo livra do Drrlin ilo Vissorr, ton*. II. |>ay. 53, ivcto .
». A unit ceux qui les présentes lettres voirons etc.
« Nous, F. Lovs par la permission divine, humble Abbé du monastère de Clairmarais, ordre de Cisteaux, diocèse de Thérouenne... Salut. Sçavoir faisons que nous.... commettons et constituons frères. .. Hubert Pespin et Gii.le Ebbiscq, nos religieux, Jossk Roullkmîier, Jeiun-Franchois Hanon.... nos procureurs généraux.... En toutes nos causes querelles. .. moeu ou a mouvoir contre toutes personnes et de. .. . doflendanl pardevant tout juges olliciers. . . . extraordinaires tant de
notre église quelque pouvoir, qu'ils usent pour toutes
poursuivre garder et d elfe mire etc.
« l,e reste mal écrit et coupé. — Kt au bas :
- Kn témoig... des susdites, avons fait mettre
ce dousièsme jour de septembre Tan mil etc. 1 »
1 Cette procuration était pro!»aIdement destinée h se défendre dans une cause grave dont on a eu soin de taire le sujet. Ilist ni" Clar., loin. M, p:ig. 53.
D° IN CHRISTO PATR1 ET D"° LUDOVICO HERTALDIO ABBATI CLAROMARISCI F. MART. QU1NCANET D1VI VEDASTI PRIOR 1MMERITUS \
Adb« : IViO
« Salutcm in co qui est omnium salus.
« Ea fuit causa ad vcslram Rdam patcrnitatem <cribendi, rcligiosi vestri, et nepolis m cm miscrabilis ac deploranda conriitin, «| ua* ila poslquam ad nos venit viscera nostra commovit, cl ad hoc nos cfllcacilcr conduxit ul de ejus salute solliciîi, perdilioneni illius imputemus nobis de celero, nisi cam cum exacla diligenlia procuremus. Eam apud nos sccrelû certes dies en eondilione detinuirnus, ul frequentiiis cum sui eveessus admoneremus, cl decentius remitteremus. Vcrum e^ nec inliciari potesl, (juod in ccclesia vestra relligionis Iiabilum sumens, fandcin professionis volum emiserit : sed a stabililale cjuam prouiiscrat dainnabili levitale resiliens, immemor prima* sua* fuga-, cl jusl.c animadversionis qua correctiur fiori debucrat, lamquani canis ad vomitum denuo ad seculum devolavit. As! ubi siibslantiam dissipavit, et egere coepit, ad se re versus, culpam agnovit, cl nobis in multà conlrilione, el bumilitate poenilenlia\ omni salisfactioni «cse oblulil. Quare preces vobis afleeluosas cfîundcrc cogimurne ci preeindalur funis misericordia1, sed potins recipere dignemini ad poMiitentiam juvencm bumi- Haium, et corde compunclum, ne forte si ci miserationis suf- IVaginm dcnegclnr ineidat in descsperalionis abissum, cl fiai
' HhI. m" r.lar., pas. 07, lin. 7. H .
\u!n : l.'iiu novissima illa pejura prioiibus. Porrù qui le\itali> vilio egivssus est devola li imiil t lato regrcditir ac prions status reminiseens, in laclirimas uberiores sui crimen exiu'is minuit et compensai. Cccidit fateor, sed domino tribucnte) adjieiet ut resurgat. Sains illius, et mors in inanibus vestris est. Ad laboris ilnque compendium vobis cecidit quod regreditur, quod ad januam puisât, quod suum confîletur egœslum, quod dovolè et bumiliter miscrieordiam poscit, quod omni satisfaction! secundam regulam se offert. Judicium igilur cum misericordià fiât illi inemores gratia» quam prodigo filio reverlenli palerevangclicus legitur impendisse. Regressum filii gralanler admillatis in visecrihus rbarilalis et v^stram H,,jm palernilatem diii faustam inrolumenique conservet altissimus.
« Vectra? Rdx paternitatis cultor indefessus,
• F. Martinus Quincanel, divi vedasli Prior immeritus. Ex relia nostrà 4to idùs septembris an. l'iiO. *>
COMMISSION DU PAPE PAUL III, ÉMANÉE LE 4 DES ftiw : 154 1 NONNES DE JUILLET DE L'AN 1544, A L'ABBÉ DE CLA1RMARAIS, QUI ÉTAIT MOR T LE MOIS PRÉCÉDENT.
« Paulus RP"* Sus S. Dei Dilectis fiiiis, Abbali H. M. de Cla romarisco, et S1' Audomari, ae S1' Pétri Ariensis oppidorum Morinensis di.ecesis ceclcsiarum Decanis ; sainte m et apostolieam Bcncdiclionem.
« Dudùm cum dileclus filins Franciscus d'Averoult, alias de Helfaut, cui olim monasterium B. M. Licquensis pramionsirat ordmis, Morin.diiee. auctoritate apostolien commendalum extiterat, commendic hnjus modi in manibns noslris, per certum Procuratorcm sniim ad id ab co specialiler Unie constitulum sponte et libère cessisset, nos tune cessionem ipsam admittenles, pnedietum monasterium, tnne certo modo \aeans Gabrieli de Calone clcrico dicli dia-cesis, per eam quo ad viveret lenendum et regendum per certas nostras litteras commendavimus pro ut in tllis pleniùs continetur, ac ne pnefalus Franciscus ex eessione hujus modi nimiimi dispendium pateretur de Coistete (sic', eldeScrqucs, ae de Moringliem locorum prajdicti direc. domos, née non de Coistet fruetus, reddilus et proventus.... De aliis décimas et reddilus cum omnibus appenditiis ad dietam Abbatiam peilinentibus. . . . Loeo pensionis annua} tenendas. possidcntlas etc., concessimus. Ad borum executionem vos eommitlimus. Datum Ronue an. inear. — Domini t 'ii i. 4'" 9n:'* julii Pontificatu* in.slri ann. X.
LES ABBÉS DE CL Al II MA RAIS.
DOM. ROBERT PEPI.N PEYPINUS , 39' Abbé. a^«:IM4
SOMMAIRE
Vacance do 7 mois. — Rohert Pi-pin, né on 1494, d'une bonne famille de Snint-Omer, entre nu monastère en 1507. — Il était profès en 1508. — Son image en cueulle. — Son zèlo pour la religion et pour ses devoirs. — Il est l'édification de ses frère».
1 — 11 est proposé pour la prélaturc — Commissaires de Charies- Olint à l'élection. — Usage anormal. — Immixtion du pouvoir civil dans la nomination aux bénéfices . — Proposition du Cardinal de Granveilk (Antoine de Pkiuii not). — Mécontentement des moines. — Réflexions de Berlin de Visserv. — Dom Robert est installe par l'Abbé de Citeatix (151.")). — On casse l'acte d'aliénation de la ferme du Caurrel. — Sentence contre des maraudeurs à Muncq-Nieurlct. — Concile do Trente. — L'Abbé obtient d'incorporer au refuge la ruelle des Petits Arbalétriers. — Gilles Pépin, nommé Grand Bailli. — Portraits des Abbés dans le cloître. — Rachat d'une rente de 2 rasières de blé. — Prix des « éréalcs. — Mort de Robeut Pépin à 55 ans. — Vacanco de 8 mois. — Son éloge en vers. — Manuscrit ayant appartenu à cet )o Abbé. — Ses armoiries. — Moines contemporain?.
Nous remarquons maintenant l'immixtion de la
puissancesouveraine dans la eollntion ries bénéfices. . ,
:io
— ïtiti —
i-Vit iv.t A la mort de Dom. Loris Hertailo, le fauteuil abbatial demeura vacant pendant 7 mois et V jours, après lesquels Dnm. Hubert Pépin, fu! appelé à le remplir.
Horert, était né à Saint-Omcr, en I V91, «l'une pieuse et noble famille 1 ; de bonne heure vers 1507 , sous l'administration de (iEorc.es Devii.lersJI vint se consacrer à Dieu dans le monastère de Clairmarais. . . . Il devait être proies lorsqu'il composa, en trois distiques latins, I cpitapbe de Dom. Etienne d'Oi-
0 en Hem, mort au mois de février 1o08*; ce qui peut faire croire que déjà Peimn avait fait profession à cette époque, c'est 'qu'au coin du cloître de lecture se trouvait un tableau représentant le jugement de Dieu, on y voyait l'image d'KriEXNE d'Ocdenhem, avec son patron, puis relie de Robert Pkpin également avec le sien : or, Hubert était peint avec la coule, vêtement distinetif de la profession \
Jongelin se plait à constater 1 que ce cénobite se distingua toujours par son zèle pour la religion,
1 çliyioïtm fun<(ntis$imns , et par son application à remplir ses devoirs ; il exerça successivement plusieurs charges, entre autres, celle de receveur des biens situés en Artois, sous le gouvernement de Louis Herîaui.d.
1 Dom. Jean Ballin. — Dom. Charles Martel. — Dom. Berlin «le Vissery .
* Cette epitaphe portait tmc F. Ronrims Prvmrs.
1 lli>t. ne* <le t liai rma rais, foin. Il, p-i tr fi). 4 Mem. i'I.Mn, p.ie. *.?fi.
— Depuis 30 ansenviron, Kobeht était l'édifica lion 1-.44 1 547 de la communauté, lorsque son aptitude et sa régularité attirèrent sur lui les regards et le firent désigner pour la prélaturc. Au moment où la vacance se présenta il avait 31 ou 32 ans 13 44).
Tour la première fois, nous voyons alors les élections Abbatiales s'opérer sous les yeux des commissaires de l'Empereur; depuis la fondation du monastère, jamais encore, d'après le récit de D» Guislain- Campion, les choses ne s'étaient pratiquées ainsi, c'était le prélude des empiétements du pouvoir civil sur la libre émission des votes religieux, sur les biens ecclésiastiques, sur la liberté des consciences.... — Jusques-là, les Abbés avaient toujours été élus lanoniqucment et très librement par les moines, selon l'esprit de la règle. « Ceux qui étaient choisis, « ajoute le chroniqueur, ne l'étaient que par leur « vrai mérite ; c'était jusques-là, on Ta vu, des gens « humbles, savants, vertueux, qui prêchaient tou- « jours d'exemple.... Qui loin de se glorifier, mais « pénétrés de la crainte des jugements de Dieu, « souvent se déportaient de leur charge par humi- « lité.... Gens, en un mot, qui étaient de vrais et « légitimes pasteurs.... Qui faisaient la gloire de « Dieu et l'édification de son peuple. »
Cil arles-Quînt invoquant un induit qu'il disait lui avoir été accordé pour nommer aux bénéfices,, prétendait user de ce droit contrairement à taules
1 Ihsl. nr- iiir.lito «le Claii mnntis, loin 11. p.ig. Wi,
1 5%-t — 1 ô î 7 les coutumes H privilèges des chapitres ou communautés religieuses qui seules, avaient toujours choisi paj* leurs libres suffrages, leurs chefs immédiats. Jusqucs-là, les Ktats des Pays Bas, toujours en lutte, . s'étaient longtemps opposé à celle insolite prétention ; mais le Cardinal de (in vwKi.LK Antoine de Perrenot), ce conseiller célèbre de l'Empereur, lui proposa et lui fit adopter comme moyen de conciliation, la désignation de trois candidats élus par les communautés et sur lesquels le Prince aurait le droit de choisir ; au moyen de la même pression, il fut également imposé que les élections auraient lieu en présence des commissaires impériaux et que le sujet élu devrait être accepté par Sa Majesté, mais qu'il recevrait ses provisions de la main de son supérieur 1 .
Ce mode, alors tout nouveau, dut être suivi pour I élection de Robert Pépin, à la prélalure de Clairmarais, ce qui n'empêcha pas ce Prélat de se montrer digne à tous égards de la préférence qui lui avait été accordée.... Celle anormale innovation dans le choix des bénéfices, fut loin de recevoir, on le pressent, l'approbation générale. La communauté dut la subir sans l'approuver.... Un annaliste à qui nous empruntons ces détails -, exhale ainsi, à cet égard, son mécontentement : « Voilà comme s'ouvrit la « porte à tant de brigues, de convoitises et d'ini- « quités.... à tant de faux supérieurs cl des intrus
• Berlin <le Vissery, lom. il, pris. 67. — Vonrp*per-n, roulumes des Pays-Ras.
- Berlin <|o V.^ery, lom. If. pas. G7
« dans le bercail du Seigneur, <jui n'élant point 1*>U lô'iT « entré par la vraie porte, qui est Jésus-Christ, ne « sont et ne peuvent être que leur propre perte, celle « de beaucoup de ceux confiés à leurs soins, et la « ruine totale des monastères, tôt ou lard 1 — »
Après cette nomination, nouvelle dans sa forme, Kobekt Pehx recul ses provisions de 1). Edmond, de Saulieu, 12" Abbé de Clairvaux, il fut installé le G janvier, jour des Kois de l'année lolj. Dès qu'il eut pris les rênes du gouvernement, le nouvel Abbé s'appliqua de tout son pouvoir à faire le bien ; apercevant pour la communauté un notable préjudice dans la vente qui avait été faite de la ferme deiirevel, il chercha à recouvrer celle propriété et parvint à obtenir de Chari.es-Oh.nt, une sentence qui cassait cette aliénation.
La même année, Kobekt obtenait une autre sentence contre ceux qui, pendant la guerre, avaient coupé les bois de Muneq-Vieurlet. — Il donnait à ce use la ferme deQuilleval à M. Denvez, pour la somme annuelle de 1 1 livres de gros - et obtenait pour cet itrrentemenl la sanction de l'Empereur avec des lettres de Jean Loysieh, 18" Abbé de (liteaux.
» Idem, idem, tom. II. \rjji. (i7.
* Le prix du nuire dardent tin vidait alors 13 lis u s. Dupré île Saint-Muur, ordonnances des Dois île France' . Le prix du setier de Idé, mesure de Paris, fut alors de 3 I. b so's 8 deniers et le mmd. même mesure, s'éleva de 10 à 50 livres (Dumoulin, traité des rentes, tom. 11, pag. 776;. — .1'/ niliuiitin $0 lie. T. i>ro utiuUhrt modi>> r-hisiflcrntix, inulitid (rnipuris tl tfcnliOiis tti iiutnim illùc trnnseunti'ms (lôlô . — Le setier s'éleva même en monuaie à \'2 livres, soit a 100 livivsl»» muid. (Idem, idem, Uupré de Saint-Maur. par\ U;> .
iVii - loi; IjG Concile de Trente, commencé le 13 décembre 1545, sous le Pontificat de Paul III, avait eu lieu la première année de l'administration de l). Pkwn l. — Ce Prélat venait d'obtenir de Robert, de Montmorency, Chevalier, Seigneur de Wismcs, grand Bailli et Capitaine de Saint-Omer -, pour l'Empereur, etc., la permission d'incorporer aux bâtiments du refuge, une ruelle attenante, à la condition que la corporation des petits arbalétriers qui en avaient l'usage, seraient dédommagés3. — Il avait institué Gilles Pépin, écuvcr, et vraisemblablement son parent, dans la charge de Grand Bailli de l'.Vb- » baye. — Il venait de faire peindre sur les murailles J du cloître, son portrait et celui de tous ses prédé- ^1 cesseurs tous les Prélats y étaient représentés à \ genoux, en chapes, avec des inscriptions, sur lesquelles au \ VII Ie siècle on pouvait entrevoir encore ce nom : Roherlvs Pépin, le reste avait à peu près entièrement disparu.
Hobert, avait fait construire un petit ijuartivr, — par acte de justice abbatiale, en date du 12 février 1 •> 40 , il avait obtenu la cession par la ville, d'une ruelle avec un jhUjard nécessaires à son Abbaye 5 ;
1 Idem, idem, l'iirl tic véiilier les dylos. llist. m,f et inédite de Clairmarais, tom. Il, pag. f>S.
* Berlin de Vissery, tom. Il, pag. 68.
* Ces portraits furent accidentellement effacés, en 1019, soin l'Abbé Tirant, l'humidité avait fait écailler les murailles.
s Les archives municipales de Saint-Omer contiennent les conditions de cette cession, qui eut lieu le .") juillet 1516. — (CXC-M*.
Kiégurd. venant de l'idiome flamand, sigiiihY généralement dar* |p pav*. !i*mi de p.!'«app, on le prrn I ni s>i | our lieu d^ dôpof.
il venait tic racheter la ivnte de deux îasièresde blé îôl'i l ît cette année même, où les céréales s élevèrent à un • prix si exhorbitant, la rasière valut alors jusqu'à 7 florins, lundis que l'année suivante elle ne valait plus que 20 sols *'.... C'cwt le dernier acte connu de celle administration. Après avoir exercé la piélalurc pendant 2 ans et 9 mois. Doni. Robert mourut le 2 octobre loti, à I âge de oi ou o-ii ans, et il reçut la sépulture dans le chapitre aux pieds de Louis Heht vlld. . . . Sur sa tombe ou voyait une croix formée en petits carreaux.
A sa mort l'Abbaye demeura vacante près de K mois, du 2 octobre au 27 mai \ o\H.
Poin. Martin Dubuisson, résume ainsi l'éloge de Hohkkt Pépin,
« Nu ne primum Au^riaca' des orteil e jlculur- au!;r.
Dignior inventus, fiana Kohlmtl, geris.
Iniuimeris eslo, niteas virtutibus annis * Vi\ tribus, heu! fato pra'pediente priées '. »
Ou a retrouvé un ancien manuscrit intitulé : de Feslicitatibux Sanctontm , sur lequel est écrit : menu possexsor F. Robert m Pépin,
Les armoiries attribuées à ce Prélat, par fier tin de
1 Le relier de ble. nic^ue rte Paiis, \alai.t omiron de 3 a 8 li\re> alors, fut vendu 12 livres eette année. — (Duprè de Sainl-Maur, pag. V2).
' De 1ÔI0 à lô-lîJ, le mare d'argent \alait dr M il 15 livres. — Dupré do Saint-Mnur, pag. 210;.
3 On remarque dans ces vers, l'allusion au rouxryii mode d'éieeli'tii impo>é par (lu \ni i s-«,h in r. — ILeifin <o- Vi-serv, loin. II.
1514— 1547 Vissery, sont une pomme tle pin en or au milieu de trois étoiles, deux et une, sur fond d'azur (armes parlantes], le tout surmonté d'une simple crosse sans laervmaloire, avec cette devise 1 :
Profvge me se ut per....
Cet éeu se trouvait au-dessus de la porte du tourrillon du petit quartier, joignant celui de l'Abbé.
— Moines contemporains :
1). Alexandre Gautran, mort en ioiG. — D. Jean Stemme, ce cénobite entra au monastère, sous l'Abbé Deviixers, c'est lui qui sous celte administration érigea a ses frais, derrière le chevet de l'église, la croix de grès, dont la colonne se voit encore aujourd'hui debout, mutilée et inclinée*. Dorn. Berlin de Vissery, qui, dit-il 3, a eu la curiosité de monter jadis, au haut de cette colonne, nous rapporte qu'il a pu y voir l'image d'un religieux, tenant un écriteau sur lequel on lisait ces mots :
utsr croix iist iwihl damis jliiv, su ml, h«ji h.iim \ ut uiuvr,
J)om. Stemme avait acheté pour la bibliothèque le manuscrit intitulé : « Psallerium glossalum, à la lin [[duquel on lirait: Ego (Jallertts eferieus, matjistri
' Flanche v.
• C'est probablement sur ce point que D. Stlmml avait choisi sa sépulture. — (Berlin do Vissery, tom. 11, png. 70).
• Idem, tom. Il, pas. 70.
Ruberli de Atrebalo, accepi a Juunne, Slemmino 1514—1517 f/uatuor libras bon. — indrdmd die nrcurrcnte apri/is. »
Le nom de l*c religieux ligure parmi ceux qui concoururent à l'élection des Abbés Dupont et Decruix.
Il mourut fort avancé en âge, en 1 519, étant le second ancien sous l'Abbé Decrcix, il fut inhumé vraisemblablement devant sa colonne
— Wallerand Thorillon, reçu en 1530, mort en 1549, après 19 années de religion. — D. Jacques F.veraert, mort en 1549. — F. André Bernardon, convers, mort en 155.2.— D. Alexandre Staes, deGand, mort en 154-8. — D. Jean Norman, mort de la peste, en 1553. — 1). Mathieu Her.mv, idem 1553. — 1). Reglyu. de Wev, idem 1553. — 1). Pasciiasius Hermand, idem 1553. — D. Paul Des.marcas, mort en 155G. — 1). Mathieu Ghereraert, mort en I55G. — F. Gilles, convers, mort en 1559.
— .Nicolas Laracere, Prieur, mort le 18 mars 1560. II avait été directeur de Wcestine : c'est lui qui composa le terrier de celte Abbaye en 1538, 1539 et 13*0*.
— I). François Herde ou \\ aniikrde, Prieur, mort le 8 avril 1560. — D. Jean Patoll, mort le 4 août 1561 . — 1). M athieu Lawers, mort le 3 février 1561 .
— On voyait jadis dans la sacristie, un calice en vermeil qui portait son nom :\ — 1>. Pierre T>rael,
1 Ilist. de Clair., tom. 11, |nig. 70.
— Idem, idem.
•' Ce calice tuf éclianirc- i>n 1747.
t.vu— lôiT mort le 4 février 1562, il fut autrefois Sous-Prieur, mais ne mourut point dans sa charge. — I). Jacques le Zuart, mort le G novembre I oG3, dans un âge très avancé, et enterré ilans la partie occidentale du cloître. — Il avait été reçu par l'Abbé Vin ers, il était plus ancien <|iie.T. Stemme, et il est mort U ans après lui.
— L Taverniér, Su us- Prieur, mort le 10 avril \ l'iGi. — D. Alard {Al ardus) Drogiieriese {Dro- || ylieriesius), mort le i novembre loGi-. Il y avait
quelques sermons latins de ce religieux, dans le manuscrit dont il a été question ; il était entré eu religion sous l'Abbé HkrtaDLD, qui lui avait fait , présent d'un petit manuscrit latin, contenant les ] lettres de Saint-Jérôme, livre qu'il donna ensuite à \ l>. Louis du Taillis, avec lequel il était f i t lié
— 1). Hector, de Wallon-C.apclle, mort le 29 juin loG7. — I). Pierre Maciiu, mort le 18 septembre 1oG7. — D. Jean Hanoco, dont le nom se trouvait inscrit en différents caractères, sur un gros manuscrit intitulé : « Memoriulc omnium historiarum a h initio mundi usque ad tempora sequenlia 2. »
— D. Daniel Lvvende, mort Prieur, le 30 octobre 1oG7 :t.
1 Quelques vers lïanç;iis cuits en Irte Je ce mamisetit ..o:itenaient celle indication.
* J. ILvNoty fut enterré sous une petite pierre tombale, avec un»* épitaphe toute simple, et surmontée des armoiries do sa famille qui étaient un chevron et des glands ih us un....— (Voir la note suivante;.
J Jean- IIanoco, qui précède ici I). Dameî., a été omis dans le
?H"T"|nC«> 2éf1i'-r;il OU riMlf'MellI .MYtT U J I V N WlMM Ol » , JUOft 1" ]*.)
— 'mo —
.Nous avons assez longuement parlé de I). Daniel îôii l.Vi; et de D. Hanocq, dans l'article relatif à Dom. Louis HERTACLD, 38e Abbé. Nous n'avons pu nous en dispenser à cause des liens et des rapports existant entre ce Prélat et ces religieux. Bornons -nous à ajouter ici, que ces deux confrères s'étaient réciproquement promis d'entretenir toujours les meilleures relations d'une étroite amitié par une correspondance suivie et très active, lorsqu'ils seraient séparés l'un de l'autre. Daniel ayant été envoyé étudier à Paris, en 1526, et tardant un peu à s'acquitter de sa promesse. D. Hanoco, s'empressa de lui écrire le premier, pour l'engager de la manière la plus amicale à tenir parole. Comme nouveau spécimen épistolaire, nous consignons un peu plus loin, celle lettre aussi touchante que bien écrite
Il est à regretter qu'en rappelant les remarquables lettres de J. Hanoco, on n'ait pus conservé celles de sou ami Daniel, nous aurions pu y rencontrer sur lui de précieux documents biographiques auxquels
léviier l'olS, on aura probablement lu un nom pour l'awUc. Lu lin de Vissery avoue être tombé d'abord, lui môme, dans cetle erreur, en lisant la copie des lettres adressées à I). Daniel ; mais après examen il a re connu à la signature placée au bas de chaque lettre, qui l'initiale était une II. et non vu W. — On lisait aisément l/'iiwrtjtiius, ll'inorq,
D, Jean Danocq était plus âgé que son ami Daniel, innis il n'est pas impossible que celui-ci mort à 63 ans, l'ait précédé dans la tombe et que D. Hanoco lui ait survécu de 11 ans. — C'est pour cela que le catalogue que nous avons sous les yeux a placé un nom qui paraissait oublié et à côté de celui de son intimo ami — D. Berlin de Vissery, tom. Il, pag. "3.
1 Ri#t -L- Clair., tom II pas 7 1. — !t"u\.< pay. 177- 17K
' il nous a fullu renoncer. Ce que nous savons, c'est qu'après avoir pris le grade tic bachelier au Collège tics Bernardins tic Paris, Daniel mourut Prieur de la maison et qu'il fut inhumé dans le cloître du côté du chapitre, vis-à-vis de Louis Hertauld, son oncle, auquel il avait consacré une épitaphe. — Sa pierre sépulcrale fut transférée, plus tard, près du petit réfectoire, lorsque l'Abbé Maillard fit renouvcller le pavé du cloître, attenant au chapitre.
— I). Antoine Hegnier, mort le 17 août 1568, inhumé dans le cloître du chapitre. — 1). Mathieu Hedde, mort le Wi décembre 1568, inhumé au même lieu. — I). Nicolas Wandenbusche, mort le 20 mars 1569, inhumé dans le cloître de lecture avec une épitaphe. — 1). Siger Tisserand, mort le 2i septembre 1570. — D. Josce Pecqueuh (alias piscaturj, mort le 15 décembre 1571 . — 1). Jean M artin, mort le 15 avril 1572. — D. Darius Dufaigny, mort le 17 janvier 1573. — D. Jean Ficiieu, mort de la peste le 3 octobre 1575. — F. (îuillau.me, de Lorelle, convers, mort le 1" avril 1576.— I). Momelin, de lleghes, mort le 6 janvier 1577
1 llist. ni i't iih-dilc île (lliiirni.i! ;ii.<, tom. Il, p;ig. "0.
LETTRE DE JEAN HANOCÛ A DANIEL LAVENDE.
Jonnurx lftmnrqniuft Dfini'li mm 1 .
•< Àul egregiè circa dialectices siudia oecupalum te os.se oporlet, aut te fiiîei tiue, et \otorum amicoruni porfertum ncglectorem, conlomptoromque. Cum bine Luteciam pelcres. (juani stricto pollicitus fueris, crebris le littorulis nobiscum arturum, tuain ipsius conscionciam appelle ? Vide quatn ingénue id profitons ? Quanta libi deincops lîtlos adhibenda cri l , fide mpliî. Prior ego in haronam doscendi: ronunliasii prolio? Voreor no Gallornm mores imbiberis?
« En rursùsad cortamen le provoco : arma râpe, le, tuaque protège, ut résistas pomooria tua, prodalnr longe latèque spoliabo, vallum porrumpam, transrondam fossam incensis moenil»ns victor in Iriumpbum te portrabam. Qwv lune amabo, qua» libi vila crit ? [nlorim por musas doeobo quam incruonlnm fuerit prelium. (ju.'e v i«*fori;i sine strage, ulla parla quod inormom noo resistenlom vicorim immiiiuotur et violoria et Iriumplms noslor sod quid triumplium id dico ? Non doeernil mthi sacrosanclus musarum sonatiis Iriumpbum non per Jovom,non .luno, vereor plurimum no ovalionem pormiltat indigrms enim
judioaboris boslis on adsnnl libi 2 qui hélium
indic int, on sonat nonne auus lubarum laratantnra ?
Oljsurduorunt libi aures ad oorum murmur"? Aooingoro gladio Iim super foomur luum potenihVmiè ? Hastam vibra, oi >i» lil.i
1 llist. m-* Clar., tom. Il, pajï. 71 et 75. • ■ l.iH-uno dans lo manuscrit
HH
\l>\\ !">i7 lainquam calaimis >eribaMc!oi'iler seribeulis; yalca capultege, levam unibone erislallino, certemus, expugnemus, triumpliet eni \ii^)riain dederit Jupiter ? Si portas a prelio abborrcre, et pugiiam subterfuge declinareque vivuni calamo quamvis inerinem te coufodiam, nornenque luum de vivenlium libro in aMernuiu delebo ? In te ipsum descend»', et sollicitas in animo Ipcum cnnsultato quid libi bac in re videbilur ? Facto opus, tnnleat animant Inam tam ronstanli* pusillanimilatis * — !.<• reste eonp.-
Ynifi ftit'u/i' un fntijih^itl </<' hl Cr Irtlr*' (ht ihciilt' tlU inriiir.
- ïoto ciTaxcris cado si te ea lene! ojùuio ut arbitiriïs a me solum illos amari, qui crebris meis epistolis ouerantur. Silui diù fateor, »ed non ideircô è Joaunis Anoequii pectoris pénétra libustam ardenteramatus Daniel miniinè exeidil ele. ' ■•
' iii^t in- fiai .. \k\£. " t-~v
LKS ABBÉS m CLAIKMARAIS.
ANÏOIM-:, Iti: CUnlX. 'ne Abhr.
Hurt i I TiTT
l.iiS I oT7 .
Su.MMAlUi: :
AMoisr, de Croix, in- ;j Sainl-Oiner , d une famille rii lie. — Sis dispositions précoces pour l.i vie religieuse. — Il choisit le monastère de Clairmarais. — Sa régularité le fait distinguer. il est élu Ahlié. — Mode suivi pour son élection. — Kilo est approuvée. — Itrovet délivré par le gouvernement des Pays- Pas (1518). — Son installation. — Ce Prélat afferme 8 mesures de marais et de lègrcs. — Jululé à Rome. — Mort de Pau. 111. — Son successeur. — ttals d'Artois tenus à Saint-Waast — f.Kiiinn, d llaméi icourl, au eonci'e de Trente. — Publication nouvelle de la guerre, entre Cn\nu s (juvr et la France. — Ses ravages. -- P Pe.tes pour le monastère. — Plaintes de l Alihé à la Cour. — Dédommagement. — Mort d'EnvoM», de Saulicu. — Jûiovir, do ' l.a Soin hière, élu à sa place Nouvelles hostilités. — Siège et destruction de Thérouanne, capitale des Morins. — Sa cathédrale incendiée. — Opinion de Jean IJallin, sur Thérouanne. — Siège d'IIesdin. — Idem du château de Renty. — Hostilités croissantes. ^— Vii.i.kdon, incemlie les monastères. — Ruines <|.» f Abhaye de Saint Augustin — lderu de cH'e de Saint Jean au-Mont, à h«-
uigiiizeo
- Vxo
I.YiS l.'iTT t |i ic* 1 1 «» on dédommagement or) donne la commandei ie do Bailleul
— Les religieux ne peuvent y rester à cause des invasions des Il Anglais. — Ils se rendent à Yprcsj^^Nouveau chronogramme. — H — Son autour. — L'Abbé fait plusieurs échanges de terro. — Il o«t
nommé commissaire pour l'Abbaye du Verger. — Abdication de Charles (jriNT. — Klévation de Piiii ippi: II. — Grandes inonda lions. — Famine. — Prix excessif du blé. — Il baisse. — Sentence portée contre Jean, de Marie. — Autre invasion française,
— Ses ravages. — Colère des Flamands. — Ils poursuivent les Français. — Récit contemporain. — Hospitalité donnée à dc« officiers français. — Pdlago de l'Abbaye par les Flamands. — Gravité de cet incident. — L'Abbé est consterné. — On commence des informations qui n'ont pas de suite. — Hëcit contemporain écrit par Lot is nr Tun is — Manuscrit oui le renferme. — Idem de Jacques Vignon. — Vin rno\, se rend prisonnier. — Création des trois Fvéchés, de Boulogne, de Saint-Omer et d'Ypres. — Mort de Ciiari.cs -Qim. — Cambrai érigé eu Archevêché. — Composition des nouveaux Kve< hés, après le traité du Cnteau- Cambresis. — Paix proclamée à Saint-Omer (3 avril ]55fA — Mort de Pau IV.de Jean Loysier, Abbé de Citeaux, de Nicolas Ladacere et de François Herde, Prieurs de Clairmarais. ~ . Daniel Lavende, est élu Prieur. — D. nu Taillis, nommé directeur do l'Abbaye du Verger. — Il compose un nouvel ouvrage qu'il l offre à l'Abbé. — Fondation de 1 Université do Douai. — Fin du concile de Trente. — Sacre de Gérard, d Uaméricourt, l,r Fvcque de Saint Orner. 60' Abbé de Saint-Berlin. — Prise d'habit de Philippe LcMAiinn. — Chronogramme. — Hiver rigoureux. — L'Abbé visite les monastères de Picardie. — Mort du 19* Abbé de Citeaux. — Son successeur conserve la direction des deux maison* de Clairvnux et de Citeaux. — Vœux de Philippe Levaiire. — Chronogramme. — Mort de Pu: IV.— Élévation de Pie V.
— Déception de F. Morand Blomvje et d Antoine, deCantelcu. neveu de l'Abbé. — Briseurs d'images envahissant l'Église du monastère et les lieux circonvoisins. — Dommages qui en rc'Ultcnt.
— Efforts pour lutter contre le mal. — Ktablissemcnt des Jésuites il Saint-Omer.— Construction do deux jambes de force h l'Église.
— Divers actes d'administration d Antoine, de Croix. — Imprcssion à Douai d'un nouveau livre spirituel de Loris m Taiiii*.
— Ce livre ust dédie à 1 Abbe-ssc du Neiger. — Achat de 33 IMS--K»77 verges do terres à Fieffé — Jlhome, de La Souchière, Abbé do
Citeaux et de Clairvaux , est élevé au Cardinalat. — Nicolas Bouchebat et Dom Lapin, lui succèdent.— Mort de Vif. V. — Sa canonisation. — Fondation de messes à Reaumetz. — Réparation de quelques granges. — Main-levée de la Seigneurie d'Avesnes. — Sépulture de J. Ficheu. mort de la peste. — Accord pour le pain béni, l'eau bénite, la communion, etc. — Nomination d'un coadjuteur. — Mort d'ANTOiNE, de Croix, après 28 ans d'administration.
— Son inhumation h la place de Simon, de Marquette. — Sa pierre tumulaire. — Son inscription. — Les deux frères d'ANTOiNE.
— Son éloge. — Ses armoiries. — Religieux contemporains. — Biographie et ouvrages de Louis nu Taillis. — Hymne à la Vierge. — Ver? places en tête du livre de Dont. Vir.xps.— Quelques-uns de ses écrits. — Devise tracée sur ses livres. — 11 est nommé Prieur.
— Sa mort en 1582. — Sa sépulture. — Son épitaphe. — Jacques VrcNON. — Ses œuvre*. — Ses fonctions. — Ses armoiries. — Sa mort.
Comme ses deux prédécesseurs immédiats, Antoine, de Croix, prit naissance à Saint-Omer; il appartenait à une famille riche et noble, qui comptait de belles alliances 1 ; mais de bonne heure, Antoine mo.itra des dispositions pour la vie religieuse.... Voulant renoncer entièrement au monde et à ses vanités, il choisit le monastère de Clairmarais pour le lieu de sa retraite 3, et vint y abriter ses jeunes années. Exact observateur de la discipline monastique et ami de la paix (monasterii regularis disciplinœ, paris que amantissimus), dit Jongelin, il ne tarda pas à se faire remarquer par ses frères, qui
1 Hist. inédite do Clairmarais, tom. II. pacr. 77 et 78. ■ Idem. idem.
ir.is— 1577 jetèrent les veux sur lui pour la prélatine, le 2 décembre loi?, lors de la vacance du siège. D'après le récit d'un chroniqueur, son élection eut lieu de la manière suivante : « I). Piehre, de Barchimont, 36e « Abbé de Cercamp, vicaire-général de D. Edmond, « de Saulieu, Abbé de Claivaux, ayant eu avis de la « vacance de cette Abbaye, fut, dit-il, prié de venir « présider à l'élection d'un nouvel Abbé ; il se rendit << ici, et la communauté assemblée capitulairement « en sa présence, suivit la voie de l'inspiration « divine.... Ayant chargé le plus ancien de tous \< pour porter la parole au nom de tous les capitulé lants l. » Elle proclama Antoine, de Croix, dont l'élection fut approuvée, le 27 mai lot8, par l'Abbé de Cercamp, vicaire-général, muni des pouvoirs de l'Abbé de Clairvaux ; peu après le nouveau Prélat recevait son brevet de Marie, d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas M'i8 , il était installé par le protonotaire apostolique de l'Évêque de Thérouanne -, et il entrait immédiatement en fonctions \
1 Nous donnons textuellement aux pièces justihcalives. 1 allocution •le D. Jacoies le Zr art . le plus ancien. Elle contient les noms de tous les religieux présents ou nombre de 27. — ;Voyez Bertin de Vissery, tom. II. pag. 78. 79 et 80. — Preuves, pag. \'20\
5 11 se nommait Vani anghdesii. ~ llist. de Clairmarais. tom. Il, pag. 80\
3 Jongelm, dit qu 'Antoine, de Croix, était Prieur lorsqu il fut nommé Abbé, Bertin de Vissery pense que c'est une erreur.— C'était selon lui, D. Nicolas I.aracere qui exerçait ses fonctions depuis l'Abbé Hertaii d — JongHin a également commis une erreur, en fixant la nomination Abbatiale d Antoine, de Croix, au mois de janvier 1548. ce qui est contraire à sa prise de possession qui e*t du 9~ mai ,1c , .-îto nnné.v — Tom II. r»i-' Sf> SI).
La première année de son gouvernement, on voit 1548— !""î Antoine, de concert avec le Prieur et le Sous-Prieur !, mrcntir 40 mesures de marais, attenants à la longue lègre, ainsi que la tourberie contenant la même quantité de terrain, pour la somme de 30 patards 2 et deux gros de Flandre par mesure, ce qui primitivement était affermé seulement i patards parisis. L'acte passé par Gii.i.ks Pépin, écuver, Grand lîailli de l'Abbaye, portait une amende de 3 patards parisis à peine de non exécution.
— En l'année Io't-9, on célébrait à Home le jubilé de 30 ans et le Pape Paul III, ce Souverain-Pontife qui avait commencé le concile de Trente, venait de descendre dans la tombe à l'Age de 82 ans [1er novembre 1 549), il était remplacé le 8 février de l'année suivante par Jules III JooOj. — Un peu plus tard, les Etats d'Artois, réunis au monastère de Saint-Waast d'Arras [juillet looli, avaient délégué Monseigneur d'IlAMERicouuT, 1prKvèquc deSaint-Omer, 69e Abbé do Saint-Bertin, avec l'omVial d'Arras, pour assister
1 Lo Prieur D. Nicolas Labackre et le Sous-lVieur D. Pif.rrk Draf.i..— (D. Charles Mai toi).
* Le palard était une petite monnaie réelle et de compte en Flandre et en Hollande, elle valait deux deniers de gros et portait plus particulièrement en dernier lieu le nom de sol ou de shtyvrs. — 'Boiste. tom. 11. pag. 3-32).
Gros, poids et monnaie de valeur différente selon lés provinces, elle était d'ordinaire la 12e partie du franc de leur monnaie.
Le gros dans le sens où il désigne tin poids est une drachme ou la 8e partie d'une once. — (Dict. Raman -Wallon, par un religieux Bénédictin. - Bouiliot, 1777).
La livro de gros, augmentait ou diminuait de sa valeur, selon la hausse ou la baisse. 'Koiste, fom. I, pap. 0 fi)
tô-18 — 1:»77 au concile de Treille aux fi ais des Églises de la province i55L.
Lorsque la guerre, cctUî guerre incessante, éclatée de nouveau entre Charles-Quint et le Hoi de France, fut publiée à Saint-Omcr aussitôt les ravages rcconiniencèrent et avec eux la désolation, que ce terrible fléau entraine toujours avec lui. Les biens du monastère de Clairmarais, situés à Maninghem-au-Mont et à Beauniont, avaient été notablement endommagés.... L'Abbé fit parvenir une plainte à la Cour, et grâce à la bienveillante médiation de la Reine de Hongrie, il fut assez heureux pour obtenir de l'Empereur, en juste dédommagement : 1° Deux tiers de dixme à prendre dans la paroisse de Pradelles, laquelle appartenait au chapitre et à un Chapelain de l'Évéché de Thérouannc ; 2" la dixme en partie de la chapelle Saint-Adrien, paroisse de West-C:ippel ; 3° la dixme appartenant au chapitre de cette Église. Ces lettres de donation portaient la date du 26 septembre
Mais d'autres événements plus graves s'annonçaient, D. Edmond, de Saulicu, Abbé de Clairvaux, venait de mourir après 43 années de gouvernement 2i août 1 oo2 , 1). Jérôme, de La Souchière, le même qui assista au concile de Trente, avait été nommé à sa place, lorsque le pays en feu se vit partout sillonné par des bandes ennemies.... Charles-Quint, épiant dans sa colère la vieille ville des Morins, ce dernier
1 Cette publication eut lieu le 8 septembre 1551. — D.Jean Rallin. ■ Ilist. m" iV-rtito *1e Clair . tom. Il, pris. SI ot 82.
boulevard de la France, avait mis le siège devant 1548—1577 Thérouanne (5 avril 1oo21. Le 2 juin suivant 1, au bout de 3 mois, vivement pressée par les Impériaux et privée de secours, cette ville fut prise d'assaut par les armées coalisées contre elle, et l'on vif alors l'impitoyable vainqueur la raser de fond en comble en y semant, dit-on, du sel en signe d'extermination. «Thérouanne, dit Dom. J. Ballin, était « plus ancienne que Paris, elle soutint un siège de « 3 mois, pendant lequel elle fut saccagée, pillée et « brûlée, son Eglise Cathédrale qui était une des « plus belles de la France, fut totalement ruinée et « détruite. »
Après avoir pris Thérouanne, l'armée impériale partit le 2 juillet pour s'emparer d'Hesdin, qui fut pris le 6 du même mois.
L'année suivante, Ciukles-Oilnt ne fut pas aussi heureux pendant le siège de Renty, où, s'il lui fut donné de conserver le Château, il put se convaincre néanmoins, qu'il ne fallait jamais se jouer avec la valeur française.... Xous avons donné en détail le récit de celte bataille, que nos lecteurs pourront consulter
1 il" do D. Jean Ballin.
; D. Jean Ballin. — Berlin de Yi-mm-v.
Voyez Histoire de Renty, par II1' de Lnnlane, 1^58. — Imprimer*' l'Ieury-I.cmaire.
Sur la proposition de son honorable vice-président II. AU). Legrand, la Société des Antiquaires de la Honnie a décidé, en 1861, quelle consacrerait par un marbre mémoralif, placé dans l'église de Thérouanne, la belle défense du Sire Pe^é Monlab'mbrrt. mort ^!oi lentement .sur la brèche.
Digitizeoby dd<
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i;»18— 1577 Mais ces perpétuelles conflagrations, entre les plus puissants adversaires, portaient partout la terreur ; le passage ou l'invasion des armées rivales, amies ou ennemies, n'étaient pas moins désolant pour nos provinces. Le fer, la flamme, la dévastation et la ruine étaient partout, Villebon, (î ranci Prévôt de Paris, à la tète de nombreux partisans, embrasait sans pitié toutes les maisons religieuses. I/Abbayo de Saint-Augustin de Tbérouannc, ordre de Prémontre, subissant la hideuse loi de la guerre, fut entièrement ruinée ]. Celle de Saint-Jean-au-Mont, ordre de Saint-Benoît, rjui avait déjà éprouvé le même sort de la part de l'armée impériale, reçut en dédommagement par ordre de Philippe, fils de Chakees-Ui int , cl gouverneur des Pays lias , la eommanderie de Suint-Antoine, près de liai Heu 1 ; mais inquiétés sans cesse sur ce point, par les incursions anglaises qui venaient à chaque instant mouiller dans les eaux d'Ostende, les religieux durent abandonner de nouveau celle demeure, pour se retirer cette Ibis à Y près — C'est à l'un de ces moines que l'on attribue la mémorable inscription chronologique :
DlEi il MohI.vI.
Inscription qui, on le .sait, demeura longtemps gravée en grandes lettres onciales, sur la porte de leur maison, dont elle indiquait la ruine en même
' P. If-n B.illin. — Un tin do Vi«sf ry. f»>n>. II. j>r:s. 8?.
temps que celle de la veille cité (Jes Morins.... A 1548—1577 celte phrase lapidaire, on ajouta la suivante qui rappelait également le millésime fameux et la puissance du farouche vainqueur :
iokMIDadILIS '.
Mais au moment où le grand Empereur des Lspagnes, à la veille de renoncer au diadème, semblait ne plus justifier aussi bien, devant le château de Renlv, cette fastueuse épithète looV, D. de Croix songeant aux plus humbles intérêts de sa maison, consentait à divers menus échanges, tels que celuici : 3 quartiers de terre et 17 verges de manoir non amazé, contre une demie mesure, 17 verges de manoir, devant la chapelle de Beaumelz.
Alors aussi, ce Prélat était député par la Reine de Hongrie, pour remplir les fondions de commissaire à l'Abbaye du Verger, près de Cambrai y.
Quelques mois après, Charles-Quint retiré dans le monastère de Saint-Just, plus tard de Saint-Laurent, maison occupée par des moines de Saint-Jérôme, avait cédé la place à son fils, qui sous le nom de Philippe II, avait pris les rênes de la monarchie, à lage de 28 ans :l ; cette année fut remarquable par la grande abondance d'eaux pluviales, qui inondèrent
1 D. ((Ui^lain- Coinpion . Bci lui di Vi.-,sci \ . - Hisl. Clnr., ton>. Il, pu-.
1 Muni, 1). <iiiisl;iin-r.;im|>ion. llnlm Ms-rn.
1318-1577 la terre, cette eau nuisit aux récoltes et amena la famine l.
Vers les fêles de Noël 1356;, le blé valait de 18 à '20 florins la rasière à Saint-Omer : l'année suivante il valait encore 1 9 florins 9, mais le 1 2 juillet 1 557, il s'abaissa à 16 ; peu de jours après, le 26 du même mois, l'apparence d'une bcllerécolte le fit descendre jusqu'à 3 florins 3. Ces variations sont de tous les temps !....
A celte époque Gilles Pépin, écuyer, Grand Bailli de l'Abbaye, condamnait Jean, de Marie, pour avoir pris des verges dans le bois de l'Abbaye *.
Mais on touchait à de plus graves événements, le sieur de Villebon et ses cohortes dévastatrices, pesaient toujours sur les Flandres, ils avaient traversé Saint-Omer et Gravelines, saccageant et brûlant partout les villages où ils passaient; Jhmkerquc venait d'être pris d'assaut, Hergues avait été brûlée ; les Flamands indignés ne purent contenir leur vengeance, pleins d'irritation contre les Français, ils s'étaient soulevés, les poursuivant partout, exhalant sur eux leur colère, qui vint s'exercer jusqu'au fond même de l'Abbaye de Clairmarais, à laquelle on fit payer cher l'hospitalité forcée qu'elle dut accorder, malgré elle, aux fuyards de l'armée française....
1 I). Jean Bu II in.
2 Le florin d oivent du lbabai.l vaut aujourd'hui 2 fr. 15 cent. — Le prix du marc d'argent était alors de 15 ù 16 livres — (Dupré de Sîiint-Maur et Leblanc
La rasière ëqui\nut à l liectuliti e actuel.
1 Kn 1336 le relier de Me a Pari - -e vendit 3 livu» 15 sol*, f t en 1557, il valait Q livre? 3 sol*. — Dupie de S. net Mnnr \<m 9\\ 1 llM. f t , île r;iauni;ir.M<, \<<n\. II. M.
On nous permettra déconsigner textuellement ici, iôi8 — -i;»:; le récit de Tune de ces malheureuses épreuves, subies par le monastère. Le voici tel que nous le trouvons consigné dans un vieux manuscrit historique et inédit de l'Abbave.
« L'an 1538, jeudy le 14 juillet, on entendit un « grand bruit dans les bois de Clairmarais, sur les << deux heures de la nuit. Jean Codbritze ou Coud- « brize l, garde des bois, s'en alla à la découverte « accompagné de cinq domestiques et lorsqu'ils par- « vinrent au chemin, près de la chapelle Sainle- « Croix 2, ils y trouvèrent plusieurs gentilshommes « et cavaliers français qui forcèrent ledit Codbritze, « de monter à "cheval pour les conduire ho' s des « bois: étant ainsi contraint, il les conduisit jusqu'à « l'endroit nommé le Bois de BroftTtnj, où étant « arrivé il se reposa quelque temps; alors, Monsieur « de Villebon 'Grand Prévôt de l'armée de I ranee, « qui était leur chef:, étant venu les joindre dans ce « lieu, pria instamment Codbritze de lui sauver la « vie cl à ceux qu'il avait joint ; Codbritze lui ré- « pondit que les bois et les environs étaient gardés, « et qu'il n'y voyait pas jour; M. de Villebon en- « tendant cela, prit le parti de se retirer ; les autres << au contraire insistants, lâchèrent de persuader à « leur guide, de les conduire à Clairmarais ; pour
1 II y a encore des Coddritzk dans le pa\s, on en voit à Avroull, il y en avait autrefois à Rcncscurc.
1 Cette chapelle nvnit <<•<«'• rl'i^Mn- ;m WIIP sircl»*, d'.ipP-s Perlin de Vissery.
1 f>4iS — 1 57 7 « de là, se rendre prisonniers de guerre à la garnison
« de Saint-Omer. Ils vinrent done à Clairmarais et
« entrèrent dans lLglise pendant l'office, fesant si
« grand bruit, qu'on fut obligé de stater l'office
« divin; alors, I). Louis Tavermer, Sous-Prieur et
« Président du chœur, accompagné de ses confrères,
« résolut de les aller joindre, et les abordant leur
« demanda ce qu'ils voulaient ; ils lui répondirent
« qu'ils cherchaient leur capitaine ; il leur répondit
« qu'il ne connaissait point leur capitaine, ni ne
« savait où il était ; alors, ils le prièrent de leur sau-
« ver la vie et de les mettre à l'abri de la fureur des
n paysans flamands 1 qui les poursuivaient, et pour
« cela d'envoyer quelqu'un à Saint-Omer, vers MM.
« les Abbés de Saint-Berlin et de Clairmarais, pour
« qu'ils firent (sic) en sorte qu'on leur envoya quel-
« que officier de la garnison de Saint-Omer, pour
« les prendre en qualité de prisonniers de guerre,
« et trouver par ce moyen de se conserver la vie.
« 1). Louis Tavermer, dans cet embarras, leur per-
« mit de se retirer dans le chapitre, et députa aux
« susdits Abbés I). Hector, de Wallon-Capellc, pour
« les informer de tout ceci. Dans ces entrefaites le
« lieutenant du Uaillif de Cassel, nommé Rontk,
« suivi d'une nombreuse troupe de paysans flamands,
« arriva devant la porte de cette Abbaye et la fit
« foncer sic ; étant entrés dans la cour, il fit sonner
« la ch rgc et ordonna à ses gens de fonsscr sic
1 lli-l lli Cl;ir , tnni U. |>:éu'. SI i l 8Ô.
« toutes portes, serrures, fenêtres et coffres et de 1548—1577
« piller tout ce qu'ils pourraient trouver dans l'Ali-
« baye, ce qu'ils exécutèrent cruellement en com-
« meneant par l'Abbatiale, où ils brisèrent portes,
« fenêtres, coffres, cassettes, pillant linge, étain, et
« les babils des novices ; fcsant plus de dégât que
« de vrais ennemis n'auraient fait et ne désistèrent
« de mal faire nonobstant les instantes prières et
« représentations des religieux 1. J)e plus, le dit
« Ko.ntk, ayant entendu de quelqu'un des siens, que
« les cbevaux des français étaient dans cette maison,
« il dit que si cela était, il fallait brûler l'Abbaye.
« — Enfin, ayant tout pris ce qu'ils purent, et con-
« sommé les vivres, dont ils avaient besoin, celte
« troupe de canailles sic se retira »
Cet incident n'est pas le moins grave, ni le moins saillant de l'administration d'ANïoiNE, de Croix, alors retiré dans le refuge de sa maison à Saint- Omcr 3 ; ce Prélat fut consterné en apprenant le désastre dont son monastère venait d'être frappé ; mais il le fut bien plus encore, disent les annalistes, lorsque en y retournant, il trouva son appartement dénué de meubles et de tout ce qu'il renfermait de plus précieux, tout sans exception, même ce qui était soigneusement renfermé sous clef avait dis-
» Ilist. m" Clar., loin. Il, pag 8ti.
* Bertin de Yisscry a copié cette relation sur un manuscrit qu'il ne cite pas. — (HUt. m" de Clairmarai*, tom. 11. pag. 83 à 86).
3 On a vu plusieurs fois que ce refuge était dans la rue du Quartier de Cavalerie, là, ou depuis peu on en a vu les dernières Iran'* s'fM i itil'T, pour faire place à un établissement industriel.
\b\x ~['ûi paru l. Sur une plainte portée par lui, la justice Abbatiale fit ses informations pour découvrir les coupables, que le chroniqueur qualifie de 1 epithèle de brigands. Un ou deux furent accusés de vol, dit-il, niais il ajoute aussitôt : « Je ne vois pas trop à quoi cela aboutit 2. »
La même année, Hkmu II, Hoi de France, reprenait la ville de Calais qui, pendant 210 ans, était demeurée au pouvoir de l'Angleterre 3.
iNous insérons plus loin aux pièces justificatives \ un récit intéressant à plus d'un titre, et qui se rapporte également à l'administration du 40e Abbé. Ce récit écrit en bon latin, par l). Louis du Taillis (TalesiusJ, a élé retrouvé par 1). Hertin de Vissery, au commencement d'un manuscrit en parchemin, intitulé : S. Ilieronymus, in plurcs prophetas.... Il est intitulé : Dr Gallnrum in Flandriam vxpeditionc, sire trujecliunc et infrliri corum payrnl, ann. 4o!>8 5.
D. Jacques Vigxon, religieux de l'Abbaye, dit également à la fin de son livre fi, « que le lendemain << de la bataille de Gravelines loo8 , le sieur dk « YiLLEBON, qu'il dit chevalier de l'ordre et gouver-
1 llist. vie Clair., loin. \\, pag. SU.
i I). Guislain Campion. — I). Jean Lallin. — Detlin île Vissen. ■* D. Guislain- Campion, pag. 87.
1 Pag. 121.
■ Ce récit contenant quatre pagvs, commence par tes mots : lirai minus lôôS. et finit par ceux-ci : laus (Ira /.ï.î//. — (Hisl. m" Clar., tom. Il, pag. 95 à OS.
9 llist. m 1 Clar., tom. II, pag. 81). — M in 8", » on»<'naul lc< iin-moraMcs de Ciiums V !*fP. .
« neur de Picardie, se vint rendre prisonnier au 1548—1577
« berger de l'Abbaye de Clairmarais, avec le sieur
« Lvdarre, et que le même jour, M. de Mokmel-
<< mers, fut fait prisonnier en la dite Abbaye, avec
« les sieurs de Sainte-Marie, Gaston et plusieurs
« autres seigneurs et gentilshommes, outre les sol-
« dats qui étaient au nombre de 400, sans compter
« ceux qui furent pris au camp cl ailleurs *. »
— Cette même année, le Pape Paul IV, à la prière de Charles-Qcint, à la veille de descendre dans la tombe a, et de celle de son fils Philippe II, Roi d'Espagne, érigeait plusieurs Evéchés. Entre autres, ceux de Boulogne, Yprcs et Saint-Omer, furent établis à la place et sur les débris de celui de Thérouannc, divisé en trois parties.
L'Évêché de Cambrai fut alors érigé en Archevêché 3, d'accord avec les Rois de France et d'Espagne, Boulogne dut appartenir à la France, Saint-Omer à l'Artois, et Ypres à la Flandre. — Les biens de l'ancien diocèse des Morins lurent divisés au profit de la mense épiscopalc des Kvêchés nouvellement créés, et chacun de ces Évêchés restreignit sa dépendance au nombre des villes et des villages, comme aux limites du territoire qui leur fut assigné
' Berlin de Vissery, tom. 11. pag. 80.
2 Ce Prince mourut dans le monastère de Saint-Just, le 21 septembre, jour de Saint Mathieu (11 des calendes d'octobre), il était âgé de 58 ans, G mois 27 jours, et avait régné 40 ans.
Hist m" Clar., tom II. pag 87.
3 D. Jean Ballin. — Bertin de Vissery, tom. Il, pag. 87.
* Voir les pouillé de ces anciens diocè^ — Berlin de Vissery. tom. Il, pag. 87 et 88.
1548— 1:>77 Mais cet arrangement et cette division ne purent s'effectuer avant la paix du Càteau-Camhresis [3 avril 1559), dont la publication officielle se fit à Saint- Omer le 7 avril 1559, à la satisfaction générale.
Le Pape Paul IV, venait de mourir (18 août 1559:, au bout de i ans 2 mois et 24 jours de pontificat. — 1). Jean Loysier, 48e Abbé de Citeaux, l'avait précédé dans la tombe, le 6 des calendes de janvier de la même année, après 19 ans de gouvernement. — La terre s'était également entrouverte pour abriter les restes mortels de D. Nicolas Labacere, Prieur du monastère 18 mars 1560;, remplacé par D. François Merde, qui lui survécut un mois à peine (avril 1560 , et eut pour successeur à son tour, I). Daniel Lwende, neveu de l'Abbé Hertauld, le même que nous avons déjà fait connaître à nos lecteurs l.
Cette môme année 1560, l'Abbé sur la demande qui lui en était faite, désignait D. Louis nu Taillis, pour la direction de l'Abbaye de Notre-Dame du Verger, et peu de mois après, ce Prélat recevait du même religieux le 10 des calendes de décembre), l'hommage d'un livre latin qu'il venait de composer, ayant pour titre : Exhorta t innés piw ad pœnitentcm recens eonfessum. — Ce livre fut imprimé à Arras 2.
Peu après, Philippe II, attirait à Douai des savants de tous les pays, pour fonder dans cette ville une Université devenue célèbre 1562 :î. — Le con-
1 llîst. m" Cl;ir., tom. II. png. 88.
* Hist. m" Clar , tom. II. pag. 88.
1 Mom. iilom «]<« f.uislnin-Cnmpion. — ÏWlm do Vî-ssrrv.
cile de Trente venait de finir sous le Pontificat de 1548—1577 Pie IV le 7 des calendes de février 1563; l. — Gérard, d'Haméricourt, 69° Ahhé de Saint-Berlin, dont nous avons donné ailleurs une biographie détaillée, avait été sacré le 12 septembre, Kvêquc de Saint-Omer *, par le fameux Cardinal de Granvelle [Antoine de Perre.no r , pendant que l'Abbé de Clairmarais, tout entier aux soins de son monastère, donnait l'habit à D. Philippe Lemaitre, qui consacrait l'année de sa réception par le chronographe suivant :
» CCr Mi rCfs tY k Vert. CopIosa tst In CœLIs V
Mais en même temps qu'il paraît aux nécessités d'un rigoureux hiver, qui se fit sentir du 18 octobre au 2o février, Antoine, de Croix, recevait de l'Abbé de Morimond, Vicaire-Général du chapitre général, . la mission de faire la visite de quelques maisons de son ordre, dans le diocèse d'Amiens, où quelques désordres s'étaient glissés 4 1 06 4 . — L'Abbaye de Citeaux perdait alors son 'i9°'Abbé, I). Louis du Boyset, qui mourut le 13 des calendes de juillet, après avoir assisté au concile de Trente, il eut pour successeur D. Jérôme, de La Souchière, 43e Abbé de Clairvaux, qui par ordre exprès du Pape, retint à la fois les
1 D. Jean Bailin.
! Los Abbés de Saint-Bortin, foin. II. — Biographie du GO- Abbo, pag. 103 à 152, tom. 11.
s M" de Clairmarais, tom. Il, pag. î»0. * Borlin do Vissrry, tom. Il, pas. flO.
1577 deux Abbayes. Le Souverain-Pontife avait connu Jérôme au concile de Trente, où il s'était distingué l.
La même année, Antoine, de Croix, recevait les vœux du novice Philippe Lemaithe, qui marquait encore par le chronogramme suivant, Tannée de sa profession.
l\ I.oCo pasCV.f. Ici Mf C.oIXoCaVIi.
Pie IV, venait de mourir au bout de six ans de Pontificat (9 décembre L'iGo , il était remplacé sur la chaire de Saint-Pierre, le 7 janvier W5G6, par Pie V, de l'ordre de Saint-Dominique. — Pendant ce deuil de l'Fglisc et au moment de l'élévation d'un nouveau Père commun des fidèles, l'Abbé de Clairmarais recevait dans son monastère, deux humbles et jeunes cénobites, qui, un peu plus tard, devaient tous les deux occuper, avec une distinction différente, le fauteuil de la prélatine, F. Mohand Blojime et Antoine, de Cantcleu loGG . Nous aurons à en reparler longuement, bientôt, à l'ai l iclo que nous consacrerons spécialement à leur mémoire On y verra
que l'élévation prématurée, du dernier surtout, qui était neveu d 'Antoine, de Croix, ne fut pas sans agitation dans la communauté
C'était le moment, dit F). Jean Bail in, où les briseurs d'images exerçaient partout leurs hostilités
1 Gallia Christiana, tom. IV.— Bertin de Vissery, lom. Il, pag. 90 * I). Jean Hallin. — Roi-lin nY Vissery. png. 91.
dans les Flandres'. Antoine, de Croix, n'en avait ir,4«— I'.tt pas fini avec les ? dévastateurs des choses saintes.
Te 16 du même mois d'août lotiti, les hérétiques de Bailleul, de Poperingucs et des environs, parcourant la contrée, vinrent en nomhrc s'abattre sur l'Église de Clairmarais, ils y entrèrent en tumulte vers les six heures du soir, en faisant un vacarme horrible ; leur audace intimida tellement les bons et paisibles religieux, qu'ils s'enfuirent à la hâte, abandonnant l'office et cherchant un refuge dans les plus obscurs recoins de la maison.... Heureusement cette fois ils en furent quittes pour la peur et pour quelques dégâts inséparables du passage de ces iconoclastes, qui partout accomplissaient trop scrupuleusement leur déplorable mission Le lendemain ces
bordes impies quittèrent Clairmarais pour se rendre à Watten, où l'Abbaye et la paroisse subirent les mêmes dommages.... Vint ensuite_^ii£cj^sivement le t o u r d es Égl i ses d e M i 1 h a m , (I^J^s^cJ^eiuiMl o Vol k erincove, de Lederzelle, de Merchem, de Peenne, puis celui de l'Abbaye de Ravensberghc, etc.... On le voit, chaque époque à ses déchirements, comme chaque siècle à ses dévastateurs.... Mais chaque siècle aussi oflre des dévouements sublimes, prêts à tout tenter, à tout risquer, pour lutter contre le génie du mal — Presque en même temps, nous l'avons dit \ le premier Kvèque de Saint-Omer, le vertueux Gérard, d'Hamê-
1 Hist. m" de Clairmarais, tom. Il, pag. 91. * Idem, idem.
3 Les \hh("i do Snint-Rertin, loin. tl.
lieourl, voulant opposer une barrière à l'iléirsif lotijours envahissante, appelait clans sa ville Lpiscopale la célèbre Compagnie de Jésus, dont le nom seul garde le privilège do soulever toujours tant de susceptibilités, tant de colères, soit à cause des services (|uelle rpud à la religion et à la foi. soit par les persécutions qu'elles ne cesse d'attirer sur elle lo7()l '.
— Au moment aussi où l'impiété venait de ravager une seconde fois son Kglise, Antoine, de Croix, s efforçait de la consolider en y établissant les deux puissantes jambes de force, qui figuraient au fronton, de chaque côté de la grande porte d'entrée * I -3(37 .
Nous voyons ensuite ce Prélat appeler à la charge de Prieur, Antoine, de Canlelen, son neveu, à la place de I). Daniel I. wende, qui venait de mourir M) octobre I5(J7 . — La même année, il requiert et obtient du Magistrat de Saint-Oincr une attestation officielle constatant (jne l'Abbaye de Clairmarais appartenait à la province d'Artois et quelle faisait partie de la banlieue de cotte ville l-'MT .
L'année suivante, il fait une déclaration constatant la délimitation de la Seigneurie de Heaumelz lo()8 . — Comprenant toute l'importance qui s'attachait à l'instruction des jeunes novices, Antoine fait venir de Louvain le docte Philippe Uilstiis, pour enseigner la philosophie et les humanités .
1 llist. nTClaiv, tom. II. pa«. ni. - llist. «les Abbés de Saint- Berlin, à l'article d. Ghiaiui, d'Ilamci ioourt. 6ÎK Abbé.tom ll.paj». 103 à 152.
* MM mM fiai- . lom II. pair. <»].
Il donne son approbation à l'impression d'un non- i :,'|S_i :.tt veau livre spirituel, publié en français, par D. Loris du Taillis, directeur des Dames du Verger Ce livre imprimé à Douai, par Louis Winde, contenait : la Doctrine du mépris du monde, très utile à toute personne engagée au service de Dieu, par les vœux de la religion ; il était dédié à M00 Jeanne Maigre, Abbesse du monastère du Verger 9 1569 . — Il nomme Guillaume, deCanteleu, Seigneur de Contes, son Prieur, aux fonctions de Grand Bailli du monastère (1569 . — Il fait l'acquisition de 33 verges de terre, situées à Fieffe ; cet acte portait le scel du Seigneur de Canteleu 1570 .
En 1571, D. Jérôme, de La Soucbière, 13e Abbé de Clairvaux, 50' Abbé de Citeaux, qui dirigeait simultanément les deux Abbayes, était promu au Cardinalat; il eut pour successeur à Citeaux, D. Xicolis Boucher vt, qui avait assisté au concile de Trente en qualité de procureur général de l'ordre, et, à Clairvaux, D. Lupin le Mire, vint prendre sa place 1571 .
Antoine, de Croix, avait appris la mort de Pie V, ce saint Pontife romain qui, après 6 ans 3 mois du gouvernement de l'Kglise universelle, mérita d'être béatifié par Clément X bulle du '27 avril IG/2, et d'être canonisé par Clément XI, en 1712 1572 . — Il avait accepté la fondation de deux messes par
1 Bibl. des écrivains de l'ordre, par D.Charles de >\isch, p. 234. * M" de Clair., t. II, p. 92.-N.-D du Verger Virùhrium .ordre de fitp.i'ïT. fondée ver^ 1 onhe Douai et Ciml.r.ii . — J i »wi
|jiS-i:,77 semaine, dans la chapelle de Beaumelz ; il avait fait réparer plusieurs granges et fermes ; il avait figuré comme arbitre entre le chapitre de Saint-Omer et l'Abbaye de Saint-Bertin 1o7i . — Il venait d'obtenir nno main-levée sur la Seigneurie d'Avesnes, laquelle avait été saisie par les officiers du sieur de Mont-Cavrel, de qui elle était tenue, celle de l'Abbaye n'étant que Yicomtière l. — Il avait donné la sépulture à D. Jean Ficheu, l'un des religieux qui était mort de la peste 3 octobre \>)lo).
fie Prélat avait consenti à un accord passé pardevant MM. du conseil d'Artois, par le curé de Laires et les habitants de Beaumelz, pour l'eau bénite, le pain béni, les communions et les prédications I»j7G .
S'nlin, depuis plus de deux années, Antoine, de Croix, sentant sn fin prochaine, s'était fait donner un eoadjuleiir (huis la personne de son neveu, lors qu'après avoir gouverné son monastère pendant 28 ans 7 mois et 23 jours, il s'endormit dans le Seigneur, le 2*> janvier 1 *>T 7 , et fut enseveli dans le
M Air. mi ou de Mu t.nt bâtit l;i (Impolie et entoura son monastère de murailles.
* llisl. m" do Clairmarais, tom. Il, pas. îKj.
L'acte d'accommodement passé nver le sieur de Mont Cavhki , le 21 mai 1574, portait en substance :
« A*TOi\r* de Mouchy, seigneur de Mont-Cavrel, etc., et Antoine, « de Croix, Abbé de Clairmarais. etc.... Que les seigneurs de Mont- « Cavrcl, auront la haute justice et l'Abbaye la justice Vicomtière .
et que cette dernière ne payerait aucun relief treliviuin> et ne don ~ c nerait point d'homme vivant et mourant.... Quelle ferait un ser- « vice annuel pour les sieurs de Mont-Cavrel, le 30 septembre (cette « date a depuis été transportée au l*r octobre, à cause de Saint- « Jérôme. — A cet acte pendait le cachet du chapitre nu contre « s,o| de M. ru Choix.
chapitre, vis-à-vis la stalle Abbatiale, exactement au !Ms i:û: lieu ou reposait l'un de ses prédécesseurs I). Simon, de Marquette, 13" Abbé, dont la dépouille mortelle reposait là depuis près de trois siècles, attendant la
résurrection bienheureuse — On plaça sur la
tombe (TAntoine, de Croix, une petite pierre grise, longue de deux pieds, sur laquelle il était représenté revêtu de la chape ; autour de cette pierre on lisait ces mots :
Il IC MCET U. A\T. DE CHOIX, AURAS 10, OUI OBIIT, ANMl 1Ô~7.
OR A TE PHO HO
Cet Abbé eut un frère du nom de Jacoies, qui lut religieux de Saint-Bertin et lut inhumé vis-à-vis la chapelle Sainte-Croix. Un autre de ses frères \_illek v.nd, dit QuiERET, seigneur d'Kpinov et de Wai ignres, fut M aveu r de Saint-Omer en l>>j, lo'>7 et 1564. Ses petits-neveux, dit Guislain-Campion, vivaient de son temps encore dans la ville, ils étaient tous seigneurs et chevaliers d'honneur, sieurs de la Morarderie, d'Epinoy, dcStrassel, de Buvsscheurc ''.
On a conservé l'éloge du 4(1" Abbé de Clairmarais, dans le quatrain suivant :
« l'rœsulis, ut complet partes Antomis omiies, « Multa Domi réparât, diruta plura foris. » Ast senior, juvenem, Lituo sociate nepolcm « Dum tentât, nisu turbat ovilc suo a. »
1 Idem, idem.
* Hist. ni» de Clairm.,tom. Il, pag 94 et ÎM>. — M" de Guislain- Campion. — Voyez encore les Mîiycui? de Sl-Omer. par llri de Laplane.
* Idem, idem, |>:i<.\ !J1.
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l r> î« l r>7 7 J,es armoiries de ce Prélat étaient éearlclées au I et 4 d'argent à 3 fleurs de lys, de gueules 21 et 1 aux 2 et 3 de sable, à la croix ornée d'argent. — Casque lorlil et lambrequins d'argent et de gueules l.
On a retrouvé cet écu sur un tapis long, étroit, qui au temps d'A.YroiNE, de Croix, en 1/571, servait à recouvrir un pupitre placé devant le sépulcre le Vendredi-Saint — La devise était :
Saint m me fac Deus.
Au nombre des contemporains d' An toi ne , de Croix , et parmi ceux dont la mort correspond à l'administration suivante, on cite :
l). Jean Winocq, mort le 19 février 1/578. — l>. Jean Claudore, mort le 10 janvier 1580, on croit qu'il fut chapelain de Blandecqucs, puis religieux deClairvaux. — F. Philippe Betencourt, convers, mort en 1/583. — I). Antoine Herman, mort en 1/585. — D. Jean Doresmieux, mort en 1/587 l.
D. Louis du Taillis (Talesim), Prieur le lecteur le connaît déjà] , prit l'habit religieux a la fin de lo28 ou au commencement de 1/5.29, sous l'Abbé Hektauld, son oncle ; c'était un sujet d'élite, savant plein d'esprit, rempli de zèle el des meilleures dis-
1 Planche v, n" l.
- Idem, idom, i>:ig. 9îL — Les Mayeurs do Saint-Omcr, bulletin de hi Sociott'* des Antiquaires de la Morinie, pag. 852 et 853, 3l"\ 'S'Y et 36'" livraisons.
' Nous avons parlé ailleurs de cette noble famille artésienne, l'une des plu- anciennes el des plus honorables de nos provinu s.
positions pour son état.... Jeuue encore, il tint à se 1548—1577 procurer un manuscrit des lettres de Saint-Jérôme, dans le but de se perfectionner plus facilement dans lii vertu ; ce livre était dans les mains de son ancien IL Vlard Drogulriesk, qui en connaissait tout le prix ; il l avait lui-même reçu de son Abbé. I). Alard, cédant aux instances de Louis, le lui laissa pour lui témoigner son affection et il traça sur la première page, les bouts rimés suivants, qui dénotent les sentiments de l'ancien envers le plus jeune, en donnant également une idée de la manière dont D. Vlard écrivait le français, ("est par là que nous apprenons aussi, que Lyuis ni Taillis était le neveu de l'Abbé Hkrtauld^— Voici ces vers :
* Du Soigneur Lotis (lli:n i u i.i>; , Abbé vénérable. Vint ce prirent livre, a moi dit Al\ri>.
« Depuis son neveu (du Taillis), par pact convenable 1
* Lotis aussi dit (de qui le cœur arde « Comme fait la flamme aspirant à l ait « De savoir divin), l'a fait être sien ,
a A condition qu'après son départ.
« S'il part devant il reuendra mien J. >
On voyait dans ce même manuscrit, une pièce de vers français, présentée par Louis du Taillis, à Gérard, d'Haméricourt, Kvêque de Saint-Omer, le lo septembre loOO. — Le livre que ce religieux dédia à son Abbé M. dk Croix, prouve combien il avait de zèle pour sa propre perfection et celui qu'il
1 lli>t. nf Clar., Ion». Il, |v.lv \lï>.
" lli-l. m df Clan-marais par I ï< i lin -!<• Vi--t*i * loin. II. p. lo.».
1518-1577 oflrit à Madame MaugrK, Abbesse du Verger, montre qu'il s'appliquait au salut du prochain l.
Parmi ses écrits, mentionnés par plusieurs auteurs 9, citons une pièce de vers latins inédite, en l'honneur de la Sainte-Vierge, cette hymne ou prière à la Mère de Dieu, semble avoir été composée à l'occasion des guerres et des troubles causés alors par Î"S hérétiques 3. — La voici :
AD. BEATAIN VIRGIHEW LUDOVICUS TALESIUS.
Vi'iu mater pratiic, Ions miserieordia\
« Misons aiiMlium.
« Yeni lux ci'clesijp, tr islihus rorlii uni
« Infunde radium.
Te roginam colinius, tihi Laudrs r.uumus,
« Kx alfcclu cordiuin.
« Oui >•» Augustiis, et in rébus duhiis
« Salus et solatium.
« 0 Stella perfulgida, tu dira certamina
<• Maris hujus réprime, v Demonis pericula, lilii cunicula
« Ne scindatur, prohibe.
* Poilus navigantiuin, prêtes supplieaiilium
« Filiorum su>cipe.
^ Consolare Hebiles, juva pusillanimes
« Et errantes corrige.
« Qikt deum hominibus, et bima caelcstibus
« Jungis 6 puerpera !
Ilereses interime, schismataque reprime
« Firma pacis fardera. Amen *.
1 Idem, idem.
5 Idem, idem.
•' Idem, idem.
* lh<t. nr de Clair., toui. Il, pay. 103.
En 1561, D. Louis du Taillis, composa en vers \'A$ - ir»77 français, pour être placée en tète du livre de Doin. Vk;.\ox, la singulière dédicace suivante qui prouve qu'il possédait mieux le latin que le français et que la flatterie pour les Princes est de tous les temps.
D. LOUIS DU TAILLIS
ai f.r.r.TKi n.
Ami lecteur, si de Ct:s.\ii A cousit:
t I'.ham.ks j enteuds cinquième de ce nom,
Désire voir la force très robuste :
« Regarde ici ce qu'en écrit Vh.non, «* Cet empereur tant digne de renom, « Kn son vivant, tant orné de victoire : « (Jue de très grand il a acquis le nom, t Obscurcissant de tout prince la gloire '. >
Indépendamment de plusieurs autres écrits que l'on voyait autrefois dans la bibliothèque de Clairmarais, et que l'on croit pouvoir attribuer à 1). nu Taillis, bien qu'ils ne portent pas son nom, nous avons remarqué déjà, l'éloge funèbre de l>. Louis IIertauld -, le récit de l'entrée malheureuse et de la bataille des Français en Flandre \ en lo'iS et autres.
I). Louis était aussi dévoué à l'étude qu'à l'accomplissement de ses devoirs ; tous ses livres qui se trouvaient dans la bibliothèque, portaient son nom
1 Hortin de Visser}, tom. Il, pag. 103 et 101. 1 Voir son article, pag. 46.
3 Voir plus loin aux pièces justificatives où ce récit historique, écrit en très bon latin, ligure en entier. T.ig. 510).
i:»is— i 7 7 avec celle devise : Cou fuie et ama% ou toute autre pareille tirée des Saiuts-Pères ou de récriture Sainte.
Apres avoir dirigé quelques années l'Abbaye du Verger, l>. nr Taillis succéda à l>. deCamelel, dans les l'ourlions de Prieur, alors que celui-ci fut investi de la prélature.... Il avait rempli celte charge avec distinction, pendant l'espace de près de dix années, lorsque la mort le surprit à l'âge de 73 ou 7ï ans, en loS2
(le pieux cénobite, amateur de lecture, dit un annaliste, fut inhumé dans le cloître de lecture, à gauche de Philippe, de Keninghcs, fils du Châtelain de Saint-Omer. Sa tombe était recouverte d'un carreau en marbre, portant une simple épitaphe avec limage d'un cœur, qui semblait faire allusion à ralléction que lui portait I). Al A un Dkouhehiesk, lequel consacra à sa mémoire cet humble marbre mémoralif
— I n autre contemporain d'AvroiNE, de Croix, était I). Jacoues Vk;no\, désigné quelquefois aussi sous le nom de Vinramus. Ce religieux ué à Arras:\ est auteur avons nous dit, d'un mémoire intitulé : fies Ar lions mémorables de l Empereur Charles )', un vol. in-8° l'iGl . — On y lisait à la dernière • page, << (|ue la suite était entre les mains de ses amis; mais, ajoule-t-on, cela a été égaré '. »
1 II était jubilaire »lo 3 a 1 ans. — Ilist. nr' « I«" Llair., loin. II. pag. 101, lin. 27.
Ikrlin tic Vissery. torn. II, yjz. 10'>. -1 I'Iomi, i.lcm, î<T> lui. V7.
1 l'I' in, iMcm.
Jacques Viu.nojk, avait été curé des domestiques, — 1 07 7 confesseur de la communauté, prieur, directeur de l'Abbaye de Blandecques, où il eut, dit un chroniqueur \ une mauvaise affaire dont il se disculpa fort bien. Ce religieux célébrait ordinairement la messe dans la chapelle Sainte-Anne, dans laquelle, en lo'J9, il fit peindre sur la fenêtre, Saint-Michel terrassant le démon, avec les armoiries (I'Antoinl, de Croix, et les siennes propres, ou plutôt celles de sa famille, qui étaient écartelées au champ d'azur au chevron d'or, surmonté d'une face d'or au 1,r et .'V' et une bande d'azur sur argent à 6 merleltes de sable et I au 3e et V\ — Ces armoiries semblent indiquer une noble extraction. — Il succéda à Louis m: Taillis, dans les fonctions prieuralcs qu'il exerça •") ans et mourut en lo8'i. — Son mérite et sa capacité étaient généralement appréciés.
1 Hist. m" et inédHo de Clairmasais, |»ag. 105. — Nous parlerons encore ailleurs de Jacques Vignon, dont le nom reviendra sous notre plume, à l'article suivant.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
CONCERNANT l'administration. d'antoine, de croix, Wabbê.
Elc (ion Abbatiale. — Allocution de Dont. Jacques Le Xuart,
ancien ».
« Subito, et île repente, venerabilis vir et omnium senior. 1). Jacobus Le Zwart religiosus expresse professus a loco in quo sedebat surrexit, ae in medio eapituli ante ipsum K*"" D"" Abbalem de Claro-Campo lamquam Vicarium G'*"", et Presidenlcm se transtulit, et ibi etiam omnibus religiosis eliam surgenlibus, alla voee ilixit : Kgo F. Jacobus Le Zwart religiosus monaslerii de Claro-Mariseo ordinis Cistereiensis et primam bubons voeem in capitulo, vice meà et meornm eoufratrum omnium eligentiunt : ulî^o in nostruin, et bujus ecclesia?, ac monaslerii in fulurum Abbatem et Prelatum, venerabilent et rcligiosuiu \inun, dominum Anlonium,de Croix, noslne religionis expresse piofessum, in setalo légitima eonslitulum de legitimo proerealum tboro, et scientià suilicienler adornatum in spiritualibus et temporalibus eireumspeetum et aliàs suUieicnleni. capaeem et idoneum, quam quidem elcctionein de personà dieti venerabilis fratris Antonii, de Croix, modo prawliisso far-
1 Voyez plus liant, pay. 48?, li^. 11, — et m-' de Berlin de "«•ry, font. M. pi-.. "K, 7H et î*0.
tain religiosi eligenles laudaverunt et nieriu» eonipiobarunl. — Subito ac repenti; illum unà voce elegerunt, » subsignantes :
I F. Jarobus Le Zwart.
1 F. Joanncs Steme.
<l F. Nieolaus Bacrre.
\ F. Jo«^ Patoul.
5 F. Mattlicus (ilierebaert.
t» F. Malt. La w ers.
7 F. Matt. Hedde.
H F. Francisais llerdo.
î) F. Daniel Lave n de.
10 F. Paulus Desmarcas.
1 1 F. Iteginaldus de Vey.
12 F. Alexander Gautran.
l;{ F. I VI rus Drael.
M F. .lo" Martin.
15 F. Matt. llerniel.
Il» F. Nicol. Debuisson.
17 F. Wallerandus Thorillon.
\H F. Jaeolius Lennir.
19 F. Hector de Waloncapelle.
'•?(> F. Alliarmns Onarlier.
21 F. Ludovicus Tavernier.
'?* F. Alardus Droglieriese.
t.l F. Paschasius Herniand.
2\ F. Itohcrtus IJarl.
25 F. Ludovieus du Taillis.
il! F. Iluilleliniis lleez.
Onmea reliyiosi professi.
•il Absente F. Alexandre Sta-^s, résidente liandavi, per lilteras iu luajnrem parlem idigeiilimn consentient \
lie (lalh,: um in Fhimlriam crpeilitione, sire trajeclione et infrliri eorum pugiul, anno /.7JV.
« Erat annus lo.'iS. Cuin dominus de Thermes, el Dnu* Yillebon gallorum proeercs, eum valida bellatorum manu Caletensem urbem in Flandria? Unes, xerum jain ab anno superiore videlicel 37mo Henricn hujus nominis 2,k' gallorum Régi parente m irajiciunl : ejusdem Flandr'ue populos belloadorturi. Inde igitur digrcssi Dunkcrcam, mox nullis obsistentibus, facile capiunt ac diripiunt, mensis julii die 2da. Postridie vero et Berghas inxadunt, ac fundilus (prius injectis Flammis everlunt. Multa el preclara monasteria quibusdam monachis in captixilatem abductis, bonis exuunt ac spoliant, cftiod ubi intellexit inelilu* Anglorum Hex Philippus, Caroli quinti C.-esaris lilius sua- gentis niiserlus, misit eo, eum exercitu probe instruclo, belli Irinmpbalem dueem, Egmundanum comitem. xirum inique consilio pollcntem, et virtulc bellica insignem : qui luicte. dieque ilinere conlinualo aceurrit atque adjuncto sibi ex urbe Graxelinga l)no a Binirourt, homme valetudine. tjuidem parum prospéra sed tanien prudcnlia singulari : qna ni h il csl magis in liello neces>nrium quum omni;i prius consilio quain armis experiri upurleat, nnnnullisque aliis illtislrihus x iris ascili-, contra phalanges gallicas aeiem direxil. Hic lotis \irihu> nieront; exeivilus dimicaxii. Fuit ab inilio anceps cerlainen, ad posiremum Eginundanus Prinerps egregie xicit, ca-sis mullis bostium millibus, ex omni a*t:.ilis flore selecli>, ca'îerisquo in fugam xersis. Capli sun! autem ex gallorum du-
1 llist. m'4 Clar , pag. 9ô à ^9. — Boni. Berlin affirme avoir *'\trait celte pièce d'un vieux manuscrit en p rdiemin intitulé : .S'"' // (V nui if tu us in o,tin>s ftrn}>ln't-is. Elle e>t attribuée à Bom Loi is nr T%n 1 1"
cîbns hn"~ ilt- Th. -nui-. A iiiit'lin 11 . SriM-r|Min. .-t molli r.lii n«biles, et \iri illustres, quos tnmen spes preilns mr^is quam Bcllandi cupiditas in Flandriam adduxerat ;it Dnu* Yillebon abjectis arinis equuque perdito trepidus fu^ri «• us a |*asl«»ro ovium Claromarisci, \iro paupere iucrmi, et i^nobili capilur, sequentique die in S" Audomari iirbem. una rnm I)ono Labarre a pnero uno navigio perduritur. Eccc quanlus vir à quam inlim» soriis homuneione vielus capilur. Equidem de uîroque apposite hic subjieiam quod ait quidam poeta : « 1 cane non mayno sœpp tenetur aper. »
« Vuljm eredilnm est omni favore numinis hune principem ùVstitutuni quod a ninltis jam annis nihil aliud quant limitas ru>ticoniin, «'t pauperum casas enni segctibus rte ('lirisli lempla im-eiidin vastarit alque inuocenlis cujusdam puclbe pro palris ineolumitate et vila, enni supptieiler depreeanli> proprias nianus et sanguine, et morte f.-cdarit. I nde nnnjii Peati Hertini cœnobium. ibidem aliquot diebus asservaudus dedueeretiir, juvenes, ac rivilatis puclla', ob vieloriam pnblieum gaudium lestantes atque Imie lam tnrpiter vieto insultantes, l't inqniunl adest ille Yillebon qui pagos. qui riomos qui segotes, et qui \» lui aller Erosl/alus deorum tempia inrendil ?
l'Iuraque id^cnus improperanli'S mWcrum inerepabanl Née*
non deeraut qui a manibus non tempera-seul, si quod libellât lieuisset. Nam et si qui id len assent, ma^istratus proculduhio \etuissct. Est et aliud quod mm omiilam. Eo quippo lemposv quolia'Csci'ibebam, casu ubxiumiu oppido Sr' Audomnri liabni quemd.im rusîieum, quem inlcmy ms quo in pigoe-el nains ? Hespondil, in eo oui iioinen Cunpp?l!e.rïum ej,ro. eiyo. inquam, oplime nosti Yillebon ? Idem namque et pmdla inemoraîa ab ipso neeala fuerat ille inlulil, ipse e>l qui rtudtliter cl palrem. et fralrem m<'um siearius immilis interfeeit ? Ilis ce auribus. luec non soins audivi. Ouadrin;jcnti etiam équités, sive « irriter quiu^enli, et min eis |nediles aliquut mi\li, in'er quos erant Domini Momlliers, ac S,:r Mari;e Capitaneus, nonnullique alii rapitanei ei nobilo*. per Campo< per Svhai k'notaqne loe.i
- .'il*
pallonlfs ai- trepidi, fugienle> poslridic pra-lii, sununo dilueub» penenerunt in monasterium cui nomon Clarus-Mariscus. Equos, arma, se, cl sua mnnia monaehis, monachonunquo ministris dcdcntes.
«•Supervenionles aulem unde quaque Flandri rustici, ar nonnulli Audomare.nses cises captivos eus iudc abduxcrunl, fratribus ipsis acpatri Monasterii multa damna infèrent?* ac imprecnntes. Verum niliil lalo morentibus.
« Multi insuper, imo (ut vérins dicam innumeri in fusain \orsi ab ipsis Flandrieis ruslieis crudeliter interempti sunl. Denique Maris unda plurimos operuit, ubi et interierunt. *
« Commissa siquidcm est luee memorabilis pugna juxta mare in agro Granelin^lioiisi, mense julio. 13' die, et anno prœfato.
« Capta.' sunt preterea inimicorum machina', bomba? sex ingentis magnitudinis quas in foro Audomarensi sa>pe \idimus.
« Tnleni exitum babnil magnilieus ille Gallorum in Flaudriam ingressus. Sane ut niilii \idetur) non immerito (oplime " lector eum israelitis ab .Egipliis divina virlule liberatis, canlare nobis licebil, <|uml mm eis eecinil legislatur Moyses. Iiujusquf Snror Maria. Drum optimum Laudantes ae dicenles: « {\i\oiU \:>) . Canlemus domino gloriose eniiu magnificatus est . equuni et ascensorem dojecil in mare, ete. » — Vale leclnr, et nobis eongratulare '. »
<• lliec ad futuram rei niejnoiiam scripsit frater Ludmieus Talesin>. R. Clarimari^ei. an. lo'iS. Die prisae Yirginis Sarr«> IX januar. V. p 89. >•
Ylrit post fiuicra rirtus.
« An. {'ïti. april 7. Audomari, inler Hispnnirc et fïaU'ue Hoges, magno populi (îaudio, immo totius orbis Chiisliani graiulalione : pax nuncialur faeta. *
La us Deo l.ï.ï'J.
» Ilflpe. concordant eum superius allegatis a D. J. Vignon, p. 89. O r.Vil mncnnlo n\er relui do .1 \. t.ti rs Vi<;nov.
LliS AltBKS DE GLAIRIHARÀ1S:
ANTOINE, DE CANTELEU, 41e Abbé. a*«.i:1577
bit: 1C»89
SOMMAI HE
Antoine, de Canîeleu. coadjuteur. prend immédiatement possession. — Sa naissance. — Sa famille — De bonne heure il méprise les vanités humaines et enlie à t'Iairmarais sons son oncle. — Sa prise d'habit. — Ses bonnes dispositions. — On l'enxoi à Louvain. — A son retour on lui donne une chambre à part. — Il est nommé Prieur, quoique très jeune — On songe à lui pour la coadjutorerie. — Il est proposé. — Opposition. — L'Abbé passe outre — Il envoie la feuille d'élection à Bruxelles et obtient un brevet.— Approbation donnée par l'Abbé de Citeaux.— Le nouveau coadjuleur entre aussitôt en fonctions — Les opposants font un mémoire contre lui. — Il supporte tout avec patience, cherchant, mais en vain, à fléchir ses adversaires. — A la mort de Dom. de I'.roix. il est reconnu de nouveau et approuvé par I). Lrei.l L8 Mire. — A son entrée en fonctions il cherche ù (aimer les divisions et à rétablir sa réputation.— Il y parvient mais il est dénoncé.— Visite ordonnée par l'Abbé de Mokimond, Visiteur Général. — Procèsverbal des Abbés des Dunes et de Loos. — Enquête favorable.— Tous les moines sont interrogés et les deux dénonciateurs découverts. — L'un avoue sa faute, il est pardonné. — L'autre pergis-
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i577_1589 tant, est renvoyé a l'Abbé d»« Clair-vaux — Kéflexions — I e calme est rétabli — L'Abbé détriit par ses :ictcs toutis les préventions.
— Il est regretté à sa mort. — Antoim:, de Canloleu, en pleine possession de sa charge s en acquitte ponctuelh nu-nt. — Nomination du Prieur. — Instaurations h la maison. — _Constrnc^ion&.
— Accroissement de la bibliothèque. — Sentence relative il la dîme de Grosseliers. — Mort de Jean, de Saint- Orner, Seigneur de Morbecque. — Jean Six, nommé Evéque de SaintOmer (1581). — Tremblement de terre. — Mort de Louis du Taillis. — H est remplacé par Jacques Vignon, l'un des anciens dénonciateurs.
— Réflexions. — L'Abbé acquitte les dettes et augmente les revenus. — Pu. Hii.stius, nommé Grand Bailli. — Procès pour la rivière de Nieurlet. — Transaction au sujet d'un arrentement au sieur de W'ei. pour la ferme du (Juilleval. — Démission de Dom. Nicolas Bouciierat. Supérieur dcCitcaux. — Les officiers du baillage do Saint Omer réclament une redevance de deux ctwpes.— Ils sont déboutés. — Invasions françaises dans la garnison de Cambrai. — Destruction de l'Abbaye Saint-André aux- Bois. — Assassinat du Prince d Orange. — Jean Bal lin écrit son Prompt unir? — Sépulture de Jacques Vignon Prieur. — Nomination de Ut ni ht Haoui. à sa place (1585). — Mort de Grégoire XML — Nomination de Sixn: V.— Kamine européenne [1586).
— Synode provincial à Mons. — Visite régulière de l'Abbaye parle Nonce. — Charte et prescriptions datées do Saint-Bertin. — Edmond, de La Croix, tient un chapitre général. — Citeaux est saccagé et incendié. — Antoine, de Canteleu, a besoin de repos.
— Il est épuisé parles peines et les agitations. —Ses qualités- Services par lui rendus. — Sa modestie. — Sa sobriété. — Sa simplicité. — Sa patience. — 11 tombe malade — Il est administré.
— Bénit sa communauté et meurt, en juillet 1580, à l'âge de 18 ans. — Son inhumation dans l'église. — Son épitaphe par Hilstius. — Oraison funèbre par le même. — Ses armoiries — Son éloge. — Contemporains. — Date de leur mort. — Dom. Jean Ballin. — Ses ouvrages. — Opinion des auteurs. — Sa mort. — Sa sépulture. — Son portrait.
A la mort df Antoine, de Croix, l'Abbaye ne demeura pas un instant vacante, Antoine, de Canteleu.
neveu du défunt/ prit immédiatement possession du 1 577-— 1 589 siège, en vertu des lettres de coadjutorerie avec future succession, lesquelles lui avaient été. conférées, peu d'années auparavant, à la demande de son oncle. Antoine était neveu de Doin. de Croix du côté maternel, il naquit à Saint-Omer d'une ancienne et nolde famille du pays d'Artois, que l'on fait remonter au XIPou XIII0 siècle On trouve des Seigneurs oe Cantelel*, à la suite des anciens Comtes de Saint- Pol, dont dépendait la terre d'où ils ont pris le nom. Cette famille a toujours vécu li és noblement et s'est longtemps maintenue avec honneur dans les environs de Lille.
Le il" Abbé de Clairmnrais, méprisant les avantages de sa naissance et appréciant de bonne heure, à leur valeur, toutes les vanités humaines, entra dans ce monastère sous le gouvernement de son oncle Antoine, de Croix, il reçut l'habit de ses mains, fit profession en sa présente et s'annonça si bien qu'il justifia bientôt les meilleures espérances. Aussi l'Abbé ne négligea-t-il rien pour cultiver son esprit et compléter son éducation ; le jeune novice fut envoyé à Louvain où il parut avec succès pour la licence sur les bancs de cette célèbre l Diversité : U son retour 2, son oncle pour lui faciliter ses études, lui
» l.c m" de llertin de Vissery contenait une notice généalogique sur la famille de Cantklku. page 9. mais ceU-- paye et quelques outre? ont été ai radiée- ; dé* lors le- renseignements nous manquent à ret égard
» llist. Clar., tom. II. pajz. 107 et lOS. - Hall. Christ., fom IN. P«p. 33!
1577—1589 fit préparer une chambre à feu, qui depuis a toujours
servi aux S >us-Prieurs....
Aussitôt que les fonctions de Prieur devinrent libres par le décès de Daniel Lavende, le 30 octobre 15J7, Antoine, de Canteleu, y fut appelé par son oncle, quoiqu'il fût encore très jeune; il avait d'ailleurs, on le sait, comme sou prédécesseur le grade do lice icié en théologie ; dans ses nouvelles fonctions il chercha tellement à s'attirer les b innés grâces de tous et surtout celles de l'Abbé, que déjà Dom. de Croix songeait à lui pour en faire, un peu plus tard, son coadjuteur et lui assurer sa succession future. Lorsque le moment fut venu p iur loi de réaliser cette pensée, l'Abbé en fit part à la communauté qui, il faut le dire, ne lui donna pas u animent son approbation; il eut des opposants à cet acte de népotisme, les uns alléguaient que le candidat était trop jeune, d'autres invoquaieut d'autres raisons ; pourtant l>. de Croix ne se rebuta point, il passa outre aux réclamations et profitant des suffrages qui avaient été donnés à son neveu, il envoya sur le champ la feuille de cette élection à la Cour de Bruxelles, et en reçut un brevet favorable pour Antoine, de Canteleu, le 1er juin 1575. — Cela fait, l'Abbé obtint sans délai la collation et les provisions de la part de Nicolas Boucherat, 51e Abbé de Citeaux, qui leur donna son entière approbation l«
« Hist de Clair, tom II. pag. 108 et :09.
Nous donnons textuellement, un peu plus loin, cette approbation de l'Abbé de Citeaux, comme pi^cc ju^lificativot pas 533.
Ainsi confirmé dans les fonctions de coadjuteur, 1577—158» Antoine, de Canteleu, sut s'y maintenir malgré l'opposition sourde qu'on lui faisait et malgré le mécontentement peu dissimulé de ses opposants.... Les choses pourtant furent poussées si loin, que deux religieux rédigèrent contre lui un mémoire accusateur pour essayer d'obtenir sa révocation Antoine fit semblant de rien, il supportait avec patience et résignation les misères dont l'abreuvaient ses adversaires, cherchant toujours, mais en vain, à fléchir leurs préventions, ce à quoi il ne put parvenir. A la mort d'ANTOiNE, de Croix, le 25 janvier 1575, Antoine, de Canteleu, devint Abbé, il fut reconnu de nouveau et son élection nouvelle reçut alors l'approbation de 1). Lupin le Mire, 44e Abbé de C I a i r va u x , q u i I u i a ecord a t o u s I es po u vo i rs sp i r i t u el s % par lettres patentes du 13 février de la même année. Aussitôt après sa prise de possession, la première pensée comme les premiers soins de l'Abbé, furent d'adoucir les esprits et de calmer les divisions qui avaient agité son coadjutoriat, il tenait aussi à rétablir sa réputation que ses sidversaires avaient cherché à flétrir en exigeant même qu'il rendit compte de tout ce qui s'était fait pendant qu'il était coadjuteur... Antoine, d:- Canteleu, fit si bien, il mit tant de tact et d'adresse dans sa conduite, que l'Abbé de Montmond, Vicaire général de Citeaux et de Clairvaux, avant donné mission aux Abbés des Dunes et de
1 llist. m»f et inédite de Clairmarais, par Bertin de Vissery, ton), ll.pag. 112, lin. 1 à 4.
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1577— irsy Loos. de visiter Mhiirinni ais pour faire une enquête au sujet du mémoire adressé à la Cour rentre l'Abbé, le résultat de cette enquête lut entièrement favorable à Antoini:. Tous les religieux fuient interrogés, l'un après l'autre, ils eurent à répondre la main sur la conscience: Omnibus sifjillut'tm religiosis in-
tcrrofjflth... manu pectori apposilu 8 ; et l'un
découvrit ainsi les deux dénonciateurs qui, abusant du nom de leurs confrères, leur avaient prêté des sentiments qui n'étaient pas les leurs.... L'un reconnut sa faute et reçut son pardon, c'était 1). Jacques Vignon, l'autre, persistant dans ses envieuses déclarations, fut renvoyé et mis à la disposition de l'Abbé de Clairvaux — Ainsi se termina cette inalhcureu.se tentative de quelques esprits inquiets, jaloux, égoïstes et turbulents, comme toujours il s'en remontre partout, à la campagne et à la ville, dans le cloître comme dans le monde, sous la soie comme sous la bure.... Pétrie du même limon, la pâte humaine est toujours la même.... Mais la visite des commissaires avait porté ses fruits. Aussitôt après le départ du moine récalcitrant, le calme revint dans la maison et l'Abbé ne tarda pas à attirer à lui l'estime de ses frères et à extirper toutes les préventions qui avaient pu s'élever contre lui ; ses actes se chargèrent de le justifier si bien, que celui dont l'élévation avait ins-
1 Nous Joutions aux prunes, p;i£. ô:jô, |0 texte du procès-wrliat rte cette visiterai eut lim le :8 mais lô77. * llapporl des commissaires.-- B<?rtin de Visserv. t. Il, paj?. » llist. m" et inédite de Clairmarais, tom. Il, pag. 113.
pire quelques craintes, ne laissa après sa mort que 1577—1589 des regrets l.
A peine débarrassé des entraves qui le gênaient et aussitôt en pleine possession de sa charge, Antoine s'appliqua à en remplir ponctuellement toutes les attributions, son premier soin fut de pourvoir aux fonctions Priorales et il fut heureusement inspiré en y appelant Louis du Taillis.... 11 ordonna les réparations urgentes à l'intérieur et fit établir alors 1577) la muraille, située au-dessous de la chambre du directeur de la basse cour, laquelle s'étendait jusqu'au bout des établcs à vaches. Les dommages extérieurs ne furent ni oubliés ni négligés, [es fermes désolées par la guerre furent remises à neuf : rien n'échappa à la sollicitude Abbatiale, qui dépensa alors fort utilement des sommes considérables 9. ^ Aussi savant que pieux, Antoine tint à honneur d'accroître la bibliothèque que Louis Hertauld avait reconstituée et il s'y appliqua avec un soigneux discernement \
En 1580, cet Abbé obtint une sentence relativement à une partie de dîme, située à Grosseliers. — Le 2 février de la même année, il présida dans son église au service funèbre de Jean, de Saint-Omer, Seigneur d<3 Morbecquc, descendant des Châtelains, les bienfaiteurs de l'Abbaye, mort à Aire et inhumé dans la collégiale de Saint-Pierre en cette ville
• Idem. idem. 113 et 114.
• llist. de Clair, tom. H, pag. 114.
• Idem. idem.
4 Dom. Jean Ballin et Rertin de Vi^ery.
1577—1589 — Jean Six, né à Lille, nommé Evoque de Sain t- Omer, avait pris possession de son siège 1 peu de temps après le tremblement de ferre qui, d'après les chroniques Lijloises, renversa le clocher de Notre- Dame de Lorette 1581; s.
Peu après, l'Abbé de Clairmarais eut à rendre les derniers devoirs à D. Louis du Taillis, Prieur de la maison, lequel mourut emportant l'estime et le regret de tous ses confrères 1582 . En celte circonstance, Antoine, de Canteleu, donna une nouvelle preuve d'abnégation et de son oubli des injures.... 11 appela aussitôt IL Jacques Vignon l'un de ses dénonciateurs passés, mais repentant, à la place de Louis nu Taillis....
On se souvient que Dom. Yignu.n, le chantre, l'historiographe de CiiAiu ES-QutNT, avait assez fait pour être bien eu Cour, dont il se croyait peut-être en
droit d'attendre quelque chose Ce désir naturel,
sans doute, mais tant soit peu mondain pourtant pour un moine, qui fait vœu de pauvreté, n'aui ait-il pas donné en partie naissance à l'acharnement personnel qui fut déployé contre Antoine, de Canteleu, si inopinément promu à la prélatine?... Pans un siècle positif comme le nôtre où l'on est convenu de ne rien donner pour rien, peut-être est-il permis de le croire sans porter atteinte à la mémoire de J acques Vignon ? Quoiqu'il en soit, son erreur lui a été pardonnée... Nos lecteurs lui pardonneront aussi... Son erreur est
1 Dom. Guisijïin Campion — Uerlin de Yissery, t. Il, pag. 114. * Berlin de Vissrry, tom. Il, pag. 114, lig. 29.
celle île tous les siècles.... Rarement on se rend i r»77 — IÔ89 justice à soi-même, rien n'est plus difficile que de se bien connaître : Nnsre te ijmim....
Toujours bienfaisant envers tous, Antoine, de Canteleu, acquitta les dettes de la maison et s'efforça d'en augmenter les revenus En même temps qu'il |, élevait Philippe Hilstius aux fonctions de Grand 1 Bailli du monastère, l'Abbé soutenait une difficulté f avec la justice de Tournebem au sujet de la rivière de Nieurlet, pour la jouissance de laquelle il obtint une sentence provisionnelle en sa faveur [158.7.
Dom. Pépin, 3^ Abbé, autorisé par l'Empereur et par l'Abbé de (liteaux, avait donné à cens, en 1345. la censé terre du Quilleraf au sieur de Wkz, pour la somme de ! ï livres de gros par an. Mais Antoine, de Canteleu, trouvant cette arrenlissement sic; onéreux, retira de gré à gré cette terre des mains de l'occupeur, pour le prix de 1 ,500 florins, à cause d'une irrégularité dans l'acte. — Ces lettres signées de Wez, portent la date de 1581 \
Cette même année, alors que Dom. Boucherat abdiquait les fondions de général de l'ordre, pendant le ebapitre général qui venait de s'ouvrir 3, une singulière difficulté s'élevait entre les officiers du Lailliage de Saint-Omer et les religieux de Clairmarais. Ces Messieurs, disent les écrivains de l'Ai)-
1 Dom. Cuiskiin Campion. — Berlin de Yissery, t II, pag 115.
* llist Clar tom. II. pag. ! 15.
I.e prix du marc d'argent était alors do 19 à 20 livres {Dupré do Su;nt .Maur).
* Idem, idem. pag. 115, lig. 29. — D. Jean Hallin.
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1577—1580 baye, s'étaient arrogé le droit d'exiger une redevance de deux carpes pour chacun d'eux, ce qui leur fut refusé ; sur ce refus, ils intentèrent un procès aux moines et furent déboutés de leurs prétentions *. .Nous regrettons de ne pas avoir retrouvé les motifs sur lesquels Messieurs les officiers Audoniarois basaient leur demande ; ces motifs graves, sans doute, seraient assez curieux à connaître, ne fût-ce que comme peinture de mœurs.
Probablement cette mêmeannéeencore, les troupes fra n ça i ses q u i occ u p a i e n t Ca m b ra i , c o n t i n u a i e n 1 1 e u r s invasions et leurs désordres dans la contrée. I/Àbbaye de Saint-André-au-Bois venait d'être entièrement ravagée -, alors que le Prince fondateur de la république Batave, tombait assassiné à Delff, sous les coups du Bourguignon Balthazard Girard :i
io8ï;.
Pendant ces graves événements qui eurent un grand retentissement dans le pays, le moine D. Jkan Ballin écrivait paisiblement, dit un chroniqueur, le Promptuaire d'histoire de son œuvre \ datée du
1 1 1 i - 1 . Clar., tom. II. p?g. 116. lin -i.
« l.e résultat fut qu'ils tombèrent de muse, dit-on. dans toutes les affaires litigieuses qui concernaient son Abbaye. Antoine avait soin de s'éclairer des lumières des hommes de loi les plus habiles. Son conseil ordinaire et de prédilection, était M« Antoine Acrron, l'un des premiers jurisconsultes et des hommes les plus intègres de Saint Orner. » — « Intajerrimi jurismnsiilti Anttmii Avhrnn, primo ri i fptitf AmlunttrrupoIHunos consiliaris.»— (Tom. II. pas. M"'.
'x I) Guislain-Campion. — lîertin do Vissery, tom. Il, pag. 116.
'* Idem, idem.
1 Uertin de Vissery, pag. 1 16, lig. 27.
petit-jardin attenant à su cellule 23 novembre 1585), i:»77 — idso alors que son Abbé donnait la sépulture et sa bénéd'u (ion dernière à I). Jacques Yw.non. qui venait de mourir investi des fonctions Prioralcs, déférées à sa mort à D. H ubkrt Haoul, bachelier en théologie.
A cette époque, i'Kglise romaine était également en deuil, elle venait de perdre son chef. Grégoire XIII, était descendu dans la tombe le 10 avril, Sixte V, ne devait pas tarder à prendre sa place Une famine presque européenne allait inaugurer les premiers jours du règne de ce Souverain -Pontife Alors se tenait un synode provincial dans la ville rie Mons, on y voyait l'illustrissime Jean-François Bonhomme, Kvèque et Comte de Verceil , nonce du Pape Sixte V, légat o laterc, Monseigneur de Iîeri.aymon r, Archevêque de Cambrai, et plusieurs autres Pontifes, les sièges de Saint-Omer et de Tournai étaient vacants.... Lorsque l'assemblée eut terminé ces opérations, le nonce apostolique se rendit à Clairmarais pour en faire la visite régulière, après laquelle Sa draudeur se dirigea vers le monastère de Saint- Bertin, d'où Kilo délivra la charte officielle de son inspection, pièce contenant toutes les prescriptions réglementaires qu'il fallait rigoureusement observer.
1 il fui élu M jours après — (L'art de vérifier les dates;.
• t) Jean Kallin. — M" de Clair., t II. png. l'6 lig 16 et 17.
1 II y avait autrefois dans la bibliothèque de l'Abbaye, parmi les i uhricaires, un livre intitulé: >< fi formai ion ix lùrb'xwxlic.r rirent" tl.'Hcrtilhi omnium <<rlrsiaritm nxifms nrcommmbttft à Fr. Donhom- „r 'tri rt <ijml. snli* arnti<i K}>isropo Verrri/nnim Irynln. » -- C nfnni.r, - (In 8").
!ô77— 1589 Nous donnons in extenso aux pièces justificatives l, le texte entier de cette charte, aussi respectable par sa date que par ce qu'elle renferme; elle (orme pour ainsi dire la règle entière de l'Abbaye de Clairmarais; elle nous a été conservée par Berlin de Vissery, qui, dit-il, l'a copiée sur un titre qui menaçait ruine au XVIIIe siècle. Cette pièce est datée de Saint-Hertin du 21 février I08G -\
A la suite de cette visite I). Roland, du Choquel, et 1). Jean Gai.eet, furent envoyés étudier à Douai, où ils moururent peu après.
Trois ans s'écoulèrent alors assez paisiblement pour le monastère ; à cette époque I). Edmond, de La Croix, o2p Abbé de Citeaux, tint le chapitre général de cet ordre, presque au même moment où sa maison était pillée, saccagée et incendiée 3.
Mais Antoine, de Canteleu, quoique jeune encore il avait à peine 48 ans , avait déjà besoin de repos, l'activité de son esprit, la fécondité de ses ressources, son zèle pour tous, les devoirs de sa charge non moins que l'inquiétude et l'end arras que lui causèrent bien des moments difficiles, avaient altéré ses forces, plutôt que son courage. Ce Prélat avait
• Voir cette pièce justificative, pag
('/est en se rendant à ce synode que I Évèque (Je Sninl-Omrr. Ji:an six mourut a I ille, sa ville natal", il fut inhumé dans l'église vaint- Ktienne dont il avait été curé >on cœur fut rnppnté dai s la Cathédrale de Saint Orner rt placé vers l'entrée du chœur. Jean, du Ver.iois dominicain hourguisnon, lui succéda.
5 llist. Clar , tom II. pag 1 16 117.
• Il ist. Clar., tom. Il, pag. 116.
rendu bien des services à la communauté par ses Mûl— 1589 bons exemples, ses précieux conseils, son habitude d'ordre et d'économie qui lui permirent, au-dedans. de réparer bien des maux et de parer à bien des désastres — Àu-debors et pendant la tenue des Etals dont il faisait partie, il déploya toujours un caractère calme, noble et énergique en présence des dangers qui menaçaient l'ordre public. Partout, malgré sa résistance à d'injustes prétentions, il sut s'attirer les sympathies généiales En un mot, c'était
un homme sage, prudent, zélé pour son salut et celui de ses frères, il était ponctuellement assidu dans l'accomplissement de ses devoirs.... Simple dans sa mise, sans recherche dans sa personne, modeste dans son mobilier, sobre dans ses repas, dont le luxe et le superflu étaient toujours bannis, dans la crainte de donner le mauvais exemple. Sa complexion, faible d'ordinaire, n'admettait même pas ce qui aurait pu ad tucir ses visibles soulïra ces. Pendant une vie des plus agitées, à cause des guerres et des discordes civiles, Antoine, de Cauteleu, montra toujours une patience 1 au-dessus des plus vives émotions et un courage assidu pour réparer les pertes.... iMaisentîn, accablé, épuisé de peines, de fatigues et de chagrin, il tomba malade au mois de juin 1589, et se lit aussitôt administrer le Saint-Viatique Quelques semaines après, sa maladie se prolongeant et menaçant de devenir plus sérieuse, il reçut de nouveau les Sacre*
* lli<t de Clair., tom. II, pag. 122.
4577—1589 ments à la grande édification de toute la communauté à laquelle il donna publiquement sa bénédiction, puis il s'endormit du sommeil du juste, le h des noues de juillet 1o89, à Tàge de 48 ans, après avoir rempli pendant 11) mois les fonctions de coadjuteur et 12 ans 5 mois celles d'Abbé.
C'est le premier Prélat qui ait été inhumé dans son Eglise abbatiale. Il fut placé dans le sanctuaire du côté de l'Évangile, à 21 pieds de distance des marches de l'entrée et à 11 pieds de la boiserie appliquée aux murs fermant les carolles.... Sur sa tombe on voyait une pierre bleue de 2 pieds et demi, en forme de losange. Il y était représenté en cueulle avec ses armoiries et l'inscription suivante :
m». jAtrr r. n. antonus i>e caxtelf.i'. auras huis domis on
OMIT, 4° .NON A S JLLII. ANNO 1589, «TATIS 48. n. I. P.
Celte pierre tumulaire a été transportée plus tard à l'entrée de la chapelle Sainte-Anne.
\a HiLSTiL'S, Grand Bailli du monastère, consacra à la mémoire d'A.\roi\K, de Cantclcu, une épitaphe en vers latins, fort élégamment tracés ; cette page de marbre demeura longtemps appliquée à la muraille la plus voisine de la sépulture quelle rappelait ; elle disparut en même temps que la pierre tumulaire, lorsque Dom. Maillard, 51° Abbé, lit paver le sanctuaire en marbre et le garnit de boiseries
1 Herlin de Vissery, tom. II. pag. 155.
I.o toxlo do cette inscription avait été transcrite dons le :1 volume
Un autre monument beaucoup plus précieux et 1577-1089 également émané de la ri icte plume d'iliLsrius, est l'oraison funèbre rie ce Prélat. Cette pièce biographique contenant 30 pages in-8°, a été retrouvée en original dans un manuscrit de la bibliothèque de Clairmarais, intitulé : Magister Richard-us àSi0 Laurentio de charitate et aliis virtutibus.... Une copie textuelle en a été faite par D. Berlin rie Vissery, qui a pu ainsi en assurer la conservai ion l. — Celte pièce a pour titre : « De Vitri et Laudihus flJi Patris « Dni Antonii, de Canteleu, Sx Th* Licenliati B. « M. Claromarisei Cistercicnsis ordinis nuper Ah- « bâtis oralio funebris édita a l)° Philv° Hilstio a hujus cœnobii stnnmo prœtore. — Ânno J589. » — Cet éloge est écrit en fort bon latin, il indique dans la forme oratoire, tous les détails de la vie du défunt dont il énumère les qualités, en donnant à la fois une juste idée du talent, de l'érudition rie l'écrivain et de l'orateur chargé de les rappeler 2.
Les armoiries des Cantelei étaient fond d'or, barré de gueules au milieu, avec une gerbe d'or. — Mais Antoine, riit-on, portait écarlelé avec celles d'A.NToi.NE, rie Croix, son oncle, avec la devise :
Staline et Cantine \
de l'Histoire do Clairmarais {tom. III. pag. 3i»;. — Ce monument épigrapbique a disparu avec le volume dont nous regrettons la perte.
1 llist. dn Clairmarais. tom. II. pag U'3 ù 1 51. — Nous y renvoyons nos lecteurs.
* La longueur de cette pièce nous force ii ne point la transcrira ici, nos lecteurs pourront la consulter, pag 123 à 154
3 Mi-t. de Clairmarais par HerHn do Vissery, pag. 107. tom II
JÔ77— 1:>89 1). Martin Dubuisson ou Ililstius, on ne sait pas bien lequel, mais probablement le premier, a aussi retracé 1 éloge (TAntoine, de Canteleu :
«. Immeritas plaçai, studiis Antonils iras,
^ Plaudenti toto prrcficitur que grege.
« Cen>ibus exonérât cœtum, n-ftaurat et auget
« Praedia. doctrina, conspiciendus obit \ »
Parmi les religieux contemporains dont les nécrologes assignent la mort survenue pendant l'administration suivante : nous rencontrons * :
I). André Talleux, mort en 1589, il fut inhumé daus la partie occidentale du cloître. — Roland, du Choque), mort en 1590. — I). àlsari.mls Quartier, mort en 1591 . — I). Robert Bart, mort le 7 janvier 1593. — L). Jean Gallet, mort à Douai le 31 juillet 1593. — Cette même année 1593, mourut également au monastère de Clairmarais I). Jean Ballin. Doin. Charles, de Wisch, Prieur des Dunes, a écrit ce qui suit dans sa bibliothèque des écrivains de son ordre n, sur le compte de cet historien.
<< D. Jouîmes Ballin monavhus eœnabii de Claromarisco, diweesis Audomurensis, scripsit hisioriam ab orbe condito usr/ue ad sua (empara 1599, 2 tom. divisanV. M. S. in Claromarisco. Vide Ant. Sondent m, tomo i\ Flandriw illustrais in description^
1 Idem. idem. pag. 154. - Idem, idem, pae 161.
— » Ilist. m" et inédite do Clairmarais, tom. Il, pag. 161. — Dom
Charles, do Wisch, pner. 175.
cœnobii Claromariscensis inlelligo tament ir.77— \m
nunc ex religioso quodam divti Monastcrii, opus hune in nupero bello Gallico periisse, saltèm quo ad Tomum aller im. »
Après avoir donné ces citations, Doin. Bertin de Vissery, ajoute : « Tl nous reste un petit manuscrit de la main de ce religieux, qu'il commença le 23 de novembre de l'an 1o8o, portant pour titre : Promptuaire de tout ce qui est arrivé (sic; plus digne de mémoire, depuis l'an 4500.— Recueillie, par F. Jean Ballin, religieux de Clair marais, l'an 4585 l. »
L'auteur dit dans la préface de ce promptuaire, « qu'après avoir rempli le devoir de son état et de « sa profession au service divin, il se mit à faire un « recueil d'une quantité de choses dignes de mé- « moire qu'il a écrit plus amplement en trois autres « volumes, et quï« il ne fait qu'un abrégé de divers « faits, en marquant quelquefois les années, les « mois et les jours, selon leur incident, de plus, « qu'il laissa en plusieurs endroits du blanc pour y « marquer ce qu'il pourra trouver de plus mémora- « ble. » — Il ajoute ensuite : « Je vous prie 'ami « lecteur' de ne vous point détourner de cette lec- « turc pour tout ce que quelques esprits rêveurs « pourraient vous objecter par envie pour vous en « détourner, alléguant que je n'écris que des choses « de petite conséquence et arrivées fort ancienne- « ment.... Laissant là de telles gens, je prie Dieu
1 Hist m" et inôdito de Clairmnniis, tom. H, pas. 161.
1577—1589 « qu'il vous donne toute sorte de prospérité. — De « notre petit jardin le 25 novembre loHo. b\ J. « Bal lin. »
D. Bertin ajoute ici la réflexion suivante : « Avant « Dom. J. Ballin, de son temps et à présent, il y a « eu et il y aura toujours des gens oisifs pour être « les censeurs sévères de ceux dont ils ne voudraient « point imiter l'exemple par le travail, de crainte de « se trop gêner ou d'être critiqués ?....»
La préface de Jean Ballin, démontre clairement que ce religieux a écrit une histoire chronologique en 3 volumes et que le Prieur des Dunes, Charles, de Wisch, a commis une erreur de dates, que Ballin rectifie lui-même, il a commencé son travail en 1500, et il n'a pu le continuer jusqu'en 1399. puisqu'il est mort en 1593, il y eu encore une autre inexactitude quant au nombre des volumes qui étaient de 3 et non de 2.
Il faut, en outre, que cet intéressant travail, écrit en français et inédit, ait disparu en entier, puisque du temps même de Bertin de Vissery il n'en restait plus de trace au monastère.
Henriquez, Mireus et autres, parlent partout avec éloge des œuvres de Jean Ballin.
Tout ce que nous savons, c'est que, à notre connaissance, il n'existe plus aujourd'hui que deux manuscrits de Dom. Ballin ; l'un, un gros volume historique qui se trouve actuellement, on ne sait comment, à la bibliothèque publique de la ville de Mous (en lïainaut , et l'antre qui, sous le n° 799 du catalo-
guc de l'Abbé Aubin, figure dans la bibliothèque de i577-ir,89 la ville de Saint-Omcr.... Ce que nous pouvons dire également, c'est que, ni l'un ni l'autre de ces ouvrages ne sont le grand travail annoncé par l'auteur.... Le manuscrit de Mous, dont nous n'avons pas une connaissance personnelle, pourrait bien être, peutêtre, le Promptuaire dont il est question. C'est un lait qui, d'après les indications ci-dessus, peut être facile à vérifier. Quant au manuscrit de Saint-Omer, il paraît offrir un médiocre intérêt pour l'histoire.
Ce qui est beaucoup plus certain, c'est que le moine Jean Ballin, est mort le 14 avril 1593, et qu'il fut inhumé au bout du cloitre de lecture, auprès de la statue de la Vierge. Ce fait est établi par l'ancien registre de la chapelle, de la porte du monastère où l'on voyait d'ailleurs sa signature comme curé des domestiques, pendant les années 1590, 1591 et suivantes
Dom. de Vissery assure avoir encore vu son épitaphe appliquée à la muraille, sur un tableau fort bien peint, en forme de triptique et représentant la figure de Notre Seigneur Jésus-Christ, couronné d'épines, vis-à-vis la chapelle dédiée à Saint-Bernard *,
Sur l'une des portes de ce triptique on voyait Notre-Dame des Sept-Douleurs et sur l'autre le portrait de Jean Ballin, qui paraissait être d'une taille moyenne, le visage pâle, maigre et long, les yeux
1 Idem, idem, pag. 163.
1 Ce tableau fut enlevé, dit Dom. de Vissery, en 17")fi.
i:,77-i:„xo pou grands, lo nez aquilin ; en dernier lieu il ne restait plus que la tête, le reste avait été égaré Aujourd'hui ces lignes sont le seul souvenir qui soit conservé de la figure de cet annaliste Cistercien dont on regrette de n'avoir plus les ouvrages l.
1 llist.*inéilitc et manuscrite «le Cliiirmnrnis, !nm. Il, png.
APPROBATION DU GÉNÉRAL DE L'ORDRE POUR LA NOMINATION D'ANTOINE, DE CANTELEU, COMME COADJUTEUR ».
« F. Nieolaus Boucherai Cistercii Abbas Cabil. diœc. S. Th. professor toliuscjue dicti Ciste rc. ord. capituli generalis plenarià fungentes poteslate.
« Cbarissimo nobis in Cbrislo fratri Antonio, do Canteleu, rcliogioso Monasterii nostri de Claromarisco, presbitcro expresse professo et in Sacra thcologiâ licentiato, salulem pcr Christum.
« Visis litteris Suœ Majestalis Catholica? quibus consentit ut vencrabilis et charissimus nobis in clnisto coabbas do Claroniarisco D""' vidclicet Antonius, de Croix, eligat in suum coadjulorcm D""" Antoine, de Cantelen, dicti Monasterii religiosum expresse profes^um et presbiterum et litteris publici nom ri i manu subscriptis die 27. Angusli ;»nni D. 1575. Quibus nobis eonstitit prefatuni venerabilem Abbatem, dictum Antoine, de Canteleu, in suum coadjutorem elegisse, et hoc quidem priori et religiosis pradicti Monasterii de Claromarisco congregatis intimasse, et insinuasse, plures que ex pra?fatis religiosis cum priore diclam electionem, s<mi noininationem, gratam babuisse: nos, tam nostrà paternà, quam capitulari auclorilale quà plenariè fungimur, supra nominatam electionem sic de tua personà factain tam pcr dictum venerabilem Abbatem, quam por dicîos rcligiosos confinnamus, ratilicamus, et approbamus ;
» Hi.it m * a lieitino «le Yi»»ery, tum. II. a 111.
- ÔU -
te<jue de cujus religiuiiis /.elo, inorum p/ohitate, \ iia.* niuudiliaî, el singulari doetrinà plonè in domino conlidiinus, in coadjutorem dieli nio!ia>ti»rii nvamus, et iiisliluimus, volontés ni gaudeas prima* sede posl Ahbatem, ae uinnilms privilégia, el pneeminontiis quibus eondjulores Gaudero solili sont, ("uni autem alltmus dies supra numinali Abb.itis advencril, quant lelicem ei optainns, te el nmu', prout el lune, el lune proul nune sl.ilim posl decessum dicli Abbnlis ejusdem Monaslerii de Claromariseo Abliateni deelaramus. pronuntiamus, et insliluiînus ; dantes tibi el nune prout el lune, el lune prout et nune, auelborilatem regendi Monasleriinn de Claromariseo iu lemporalibus, et spirilualibus, videlieet posl pnefali venerabilis obiluin. Manda m us ilaque in virtule salutaris obedientia?, et suli poenis et eensuris nostri ordinis, omnibus, el sin^ulis ejusdem Monaslerii regularibus personis, et aliis nobis subjoetis ut le in coadjulorem dicli Abbatis recipiant, libique posl ejusdem obitum, solilam in notro ordiue obedientiam prestent.
« Datuin in Monasterio nostro de Clarocampo die 19 menais 81"" anno prœdicto sub appensionc majoris sigilli noslri, et sigui nianualis secretarii nostri subscriptione. »
Jîrat sit/natum.
F. NlCOLAlS HotCUKRAT, AljS. Cist.
Précis de la < isile de Hubert, Abbé des Dunes cl de Pierre, Abbé de Laos, délégués pour faire une enquête sur les dénonciateurs (28 niîirs 1577' '.
* Anno 1517, die 28 marlii. — Robeiltis Dunensis, et Petrus Laadcnsis Abbales : ex commissione H. D. Abbalis de Moriii) h iid o Viearii K',M D. Abbalis Cistcrtii el D. Abbalis Claireval. boe Me-nasterium visitaverunt pro li belle» supplici confeclo a iluobus religiosis bujus domus et in consilio regio oblatum) in <|iio conlinebanlur rcs in eontiiineliam, et vituperiuni nominis, et lama* H. D. Ant. Abbalis vergcnles. Oninibus sigillatini religiosis inlerrogalis. Sub sacramenlo manu pectori apposità, invenenmt duos liujus roi auclores, i|iii, aliis insciis, aliorum nomina assumpseranl. lVinuis culpam propriam agnoscens, eam faslus est, et de ei veniani bumiliter depreeatus, dimissus e.<t absolutus : aller wvo, née signe, née faelo, inerepalionibus resistens, milbxjue modo resipiscens, ail doininum UaranalleiiM'in, emn lilteris leslinionialibus dimissus est. »
' llist. Clar ., tom. 11. pag. 113, lin. :J il 17.
C [Lofais ClcU^Li^A^cc^ )
y& Charte île visite du Xonce apostolique, contenant la règle à suivre par les religieux 1 (datée du monastère de Saint- Berlin, 21 février 1386;.
« Nos Joannes Francisco* Bonhomme, Dci, et Aposolica.' sedis (ïratia Epi<copus Vereellensis cl (lomos, Sanclis>imi I). N. 1)"' Sixli divinà pi\>\identià Papa; quinti, cjusdemque sanct.i sedis in inferiorihus fîermani.T, ac Belgarum pro\inciis, ci\itatibus,el locis omniNus numius euin proleslate lc»ati de lalere.
« Post quam Monasterium B. M. l'Iaromarisei monacliorum ordinis Cisteriiensis visitassent, fuecinfra scripta R. I)"' AMiali dileetisque nohis in Christo ejusdem Monasterii religions ol>ser\anda manda vimus.
« 1. Inprimis, ut religiosi id temporis quod a di\inis oflieiis superesl, sacrarum litlerarum studio, piisque meditationilnis tri lui ère val eau t.
« 2. Curet seduln L). Abbas ut no\itii qui post hac ad habiluin, atque professionem admi'tentur, alii(|ue juniores huinanioribus litteris, ac duel rime Christian^ rudimentis. cl catcehisino Komano preserlim imbuantur. Quam ob rem haheie sludcal semper, non solum no\itionim ma»istrum pro nionasticîî disciplina, sed etiam pium doetumque virum qui eus grammalieam doceat* quo ad graviora sîudia ad qua; postmodum in publica gyinnasia ali(jui mit'endi. apliores évadant.
« 3. Pro religiosis provectioribus. habcat etiam D" "' Aldus alium pium, aplum<|uc lerloiem qui sacram scripturam pr«» connu eaptu interpretetur.
« i. His autem docendi munerilms facile reli: ■■.'m>i ipsi \u><\ quam in studiis bèno profeeerint fungi poiernni in.t;j,n<» cnm
l lli. t lu « In. loin. II. pi- ! i7 .i LU
Muiiiuturu euintnodo, et honore, (,hiare tjuub habot junioroe pri>fe>*u*, uti faccro jam wmrtiUiii, ijiiomprimuui ai! sludia millet.'
« i '"\ Ad sacres ordines, maxime presbiteralus religiosi no admittantur anle legilimam .vlatem a t'on ililio tridentino presrriptam cuin nlioquin snsponsionein a dix mis, et irrogularitalem ineurrant prout presbiteri ipiibns absolntionis. et disponsalionis bonefirinm impoudimiis : jam ineurrei ant. Qnod vero do singnlorum ajtafo roi tins deineeps constei, do illà diligenlor inijtiiraiur. t'bi qui-'|ue nd hahitnm admises ? In peculiari libro noletnr, in <juo libro, oïiam dies e' annus emi.-saj professioiiis ot susceptionis nrdinum unius ctiju>r|ue adjieiatur.
'). Nowlii aîiii|iio jiinioi'os qnns non adeî» fréquenter c<mliteii ot rommunieari accopiinns ? Singnlis <1 ichus dominiris, t uni eliam aliis soleninioribns ut est in vi>ilathmo patris venerabilis saorain communionem pereipiant.
« 6. Oinnc propriotatis \itium atqne ctiain spories, a religions procul Abosse débet ; «jiiaro in posterum jnxtà oplimani Abbatis mentem, religiosis omnia ad vielum et vestitun» neeessaria subininistonlur, non autem pecunia, eliani minima pro vcslibus ut haeHnns faetnin est : meinineritqne ipso Abbas si in hoe remissior fioTil, sibi in eonstilnlionihiis visihliouis a paire generaU ordinis olim habita ••nwm exeommunii-alionis poenaiu proposit.un es-e.
* 7. I-iH'ininarnin ingrosus a Monaslerii C.lansurà o.-nuino pr.hib.ratiir, i!!a autrui sir intelligi débet, nt quo religiosi per Monaslerium 'ibère, cl ahsqne superioris lirrnlià ire po^siinl, illnr fnemina» non ingredianlii!'. prêter quam in Eeelesiain; ad (jnain tanien non per Monasterii (-i.inslrmn, sod per porlain majorem (|uai e t in Keelesia» Franlispirh arcessus paleat, sod in ehormn ne jn.iqnam.
a S. 0 1 : i f'ii m'.' ;is rujusxis generi "mira CI.MMrn r>dmi!tere :v.]<\\< fuerit, \el :;dmi"i pe /mi orit. nVi f'»r!av«' proce-si num l !îip->!v, (|i!o p'T CI ih ' i uni ilind Iran. .ire i.j Mi '.vl, < i it . e
excommunication^ poenam ipso facto >ubiturum juxta coiistiluliones poutilieis.
« 9. Uona Monasterii tempoialia. quorum cum bisce tiuuulluosis temporibus laieis viris commiltenda neccssariù fuerunt udoat D Abbas eu m reddilis dei gralià jam pacatioribus, per religiosos administrari expédiât, quo sauf* tamquaui vera Monasterii neinora. lidelius, atquc adeô aceuralius operam suam presliluros verissimilc est. Quia in ea tamen cavendum erit.nc religiosi extra monasterium ad bujusmodi oflicia gerenda soli diniitlautur, sed conies, isque religiosus adjungatur «jui admiuislraliouis adjutor, cl \ila* qmc extra Monasterium transigitur eustos, testisque esse poteril.
« 10. Ollicia porri» in monasterio, si\e extra, religiosis coinmissa cum ad Abbatis nulum sint amobilia, expedire omninô censemus ad illa, ultra triennium quispiam administre!, nisi fortasses Monasterii nécessitas, aut evidens militas ipsius Abbatis arbilrio aliter poslulct ?
« M. In reliquis curet omni qua, par est diligentia idem 11. Abbas et ordinis soi Cisterciensis, S" Henedirti videliliect rcgularn et visitalionis lv " Ci"'" décréta exnctissimè obsen ari.
« 12. In quarum rerum (idem lias manu nostra sub sign.-itas, sigillo nostro muniri jussimus.
« Datum iu Monaslcrio S" Jïcrtini Audomari die 21 mensis fcbruaiii iiiiiid Io*8. l'oiitilica'us S I). X. I). Sixli V. Auno primo v>
h' rat si fi n a la m
J. K <'|HiS \ i »( i I.
PRISON
A l'époque île l'administration (I'Amuine, de C.antcleu, on peut fîiire rapporter certaines devises ou senlenees, inscrites sur les murs de la prison du monastère el qu'il est lion d'ajouter à celles que nous avons indiquées déjà dans le premier volume.
Parmi c<is sentences on voyait encore celles-ci :
— Locus jH'iiitenH*' sum.... IÔÙÔ.— tùâl.
— Wv - F. Ou tus. — Qui A Dunihjnij. Obi il /•):.;.
— Si furhnvi juvnl, ait lu toUi. — /J.W. Si fovlunn l0IH/t, rtnilo inrrtji.
— Osores tôt vit tus linhet, (piot sidéra cu lum Turpe se^nis miles, turpc rendis amor.
— Ei Er ismo IIiL'k'jo t.tmo, in /> /rn)>lir.'siin l.n .r.
Srril.r il ji'i-tri.sui M-:^:<nu st\iip<'r Inhrnl in or<\ In/rni >l jnslih ha s;i}>" r,rsnnlur i.i ti niji'a, vnnadi'tr.l cr< ///•/-, .s. •</ lomj - nlitnl rrl tnl in rnrd-- (ju int jtr.r sr jVruul. .S'/i/nV Imrum, suhn,nl"s>l i,npi i* cnifilntiuii' a, i ri'jt! ciorl' litr r> nnjAi^r ittililis.
— T. inpti.y ijrui ioi 't //,•/>//, fi.-n , hh ijii<„jur (imm. --• i'i' Uni s ririhns hir m issus fui.
J'rim > mi. /.ï.i.V. • >>l" nu. I.'»Ù9. - .7 /MU.
— 0 ! Ijoiio Jesu !
Te « olo, te \eneror. te mens nnimus <pi<> reipiiril.
(juem fict.j. quem terre.
Oipis in e\liau>tum tempos, enju<ipic; polestas.
S-.nclf Dr u ;,.>./;»/.• j-)i-h,. . n<tr inr:i>nl mtsr-h' »••••.
— t)u-d«t«pu* Je I imugt! d'un ulbou, un lisait i
Jgnatiui bubo, dirum morlls genus hic prolcndit, Vince ferendo,
— A côté d'une croix surmontée d'une couronne d'épines, il y atait :
Font patUnti*.
— On voyait ensuite en gros caractères cette confession
l/or et l'argent m'ont certe séduit,
Car l'an 1558, me firent faire ici mon logi
Donc te prie bravami, garde toi bien d y venir,
Car nul ne sait ce que cest d'ici,
(Jue ceux qui en ont été punis. — 1559.
— En souffrant on devient vertueux.
— Ludovicus Tneernier (suhprior), is me pic vulne1 ravit. Incumhili vulnerevulnerahts esl, nisi Jésus dominas adjuvoret eum. MôQ.
Virhdern primnm scito eompeseere lingiiam : Xnm Cnlo nitlli hicuisse nord, noccl esse loquhnu. El quandoque norrt omnin vern loqui.
Vis sapiens diei, difjiio eonipesee hibelluin. Yieerr vis insons, us bene chimie Ittttm.
Unique, plurimn si/mhrdirè represenhinlnr
l'nrcrri m'inripnli:; eongruenlin seilifet.
l'tirm.r, t dnihirum dre ilotji. fihniii, int'i;/inis morlis. E! s hjitt.r.... Ilrm qu;e<l>nn \>n!>'i>ti;r /»"' llenmrdi.
0 Fnn.s l'Oni! dis, nve s ilvr rinjunnihi vit.r. In qu i sjH'i'finni*, nnrlnw-i n-^lra in voile, t'nndidulis M'iri.r in omnibus sonrlissinm proie:; .his'<h\ qui r<"iidrs flo^-ub- pi'!rh''r née.
In frslo .S*u M. Mmjdf'rnr*.
' Au inili' ii «lu mot eu ■>:< >/v. v7 se trouve un oeur transpercé d'un lîlaive et surmonté d'une croix
2 Ces linnes ont élé letrouvées sur une feuille détachée qui. apn's avoir été longtemps égaré",, cM relombée par bavard dans nos mains.
LES ARRÉS DE G LAI RM A RAIS.
II I HKUT RAOUL ou KODOLPIIL, Anna1. A*fe.i:i59o
Vacance Abbatiale jusqu'au 4 janvier 1590. — Hubert Raoul, Prieur, est élu. — Il reçoit son brevet de Philippe II, à la charge d'une pension. — Clause insolite qui retarde la confirmation. — Son installation. — Sa naissance. — Sa famille. — Ses dispositions. — Ses progrès. — Ce qu'était le frère de Raoul, d'après lui-même.
— Hubert se sent appelé à la vie monastique. — Il entre à Clairmarais. — Il demande à étudier la théologie. — II devient bachelier.
— II est nommé Prieur à 33 ans, puis Abbé à 36. — Témoins présents à son élection.— Nomination dti Prieur, Pierre Fauoi et.
— I/Abbé part pour Rruxelles, il s'y fait bien venir.— Mort du Dur de Parme, à Saint-Waast d'Arras. — Son éloge prononcé par l'Abbé de Clairmarais. — Cet éloge est plusieurs fois publié. — Impression produite par l'Abbé do Clairmarais, qui réunissait toutes les qualités de l'orateur. — Jean, de Vcrnois, Évéque de
' Charles, de W'isch, dans ?n bibliothèque parle de D. Hubert Raoul, pag. 139 , ainsi que Sandcrus et Valère André dans la ///bliollirru Itrhjicti H ]furrhitnUns llrtrhfinli.Y, lib. I. — (llist. Clar. , Mm. II. pag. H»9.
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I TiOO — I ."»•.) 1 Saint Orner, achète le jardin des archers pour les Pauvres Clarisses.
— Ulukrt Uaoi t., reconstruit la muraille à coté de la halle des morts. — Ses armoiries. — Sentence pour une dixu.e à drosseliers. — Décision pour manger de la \iandc 3 fois la semaine dans un réfectoire particulier. — La fin de l'Abbé approche, il reçoit une commission pour réformer quelques monastères du diocèse d'Amiens. — Il rembourse 3,000 florins pour éteindre la rente qui lui avait été imposée par le Koi. — il meurt le 51 décembre 1594, à 40 ans. — Sa Sépulture. — Sa pierre tumulaire. — Woit de sa mère et de sa sœur, en 1596 — Ses armoiries. — Religieux contemporains.
A la mort d' Antoine , de Canteleu, le fauteuil Abbatial demeura vacant jusqu'au i janvier 1590, époque à laquelle Dom. Hubert Raoul \ Prieur et bachelier en théologie, fut unanimement et régulièrement élu par la communauté ; ce cénobite reçut son brevet de Philippe II, Roi d'Espagne, à la charge jusques-là insolite pourtant, de payer une pension annuelle de 50 florins 2, à Théodore, de Lieuden, Vicaire général de Liège, en compensation d'une renonciation faite par lui de la Prévôté de Sainte- Walburgc, de Zudphen, dans le but de grossir la
1 Koppcns Bibliotb. Helgic., tom. I, in-4, pag. 489, — dit dHur F. n t Haoll : « Awlom irensis oridnis Cislerctcnsi.ï ex Priore Abhus in Cl iroinfiri.se ) sett Clnr.r ptiludis eenobio apnd A ndomarupolim, .iW'w'.r oppidum Ale.nindri F.irnrsii Pnnn.r ducis Ihhjarum pro reifis betu/i io viiere eessil 21 deeembris J.hQi, ehili.s annu H) reijiminis 3\ scriplix rite in principi dicihim pnnerji/rimm île rébus (ib Alextndro Furnr.sioni Uehjio f/e.slix. — Uunci I59H. — Apud Ihlerdmn et C iloni.v /J/AV, tipnd Mylinm mm aliis similibus »
— (Foppens, 1 pag. 180).
- A celte époque de 1590 à 1596 le prix du marc d'argent fin reçu aux monnaies comme matière, était de 18 livres 15 sols et la valeur d'argent fin monnayée, était de 20 livres 1? sols 4 deniers 4 V
— (Dupré de Saint Maur, pa<ï. 21fi).
mense épiseopale do Dawenter (Darentricusis) \ 1590—1594 nouvellement érigée. — Celte clause aussi onéreuse qu'inattendue retarda la confirmation du nouvel Abbé, qui n'obtint que le 2 octobre, ses lettres du général de l'ordre, D. Li im.n le Mire, 43e Abbé de Clairvaux. En conséquence de ce relard, D. Raoul ne put être installé avant le 20 décembre 1590.
Hubert, était né à Saint-Omer, en ! 5*54, d'une famille honorable, pieuse et aisée, son père se nommait Rolland Raoul et sa mère Marguerite, de Rerghcs, ils eurent trois enfants Georges, Raoul et Përonne : le futur Abbé de Clairmarais montra, dès son enfance, les meilleures dispositions pour l'étude, aussi ses parents ne négligèrent rien pour compléter son éducation et pour développer ses heureuses inclinations 5 ; ses progrès furent rapides, bientôt il obtint les plus grand succès dans les lettres.
Son frère Georges se distinguait de son côté, par sa probité et figurait souvent dans le magistrat de
Saint-Omer Ayant eu l'occasion de conserver
quelque temps chez lui, le manuscrit de I). Jacques Vignon, il eut l'idée d'inscrire sur la dernière page quelques indications sur sa famille.... Sans cela, 1). Raoul et Its siens, nous eussent été complètement inconnus.... Georges, y est-il dit, en parlant de lui, fut choisi pour être Kchevin de sa ville natale, la veille des Rois, de l'année 1 GO i , et une seconde fois
1 Gîill. Christ , lom. III. col. 531. — Dutems, tom IV. ' llist m" do <'.l;iirm;ir;ti*. tom II, p:i£. 16ô.
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î r>«H)— ir,*u eu 1008.... Déjà il avait été Maycur des dits jurés en 1393, 1597, 1399, 1001 et 1003, devenu veuf à cette é|)0(jue, il se remaria en 1608 \
A peine Huiiekt Haoui, eut-il achevé ses études qu'il se sentit appelé à la vie monastique. 11 choisit Clairmarais pour le lieu de sa retraite, se présenta à Antoine, de Croix, reçut de ses mains l'habit de novice, et après son noviciat il fut envoyé étudier la théologie où il obtint bientôt le grade de bachelier. Rentré au monastère, ses études remarquables portèrent leurs fruits. Lors de l'élévation «"Antoine, de Canteleu, à la dignité Abbatiale, D. Haoul fut choisi pour le remplacer dans les fonctions de Prieur, il avait alors 33 ans seulement, mais son mérite généralement apprécié lui fit obtenir la préférence sur d'autres plus anciens que lui dans la maison.
Trois ans après, à l'âge de 36 ans, il était unanimement appelé au fauteuil devenu vacant par la mort cPAntoine. . . . Son élection fut célébrée en présence d'Eus tache de Hayart, de (lanteau, 10e Abbé de Cercamp, Vicaire général de l'ordre.
— Lorsque le nouvel Abbé fut définitivement en possession de sa haute dignité, son premier soin fut d'élever D. Pierre Fauouet, aux fonctions de Prieur et de se rendre à la Cour du Hoi d'Espagne, à Bruxelles, pour essayer, sans doute, de se faire dégrever de la lourde charge qu'on lui avait si inopinément imposée. 1) HunERT, s'il faut en croire ï>om. C.uislain-
« llist. im-.lilc m" <le Clair , lom. II, pas. 1M.
Campion était doué de tous les avantages physiques, 1590—1591 il avait une grande habitude des affaires et savait se faire bien venir, aussi s attira-t-il l'estime de plusieurs grands personnages, entre autres, celle du Duc de Parme Alexandre Farnèse, qui peu d'années après, au retour d'un voyage en France, venait mourir à Saint- Waast d'Àrras (3 des nones de décembre 1592) L'Abbé de Clairmarais fut chargé de rassembler tous les éléments nécessaires à la biographie de ce Prince et de prononcer son éloge, qui parut si beau, si éloquent, qu'on l'imprima à diverses reprises, d'abord à Douai, chez Bogaert, puis à
Cologne, chez Myley, en 1598.
En prononçant ce panégyrique, D. Hubert Raoul fit une vive impression sur* son auditoire, il montra qu'il réunissait à un haut degré toutes les qualités qui constituent un orateur accompli : la science, la pose, la voix et le geste.... Ces qualités on les rencontre rarement réunies dans la même personne.
L'année précédente (1591), pendant que Monseigneur Jean, de Vernois, devenu Évêque de Saint- Orner, achetait le jardin des archers de cette ville, pour y établir le couvent des Pauvres Clarisses, récemment arrivées de Bruges 2, D. Hubert Raoul reconstruisait la muraille de la salle des morts qui venait de s'écrouler du coté du préau et y apposait ses armoiries avec le millésime constatant cette réédifi-
* D. Guislain-Campion. — D. Bertin de Vissery, t. II, pag. 168.
* I). Jean Ballin. — Bertin de Vissery, toni. 11, pag. 167.
i.v»o i.vji cation lo9l . En même temps cet Abbé obtenait une sentence du Conseil d'Artois, contre J acques Fi.oury, au sujet de la dîme du jardin Maignûn, situé à (iroeseliers, et il faisait décider que dorénavant la communauté pourrait, manger gras trois fois la semaine, dans la salle où se tenait en dernier lieu le noviciat, afin que ce ne lut pas dans les lieux réguliers, in loca rcyularia. — On arrivait au réfectoire par le bout de la salle des morts où on avait pratiqué un passage dans la muraille.... ,,
Mais quoique d'une constitution robuste, en apparence, et quoiqu'à peine âgé de 40 ans, ce Prélat touchait au terme de son existence, il venait de recevoir une commission de Dom. Edmond, commissaire du chapitre général, pour réformer quelques monastères du diocèse d'Amiens. Les lettres patentes portaient la date du 22 mars 1o94 et le cachet de l'ordre.
Le 8 février de la même année ~, il avait donné la somme de 3,000 florins, pour être désormais définitivement déchargé de la pension de 50 florins qui lui avait été imposée par le Moi d'Espagne, en faveur de M. de LiEiDEN, pension dont il avait grandement à cœur de se dégrever, lorsque, dit Jongelin, «cette « homme si digne «l'une plus longue vie et qui paraism sait se la promettre, » mourut Agé de 40 ans, le m e r c r c d i 2 1 d é c c n i b re , j o u r d e Sa i n t -T h o m a s , a p ù t r e ,
« M" de Clairmarais, tom. IL pag. 1' 8. * Gall. Christ., tom. III, col. 531
entre 3 et A heures du matin, au bout de 3 ans, 1 1590— 1594 mois et 1 jour de prélature l.
Il fut inhumé dans le sanctuaire du côté de l'Evangile, à côté de son prédécesseur, on plaça sur sa tombe une pierre tumulaire semblable à celle de M. de Canteleu. Sa mère mourut 2 ans après lui, le 7 février 1596 et sa sœur Peronne, le 26 juin de la même année, toutes les deux également un mercredi.
On voyait les armoiries de ce Prélat, (trois boules rouges deux et une, enflammées sur fond d'or, avec cette devise : Sperans non infirmabor), sur la quatrième fenêtre de la petite nef, là même où se trouvait l'image de Saint-Bernard, pressant une grappe de raisin, et autres sujets dont nous avons déjà parlé dans notre première partie, lors de la description de l'Eglise s.
Dom. Guislain-Campion attribue à Hubert Raoul la construction du petit quartier attenant à celui de , l'Abbé ; mais d'après l'indication des armoiries qui étaient placées au tourrillon, on doit penser plutôt, dit BertindeVissery, que ces armoiries étaient celles de Robert Pépin, 39e Abbé 3.
Noms des religieux contemporains qui ont cessé de vivre sous le successeur de Raoul.
1 Hist. m" de Clairmarais, tom. II, pag. 169.
* Hist. m" et inédite de Clairmarais. — Cette feDétre paraît être la dernière qui a été peinte, c'est celle qui fut donnée par Acgcstinb Colette, femme du boulanger de l'Abbaye, habitant dans la prairie dite Carlianne, près de la pêcherie.... Cette femme est la même qui fonda une distribution de vin et un quartier de tarte, qui serait distribué à chaque religieux, la veille de l'Ascension. — (Tom. Il, p. 169, lig. 31 et 32.— J Idem, idem, pag. 171.
■«u — 1594 H. Antoine Daexs, mort en Italie, en 1595. — D. _Antûink Vimili.f;t chantre, inoi'l le 1,r décembre 1590. — I), Robert Bours, mort en Italie, en 1590. — i). Fauquet, Prieur, murt le 8 décembre 1597. — D. Guillaume Heez, mort le i décembre 1598, inhumé au bout du cloître de lecture, dans le coin, auprès de la Vierge. — I). Jean Hébert, Prieur, mort le? janvier 1599, inhumé dans le cloître du chapitre. — F. Marc Loman, convers, mort le 8 avril 1599. — I). Wallerand Brischel, mort le 10 janvier 1001. — I). David Baure, mort le 0 novembre 1601. — D. Philippe Lemaitre, moitié A avril 1005, ayant 45 ans de religion, il avait pris l'habit sous M. de Croix, en 1503 l. — I). François Pailles, mort le 10 janvier 1007, inhumé dans la partie occidentale du cloître. — I). Pierre Fauquet, mort le 8 mars 101 1 , inhumé dans le cloître, à l'occident, vers celui de lecture. — I). François Demoncheaux, mort le 15 septembre 1011. — D. Jean Bienaimê, mort le 10 décembre 1012. — I). («lislain Paillart, mort en Normandie, en 1 01 3, il mettait toujours sur ses livres : F. G. VaillartiM Reliy. indignus, il avait été chapelain de l'Abbaye de Wœstine.
1 On a fiiit sur celte date nécrologique tle 1603 le clironocrammo suivant :
iîoDIe M lui ('.r as tIbI.
LES AIIBÉS DE CLAIHMAKAIS.
I). MOiUiSL) HLOEMi: 1 ou 1JLOMME, Wc Aube. A^.t..:»ô<u
Naissance de Morand Biolme ou Bi.ommk. — A dix -huit ans. — Son entrée à Claitmarais, en 1564. — Ses connaissances on agriculture sont appréciées. — Il est nommé maître de la bassecour. — Il garde ces fonctions près de 20 ans et fait de notables bénéfices pour la maison. — Son élection unanime au fautouil Abbatial. — Le Seigneur de Benescure l'appuie chaudement auprès de la Cour. — Il reçoit son brevet et se fait installer sans prévenir le Supérieur immédiat. — Il répare cette erreur.— Il est confirmé plus tard par l'Abbé de Clan-vaux. — Le nouvel Abbé trouve les caisses pleines. — Il paie les dettes. — D. Tirant est nommé maître de la basse-cour — Mort de 0. Lupin le Mire, remplacé par D. Laroentier. — Mort du Prieur P. Fauqukt. — Jean Hébert le remplace.— Fusion des sent plus grosses cloches.
— Leur baptême. — Leurs noms. — l.euis inscriptions. — Mort du Prieur Jean Hébert. — Son remplacement par D. Boi.engier.
— Mort de Jean, de Yernois. Évéquc de Saint Orner, remplacé par Jacques Bi as.eus. — Reconnaissance pn^éo ii l'Abbé de Saint-Jean-au-Mont. — Mort de I). Edme. de La Cn.ix. Abbé do Liteaux, il est remplacé pat Nicolas Boiliii.ua i II, neveu du
1 En flamand BloEhf signifie ri r.i r.
&r~- «Y. Hr— '
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SUMMAIKE:
1594 — 1615 \ précédent. — Dom. Morand, songe à obtenir la mitre. — Il achète
I de riches ornements et tout ce qui constituait une chapelle ponl tifîcale. — Détail de quelques uns de ces objets en argent.— Donak tions de Morand Bloeme. — Table d'autel. — Lustre à 5 branches.
— Grands chandeliers. — Mnlgré ces libéralités Morand n'obtient point la mitre. — Cet honneur était réservé à D. Tirant, son successeur.—Visite de D. Largentier, Abbé de Clairvaux.— II délègue l'Abbé de Clairmarais pour inspecter les maisons de Blandccques, Wœstine et le Verger (6 décembre 1600). — Mort de Clément VIII et de Léon II. — Premier chapitre général à Citeaux.
— jmpression des Étrennes spirituelles de Jean Winibroqt. — Rente de 50 florins pour la bibliothèque et nour l'infirmerie. — Acquisition de bons livres. — L'Abbé songe à tout, à lame et au corps. - Constructions au refuge de Saint-Omer.— Leur dédicace.
a — Mort de D. HiLSTius^Grand Bailli. — Sa sépulture. — Quelques mots sur lui. — Son origine. — Sa naissance. — Ses qualités. — Ses services. — Ses charges. — Ses travaux littéraires.
— L'oraison Dominicale en vers. — La Salutation Angélique.
— Autres œuvres d'HiLSTius. — Il fait son testament. — Legs de sept quartiers de terre, a Zutkerque, pour le monastère. — Sa mort. — Son épitaphe. — Ses armoiries. — Constructions et répnratipn^ rtivors^s à* l'Ahhé. — M or and renonce à la maîbeureuse pensée de démolir les deux jambes de force de l'église. — Visite de N. Boucherat 11, Supérieur général. — Sa réception.
— Il visite la maison. — Jjharte du règlement qu'il laissa à son départ (8 juin 1612). — L'Abbé fait exécuter divers travaux. — Infirmerie. — 11 installe l'Abbesse de Blandecques. — Pèche d'un broche avec un canard dans le ventre. — Mort de Morand Bioeme.
— Il laisse la maison dans un état prospère. — Son inhumation. — Son épitaphe. — Son mausolée. — Autre inscription. — Religieux contemporains. — Réception de trois novices. — Kvaluation de ses économies. — Armoiries.
Fils d'un honnête et riche cultivateur tle Hencscure *, Morand Bloeme ou Blomme, naquit dans celle
1 Henescurius. — Gall. Christ., tom. III. col. 331.
Bertin de Vissery a trouvé le nom de ce village, indiqué sou* ld
IMI É
commune, vers l'an 1 547 . Lorsqu'il eut atteint sa tô'Jî— îtiir» 18* année, se sentant des dispositions pour la vie eénobitique et la règle de Citcaux, il vint frapper à la porte du monastère de Clairmarais et demander à J)om. Antoine, de Croix, alors Abbé, son admission
dans cette pieuse retraite Sa prière fut entendue,
il fut reçu et prit l'habit de novice, en 1564, en même temps qu'ANTOiNE, de Canteleu, 41e Abbé, et ne tarda pas à donner des marques d'une véritable vocation.
Dom. Morand né à la campagne, pouvait être utile au temporel de la maison, on lui confia la direction de la basse-cour et il montra tant de soin, tant d'expérience en économie domestique et eu agriculture, qu'il ne tarda pas a obtenir de notables bénéfices, qui vinrent, à propos, grossir les recettes de la bourse commune. Pendant une espace de 20 ans environ, jamais administration plus féconde et plus fructueuse, la communauté le comprit. Aussi lorsqu'à la mort de l). Hibekt Raoul, il fallut lui trouver un successeur, les recherches ne furent pas longues.... Tous les suffrages se jetèrent spontanément sur l'humble Morand.... Il fut régulièrement élu
dénomination de Wujinaldi Curùi, nous n oserions garantir cette étymologie que nous livrons, telle quelle, à l'appréciation de plus habiles que nous. (Ilist. de Clair., tom. Ht pag. 173).
Autrefois une rue traversante (sic) du village de Hcncscure, portait le nom de H'onnc, parce que la maison paternelle de cet Ald»é s'y trouvait.
1 Sanderus dans le Flnndr 'nt ilhislrtdtt nomme Mohani» Hioi.mi , U. MoruNuis Uluyia !>u .
1590—1594 43e Abbé.... Le Seigneur de Renescure, Guislain, de Saint-Omer, sieur de Secry, qui habitait alors' son château, et qui portait la plus grande affection à 1). Bloeme, apprenant l'honneur mérité dont il élait l'objet, employa tout son crédit à la Cour pour obtenir en faveur de l'élu, les lettres royales ; son oncle, M. de Vendesies, était alors chef des finances et membre du Conseil privée de S. M. Catholique à Bruxelles, il était également .en crédit auprès de l'Archiduc Albert et de l'Infante Isabelle Guis- LAhN fit recommander de la manière la plus pressante son ami, faisant valoir avec chaleur ses services et toutes les qualités qui le distinguaient; sa prière et le vœu des religieux furent entendus, le Roi d'Espagne signa le brevet de D. Morand, le 18 avril 1595, et le nouveau Prélat se fit installer le 27 mai suivant, sans avoir même songé, chose incroyable, telle était sa simplicité, a obtenir du Supérieur général de la communauté, la confirmation ordinaire et la mise en possession du pouvoir spirituel ; cette erreur, il fut obligé de la réparer plus tard, il en fut relevé en adressant des excuses à Dom. Largentier, Abbé de Citeaux 2.
En prenant possession de la prélature, 1). Morand trouva la caisse bien garnie, par suite des économies qu'il avait su opérer lui-même, sur les produits de
1 D. dnislain-Cnmpion. — Berlin de Vissery, tom. Il, pag. ÎT1 * D. (îuisInin-C.ampion. — Les lellies patentes de mntirmutiun si
sjnivs pur D. Largentier, furent délivrées le M mars 1Ô99.— (lli>l.
inédite de Clair., loin. Il, pag. 176.
la basse-cour. 11 s'appliqua d'abord à éteindre 1504 — 1615
toutes les dettes et à faire rentrer en partie des
affermages ; en outre, il effectua les réparations les
plus urgentes, tant au-dedans qu'au debors et mit
à sa place à la basse-cour, Dom. Martin Tirant,
qui plus tard, fut également appelé à la prélature
i>. Lui* in le Mire, 43e Abbé de Clairvaux, venait de mourir saintement, après avoir volontairement abandonné ses dignités humaines (1596). Il avait sauvé deux fois son Abbaye de l'incendie pendant son gouvernement; D. Denys Largentier, docteur en Sorbonne et procureur général de l'ordre, avait été mis à sa place par Edmond, de La Croix, Abbé deCiteaux 1597) ».
Le 8 décembre de la même année, 1). Pierre Fauquet, Prieur de Clairmarais, avait reçu la sépulture de la main de son Abbé, et il avait été remplacé dans ses fonctions priorales, par 1). Jean Hébert. Mais peu auparavant, Morand Hloeme avait songé à faire refondre les 7 grosses cloches de son Église lesquelles avaient besoin de restauration. Après la fusion, ce Prélat les baptisa toutes les sept et y plaça avec ses armoiries et sa devise, les inscriptions suivantes: sur ia lro on vovait, « Maria rocor, hoc mi In nomcn dédit H. Abbax, 1). Morandus llloaue, qui me rennrarit. Anuo 4508. — Cette cloche comme les autres porte également l'image de la Sainte \ ier^e.
1 llist. incil. et m" de Uuir., tum. M, lT.'i.
1594—1015 — La 2°, Ber.narda nominor, vilam mihi rcstUuit B. 1). Morandus Bloeme Abbas. Anno 4598. — Me fcccrunt, Joanncs et Phi lippus lleuuin. — La 3e, Benedicta nominor, nova sum beneficio B,u Dttl M Grandi Bloeme Abbatis. An no 1598 l. — La 4P, Joaisna vocor, a D. Morando Bloeme Bdo Abbate renovata. Anna 1598 *. — La oe, Margarittam dici me jussit B. Abbas Dnus Morandus Bloeme. Anno 4598 3. — La 6e, Patieintia vocor, ab officio mihi dato a Bio I). Morando Bloeme Abbate. Anno 4598*. — La 7% Catharina sum, B. D. M. Bloeme Abbas, meseptimam posait. Anno 4598. »
Le Prieur Jean Hébert ne survécut pas longtemps à cette bénédiction 5 de cloches, il mourut le 7 janvier 1599, et fut remplacé par 1). J. Holencier, au moment où D. Jean Fourdin devenait receveur de l'Abbaye, puis secrétaire du Chapitre (; I5991.
— Jean, de Vernois, Évèque de Saint-Omer, était mort, Jacques Blas.eus, religieux Franciscain, avait pris sa place 7, et 1). Morand Bloeme ne cessait de veiller aux intérêts de sa maison; on le voit accorder une nouvelle reconnaissance à 1). Dubur, Abbé de Saint-Jean au-Mont, pour une rente de 300 florins "
1 Cette cloche fut entièrement refaite aux frais de Morand Hlokml.
* On la sonnait pour les premiers coups des grandmesscs et vêpres.
3 Elle servait aux petites heures.
* C'était la cloche du chapitre.
1 llist. m" de Clair., tom. 11. p;ip. 17K. ,; Idem, idem.
Cornus. — Itertin de Vissery. tom. Il, paj;. 177.
* I.e prix d'aisent était, en lb'J.i, de M livre., b .ois 1 demei
dus à son Abbaye (28 septembre 1603;. Cette forma- 1594—1615 lité était devenue nécessaire parce que Antoine, de Canleleu, qui l'avait consentie, n'avait point eu le temps de signer l'acte avant de mourir. Ce titre fut approuvé par l'Abbé de Citeaux et reconnu par l'Abbé de Saint-Jean, qui se déclara satisfait.
Dans la série de ces biographies Abbatiales, nous voyons en général les Supérieurs généraux de l'ordre se succéder les uns aux autres, c'est maintenant le tour de Dom. Edme, de La Croix, Abbé de Citeaux, qui descend dans la tombe 1604; pour céder la place à Dom. Nicolas Boucherai, neveu du vertueux Prélat du même nom que celui que nous avons vu mourir le \2 mars 1584, après avoir abdiqué le généralat peu auparavant (1 604) . Nicolas Boucherat deuxième du nom, était Abbé de Yauchclle avant d'être placé à la tête de Citeaux, pendant son gouvernement général, il réforma l'ordre presque tout entier.
Se voyant entièrement dégagé de toutes les dettes qui pesaient sur la communauté et trouvant dans son trésor de quoi faire face aux nouvelles dépenses, auxquelles son projet pourrait donner lieu, D. Morand songea a obtenir pour lui et ses successeurs,
le droit de porter la mitre Dans cette intention il
se procura, même à grand prix, tous les ornements les plus convenables et les plus riches, ainsi que tout ce
comme matière, la valeur de l'argent fin était de *>•? livrer— (Dupi <• de Saint-Mnur, pag.216.— Leblanc, Histoire des monnaies de l-Yante. — Métrologie;.
- ooG
4594 — 1615 qui était nécessaire pour l'office pontifical : chasubles, tuniques ou dalmatiques, chapes, le tout en drap d'or avec auffrois brodés en blanc, pour les plus grandes l'êtes. Jusques-là, il n'y avait eu dans son Église que de simples officiants — Aux ornements en drap d'or, l'Abbé adjoignit un autre ornement complet en velours rouge avec trois chapes, entièrement parsemées de larmes brodées en or avec les auffrois de toile d'or pour le jour de la Pentecôte, plus encore un troisième ornement en velours gros bleu également parsemé de larmes d'or et les aufïïois de velours rouge brodés. Pour servir les jours ordinaires, il y en avait en violet.... Ces ornements ont été en usage presque jusqu'à la dernière heure du monastère et ils étaient alors encore, à peu près, les plus beaux de la sacristie l.
La chapelle s dont l'Abbé Hloemk avait doté son Eglise, comprenait également en matières d'argent : 1° Un calice entièrement en vermeil, il lut échangé, dit Berlin de Vissery, sans nécessité dans le XVIII* siècle. — 2° Deux chandeliers d'argent pour les acolytes, aux fêtes solennelles ; un fort beau bénitier d'argent, avec son goupillon et deux encensoirs du même métal.
Le grand crucifix qui figurait au XV 1P siècle, audessus du maître-autel, remontait aussi à l adminis-
1 llist. de Clair., tom. Il, pag. H8.
- On appelle encore ainsi tons les ohji-ls nécessaires à l'olli* r pontifical. — Gall. Christ , loin. III, ml. — 1 J i s l cl'i Clergé de I l air e, par Du tems. tom. IV, pa.u.
- oo7 -
tration de Morand Bi.oeme qui l'avait fait placer au- ir.04 — îfiir. dessus et au milieu de l'entrée du chœur, il était alors accompagné des deux statues de Notre-Dame desSept Douleurs et de Saint- Jean l'évangéliste. Il en était de même de la table que Ton voyait à la même époque au maître-autel et qui avant l'autel en marbre, fut placée en dernier lieu dans la chapelle Sainte-Barbe. Cette table, comme pour indiquer sa destination première, était surmontée d'un tabernacle portant ces mots caractéristiques : Ecce panis angelorum l.
On attribue encore à Morand Bi.oeme le grand chandelier ou lustre à cinq branches, qui était autrefois suspendu en face du grand autel immédiatement au-dessus des marches du sanctuaire, de même que les deux grands chandeliers qui figuraient en bas des marbres du maître- autel, ainsi que l'aigle en cuivre qui surmontait le pupitre soutenant le livre des Évangiles.... Quelques-uns pourtant pensent que ces objets furent acquis sous l'Abbé Devrlers, ou successivement donnés à l'église 3.
Indépendamment de ce qui constituait la richesse de son Église, Morand ne négligeait pas sa maison Abbatiale; comme plusieurs de ses riches confrères, s'écartant quelque peu de l'humilité monastique, il fit fabriquer un service en faïence portant ses armoiries sur toutes les pièces. Les plats, les assiet-
1 llist. de Clair., tom. 11, pas. 17fl. * Mem, idoni.
1591- ici:» tes qui le composaient, ont naturellement disparu en grande partie, à cause de la fragilité de la matière ; mais nous avons été assez heureux pour en retrouver un échantillon parfaitement conservé dans le riche cabinet de notre estimable concitoyen M. Dupuis, qui a bien voulu nous promettre de le destiner un jour au Musée de Saint-Omer, afin d'assurer à l'histoire et à notre cité, la conservation de cet intéressant spécimen céramique du XVIIe siècle.
Quoiqu'il en soit et malgré toutes ces belles acquisitions qui dotèrent très convenablement son Eglise, il n'était point réservé à Morand Bloeme d'obtenir les honneurs de la mitre, à l'aide de ses prudentes épargnes il prépara tout, les cloches, les ornements, la vaisselle d'argent, convenables aux cérémonies pontificales; mais il n'eut pas le temps de faire les démarches nécessaires pour atteindre son but. Ce soin comme on le verra plus loin, devait être l'œuvre de son successeur Dorn. Tirant, qui le premier parut en son Eglise avec la mitre en tête et la crosse à la main l.
— L'année 1600 commençait, I). Largentier, 44e Vbbé de Clairvaux, faisait la visite dans toutes les communautés de sa filiation, il envoya à Morand Bloeme des lettres commissoires, en latin et en français, par lesquelles l'Abbé de Clairmarais était constitué visiteur des Abbayes des Dames de Blandecques, de Wœstine et du Verger, avec plein pouvoir d'établir dans ces maisons, des confesseurs, des cha-
1 M" inédit de Bertin de Vissery, tom. Il, pap. 191 et 192.
pelains et des procureurs. Ces lettres ajoutaient ir.yt— Hiir> qu'après avoir pris connaissance des revenus de chaque monastère, le visiteur devait fixer la pension de ces confesseurs, chapelains ou procureurs et même obliger les Ahhesses et Cellerièrcs à payer ces pensions. Cette commission signée le 6 décembre 1600,
était datée de G , près de Courtrai. «Data in
Monasterio nostro Gronniensi, apud Cultracum1 .»
Cli- ment VIII était mort 1 005), Léon II, son successeur, n'avait pas tardé à le suivre dans la tombe, lorsque l). Boucherai II, tint son premier chapitre, général à Citeaux 1005). On imprimait alors chez François Bellet, à Saint-Omer, avec la permission de Morand Bloeme, un livre composé par D. Jean Winibroot, religieux de Clairmarais, et pour lors directeur de Wœstine, ce livre avait pour titre: Première partie des Ét rennes spirituelles, pour Van 1606, adressée aux Dames de Wœstine. — Quoique fort peu lettré *, I). Morand avait l'intuition de tout ce qui pouvait être bon et utile à sa maison, au point de vue moral comme au point de vue matériel, il créa une rente annuelle de 50 florins 3 pour en-
' Idem, idem, pag. 180.
' Hist. m" de Clair., tom. H, pag. 176. — D. Cuislain-Campion.
J Les mots florin et denier étaient des termes généraux qu'on donnait également a toutes monnaies d'or ; aussi trouve-t-on indifféremment dans les auteurs, dans les actes ou les ordonnances dénier (For ou florin d'or, à Vaguai, à Vécu aux fleurs-de-lis, à la misse, etc., le peuple donnait généralement le nom de florin à toutes nos monnaies d'or, peut-être à cause des fleurs de-lis quelles portaient. Cet usage ne remonte pas plus loin que le Roi Jean, lorsqu'il lit faire les moutons d'or, il les nomma dans son ordonnance denier
làOi— n;ir, ricbir successivement la bibliothèque du monastère et la tenir au niveau îles connaissances toujours croissantes : cette rente qui se percevait sur les Etats d'Artois, fut plus tord réduite à 50 livres, à cause de la dureté des temps. A l'aide de cette rente on fit de bonnes acquisitions bibliographiques, pendant que le prévoyant Abbé constituait également une rente pareille pour l'infirmerie. Après avoir songé aux
d'or à Vagntl, pourtant, quand Froissart en parle, il dit que le Roi Jean, lit faire un florin à ïiignel et défendit le cours de tout autre jlorin. les notaires suivirent cet usage dans leurs contrats et ils ne manquent presque jamais d'employer le mot de florin lorsqu ils veulent désigner une monnaie d'or. Il arrive aussi presque toujours qu'ils ne désignent point de quelle sorte de florin ils entendent parler : un florin à Vécu, à la choisit ou à Yngnel ou autre, de là, vient un grand embarras pour évaluer ces florins par la valeur courante. — Leblanc, pag. XI.
Le florin de Florence, ainsi nommé du lieu de son origine, a été fort en usage dans toute l'Europe, presque tous les Souverains en ont fait frapper, aussi donno-t-on le nom de florin à presque toutes les monnaies d'or. Villain rapporte que les premières pièces de ce nom, étaient d'or (in et qu'il y en avait 8 à l'once ; celui du Roi Loris est plus faible do 8 grains, puisqu'il ne pesé que 2 deniers 10 grains ; on fit en France de cette monnaie, jusque sous le règne de Charles V, époque à laquelle elle fut défendue. — Leblanc, pag.
En 1346, par lettres données le 13 juin, à Saint-Denis, le florin de Florence fut tarifé à 10 sols, co qui suppose que d'après la remarque que nous avons déjà faite, le sols d'alors, équivaudrait à 9 fr. d'aujourd'hui et donnerait à ce florin une valeur équivalente à 20 fr. de notre monnaie.
S'il en est ainsi et s'il est ici question de florin de Florence, l'allocation annuelle faite pour l'entretien de la bibliothèque de Clairmarais, par D. Morand Bloeme, serait de la valeur approximative de 1,000 fr. d'aujourd'hui. — Voir le Traité historique des monnaies de France, par Leblanc, pag. 253.
Le marc d'argent valait alors 20 livres 5 sols 4 deniers. — Dupré de Saint-Maur, pag. 216.
infirmités de l'âme et de l'esprit, il ne devait pas i r>î» i — inir. oublier celles du corps. La sagesse de 1). Morand avait tout prévu l.
Pendant qu'en 1607 l'Abbé Morand faisait bâtir les cuisines du refuge de Saint-Omer, avec le bâtiment placé à gaucbe en entrant, ainsi que quelques appendices sur la rivière *, on imprimait â Saint- Omer, toujours avec la permission de l'Abbé, la 2e et la 5e partie des Etrennes spirituelles, de Jean Wimbroot.... La 2e partie de ce livre ascétique, renfermait une épître dédicatoire à Morand Bloeme, Abbé de Clairmarais, et une autre à Madame Anne, de Pellehoyc, Abbesse de Wœstine (1607-1608).
En même temps, le monastère voyait s ete'mdre dans ses murs, l'un de ses dignitaires les plus instruits et les plus dévoués....
Philippe Hilstîus, Grand Bailli de Clairmarais pendant 37 ans, était mort le 3 octobre 1608; il avait reçu la sépulture des mains de l'Abbé, dans la earolle, à coté de l'autel deS,e-Anne en qui il gardait une particulière dévotion. On se souvient que l'Abbé de Croix avait jugé nécessaire d'attirer auprès de lui
» Hist. m" de Clairmarais, tom. II. pag. 181. lig. 1 à 0.
1 Ces constructions viennent de disparaître (1861), pour faire place a un bel établissement industriel élevé par MM. Vandenbossche : Dans les démolitions nous avons reconnu une pierre blasonnée. portant les armes de D. Morand Blofme, avec la désinence do chaque mot composant la devise parlante qui les accompagne it.... a.... av.... S est-il ahedienlin Moram. — Nous avons demandé de vouloir bien enchâsser ce souvenir dans une partie apparente des nouvelles constructions, pour en assurer la conservation.— Cette pensée a été réalisée.
iiiiâ une personne capable, à tons égards, de former les jeunes religieux dans la culture des lettres; à cet effet, par l'entremise d'ANTOiNE de Canteleu, alors Prieur, il appela Phiuppk Hiï.stius, qui arriva au monastère, en 1569. Philippe originaire de Halle, près de Mous (en Uainaut} , avait étudié avec succès à l'Université de Louvain, il réunissait toutes les conditions de science, d'érudition, de conduite, de moralité que Ton pouvait désirer, il se fixa à Clairmarais où il s'appliqua avec le plus grand zèle cl la plus grande assiduité aux (onctions qui lui étaient dévolues. — Les progrès des élèves ne tardèrent pas à justifier combien les leçons du maître étaient fructueuses et utiles. Ce dernier était d'un dévouement absolu aux intérêts de la maison ; doux, facile et conciliant, son caractère était apprécié de tous, Antoine de Canteleu, dont les lumières égalaient la pénétration, devinant les services qu'il pourrait rendre parce qu'il avait fait déjà, chercha à se l'attacher en le nommant son secrétaire particulier et en lui conférant la charge de Grand Bailli de l'Abbaye.
Hii.stius montra sa reconnaissance envers son bienfaiteur en justifiant pleinement 'une confiance qui lui fut continuée jusqu'à sa mort, par les successeurs d Antoine de Canteleu.
D'après ce que rapportent tous les annalistes, aux essentielles qualités les plus positives et les plus sûres, Philippe Hilstius joignait une science profonde et une instruction variée, il avait encore l'avantage de faire avec une grande facilité les vers
latins ou français. Voici un échantillon desavei>i- 1 r»*i 'i — i *; 1 r» firalion latine :
SUR L'ORAISON DO RI I N ICÀLE
« Aime pater, qui sceptra tenes radiantis Olympi ,
« Nominis ornelur. splendor unique tui 1 :
« Adveniat animis, regni promissa fuluri :
€ Parcat, ut cteli, sic quoquc terra tilu :
« Pane tuis refove mentem, corpus que benignus :
Attibus ut nostris parcimus, esto bonus : * Ne ve etiam miseros adversis objice telis : « Sed remove, quidquid la?dero possit. Amen. >
SUR LA SALUTATION ANGÉLIQUE
« Salve, cui data, cœli est gratia donis,
« Quam sil)i , divino jungit honore Deus.
« Fœlix antc alias, tu, matres, fructus est iste :
v Fœlix est uteri , nomine Christus. Amen. »
HlISTIl S.
Sans parler de l'élégante oraison funèbre d 'Antoine de Canteleu, que nous avons citée plus haut, IIilstius a attaché son nom à un grand nombre de travaux littéraires, plus ou moins importants. — On sait encore que les vers qui se trouvaient dans la sacristie sous le tableau de la déposition de Notre- Seigneur, sont de lui, ainsi que quelques sonnets français, composés en l'honneur de D. J. Winibroot, à l'époque où il fî t imprimer ses Etrennes spirituelles 9.
1 M" de Clair., tom. II, pag. 182-183 et seq. * Nous avons donné plus haut les vers qui sont sur ce tableau, quant aux sonnets, ils ont été recueillis ainsi que quelques cahiers
i.yv.i m:» — Avnnt de mourir, Philippe voulut donner un témoignage de gratitude à ceux avec lesquels il avait passé une partie de sa vie ; il fil son testament en leur faveur et, entre autres choses, il légua au monastère 7 quartiers de terre qu'il avait achetés à Zutkerque, en Brcdenarde, afin qu'on célébrât à perpétuité un anniversaire pour le repos de son âme ; il mourut regretté de tous, le 3 octobre 1608.
On plaça sur sa tombe une inscription mémorative, longtemps suspendue à la muraille qui fermait le sanctuaire, mais le texte de cette inscription a été perdu avec le 3e vol. du manuscrit de Berlin de Visserv '.
Lesarmoiries de Philippe Hilstius, étaient : Bandé d'or et de sinoplc de 7 pièces, et il avait pour devise : Hefuyium me uni Deus '2. .
Pendant ce temps, Morand Bi.oeme ne négligeait aucun des intérêts matériels de la maison. .Nous le voyons alors bâtir le chaufloir, ainsi que le dortoir des novices, au-dessus de la promenade d'en hnsfamkitlamirn) IGOty ; il assiste au deuxième chapitre général, à (liteaux l(>09 ; il élève la muraille qui fermait le
de philosophie de Philippe Il m s nus, à la fin du manuscrit ayant pour titre : Ihujonis Conhnnlis opern.
On attribue encore à Pu. Hii stii s. les mots suivants, placés sou* une imam» do In vierge :
« Are du tris Mari" !
•< \'i f'/o soir chirior,
•• M'ifcr tffi bcimlicio
« Fm n utrllis tlulrinr! >•
• Tom III, pag. 41 .
» Hi»t. m" de lllair.. tom. II. pjg. lR<i-lR">.
cimetière des domestiques derrière le chapitre (161 1 j. 1 5«j i — igi:> A cette époque sou goût pour les constructions faillit l'entraîner à entreprendre un travail malheureux, travail qui fort heureusement ne fut pas exécuté, probablement grâce à la visite de IV. Boucherat II, Supérieur général de Tordre, alors à Clairmarais. Le croirait-t-on ? Morand était à la veille de faire démolir les jambes de force de l'Église, récemment élevées, soit paire qu'il les croyait inutiles, soit pour profiter des matériaux qui en proviendraient.... Il ne songeait pas, sans doute, quelles avaient été établies pour consolider l'édifice auquel, d'ailleurs, elles ajoutaient de la force, sans nuire à la grâce architecturale. Ce travail de destruction était commencé déjà, il dut être discontinué 1 - — Il était écrit, que ces piliers ne devaient disparaître, que 200 ans plus tard, avec l'édifice tout entier.... sous l'impitoyable marteau des modernes niveleurs —
Au mois de mai 1612, D. Y Bouciierat 11, général de l'ordre de Citeaux, arriva à Clairmarais, accompagné des Abbés de Clairvaux et des Dunes; il y fut reçu par Morand Bi.oeme et la communauté assemblée, avec les honneurs et cérémonies régulièrement prescrites en pareille occasion. Ce chef de l'ordre, était plein de zèle pour la maison de Dieu, il ne ménageait ni ses peines ni ses démarches pour son service et son utilité; il visita ou réforma l'ordre presque tout entier pendant son gouvernement el
1 Klein, idt'in. p.-ij; 185.
1594— ltillô laissa au monastère, avant de partir, des règlements et des ordres qui devaient être fidèlement exécutés. . . Ces règlements sont la plus ancienne charte de visite
/ du général que Bertin de Vissery ait rencontrée; il a cru devoir en prendre une copie, que nous reproduisons, d'après lui, aux pièces justificatives l. Cette
I pièce porte la date du 8 juin 1612.
Cependant D. Rloeme avait toujours la main à l'œuvre ; sa pensée toujours active trouvait sans cesse un aliment nouveau. Kn 1612, après le départ du Visiteur, il faisait construire a une bonne exposition méridionale, 3 chambres bien saines, pour servir d'infirmerie ; on y aboutissait par un corridor, situé au bas de la grande salle des morts. L'année suivante, l'Abbé installait Madame Anne l'Enfant, 34° Àbbessc de Blandecques, qui succédait à Isabkau de Canteleu * 1613], et il faisait faire le bénitier de marbre, posé au bas de l'escalier conduisant du dortoir à l'Église.
— On rapporte qu'à celte époque, on pécha dans les étangs du monastère, un énorme brochet qui avait un canard dans le ventre, qu'on le fil servir à table, et que le Seigneur de Secry, ami et protecteur de l'Abbé, fut invité à en manger ; quoique le bro-
« Pièces justificatives, pag. 571.— Uist. nv de Clairmarais, lom. Il, pag 185 bis.
; Isahki.li; III, de Canteleu, de la même l'ami Ile que l'Abbé de r.lairmarais, dont nous avons parlé plus haut, fut la 313'' Abbesse do l'inndecques, elle mourut le 1 1 avril I623. — Annf i'Rnfant, nitVr de Kn wioisK d Kkmixks. d'Aire. 32e Abbesse, fut élue en 1623. elk augmenta les revenus, répara les bâtiments, décora l'église et mourut en 1(550. — Dutcms, Uist. du Clergé ,1e France, tom. IV. p-T ■231. Lvempl. du Cardinal Mauiy. - Cill. Christ.
chet soit considéré comme le requin d'eau douce, l.VJ4-Hii:> nous ne savons trop que penser d une pareille assertion que nous nous bornons à consigner.
Enfin, après avoir administré sa communauté pendant près de 20 ans moins deux mois , Mokand Bloeme, rendit son aine à son Dieu, le 27 mars 161 5, à lage de u'8ans, dont oO ans de profession, et laissant la communauté dans un état prospère : il avait acquitté toutes les dettes, la caisse gardait encore de nombreuses économies *.
Ce Prélat fut inhumé au milieu du sanctuaire, immédiatement au-dessous du lustre, ou grand chandelier à branches ; sa tombe fut recouverte par une pierre bleue de h pieds et demi de longueur, portant la ligure d'un Abbé revêtu de la coule, avec ses armoiries et l'inscription qui suit :
SI TU < HIU M R'1' PATRIS U"' MOHAMll BLOK.il L AMIAT1S 43, "Il OMIT ANNO Îtil5. ANIMA LECTOR BENK PRECARE.
De plus on lui éleva un magnifique mausolée, en albâtre, au-dessus de la boiserie du chœur du côté de l'Évangile. Sur ce cénotaphe on voyait son image fidèlement reproduite en relief. Ce Prélat était à genoux aux pieds de Saint-Morand, son patron; au bas du mausolée se trouvait une inscription funéraire, dont partie se lisait du côté du maître-autel et
1 Ili>t. m" rie Clnir., tom. Il pau — 1) liuN.tin Ciiiii|*i'jn
Idem, ulfin, pa^.
l.v.n -Hiir> partie du coté de la carolle. Voici ce singulier échantillon de poésie funéraire l.
« Atropossans pitié la Heur nous a ravi * Des Abbés Dom Moii.am) Bi.omwk qui a régi «. Vingt ans en grand honneur Clairmarez sans reproro, <■ Kt fait beaux ornemens à l'Église et les c!oees, # « Racheté les deniers piétés et arrentis, Ces reliques et calices par lui sont onricis. Pour la mitre obtenir premier encommenea. « Dom. Martin successeur du Pape l'impetra : « Car Dieu permit hélas que la mort fut sa prinse, « Du soir vingt et huit jours en mars seize cent quinze , a Profès de cinquante ans, années soixante et huit. « Ce nombre d'Abbés morts, quarante trois emplit. « Prioz, ami lecteur, que Dieu par sa puissance t Du repos éternel lui donne jouissance *. »
Les nécrologes de l'Abbaye indiquaient les noms suivants parmi les contemporains de Morand Hi.oeme. - — J). Oudakd Haverloix, mort le 22 décembre 1615. — 1). Louis, de Buride, mort le 27 août 1616. Ces deux cénobites furent enterrés dans In partie occidentale du cloître :{. — F. Jacques Hache, con-
1 Hist. m" de Clair., tom. Il, pag. 193. — Gali. Christ, tom. III. col. 331.
Nous avons déjà donné ailleurs cette inscription, d'après le grand cartulaire de Saint- Hei tin, de Dom Charles de Witto (voir les Abbés de Saint- Berlin, tom. Il), mais comme c'est ici réellement sa place, nous ne pouvons nous dispenser de la transcrire de nouveau; son style, ou le voit du reste, est assez curieux.
1 Hist. m" de Clairmarais, tom. III, pag. 33. — Grand cartulaire de Saint Hertin. — Gall. Christ., tom. III. col. 331. — Biographie des Abbés de Saint Hertin.
* Un écrivain fait remarquer que ces deux religieux étaient très portés à écrire leurs noms sur les murailes, surtout le premier.— Il parait que cette mani* «i toujours existe. malg»é le proveib - ^r.iin....
vers, mort le 4 octobre 1616. — F. Pierre Castre, I5M— I6i:> mort le 27 septembre 1619. — F. Antoine Boltel, corners, mort le 12 novembre 1619. — F. Morand Lefebure, mort le 10 mars 1820. — F. Jean Leroy, mort le 6 août 1620. Il avait une pierre dans le cloître du réfectoire et on voyait son portrait dans la chapelle Sain te- Barbe. — Barthélémy Bloeme, oncle de l'Abbé, il mourut vers l'an 1628.
En 1605, I). Morand fit la réception de 3 novices, qui constatèrent, eux-mêmes, leur admission , dans les vers suivants attribués à Pierre Trezel, l'un d'eux:
« Se jugo Christi juvencs très ordine suintant , '■< Franciscls Kaimond, is Piior iruluiUir. « Aller init Petrus Tne/Ei, Antonics, ex in < Deellois, extat iis haud tribus una dies »
On rapporte que l'Abbé Bloeme était si riebe, qu'il avait plus d'écus qu'il n'y avait de tuiles sur la toiture de son Eglise; on trouve quelque part le cbifîre de dix mille écus, comme évaluation approximative de ses économies Quoiqu'il en soit, ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il eu fit le meilleur usage.
— Nous avons retrouvé la pierre tumulaire de Jacqiks Hamik, nous en donnons le dessin aux planches du tom. I ' Hist. m" de Clair., tom. II. pag. 193.
* On voyait dans l'inventaire de l'Abbaye, le don fait par Moham» Ui.ohme d une écuelle d'argent avec son couvert pour l'infirmerie, ainsi (pie de quelques autres pièces d'argenterie, entre autres, deux vases à pied pour boiro... Ces vases ou timbales ressemblaient assez à des ca'ices. seulement la coupe en était beaucoup plus large et très peu profonde (un travers de doigt environ). — Hist de Clair., t. Il, p 194.
C argent comme matière valait alors (161-1 20 livres 5 sols 4 dom et Km4r«- -1 usent fm Hait livres.-- D'ijire d* (; .int M.t'ii .
15«J4 — 1015 Les armoiries de Dom. Morand Bloeme, étaient une croix blanche d'argent sur Tond d'azur, mouchetée de cinq boules rouges, une, trois et une, avec celte devise parlante :
Nescit Obedienla Moram l.
Au chef de la crosse qui surmontait l'écu, on voyait une bande portant ces mots, qui formaient une seconde allusion à son nom :
!\c Moreris....
On a retrouvé ces armoiries placées dans presque toutes les constructions ou restaurations, attribuées à 1). Morand Blokmk s.
Martin Dubuisson a tracé ainsi l'éloge de ce Prélat.
t Débita persolvit, cœtum ditat quo Mohamhs
<•■ Vasa faces, vestesque parât, quas intula posât, « Inique is letho pneveniente nequit \ »
' Hanche v. n" 4.
1 Ilist. m" de Clair., par Bertin de Vi>ser\, loin. Il, pag. 17:?. 1 Idem, idem, pag. 17*2.
^RT^piF^lslTF DE DOM. NICOLAS BOUCHERAI 11, ABBÉ DE CITEAUX (8 juin 4612;.
« Ii» aelu visilalionis noslne devotum Monasterium de Claromarisco, coassistentibus nobis Hdis coabbalibus nosiris de Claravalle, et de Dunis, visitavimus, ibidemijue inveniinus praMer absentes, cmn H. D. Abbaîe, 15 rcligiosos saccrdotes, duos jnniores, non saeerdules, 3 novitios, el 5 eonversos, quihus eveinpto Kevureinlissimi I)"' Abbalis in observaulià, prumptis baee sequenlia donec majore a Provinciali convocalione slaluta, et signiticala fuerint, «piatcr in anno legenda, et ab omnibus perpetuô et inviolabiliter observanda, in virtutc salularis uhedicntia» mandanuis el precipimus.
« I . Oua» in cbarla visilalionis Cl"", ae \rm* D"' Cardinalis pra>cessoris nostri quaiu ab Kevereniiam Pia* sua* memoriarelinquendas duximus ordinaliones eontinentur : de confessione aille mis>am faciendà, de egressu è Monasterio, de otio vitando, de studiis, de computationibus ebartarum et tiluloruin custodià, RH D"" Abbati, pro suo in religionem zelo a retins deineeps observanda procure!.
« Siudeanl polissimùm omnes interiori refonnalioni uteresrat inler eos, sine murmure chantas, sine taîilio obedientia, sine \agntione claustrali soliludo. sine aiedia, et ignavi otio, piorum libroruni tertio, \<-l manualis operis honesfa orrupalio* ;ir sine Im pure in oiliciis di\iuis bilans ilevolio.
" 2. Tolum erclesia? ollicium eum cercmoniis, vigiliaj aii|ue occupa iuiiinn spolia, boii, in <>idiilc .-l;iUit^ sine idirmà pn ci
pitatioue, cum punctis el inclinationibus, servata semper Hivi Bernardi, do modo psallendi disciplina celebrentur.
« 3. Zelus disciplina? major apparent in silen io ubiqu^ servando, maxime in ccclesiâ, refcctorio, claustro, et calefaelorio Icmporc debilo.
« 4. Statirn ("omplctorio decantato, acceptaque ah omnibus a<|ua luslrali, in dormitorium umnes se recipiant, ipsoquc a préside clauso, nullo modo, nisi infirmilalis occasiono, anlè maliilinas subsequcntis dies decantandas aperiatur.
« 5. Religiosorum cubieula, non lanlum in scrutinio serolino, sed commodiore lempore, sallem ijiialer in anno a Préside, cnm adjunclis si t>î scnioribus visitentur, babeanl que Icetisternia munda in quibus lanarum usus continuetur, et pro indusiis. quo cilius tieri poterit instituant!1 observaudis . maxime et quam primum a novitiis qui in bujus modi exercitiis, cl reguke austcritalibus sunt probandi et cxcrcendi.
«6. Horlorum a locis regularibus longius separalorum, usum inlerdicimus ; (juandoquidem eorum frequenlia maxime cuin gravamine et jaclura regularis ob$ervant'uc, propler solitam in eis divagationeni eorum quicti et propinquorum a>dificalioni oftieere polesl, el pro ralionibus animiiin nostrum ad boc moventibus, IV D'u" Abbalem inouuimus, et nihilomintis eidem, quanlum debemus preeipimus, ut quo cilius fieri poterit, predictos bortos amoveat. et alia loca instituai, ubi conimodiûs religiosi possint in bonesto manuum labore, sineotiopost divinorum oHiciorum spalia sese occupare el ne tandem inajus damnum el delrimentum animnbus alTeralur, ex nimià cum secularibus familiaritate, ?t frcquentiori cum eis communicalione : probibemus sub poenà inobedienlia\ ne quis cum soeularibus audeal se quacuraque borà aul pretextu, sine expressà presidis venià jungere, aul quomodo libet cum eis ludere, bibere, aut cometlere.
« 7. (ionvenlualis ivfeotio, nuuquam ullr.i borain prolrabalur, babenturqiie in singulis refeclionibus . preserinn p >sl ca
lendas 8'"", continua lectio, nisi a!i«|iinni1o IV I). Abbas, pro sua innatà prudentià dispensandum judieaverit.
« In ea, omnes, etiarn officiarii in posterùm adsint, vel saltem in secundo conventu cum bcbdomadario coquin», et mensa» lectore conseillant, nisi certô quodain messis tempore, nul alias super lioe I\ D""' Abbas pro utililate Monasterii aliud preeeperit, nec liceat alicui rcligiosorum aliquid sibi aut potus extra refeciorium aportare, Minière, aut secularibus dare, aut ofTerre, sine expressà ll'r" Dni Abbatis licenlià, aut presidis in suà absenlià.
« 8. Quia vero maxime vcrsantur in pcriculo salutis anima.* quœ secularibus implicata* negotiis a solitis regularibus exereitiis, et Monastiea? disciplina» observantes fiunt per dissuetudinem aliéna* :
« Proptereà patrem D"ura Abbatem moncmus, et quantum in domino possumus borlamur, quatenùs circa economiam curiac
qualenùs in posterum per loealionem annuam ut alias animarum snlnti, et Monasterii militari, cum majore fructu consulendodisponat, et quos baelenùs in administralione earum pnefecit religiosos, quo meliiis lieri poterit etcommodius amoveat : aut saltèm infra loca regularia de nocte se recipiant, procure! ni preeipiat.
•< 9. Xulbe mulieres preseiùm sorores de observantià, eliam ratione inlirmitntis, cum religiosis admiilentur snb pœnà per canones lata. Et ne in voraginem ccnsurarum incidant rcligiosi : binis semper ad parentes invisendos, semel dumtaxatin anno dimissis, probibemus sub eàdem pœnà ne quis ad claustra rnonialium, aut sororum cujus cumque ordinis sint ingredi présumât, imô nec mulieribus qme ad audiendum sacrum ad ecclesiam convenire soient, cancellas qiwe navem ecclesia' à eboro religiosoriim séparant nisi in proeessionibus permiltanlur transgredi.
« 10. Nnllus présumât sine légitima licenlià sese parentibns
adjungerc. Superwnienles autem in provimioribus grndikis parentes boneslè siiseipiîiuliir, el in loeo a H. D" Abbate depttlando, per eellerarium, ant bursarium traetentur.
« 11. Présides, vel eonfessarii, non secundum aMatem, sed secundum prudentiani, et capacitatem depntenlur, et quem seincl clegerit confessarium, non facile mulet propter spiriluale detrimentuui quod in frequentiori mulatione contingit.
« 12. Xulli sine urgentissimâ necessitate egrediendi licenlià coneeuatur : nunquain ver<> dimittantur ut adsint lemplormn dedicationibus, propinquoruni nuptiis sccularium, nul primitiaruin eonviviis, pngorum nundinis, »*t bujusniodi similibus : qui autem contra banc ordinationcin dnliqueril, graviter ad evcmplum aliorum puniatur.
« In professionibus auh-m. \el priinitiarum eelebrationibus, nulla fiant in poslerùm dissoluta convivia, sed exactissinù' a P. D"" Abbale decretum capituli generalis sujicr boc cdituin id)servetur.
« 13. In forinandis novitiis, maximam adbiberc débet ruram H. D"'" Abbas : idcircô quem in eo oflîcio dcputandum clegerit. nullam, neque spiritualem, neque lemporalem debere oceupationein baber»» decernimus, cuin bujusniodi ofliciuin.lotuin hoiuinem occupais possit cl valent.
* 14. Junioribus quam citissimè religiosum preceptorem P. Abbas pr;cfieial qui eos in doctrinà. et pietate rrudiat, eogalque eos ad communem usum lingua1 latina? sub prenis a H. I)"" Abbate prescribendis. Qua in re présides etiam sollirilam gérant curam.
« 15. Persévèrent omnes in communitate viue cuin amorc paupertatis, fralribus que conversis pnrticulnris depuletur magister qui eos in oHicio continent, immerilô bumilitatis rverccal, et in requisila pietate quà poteril diligentià infonnet. Cieterum, cum fratres dicantur, fraternam quoque in domino cbarilatem et pacem servent sitque illis cor unum, et anima una.
« Surerdnifts, honis inorihus, cl oxcmplis juniorrs doceaul ; juniores vicissim seniores ac sacerdotes roverennlur, et honora [ira'vcniant.
« Omnes deinùm pariter devotas orationcs ad deuni faciani: pro Ecclesià, Papa, Hege, etc. Datum in pra?fa!o Monasterio die 8" junii, anno 1612. »
Erat signatum.
K. Nicoi... Abhas Cisl. ord. gratis.
l'WI «rundo riVièrc du I Abbaye. - Funérailles do Cumain, do Saint- Orner, inhumé à Renescure avec sa femme.— Leur tombe. — Son écu rapporté au monastère, jlans jjLgjjle des morts. — Mort de Jacques Ui As.tL's, nouvelle porta pour l'Abbé. — Confraternité avec l'Abbaye de Saint- Augustin. — Remarquable comète (1618\ - Chapitre gênerai tenu à Citeaux. — Le P. Cmomez offre un livre D. Tirant. — Achat de deux pseautiers et de deux tableaux.
— Leur sujet. — L'Abbé met h exécution la regrettable pensée de blanchir le cloître. — Il efface ainsi les portraits doses 30 prédé-
• censeurs. — Kn mémo temps, D. Tiiunt fait fairo le sien. — On
ru retrouve un exemplaire. — Construction d'un moulin à eau qui a été supprimé lors do l'établissement du moulin à vent. — Confraternité de prières avec l'Abbaye do Saint Kloi. — Mort do Pau. V.
— Election de (im-ifioiar XV. — Difficulté avec le curé de Rcnescure. — L'Abbé do Clairmarais écrit une lettre conciliante, d'après l'avis de l'Kvéquede Saint Orner, en réservant ses droits. — Qualités de I). Tihaxt. — Sa bonté envers tous. — Sa générosité excessive. — Il meurt à Saint-Omer, an bout do G ans d'administration. — On le rappo:lo à Clairmarais. — Cérémonies à celle occasion. — Pierre sépulcrale mémorativo. placée 16 ans après.
— Son inscription portant ces mots : Ahlms Milralus. — Ses armoiries. — Son éloge. — Son portrait. — Novices admis par D. Tin an r . — Moines contemporains.
Après la mort cl t? Dom. Morand Bloemk, l'Abbaye demeura vacante depuis le 22 avril 1615, jusqu'au 1) juin de la même année, époque à laquelle D. M artin Tirant fut régulièrement promu à sa place.
Dom. Martin, né à Sains était depuis longtemps moine de Clairmarais, où il avait donné de nombreuses preuves de capacité, de zèle, de dévouement el
' Il y a plusieurs villages do ce nom dans lo Pas-de-Calais.
Certaines traditions lo font originaire do Lille en Flandre Nous mettons une noto detailléo à cet égard, à l'article du 57e Abbé do même nom, lequel était probablement de la même famille.
«l'esprit religieux.... Comme son prédécesseur, peu- loi >i <lant bien des années, il avait montré dans ses fonctions de maître de la basse-cour, ce que peuvent, l'ordre, l'économie et le savoir faire : aussi fût-il jugé digne d'obtenir les suffrages unanimes de la communauté 1 le 22 avril 1615.
GuisL.UN, de Saint-Omer, sieur de Secry, qui précédemment avait employé son crédit, auprès de la Cour de Bruxelles, en faveur de Morand Bloeme, son ami, continua ses bons olïices dans l'intérêt de Martin Tirant, et ses démarches furent une seconde fois couronnées de succès; le nouvel élu reçut son brevet des Archiducs Albert et Isabelle, le 15 mai de la même année (1615;.
En conséquence ce Prélat fut confirmé par Bobert, Abbé de Villers, Vicaire général de l'ordre, le 1er juin, et prit possession de son monastère, le 9 du même mois *.
C'était le moment où Louis XIII, épousait l'Infante d'Espagne, Anne, d'Autriche, et le moment aussi, où les plus affreuses tempêtes désolèrent les Pays-Bas, qui subirent alors d'immenses désastres (1613-1618).
D. Tirant commença son administration par l'établissement d'une confraternité de prières, entre son
» llist. de Clair., tom. II, png. 197. — Call. Christ, t. III, pag. 331. — Dutems, llist. du Clergé de France, tom. IV, pag. 220. - Jongelin. — D. Guislain-Campion — H. Charles Martel.
5 Les lettres patentes de I). Vii.i.krs portaient : « En condition? ni ante trimestre etap.vnn tihi sit provision tic mnjnri confirmation?, rte ..
ini.'i -Hi.'i Abbaye et celle de lilangis.,.. Puis, avant à cœur démènera bonne fin, l'œuvre entreprise par son prédécesseur, il s'appliqua sans relâche a obtenir du Souverain-Ponlife, le droit de porter la mitre, pour loi et pour ses successeurs. Sa situation financière était aussi prospère que possible, point de dettes, point de réparations urgentes à (aire ; des économies considérables, de nombreux dépôts de numéraire.... Dom. MoiiAM) I»LOKMK avait renouvelé les cloches, augmenté les ornements, jamais occasion plus favorable pour mettre le projet à exécution et faire face aux dépenses auxquelles de\ait donner lieu rétablissement des olîices pontificaux I). Martin le comprit, et tout en travaillant à compléter les ornements cl les décorations de son Kglise -, il s'adressait à Monseigneur Dlas.kus, Kvèque de Saint-Omcr, pour le prier de le seconder à la Cour de Home, ce à quoi le Prélat consentit de très bonne grâce, de concert avec (i ci u. au me Lokmel, Abbé de Saint-Berlin, à qui l'Abbé île Clairmaiais s'était également adressé. — Des lettres très (laiteuses de rhvêqucde Saint-Omer, furent envoyées au Souverain-Pontife, le li août Ifilo. Grii.i.AU.ur. I.okmkj. joignit les siennes à l;i supplique de ï>. TiHANT, et Pali. Y, reçut ces dépêches avec une grande bienveillance; en présence de
1 Ilist. iné'lito r!o Clair . le. m. II. p.ip. ]G8-lî*0.
' Il fit faire un scMond ornement complet on soie roupe, 3 eliapo umi»»rmes et un devant d'autel ;ivcc un autre ornement en noir.
li y ajouta un vase en argent avec *r,n barssin pour les offices l'onl:fk:m\. — Tom. II. pn». "2 12;.
pareils témoignages, Sa Sainteté par une bulle datée n;:.v iii.'l des 'noues de février 1016, accordait à l'Abbé de
Uairmarais. la faveur <|u'il avait si humblement demandée l.
Aussitôt après avoir reçu cette bulle, I). TlRAXT s empressa d'en donner connaissance à Monseigneur Hl.vs.i-xs, en priant Sa (irandeur de procéder au plutôt à la bénédiction et à l'imposition de la mitre Pontificale. — Le jour de la eérémonie fut immédiatement lixé, elle se fit dans la chapelle Kpiscopale, à Saint-Omer, le 13" jour de décembre I01(\ jour de la fête de Saintc-Luce, en présence de (inu.Al.Mi: Lo km kl, Abbé de Saint-Berlin, de M. Dksc.vmp. Chanoine gradué de la Cathédrale, de M. Dl.mksml, (îrand l'ailli de Sainl-Omer, de M. Stkasskl, lieutenant du gouverneur, et de MM. de Haimn et Jean Deckoix, religieux. Dans ses lettres de bénédiction, > onseigneur l'Kvéquc atteste avoir vu et lit l'induit de Puni Y, accordé à M. Tirant, avec le seel eu plomb y appendu.
Aussitôt en possession des insignes pontificaux, Dom. Martin fit construire une stalle ou chaire élégante, pour officier solennellement aux fêles de Noël, qui approchaient. Cette stalle encore efl usage au XVI II* siècle, portail les armoiries de
1 Merlin de Visuel y, (oni. Il, paj; 1UU a '101, donne textuellement le? lettres do l'Eveque de Saint-Umer et la bulle pontificale do Pau. V. Nous avons ces pièces sous les jeux, nous les reproduisons d'après lui. plus loin, comme pièces juslicatives, png. .»î>) à .*>!)?.
Cette bulle est datée de Sainte-Mai ie Majeure. à Rome, le 3r jour 'les noues de léxrier 1*U<».
ir» 15— 10-21 l'Abbé sur les quatre panneaux, elle était recouverte de soie de diverses couleurs selon les offices K Nous voyons ensuite le 44° Abbé travailler à la construction du quartier de l'Econome et de quelques autres pièces I G I G .
— Peu après, il porte plainte au Conseil d'Artois contre quelques habitants du faubourg de Lyzel, qui se permettaient de pécher avec de filets énormes dans la grande rivière de l'Abbaye, ainsi que sur les bords de la rivière de Saint- Berlin. Les inculpés, sur la dénonciation laite par huissier, Curent condamnés à l'amende2. — 1). Martin assiste également aux funérailles du Seigneur de lienescurc, Cuislain de Saint- Omer, sieur de Secry, son bienfaiteur et l'ami de son prédécesseur. Ce Seigneur, mort en son château de IWnescure, fut inhumé dans le chœur de l'église de ce village, à coté de sa femme, qui était de la maison de Bailleul. — On leur érigea à tous les deux une tombe en marbre noir, portant leurs éeus armoriés, en même temps qu'en souvenir des bienfaits qu'il avait rendus à la maison, lui et sa nombreuse famille, le blason funèbre de ce Seigneur était rapporté au monastère et pieusement suspendu dans la salle des morts ; il n'était pas oublié dans les prières de la communauté.
Cette année fut bien pénible pour l'Abbé de Clairmarais, il perdait l'un après l'autre tous ses bien-
1 llist. m • et incilitr il - Chiirmai-iiis. lom 11, [>a-. ?<).V 1 lilnii, i.lcm, paa. 20tf.
fai leurs : après le Seigneur de Renescure et son 1615— 16-21 frère \ c'était le tour de l'Évoque de Saint-Omer, qui descendait dans la tombe. — Doni. Martin Tirant après avoir renouvelé la confraternité de prières, entre son Abbaye et celle de Saint-Augustin de Tbérouannc, célébrait solennellement dans son Eglise, les funérailles de Jacques Klas-els qui, peu d'années auparavant, avait déposé sur sa léte les insignes pontificaux, qu'il avait contribué à lui faire obtenir Ces malheurs semblaient, pour les esprits crédules être annoncés par la grande et remarquable comète de 1618 laquelle, disent les chroniqueurs, fut épouvantable par sa grosseur et longueur
La même année 1618, I). Bouchekat II, tenait le chapitre général de son ordre à Citeaux, pendant que le II. l\ Crombez, de la Compagnie de Jésus, faisait un livre qu'il venait de dédier à l'Abbé de Clairmarais, sous le titre de : Ascensus Moysis in Montem. En ce moment, D. Tirant achetait pour le chœur deux pseautiers in-f° dont on se servait encore plus d'un siècle après , et faisait peindre deux tableaux pour son Eglise, l'un, représentant tous les Saints et Saintes de l'ordre, placés sous le
1 D'après le P. Jacques Malbranrq, loin. III, pan 633, Robkki, d»! Saint-Omer, Comte île Morbecques, fondateur du Collège des Jésuites. d'Aire, mourut d une hémorrhngie l'un ItilT, et avant d.* mourir il disposa do ses biens avec leurs titres en faveur des enfants de sa tante, qui étaient, dit on, des Montmorkncy, c'est par laque la maison de Saint Orner, passa dans celle du Prince d*.' Hobecqm s. — Ilist m" de Clair., toni. II. pag. '.M:?.
-' Ilist. m» de Clair., tom II, pa^. *>OK.
1 Berlin de Vi-sery, loin. Il, pay, 20(».
IGU)— 10-21 manteau de la Sainte-Vierge, l'autre, représentant Saint-Antoine Abbé, «es tentations, sa mort et son inhumation, etc. (1018^.
L'année suivante [1619\ ï). Tirant eut la regrettable pensée de faire blanchir le cloître de son Abbaye et plus malheureusement encore il eut le temps de mettre cette pensée à exécution. Ce cl,ii;ie, on ne l'a pas oublié, était, presque entièrement peint, et avant ce malencontreux badigeonnage on y voyait avec leurs armoiries et leurs devises, les portraits des 39 premiers Abbés de damnai ais, qui ont disparu, sans retour, sous les grattages barbares des ouvriers de 1). Martin Tirant. Sans celte opération, les portraits de nos Abbés eussent pu être entièrement conservés 1 ; mais au moment où cet Abbé effaçait les portraits de ses devanciers, il faisait faire le sien, dont quelques exemplaires furent distribués après sa mort, à Saint-Omer *, où en 1 738, 1). Charles Martel, put en retrouver un qu'il rapporta au monastère ; c'est celui dont on s'est servi pour le reproduire plus tard :i. — A peu près en même temps, Dom. Martin faisait construire un moulin à eau, dit à Potelet$% moulin qui, un peu plus tard, fut supprimé et annexé à la brasserie, lorsqu'on construisit le moulin à vent qui était plus moderne 1019,.
L'Abbé contractait de plus un acte de confraternité
1 Idem, idem. pay. K~>.
- Idem, idem, *2o7.
On m voit un exemplair au MumV de Saint -Orner. A crlui «pie nous reproduisons a la planche ijc. 1 lli-t. ne* île Clair., lom. Il, \\az. i'OJ».
avfe l'Abbaye <lu mont Saint-Kloi d'Arras IC20 . — iiiii-ic-.M Il ratifiait une décision do la justice Abbatiale qui avait écoué le cadavre du nommé Jean pKUTiaooT, noyé dans des fossés dépendants de la juridiction du monastère 1020 . — Au moment de la mort du Pape Pau. V 128 janvier IG2I , alors que (îrecoiiu: XV, prenait possession du siège de Saint-Pierre, l'Abbé de Clairmarais soutenait une difficulté qui lui était suscitée par le curé de Ueneseure Cor.MANN , pour la juridiction qu'il prétendait avoir sur les domestiques de l'Abbaye deWojstine, contrairement aux privilèges de l'ordre de CiteailX. Tandis que l'Abbé de Clairmarais soutenait avec assez de fondement, que son droit devait s'étendre sur tous les membres et même les donateurs de l'Abîme. Celle difficulté fut soumise à Monseigneur Paul Iîoidot, Evêque de Saint-Omcr, qui engagea les parties et surtout l'Abbé de Clairmarais à se concilier..., Dom. TlRANT suivit ce conseil, il écrivit au curé une lettre fort bienveillante l, dans laquelle tout en constatant son droit, il autorisait le pasteur de Henescure a administrer provisoirement les domestiques de l'Abbaye de Wœsline, jusqu'à ce que la question ait pu être mieux étudiée et définitivement tranchée v.
' Idem. iJeui.
" La lettre de llnm lu; an t. écrite on luit lion> tenues el mi lalill, est consignée tt-xtut'llfiiteul dans I ' m" de Merlin de Vissery. loin II. . 2U0 Mlle porte la date du 7 mars 1621. — lue note maiuinale semhlf indiquer qui'lle est ("n i- île par I). l'ierte l'rvn 1 , a (»fi eu dnif |,i (onspr\;ilioii. — Nous la donnons plu* loin.
loio— 16-21 Tous les auteurs font l'éloge de Martin Tirant;
tous s'accordent à dire de lui : Vir pius atquc misericors, omnibus que amabilis, etc. ;Jongelin . Guislain-Campion dit, à son tour, que c'était un homme doux et pacifique, ne péchant que par excès de honté !, oubliant ses propres intérêts pour ceux des autres ; ne sachant rien refuser à qui que ce soit, il poussa la générosité jusqu'à donner les moyens de bâtir aux Dominicains, aux Cordcliers et aux Sœurs- Noires Conceptionistes de Saint-Omer, il ne pouvait, dit-on, renvoyer personne sans l'avoir satisfait.... Aussi sa trop grande libéralité fut elle cause. qu'on fut obligé de lui dissimuler la plus grande partie des épargues de son prédécesseur, dans la crainte qu'il n'en disposât en faveur des étrangers.
Dom. Martin Tirant, gouverna paisiblement sa communauté pendant G ans 3 mois et 27 jours au bout des quels il mourut au refuge de Saint-Omer, le (i octobre 1621 *. — Ses dépouilles mortelles furent rapportées dans son monastère, où le Trieur Jean Bouengier, chanta la messe. — Un Père Cordelier fit son panégyrique : douze pauvres revêtus de manteaux noirs, selon l'usage, et portant à la main des torches blasonnées, accompagnaient le corps ; ils reçurent chacun 3 florins ;î et un pain.
1 Jongclin.— Berlin de Vissety. — Guislain Campion. * D. Pierre Trezel. tom II, pag 210.
3 l e prix du marc d'argent valait alors 23 livres 10 sols connue matière renie aux monnaies et 27 livres 10 sols, comme argent fin monnayé.
I.e selier de Me se vendit a Pari*, eu ](r21. 0 livres ') sols 4 de-
(x Prélat fut inhumé au milieu du chapitre, entre loiô— iitfl les deux plus grosses colonnes.... Après les funérailles, le Prieur engagea à dîner les plus proches parents du défunt qui avaient assisté à la cérémonie. La communauté se retira dans le réfectoire ordinaire. Seize ans après la mort de Dom. Tirant, jtiEoucts, d'-Ufreingues, 41/ Abbé, fit poser à sa mémoire une grande pierre hleuc, où il était représenté en habits pontificaux, avec cette inscription en marge :
nu: j.ir.F.T n. i». u.um\i s tiiiant. primls abbas mi iiiatis qii omit
Mais cette pierre mémorative ayant été posée longtemps après le décès de celui quelle devait abriter, on trouva en 1717, cent ans après, quand on creusa la fosse de I). Maillart, que le corps de 1). Tirant dépassait la pierre de deux pieds.
Les armoiries de ï). Martin Tirant, étaient: 3 lances d'or pointes en bas \ sur fond d'azur, avec cette devise :
Doits mihi xcopus *.
Lu religieux 1). Martin Dubuisson, auquel nous devons pour ainsi la biographie poétique de tous les
niers tournoi* — « hirmario tfpfirtfinhi r.sl <in>iiilil<i$ (rumt-iili
/»«•/' eum ttcbili dr mmis \>relcrUis rtilionr IIO I. jirr modin. •> 'Du pré do Sa'mt-Maur, pap. 1*26).
' llist. m" «le Clair., tom. Il, pag. i?10 et 211.
' Nom, idem, pa?. W7.
l r,i 5 — io-M Abbés de Clairmarais, a écrit aussi l'éloge de Hmn.
M A UT IN TlUANT.
At Ih'.'iù Maiitim s cumcsso primus lioiioio <- l litur .Mitrà vl meiitum tam sacer ornai apex.
• lïre\ Limon liuix: larj;;\ qm-ritur i.Iaro inum'ia tl< xli.i.
* Ijisiqui.' IkuI'1 notas parcior alxlit opes '. »
Vu nombre des cénobites qui reçurent l'habit de ce Prélat, on trouve: — F. Jo.sce .Neityuue 1010 .
— F. Beh.naud MiciiiKLs, de Sain t-Oniei*. — F. (iitEuoire Winglet, d'Aire. — F. Mathieu Folie, de Saint-Omer. — F. Jean de Lattre, de Bélhune. — F. Chaules de la Cuelse, de Luinbrcs 1010 . — F. (jaukiel Wii.lehs. — Adrien Hatte 1(317 . ces derniers étaient diacres ou sous-diacres, à la mort do Martin Ti K A NT.
Ueligieux contemporains : — 1). Jean BoLLENGIKR, Prieur et jubilaire, mort le 1 1 mai 1022, âgé de 7"> ans, inhumé dans le cloître des bienfaiteurs. — 0. Pieu he d'Ores.miei'x, mort en France sic , en 1023, âgé de Kians. — 1K Jean le Bœuvre, jubilaire, mort le 0 juillet 1021, âgé de Oo ans, enterré dans le cloître de lecture, il avait fait construire le petit oratoire que l'on voyait dans la chapelle Sainte-Barbe, ce qui était indiqué par ces initiales : I). J. L. B. — 1023 ,
— I). Jevn Vanoe.welde, de l.assel, moitié 18 août I02Î, âgé <!e 3S ;ms, avant l'i ans de prêtrise, enterré dans le cloître de lecture.
1 Mcin, i.loin. pajî.
Nous trouvons encore dans une copie du nécio- h»i:. -nwi loge, les noms des religieux suivanrT: — I). Jean Fou rdi Nt né à Fierté, ancien curé des domestiques, receveur principal, secrétaire du chapitre, prieur et ancien de la maison, mort le 6 mars 1627, âgé de 67 ans, enterré à l'occident du cloître avec une épitaphe. Il avait fait construire l'oratoire de la chapelle Saint- Jean-Baptiste l. — D. Nicolas Oueval, mort à 8G ans, le 1 0 juillet 1 027, Il avait fait peindre le tahleau de la Transfiguration, dans la chapelle Saint-Pierre, (le tahleau portait un écriteau avec son nom. — 1). Pierke H i elle, mort le 16 octobre 1G27, âgé de 06 ans et 31 de profession. Il fut inhumé dans la partie occidentale du cloître. — D. François Rai.uo.nd, mort à hl ans, le 13 février 1629. — 1). Jacques Marche, mort le 1er avril 1G30, âgé de 71 ans. Il avait été directeur à Wœstine. — D. Jean Bouqiivu, mort le 31 août 1631 . Inhumé dans le cloître de lecture. — D. Nicolas Wariquiel, mort le 2 décembre 1631, ii ."56 ans. — I). Pierre Lombard, mort le 5 janvier 1632, à l'âge de 71 ans. Il fut inhumé dans le cloître de lecture, au-dessus de D. Jean Bouquiau. Il avait fait peindre une table d'autel dans la chapelle Saint- Nicolas. — D. Pierre Siueon, mort le 16 octobre 1632, âgé de 72 ans. 11 fut enseveli dans le cloître de lecture, avec un carreau portant le millésime de
1 lilcm. i'Iom. \v,\&. 2HL
LETTRE DE MONSEIGNEUR BLAS>EUS
n noflt 1015 .
a Noium facimus, et testamur, nos Mouaslerii B. M. de Claroniariseo ordinis Cislersiensis juxta civitalcm Audomarensem, optimam à multis annis haberc notitiam, in quo quidem Monasîerio no\imus esse templum magnat nmplitudinis, ctim choro, ac navi, multis ornatum sacellis, dormitorio, ne claustris, amplaj et egregiai structura? , nullisque ruinis diforme. In, et ibidem pjus (|iiam 30 religiosos professos xivere. ac inter eos 2o presbiteros bonos, probos, et pro majori parte doctos, et eruditos theologos, et philosophos sub observantià régulai S. Benedicli quam profilcntur religiosè mentes, non sine \irorum tam ecclcsiasticorum, quam seeularium bon a edifiealione. Atfestamur ilidem multos aliundî' ejusdem ordinis Monasîeriorum Abbates per Bclgium recenlioris fundalionis. privilegio m il raj uli, quorum omnium notitiam nos habere testamur tam ratione nostra? \icinitatis cum dicta Abbatis de Claromaiisco, quam frequentiù couversr.tionis, tam in eàdem Abbatià, quam alibi cum ipsius ordinis Cisterciensis Abbatibus habita?. In quorum omnium fidem présentes secretarii nostri manu subsignalas, sigilli nostri jus-imus appositione confirmari. Datum, et actum Audomaropoli in domo nostrfi Episeopnli an. domini 1615. Augusti die I i. v.
INDUIT DU SOUVERAIN-PONTIFE
J février ÏCI.V.
« Romanum deoct rontificem, ad ea vol qu;e Monasterioruin quorumlibct, cl in illis Frcsidcntibus decori, et ornamento, divinique celebritali pcramplisis consulilur, libenter intendere, t't desuper pastoralis oflicii sui parles favorabiliter inlerponero prout personanim Monasteriorum et loeorum circumslantiis débite pensatis ac devolionis Cbrisii fidelinm increiiicnttmi conspicit in domino salubriter exaudire.
« Cmn itaque stent exbibila nuper nobis pro parle dilecli filii .Martini Ahbatis Monasterii Iî. M. de Claromarisco Cistereiensis ordinis, Audomarensis diaeecsis petitio, conlinebat Monaslerinm boc à bonœ meinoriie Tbeodorica, et Isabella (Sybilla) eonjugibus Flandria», et ArlbeHa) eomilibus tune in humanis agentibus, de anno domini 1 1 30 fundatum, compelcntibus reddilibus dolatum, ob iilius Ecclesiie, elauMrum, aliorumque odificiorum magnificenliam et amplitudincm, nec non triginla quatuor monaeborum Imjus ordinis expresse professorum, ibidem (|ue sub regulari \it;e normà rcligiosissimè faninlanlium, multitudinem, atque frequentiam, piurimum célèbre, et insigne existai, ac por dictos monaebos, inter quos ad sunt 2 V sacerdotes ultra missam majorent, seu convcntualem, bora1 eanonica\ aliaque divina oflicia, la m diurna, quam noclurna in Ecclesià pnedielà, ctiam insigni eboro, saerario decem in orbe capellis, seu saccllis, et allarihus nec non sacra suppellorlilo. et ornamontis, aliis que ad divini cultus usum. et servi-
l unit ui i-t«>>Mrii> luculcnler in^liurla, singulis diehu> \ile, ri décente/ servaîa ecelrMaslira disciplina nqjj sine fidelium ad rarmlem Ecelesiam ilo\otionis causa eunfluenlium spiriluali ronsolatione celebrentur, el reiitentur, nos pnedictum Martinuin, et pro tempore existantes pnefati Monasterii A h ha tes speeiali honoris et grat'we prérogatives decorare volentes ipsum- (|ue Martinum a quibus vis excommunieationis, suspensioni>. et inlerdicti, aliisque sententiis, censuris, et pœnis, à jure, vol al) homine, quavis oecasione, vel causa latis, si quibus quorumque modo innodatus exislit ad eiïeetuni sequenliuni dumlaxat eonsequenduin haruni serià absolventes, et ahsolntum fore censentes supplcntibus D. Martini Abbalis in bàc parte indinati ex \oto '
« Sancla* Romame Ecclesiaj Cardinaliuin congrégations viluuni dielo Marlino Abbali, et suecessoribus suis pmlieti Monasterii pro tempore existenlibus Abbatibus quod ipsi omnesque singuli mitrà, annulo, haculo pastorali aliisque pontiliealibus insigniis uli libère, et licite i ossint et valeant. Venerabilis fratris inoderni Episropi Audoinarensis ad boc expresso accidente consenti apostolirà aucloritalè vigore piesenfiuin perpetuô eoncedimus, et indulgcnms.
• IVohibentes ipsos desupor, a qnoquam molestai i, eoniurbaii. aut inquietari nullalenus posse vel debere : sicque per quoscumque judiees nrdinarios, et dclegatos, el causas palatij aposloliei audilores ac Saucl;e Romana» Keeieswe Cardinales presenlis sedis nuncios judicari etdetiuiri debere ac iivitum et inaue. Si scier.s lierel bis a quoqueni quamvis seienter vel ignoranter contigeriî a'.îentari non obstantibns privilegiis, ac in universalibus pro\incialibiis que, et sinodalibus comitiis, dictis. spcrialibus, vel geneiaiibus constitulionilms, et adminisiratiouibus, née non Monasterii et ordinis pnepositorum juramento coiiiïrmalione apostoiicà, vel quavis firmilato alia
1 11 manque ici quelques mois dans !e, manusrit.
raboratis, slatutis et consuetudinibns usibusqu»- contrariis quibuscumque.
« Nulli orgo hominum omnium liceat banc paginant meae ahsolutionis. concessionis, et indulli infringere, vel aliquo ansu temerariô contra ire. Si quisautem hoc attentare presumpserit, indignationem omnipotentis dei, ac Beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus se noveril incursumm.
« Datuni Roiikt apud sanctam Mariam majorent an. incarnat, D"ir" 4615, tertio non. februar. pontificatusan.mei undecimo. v
LETTRE DE MARTIN TIRANT AU CURÉ DE RENESCURE
« Cum eos qui sunt de familià Wœstinensis Monasterii (quos vcstrae parochialis Ecclesia» limitibus contineri, prescriptions allégations prétendais nobis immédiate subjeclos credamus, eorum saluti providerc eupienles, de nutu et consilio R,,", D" Audomareusis, qui jura, et privilégia noslro ordini concessa, vult salva remanere, praedictis de familià ad vestram parochiam aceedendi sacramentorum à vobis pereipiendorum causa, farultatem damus, donec utriusque partis privilegiis, omnibus que qua« ad diHieullatem pertinent perpensis, quis jurisdictionem iu eos habeat, elucescal ?
« In cujus rei fidem, has nostrà manu signatas, sigillo nostro munivimus 7 die Martii an. 4621. »
F. Martinus, Abbas de Claromarisco.
LUS ABBtiS m CLAIHM AHALS.
DOM. GILLES DUMONT, 45* \bbë. i*»*^
lut: 1633
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Vroici le portrait qu'un religieux contemporain trace de Gilles Dumont.
•< Omniy ab Egidio fit iis sacrata supcllex,
■• .Vmpla flt bospitibus. praenauijbus que doinu§>
« Hic quoque majores mirandis sumptibus aras,
c Erigit, ac cunctis organa nota plagis *. »
Ce Prélat naquit à Saint-Omer, vers l'an dans une famille honorable et justement considérée; après avoir achevé ses études Httéraires avec quelques succès, en 1600, H embrassa la vie religieuse à Cterirmarais, sous l'Abbé tTLOEJE, qui reçut ses vœux en 1601 ; puis ayant terminé son cours de théologie, il reçut là prêtrise, et fut, dès lors, jugé capable d'occuper diverses fonctions au -dedans comme au-dehors de la maison.
Gilles fut d'abord maître des novices*, ensuite on l'adjoignit au receveur, puis on lui confia la direction des Dames du Verger, enfin celle de Blandecques ; partout Gilles Demont montra une conduite régulière, sa prudence et son application à ses devoirs lui attirèrent l'estime de ses confrères qui, bien qu'il fût absent, songèrent à lui pour le placera leur tête, lorsqu'il fut question de donner un successeur à
* Eloge inédit de Gilles Dl'mont. par D. Martin Dubuisson. — Hist. m" de Clair., tom. H, pag. 218>
16*22—1633 Martin Tirant.... Gilles était alors à Blandecques dirigeant le monastère de Sainte-Colombe, la vacance avait eu lieu le 6 octobre 1621, le mois suivant on procéda à une nouvelle élection qui, d'après les archives, se lit cette fois en plusieurs jours et en plusieurs lieux !. Elle commença le 24 novembre el fut continuée les 25, 26 et 27 du même mois, tant dans Y Abbatial, que dans le refuge de Saint-Omer ; les commissaires désignés par la Cour de Bruxelles, pour y présider, étaient: Monseigneur Paul Boudot, Évèque de Saint-Omer, Guillaume Loemel, Abbé de Saint-Bertin et Renau Defrance, Président du Conseil provincial d'Artois. — Les religieux qui prirent part aux opérations étaient au nombre de 34 profès, savoir : 29 prêtres et 5 jeunes dans les ordres sacrés2.... L'expression de tous les suffrages fut émise successivement par chacun d eux, la main sur la poitrine, en commençant par Jean Bolengier, Prieur, âgé de 74 ans, profès de 56, lequel jura après avoir promis de dire la vérité, in verbo sacerdotis, manu pectori apposità : « Qu'il ne connais- « sait personne plus digne pour être Abbé, que « Gilles Dumont, natif de Saint-Omer, âgé de 42
1 llist m" de Clair., tom. Il, pag. 220.— Archives de la communauté, citées par Hertin de Vissery.
s L'usage permettait alors d'admettre les suffrages des officiers séculiers, comme ceux des religieux vocaux ; les procès-verbaux de quelques élections témoignent que le Crand Bailli, le greffier et un troisième, donnaient leurs voix comme les religieux devant les commissaires, avec les mêmes formalités que les religieux de la maison — Hist. m" de Clair., tom. II, pag. 223.
« ans, étant fort estimé et désiré de ses confrères, 1622—1633
« homme de bon exemple, ayant bien formé les
« novices à la religion, ayant de la science, de la
« prudence et un bon jugement, ayant le désir
« d'atteindre à la perfection, ayant été directeur de
« l'Abbaye des Prés, et administré louablement le
« temporel de ladite Abbaye et fait de même à celle
« de Blandecques, et géré le temporel de cette mai-
« son, avec le receveur, etc. Raisons pour lesquelles
« il lui donna sa première voix, en foi de quoi, il a
« signé : F. J. Bolengier. »
Mais avant de signer il donna (a 2e et la 3e voix à deux autres, spécifiant pareillement, d'après le verbal, ses raisons particulières1.... Tous les autres religieux firent de même, chacun expliquant ses motifs, dans l'ordre suivant : — 2. Jean Winibroot, âgé de 74 ans, profession de 54. — 3. D. Jean Fourdin, âgé de 56 ans, profès de 36. — 4. T). Pierre Siméon, âgé de 61 ans, profès de 44. — 5. D. Jean le Bœuvre, âgé de 61 ans. — 6. 1). Pierre Lombard, âgé de 61 ans, profès de 44. — 7. Jean Marche, âgé de 62 ans, profès de 43. — 8. D. Lambert Bouquet, âgé de 55 ans, profès de 34 2. — 9. D. Pierre Hïelle, âgé de 51 ans, profès de 31 . — 10. D. Char-
les du Vivier, àg& de 45 ans, profès de 29. — 11. D. Nicolas Viriquel, âgé de 46 ans, profès de 28. — 12. D. Pierre d'Oresmieux, âgé de 43 ans, profès de 22. — 13. D. Pierre Braquart, âgé de 40 ans,
1 Chaque religieux avait trois votes à émettre.
* Hist. m" de Clair., tom. II, pag. 221, 222 et 225.
1B22-1633 profès de 23. — 14. D. Antoine Deellots, âgé de 38 ans, profès de 16. — 15. D. Guillaume Tavernier, âgé de 30 ans, profès de 1 1 . — 16. D. Denys Pecqueur, âgé de 25 ans, profès de 7. — 17. D. Marc Gillers, âgé de 32 ans, profès de 7. — 18. D. Pierre Winclez, sous-diacre, âgé de 24 ans, profès de 5. — 19. D. Louis Carton, âgé de 38 ans. profès de 16. — 20. D. François Bemond, âgé de 39 ans, profès de 16. — 21. D. Pierre Trezel, âgé de 38 ans, profès de 15. — 22. D, Gilles Dupont, âgé1 de il ans, profès de 22. — 23. D. Jean Bouquiau, âgé
de — 24. D. Jean Vandenvelde, âgé de 35 ans,
profès de 1 2. — 25. D. Georges d'Aefreingues, âgé de 26 ans, profès de 9. — 26. François Ogier, âgé de 35 ans, profès de 12. — 27. D. Théodore Bouvart, âgé de 34 ans, profès de 10. — 28. I). Bernard Michiels, diacre, âgé de 23 ans, profès de 5. — 29. F. Mathieu Folie, de Saint-Omer, âgé de 28 ans, proies de 5. — 30. F. Josce Neufyrue, âgé de 28 ans, profès de 5. — 31 . F. Jean de Lattre, âgé de 24 ans, profès de 5. — 32. D. Nicolas Queval, âgé de 51 ans, profès de 33. — 33. F. Garriel Willers, diacre, âgé de 25 ans, profès de 4. — 34. F. Charles de La Creuse, sous-diacre, âgé de 22 ans, profès de 4. — 35. I). Adrien Hatté, âgé de 26 ans, profès de 4.
— Aussitôt après cette opération électorale, les commissaires qui y avaient présidé en envoyèrent le procès-verbal à la Cour ; mais dans l'intervalle, le Nnnee apostolique à Bruxelles, ayant eu connais
sance de la vacance informa l'Évêque deSaint-Omer, 1633 que l'Abbaye de Clairmarais étant du nombre de celles qui relevaient immédiatement du Saint -Siège, ses Abbés devaient obtenir de lui la confirmation et se trouvaient, dès lors, soumis au droit d'annate dû à là Chambre apostolique. En conséquence, l'Archevêque de Latran, déclarait qu'on ne pourrait bénir le nouvel élu, que sur le vu d'une bulle Pontificale 10 octobre 162 T.
Dans l'intervalle Gilles Dumont recevait son brevet de nomination royale, par la médiation de l'Infante Ts a R E L L E-C l \ i r e-E cg ê n i e ce brevet portait \'A date du 8 janvier 1022 , et par suite de cette nomination, le nouveau Prélat était installé le 27 février suivant, par Vincent Legrind, Protonotaire apostolique de rÉvcché de Saint-Omer. Jusques-là Gilles n'avait pas quitté l'Abbaye de Blandecques, dont il continuait d'être le directeur, alors seulement il vint prendre possession de son monastère; or, ne pouvant recevoir sa confirmation avec les pouvoirs spirituels, •a cause de l'opposition du Nonce, il se contentait d'exercer l'office de Grand Prieur et d'occuper la stalle du coadjuteur.
Mais le .Nonce ne se rebutait point, malgré la réponse de l'Evêque, qui attestait que l'Abbaye de Clairmarais était indépendante du Saint-Siège, quant à la confirmation de ses Abbés, il écrivit de nouveau le 20 janvier 1622 \ annonçant qu'il persistait dans
' Le Nonce écrivit encore plusieurs lettres a Paul Bocdot qui le» communiquait aussitôt à Gilies Diront, lequel à son tour s'em
1622—1633 ses prétentions. Monseigneur eut l'attention de donner immédiatement communication de l'original de cette lettre au nouvel Abbé. Cette communication était accompagnée de la lettre d'envoi suivante : « Admodum RAc Domina. — Accepi hodiè Ht feras ab « illmo nuncio 20 jan. seriptas, quibus interdicil « mihi benedictionem /îdaî paternitatis tuœ, et man- « dat ut eam moneam confirmationis, etiam nego- « tium est adliùc in suspenso ; ne quid contra attcn- « tel Vtn /?vlia transmitlo cas lifteras, alias que fèrè « cjusdem argument!, ut videal qnam fuerim ego « ipse sollicitas agere vitro cum illmo nuncio, ut « m que confirmationem, ne que benedictionem Re- « verentiw vestrœ retardet : post quant legeris, rogo « ut utras que lifteras nuncii ad me remit tas cum « responsio. If a deum rogabo ut Reverentiam ves- « tram ser cet incofumem.
« Rtl* vestrœ obsequentissimus. — Pau lus Episco- « pus Audomarensis. — Audomari 42 febr. anno « 4622 :.»
Justement contrarié de la querelle injuste et mal . fondée que lui suscitait l'Archevêque de Latran,
pressait de les renvoyer et de remercier l'ÉvOquc de Saint Orner.... Toutes ces lettres ainsi que les pièces relatives à cette affaire formaient, jadis, un gros rouleau conservé aux archives de l'Abbaye.
I Hist. m" de Clair., tom. II, pag. 226 et 227.- Le nom de l'Évéque Paul Boudot, a donné lieu à l'anagramme suivant . Opus luba Ludo.
II existait autrefois aux archives de l'Abbaye, une lettre démissoire adressée par Gilles Dumont. à lÉvéque de Saint Orner, pour donner les ordres à Grégoire Wingi.et. pendant les difficultés avec le Nonce. — Berlin de Vissery, donne cette lettre pag. 245.
Gilles Dumont en écrivit aux Abbés de Citeaux, de 162-2— iœ Clairvaux, de Cambrou , d'Orval et de Yillers en Brabant, pour les prier de le secondera sortir d'embarras. Il s'adressa ensuite à la Cour de Bruxelles, pour se plaindre de l'opposition apportée par le Nonce, à sa confirmation et à sa bénédiction ; en même temps, il envoyait au Nonce, lui-même, une copie des lettres de confirmation de plusieurs Abbés de Clairvaux, donnée aux derniers Abbés de Clairmarais, notamment à MM. Dupont, de Croix, de Canteleu, Bloeme, Tirant, etc., etc. Ainsi que la copie des chartes de fondation de son Abbaye, et de la bulle d' Innocent , concernant les privilèges de l'ordre de Citeaux pour la confirmation des Abbés de chaque filiation, par les Supérieurs immédiats.
Le Nonce après avoir examiné toutes ces communications, finit enfin par se rendre ; il cédait en présence des privilèges dûment établis et d'un usage incontesté, mais non sans renouveler ses réserves en faveur du Saint-Siège apostolique, il autorisa en conséquence la confirmation par le Père immédiat et la bénédiction par l'Évèque, pour cette fois seulement, par manière de dispense et de modération : Istam confirmât ionem dehere fieri sub conditione sine prejudicio jurium sedis apostolicœ 1 pro h de vice modéra tis, et suspensis.
Il écrivit dans ce sens à l'Évèque de Saint-Omer
1 Extrait des archives de l'Abbaye, par Bertin de Vissery, tom. Il, pag. 229
1622—1633 et adressa, en même temps, à Gilles Dcmo.nt les lignes qui suivent : « Admodum Rao abbati electo « de Claromarisco. Admodum RT* Dno : Super ne- « gotio confirmationis, dominationis restrœ rescri- « bhnus ad R**m Onum Epm Audomarensem, quidquid « <ib illo intelligere poterit : nnde ne idem frustra << repetamus, hoc tantùm signifieare libet : nos qno- << que aliis in rébus tibi gratificandi studium liben- « ter prout tua exigunt mérita ostensuros. — De-us « dominationem tua m diù prestet incolumem, ae « gratiis suis semper angeat.
« Admodum Rd* dominationis tuœ sttidiosissimus. « Arrhiepiscopus Lateranensis. — Rrnrellis 41 febr. « ann. 1625 l. » j
I/opposition de la nonciature de Bruxelles, avait ainsi retardé pendant plus d'un an, la prise de possession de Gilles I>umont, qui dut en vertu des lettres de Jean, Abbé de Cambron *, s« borner à remplir les fondions de Vicaire générât, comme pendant la vacance du siège, depuis le mois de janvier 1622, jusqu'au mois de mars 1623.
— Enfin l'obstacle levé, l'Abbé de Cambron, se hâta d'envover à l'Abbé de Clairmarais sa confirmation, avec la lettre suivante :
« Monsieur. — Je vous envoie ici jointe notre con- « fi rmation provisionnelle, en vertu de laquelle M. le « Révérend Évèque de Saint-Omer, vous pourra
1 Idem. idem, pog. 229.
* Voir ces lettres, datées du 15 avril 5622, et contro signées Wnl art, secrétaire. — Hist. m" de Clair., tom. Il, pag. 230 et 231.
« conférer le don île bénédiction Abbatiale ; vous e^i IG^-r-iOv « donnant le proficiat ad multos et fœlices annos. . . .
« Je suis M., votre très aftectionné confrère : F. J. « Abbétde Çambron, à Cambron le 3. mars 1623. »
Aussitôt çes Jettres reçues, Gilles Dumont s'entendit avec l'Évêquc,, qui lui donna ,|a bénédictio/i dajis.sa chapelle ijpiscopale, le 21 mars 1623, peu ayant U wiort du Souyerain7PQntife Grégoire XV, .qui descendit daqs la tombe, Je 8 juillet .suivant
L'un des premiers actes de L'administration de (JiLLEs. fut d>ppe,ler D. Pierre Uhezel aux fonces de curé des domestiques (I623j, el Tbien(6t a|>rç.s(il (Jev^it inaugurer ,pour ainsi dire sa, Prélaturc, par une , n, q|> le. e t roy aie vis i te . . . . La Sérénissimc Prinjgsejs a B e lle -Claire- E u(i é n i e , gouvernante des Pays-Bas, vipt à «Saipt-Omer. Elle visitale monastère (Je Glairjnarais, Elle était accompagnée du Marquis de Splnola, du Cardinal de La Cuena et de plusieurs autres Seigneurs de sa Cour.... L'Abbé en tète de sa communauté, alla au-devant de la Princesse portant la croix processionnelle et la reçut à la porte de. son Église, avec tous les honneurs réservés aux Souverains *. De là, S. A. se rendit à l'appartement qui lui avait été préparé au quartier Abbatial où une
' (îhégoirk XV, fut remplacé par Lbbain VIII, le 6 août , de l:i même année (1623).
*.On rapporte qu'au « lieu de, présenter le goupillon à.S. A. à la porte de l'église. l'Abbé lui aurait jeté de l'eau bénite à la,.Qgura.£t ■ qWftXors la. Princesse ce serait écriée en souriant : U .siiqplicilus Miffiosf! ! — Bertin de Visser}*, tom. Il, pag. 249.
162-2 — 1033 table fut magnifiquement servie, elle dina seule ;
l'Abbé fut admis à manger avec M. de Spinoi.a lui et les autres Seigneurs à la table du Cardinal ; dans l'après-midi la Princesse retourna à Saint-Omer reprendre, avec sa suite, son logement au quartier des Princes, au monastère de Saint-Bertin l.
Pendant quelques jours, la ville de Saint-Omer se ressentit naturellement de la présence de la Cour, une animation extraordinaire régnait dans cette ville, ordinairement si paisible et si calme, partout on donna des fêtes. S. A. l'Infante visita tous les établissements où Elle fut complimentée; au Collège des Jésuites anglais, on joua en son honneur une pièce de comédie, dans laquelle elle fut courtoisement haranguée en langue espagnole, attention flatteuse, dit l'annaliste, « qui recommanda fort les BR. PP. en ses bonnes grâces s. » — Isabelle visita ensuite, tout particulièrement, la maison fondée par la bienheureuse Madame Taffin, dite Mère Ancelle, Supé rieure et fondatrice des religieuses Pénitentes de la ville de Saint-Omer 3.
On assure qu'à l'occasion de cette illustre visite,
1 C'est probablement a l'occasion de cette noble visite, que l une des plus belles îles flottantes, aujourd'hui disparues, prit et conserva le nom de la Princesse.— Bertin de Vis.-ery.— D. Cuislain (lampion.
* Hi»t. m" de Clair., tom. Il, pag. 233. — Nous n avons pas besoin de répéter que le Collège des Jésuites anglais, était dans la rue Saint Bertin. sur l'emplacement de l'hôpital militaire actuel.
1 On sait aussi que l'établissement fondé par la Mère Anceiie. était dans la rue qui porte aujourd'hui le nom de Taviel (ancienne- . ment des Pénitentes), la, où se trouvait il y a peu d'années, le temple protestant.
faite à son monastère, l'Abbé Dumont avait orné son 1622 — 163.. quartier Abbatial de plusieurs meubles précieux, qui ont été conservés avec soin, jusqu'à la fin. Parmi ces meubles on voyait un bois de lit, une garde-robe ou bahut, une armoire en forme de buffet, richement travaillés et sculptés, en différents bois, avec des dessins en ivoire, en nacre et en perles, etc., etc. — A cette occasion aussi, Gilles portait une belle croix de vermeil, une mître semblable, enrichie de pierres fines, un de ses acolytes tenait également une urne en argent doré avec son plateau orné de pierres et de bas-reliefs, artistement modelés l. Ces ornements et cette vaisselle étaient destinés aux offices pontificaux.
Les années 1524 et 1525, virent mourir les deux
généraux de l'ordre, D. Denys Largentier, 45e Abbé deClairvaux (2o octobre 1624), fut subitement enlevé dans l'Abbaye d'Orval, dont il faisait la visite, il est placé au nombre des bienheureux. Son neveu Claude Largentier, lui succéda : on lisait sur sa tombe l'inscription suivante :
ORTUM TRECA, GRADUM SORBONA, ET CLARA IUIARAM : VALUS, AT EXEQL1AS AIREA, ET ASTRA DEUS *.
Le 8 mai, c'était le tour de I). Nicolas Boucherai ;i descendre dans la tombe, il avait été Abbé de Vau-
• Bertin de Vissery, tom. 11, pag. 233. — De son temps, cetUmitre n'existait plus.
* Bertin de Vissery. tom. II, pag. 234. — L'anagramme des mots Denvs Largentier, était .{les Dri inqred-ilur Sion
celle ,et longtemps Abl H* de Cileaux, uoqs l'avoué dit déjà, pendant son administration, ce; Prélat ^yail visité et réformé presque toutes les maisons de son ordre \ il avait présidé cinq chapitre* .généraux, qui Rassemblèrent en IGOo, 100U, 1GJ8 et !Gi3.
— Il mourut âgé de (53 ans et reçut cette épitaphe :
PQNSNICOLAOORTUM.SORBONA (.RAOUM. ORDO TIARAM ; DIVIO COXSILICM, DAT 111 MUM HIC CHORIS, ASTRA CORON AM ».
— Gilles Dumont avait la réputation d'un homme dé goût, on lui reconnaissait la capacité nécessaire pour faire un bon usage des deniers proveuant encore des épargnes de Morand Bloeme, épargnes que l'on avait soustraites prudemment à la générosité, excessive de son successeur.
Après avoir reçu des lettres patentes 4e l'Abbé de Camiron, eu date du 2 mai 1025, pour l'installation .de Marguerite CUstiane, Abbesse de AVœstinc, et après avoir largement pourvu la sacristie de tout.çe qui était utile aux offices pontificaux, il y, ajouta, pourtant encore d'autres objets de prix, tels qu'upe croix Abbatiale enrichie de plusieurs diamants, un calice en vermeil orné de pierres précieuses 3, il
1 Histm" de Clair., tom. II. pag. 233. — Gall. Christ., tom. IV. — Dutems. Ilist du (Clergé de France. — F.n 1624, 0. Houcherat avait envoyé à Gili.es Dumont, Vicaire général une copie du règlement du chapitre général, concernant la clôture des monastères de* filles moniales de l'ordre de Citeaux. Cette copieen latin et fiançais est signée des Abbés, nous le reproduisons. — Uei tin de Vissery.
* Idem, idem, pag. 234.
tom II, pag 246.
3 Dans les derniers temps cette croix avait été changée
lit inédite un bâton (l'argent à la noix procession - \oi> nclle, quant à la croix elle-même, qui était en crislai, elle paraissait beaucoup plus ancienne ; un témoin oculaire ajoute même, que le parchemin peint qui enveloppait la verge de fer, destinée à joindre les diverses parties de celte croix, ainsi que quelques feuilles d'argent de forme gothique ou cru- (iale, qui en faisaient l'ornement, remontaient à la plus haute antiquité ?.
Mais ce n'est pas tout, aux prix de ces di «ers objets qui, s'ils s'éloignaient quelque peu de l'austérité monastique des premiers temps, tendaient pourtant à rehausser la dignité du culte, (i im.es toujours vigilant pour le bien de sa maison comme pour les intérêts confiés à ses soins, ajoutait d'autres dépenses plus importantes ; il lit bâtir pies du quartier Abbatial un logement plus convenable, destiné aux étrangers L Ce logement contenait six grandes pièces, pour les deux étages, il fut acheté en 1620, rien n'y manquait, tout y était soigné, on y remarquait la structure, la sculpture, les cheminées, les planchers, tout jusqu'aux serrures et aux portes, tout y était du meilleur goût ',.
Au milieu de ces utiles et intéressants travaux, l'Abbé Pu. \io NT après avoir donné l'habit à Antoine Marcotte et à (îuislain Campion, eut une pénible diveision, celle de bénir la sépulture à Do ni Jean
1 lîtTlin «le Visscry, tom. il, jhifi. 234. * llist ni" de Clair., loin. 11, p;ig. 23ô. 1 Idem, idem, p;ig.
MO
1 fVii— l cm Fou RDI N, Prieur de la maison, (jui avail remplacé D. Jean Bolexgier, mort le 1 1 mai 1(122, el qui a son tour eut pour successeur 1). Georges, d'Aflreingues, bachelier en théologie, âgé de 32 ans seulement. Gilles Dlmont avait préféré Georges, à tout autre, parce qu'il était son parent, de même que pendant le cours de son gouvernement l, i! disposa de plusieurs autres fonctions en faveur de quelques religieux, qui étaient alliés à sa famille, ainsi D. Jean Dimont, frère de l'Abbé, fut institué receveur général des biens de l'Abbaye 2, 1). Josce .\euf\rue, son cousin, fut créé maître de la basse-cour, la charge de portier fut confiée à Denys Pecqueur, également son cousin, celle du maître des novices fut attribuée à D. Simon du Tielt qui, était parent par alliance, du Prieur Georges, d'Afïreingues.
En appréciant sainement l'esprit qui partout est inhérent à notre pauvre nature, on devine que ce népotisme Abbatial ne devait pas passer inaperçu et qu'il dut soulever bien des murmures bien des plaintes dans la communauté ; il fallut quelque temps pour apaiser un mécontentement secret, qui, un peu plus tard, on le verra, saura se réveiller sous un autre prétexte. La jalousie, cette odieuse passion, qui trop souvent dévore le cœur de l'homme, peut
s'assoupir quelquefois, mais ne s'éteint jamais
1). Pierre' Nivelle, Abbé de Saint-Sulpiee, avail
1 Ilist. m" Chip., loin. II. pog. 235.
5 La tradition rapporte que Jean Dlmont, avait fait le voyage <lr la Terre-Sainte. — Ilist. m" do Clair. , tom. 11. png. 236.
pris l'a place de X. Boucmeiut, il était devenu depuis \\\>i— iœ le mois de novembre 1G2o, le oi° Supérieur de l'ordre de Citcaux. Ce Prélat convoqua, en 1628, à la Maison-iMère , un chapitre général auquel assista Gilles Dumont, qui obtint alors de Claude Largentieu, Abbé de Clairvaux, de décharger sa communauté de l'obligation où elle se trouvait depuis 1327 :300 ans , de réciter à chaque grand'messe l'oraison Inclina, pour l'àme de Jean, de Bièvrc, 23e Abbé. Claude Lakgentier écrivit cette autorisation de décharge, au dos des lettres de Lambert Wout, 23e Abbé, qui avait lui-même contracté cette obligation pour lui et ses successeurs l.
Gilles Dumont profita de son voyage, pour visiter tous les monastères qui se trouvaient à proximité de sa route, il racontait avec plaisir les cérémonies qu'il avait vues au chapitre et ce qu'il avait trouvé de curieux dans les diverses maisons religieuses. Ayant remarqué que les FF. convers des principales Abbayes avaient l'habit de couleur brune, il fit prendre celte couleur à ceux qui, depuis un certain temps déjà, avaient adopté la couleur noire *,
— On attribue au 45° Abbé de Clairmarais, un règlement concernant la profession des FF. convers; ce règlement portant la date de 1628 avec le cachet de
1 Le texte do cette décharge est rapporté par Bertin de Vissery, tom. 11. pag. 237 — Elle était signée K. ('lai de Largentier, Abbas Clar.Tvallis — Voir ci dessus les biographie de Jean, de Biéver, et de Lambert Wolt, 23e et 25- Abbés de Clairmarais.
16-^-1633 Gilles Dumont, était inscrit, dit-on, dans le livre des bienfaiteurs, lequel n'a pas été retrouvé. Un extrait de ce livre dit pourtant que le jour de Saint-André, apôtre, Gilles aurait admis à la profession , avec la permission du couvent, selon la forme ancienne de Citeaux, trois novices convers, savoir : — F. Thomas Bernard, F. Guislain Salembier et F. Pierre Stotecarte, lesquels auraient prononcé la formule: R. P. promitto tibi obedientiam de bono usque ad mortem; sous la réserve de la part de l'Abbé et de ses successeurs de tes renvoyer, relâcher et absoudre s'il le jugeait convenable, selon les circonstances
Gilles Dumont, avons nous dit, aimait le luxe plus qu'aucun de ses devanciers, peut-être: il s'appliquait aux grandes eboses, sans cepentant négliger les utiles détails, le premier il songea à se procurer une voitureJ^Jusques-là, le seul mode de voyager pour sortir de l'Abbaye, était le coebe d'eau ou bateau recouvert en plancbes ou en paille. — D'une incessante activité, on voit cet Abbé successivement enrichir sa maison d'une statue de Saint-Bernard, en argent, cette statue haute de deux pieds environ, avait un soubassement dans lequel se trouvait enchâssé un fragment de la côte du Saint.... relique \ dont on ignorait l'origine. — 11 fait faire une image
1 Idem, idem, pag. 238 et 239. — Le règlement de 1628, finissait par ces mots : Sous laquelle forme el conditions lesdits FF. convers seraient par la suite admis à la profession et non autrement...., était signé F. Gili.es, Abbé de Clnirmarais, avec appositiou de son cachet.
•C'était, dit Vissery, une espèce de rarabar.... (Tom. IF, p. 236].
de Sainte-Isbergue ; il commande un voile de calice 1622—1631 tout brodé en or, sur fond rouge, avec la figure de Saint-Gilles dans le milieu, ainsi que la couverture d'un missel, également en velours rouge et pareillement brodé. — Il donne un devant d'autel noirfaw/tpendium), pour le maitre-autel, à la paroisse Sainte- Marguerite à SaintOmer. — Il fait reproduire son portrait deux fois, en pied et en buste1. — II fait peindre les deux portiques extérieurs de l'Église, pose un bénitier en marbre au milieu de grande nef; prépare sa pierre sépulcrale; mais tout cela ne suffît pas à son zèle toujours croissant, il prend la truelle, remet à neuf le quartier Abbatial 3, dont il reconstruit la façade, avec un tourillon qu'il élève au-dessus de l'escalier qui surmontait la toiture ; là, il établit l'un sur l'autre, trois cabinets d'observation, d'où l'on avait un admirable coup-d'œil ; on y découvrait le mont Cassel, le mont des Récollets et toute la magnifique campagne voisine, avec sa luxuriante végétation et sa "forêt de cloebers s'élançant gracieusement dans la nue, avec le signe de notre Rédemption.
Le logement de l'Abbé, où on arrivait en montant plusieurs marches, fut mis au rez-de^ehaussée par la destruction d'une voûte, primitivement établie pour garantir de l'humidité du sol et l'on refit, en
' Ces portraits étaient dans sa chambre, d'après l'inventaire qui fut fait après sa mort.
Guislain Cainpion donne la date de 1627, à la reconstruction du quartier de l'Abbé.
I o*«— 1633 même temps, la porte d'entrée, avec des pierres polies ; cette porte fut ornée de deux colonnes, surmontées d'une statue de la Vierge Sainte, patronne du monastère l.
Ce n'est pas tout encore, pendant la restauration de l'Abbatial, ce Prélat ne perdait jamais de vue son Eglise, elle fut blanchie de nouveau dans son entier
et disposée à recevoir un autre maître-autel, ainsi que des orgues ornés des figures des Apôtres, auxquelles la prévoyance de l'Abbé faisait travailler depuis quelques temps a, dans cette intention il avait fait abattre une grande quantité de chênes séculaires, pour la construction d'un ric he bulfet sculpté \ L'établissement d'un nouvel autel en marbre de diverses couleurs, dans le sanctuaire, fut confié à un artiste de Valeucicnnes, Adam Cuooiel qui, après l'adoption de son plan, traita avec Oili.es Dimont. — On remarquait dans ce travail, les quatre grandes colonnes du tabernacle, les six colonne! tes en marbre égyptien et les ornements qui l'entouraient. La porte, faite en 1631, était en cuivre doré, travaillé à jour et en relief, les deux portes collatérales de cet autel étaient surmoutées par les statues d'albâtre de Saint- Pierre et de Saint-Paul.
Le tableau qui le dominait représentait, jadis, Saint-Bernard allaité par la Vierge, en dernier lieu,
1 Cette statue était en albâtre. — les constructions refaites par Gili.es IH mont paraissaient être contemporaines de l'Abbé Vin i;ns — Ilist ni" de Clair., tom. Il, pas 212 et 213.
; Berlin de Vissery, tom. II, pay. 2I3!J.
J Idem, idem, tom. Il, pai:. 211.
on \ voyait l'Assomption. Cet autel lut terminé, en io33 1633, il coûta 2'>,000 florins1 et le prix eut été plus élevé, si i'ouvrier n'était venu à mourir 8.
Alors (jue s'érigeait ee nouvel et remarquable autel, l'Abbé avait la pensée de construire une grande et majestueuï>c tour, sur la façade de l'Église, mais la diiliculté qu'on aurait eue pour sonner, d'une part, et la pose trop récente d'une nouvelle sonnerie avec sept grosses cloches, lui fit abandonner ce dessin, il préféra donner ses soins à l'établissement du nouvel orgue, afin qu'il fût plus en rapport avec la magnificence du maître-autel, et que les extrémités de l'Église abbatiale eussent également leur décoration. — Le bois nécessaire pris dans la forêt avait été préparé à l'avance, l'un des sculpteurs flamands, les plus renommés de son temps, (jKHàhd Sibkiecque, des environs de Nivelle, lut chargé de présenter le plan le plus riche, le plus élégant pour l'exécution d'un bufîét, posé sur un portique. — Son dessin futadopté, le corps de l'ouvrage comprenait toute la hauteur et toute la largeur de l'Église. L'ensemble en était irréprochable :i. Il faisait l'admiration des curieux, autant par le goût qui y présidait, que par les élégantes sculptures dont il était décoré. Le talent de
1 Le prix du marc d'urgent était de 23 livres 10 sols. — Dupre, de Saint- Maur. pag. 21b.
2 lli^t. ni" de Clair., tom. II. pag. 210.
1 l.a menuiserie fut faite, en 1631, par un ou\fier nommé Chkpin. — Ce Luffet se trouve aujourd'hui dans la belle Église collégiale • l'Aire sur-fa Lys, si richement décorée, depuis peu, par les soins de Monseigneur nt Scott, son digne do>cn.
1622 — 1633 l'ouvrier brillait surtout dans le portique, où malgré l«i position de l'entrée de l'Kglise, qui ne lui était point favorable, l'avenue n'était nullement gênée.... Enfin, ajoute Dom. Berlin de Vissery, témoin oculaire, à qui nous empruntons ces détails \ « l'ordre qui règne dans cette pièce, la variété des « sujets qu'elle représente et le bon goût avec lequel « elle fut exécutée, l'ont mis au rang des chefs- « d'œuvre. ont attiré quantité d'étrangers pour l'ad- « mirer, et ont engagé plusieuis écrivains (bi t célè- « lues à en parler; le modèle de cet rrgue, dans
1'« tout son entier, était encore au \ VIII1' siècle *, « chez M. Cnrri.N, avocat et gieflicr de MM, de la « ville de Saiut-Omer. »
Mais si le buffet était remarquable, le jeu «les tuyaux ne l'était pas moins, l'harmonie qui s'en échappait, les sous vigoureux, gracieux et veloutés qu'il produisait, le bon accord qu'il donnait, tout les rendaient agréables à l'oreille; la voix humaine surtout, avait un fini, un mcèllcux qu'il était impossible d'exprimer ; les gros tuyaux avaient vingt-deux pieds clamaient pu contenir, dit-on, une pièce de vin .Ces orgues furent achevés, en 1633, au mois d'août \ Malgré tout cela, malgré ces notables améliorations, les dépenses considérables auxquelles elles donnaient lieu, exercèrent, comme il arrive toujours, quelques esprits inquiets il y en a p; rtout . qui se
1 lli>t. m" ui> Clair , loin. 11. pas ?-tl .
» Au XVm\s. ( rlo. — lïrrtin de Vissery. tom. Il pa-. -? 1 1 -i? 1-?- 3 A Saint Viiast loVgue était (ont doré.— Voy. I.itt., tom. II. p. <38.
souvenant, sans doute, du sentiment qu'avait inspiré lf>-22— 1( en eux le népotisme, un peu trop prononcé de Gilles Dumont, se livrèrent à quelques murmures.... Selon eux, les goûts Irop dispendieux de l'Aline, étaient cause de certains retranchements sur la portion et le vestiaire de la communauté.... On faisait vendre le poisson des étangs, tandis que les moines étaient réduits aux œufs et aux légumes 1
On se plaignait, en outre, Ie de ce que Ion gagnait beaucoup trop sur le vin que les religieux offraient à leurs parents à l'hospice ; 2,° de ce que sur le vestiaire on avait réduit l'allocation de chaque cénobite à 30 florins ; o° de ce qu'il y avait également réduction sur la fabrique ; enfin, de ce qu'on négligeait de purger les fossés, de relever les murs écroulés, d'entretenir les voûtes, le parc du cloître, etc., etc.
Peut-être y avait-il quelque chose de fondé, dans ces récriminations ; mais on pouvait dire pourtant avec justice que, si au milieu de soins beaucoup plus importants, cet Abbé n'a pas tout fait, il a néanmoins attaché son nom à de grandes choses, à ce qu'il y avait de plus beau dans la maison.... Toujours attentif à ce qui concernait le temple de Dieu et retrouvant encore quelques épargnes, il faisait sculpter les sta-
Jiu^di'S Vpntf^ do grnndpm- nntnndlp pour les
' Ilist m" de Clair., loin. Il, pag. 2-13. — Los Bénédictins, ont dit, de cet instrument : « Lorgue qui est dans le fond de la nef est d'un travail immense e t le plus beau que I on ait jamais vu. » — ;Voy. Littéraire de 2 Hénédietms. 2° partie, p. 18ô\
Il est présumable (pie la date do 1633. (pie poitc le buffet, est celle de la construction. — L'n organiste de Paris, M. Uanjou , l'a restauré en 1840.
1022—1033 poser sur chacune des colonnes de la grande nef....
Il n'eut pas le temps d'achever, la mort le surprit au moment où il ne restait plus à l'aire que la figure du douzième apôtre ; on dit même, que les orgues et le maître-autel n'étaient pas encore complètement terminés.— D. Gilles Dlmo.nt mourut dans son monastère, au bout de huit jours de maladie, le 21 septembre 1033, à ô heures du matin, le jour de Saint-Mathieu, apôtre, il était âgé de oi ans: il avait dépense* plus de 50,000 florins 1 pour la seule décoration de l'Kglise Abbatiale pendant les 12 ans de son gouvernement.
On l'inhuma au milieu du sanctuaire, dans un caveau en maçonnerie, où se trouvait ménagée une petite niche, dans laquelle on avait mis un petit calice et des burettes en étain *J ; le défunt était
revêtu de ses ornements pontificaux On le retrouva
ainsi lorsqu'on enleva sa pierre sépulcrale, pour paver le sanctuaire, du temps de l'Abbé Maillant. La pierre tumulaire qui fut transférée vis-à-vis la chapelle Saint-Etienne, était de grandeur naturelle et sculptée en relief, on y lisait ces lignes marginales :
m*: JA( i:r yenchwdls i>. .rciniis ki mont, auras 45. on i-osh.u a m
III M l-CCI.ESI.1-: 12 A>MS I UI>ABlLITi:il l'R.Kl TISSET, Ollll l AXNO 1633, r.TATIS 04. H. I. 1».
1 A telle époque, il s'ag.t probablement de florins d'argent: de 1614 à 1636, le prix du mare d'argent fin. reçu aux monnaies comme matière, é'.ait de 120 livres 6 sols 4 deniers, et l'argent tin monnayé de 22 livres. — Duprê de Saint-Maur. pag. 216. — Lcblanr. Ilist. des monnaies do France. — Métrologie.
2 llist. m - do Clair., par Ucrtin de Visse! v, t. 11. p. 211 et 24."».
A sa mort, l'Abbaye vaqua 2 ans et 3 mois, peu- iu-M— ic3:i tlant lesquels on acheta, au mois dVinhre l'të&r, pour la bibliothèque, l'ouvrage intitulé : Bibliotheca Patrum, en 1 2 vol. in-P, le grand ménologue de l'ordre de Citeaux, in-f°, par Henriqucz, avait également été acheté avec Tardent de la bibliothèque, en 1,63m *•
Avec son portrait, Gilles Dumont avait dans sa chambre le portrait de 1). .Nicolas, de Sombrefle, ancien Prieur de Clairmarais et Abbé de Villers, en Brabant, celui de l'Infant Cardinal et celui de Thomas Mokus, Chancelier d'Angleterre, on le voit par Inventaire qui fut dressé après sa mort, par des commissaires déléguas du Conseil d'Artois, accompagnés de Girard, grcflïcr du Conseil prive.
L'écu de Gilles Dumont était de gueules bandé d'azur, avec cette devise indicative des noms du Prélat....
Asccnile in Montent
Les religieux contemporains dont on retrouve les noms sont : — 1). Marc Gilliers, de Saint-Omer, Chapelain de l'Abbaye de Wœstine, mort de la contagion sic , le lo septembre 1636, âgé de \ I ans. — D. Lambert Bouquet, jubilaire, maître de la pêcherie, il fit un livre de plain-chant pour servir aux chantres et le dédia à l'Abbé Bloeme, il mourut l'ancien de la maison, le il septembre 1637, âgé de 71
1 Idem, idem, tom. Il, i>ag. 2-15.
- flist. m" de Cl-ur.. lum. IL 218. — Planche vi, n,J U.
1 6-22 — 1G33 ans et fut inhumé dans le cloître des bienfaiteurs, sous une épitaphe depuis longtemps oubliée. — D. Bkacquakt, d'Aire, bachelier en théologie, directeur des Dames de Wœstinc et receveur; c'était un homme détalent, fort estimé de ses confrères.... 11 eut sa bonne part de suffrages, lors de l'élection de M. Dumonî, en octobre 1 G35, il obtint 10 premières voix et 14 deuxièmes, il mourut le 4 septembre 1638, âgé de 56 ans. — I). Antoine Delei.ois, de Sainl-Omer, (fui fut notice en 1605, il fit son testament pendant son noviciat et légua au monastère une renie de 18 florins, à la charge de chanter à perpétuité pour lui et ses parents, un anniversaire le 14 juillet de chaque année. Il fit faire l'oratoire qui était dans la chapelle des 4 docteurs, sur lequel on lisait ses initiales A. 1). Il mourut le 13 septembre 1638, âgé de '33 ans, proies «le 30. Il fut inhumé dans le cloître du côté des bienfaiteurs, avec une épitaphe. — D. ( i u i ix a u M k Ta v E un i e u , de Saint-Omer, Prieur, mort le 2\ février 1639, âgé de 4i ans, proies de 24. — I). Adiuen Hatte, natif de Neuv ille, mort en ce lieu, le 5 mars 1639, âgé de 43 ans 4.
1 Nêcroloye .le l'ordre rappelé par Ur-itin tic Vis<=ei y . loin. Il' p;»g. :?ôl et loi.
DE CANTELEU
« Nos F. Joannes de Caniberona Abbas, Vicarius generalis, olc, notum facimus dileclum nobis in Cbristo confratrem venerabilcm Dominum /Egidium Dumonl, dénominatum, etclec-
tnm Abbalem de Claromarisco nobis exposuisse quod
longa et diurna nimis dilatio status Abbatialis, in bonis spiritualibus, non parnm incommodi, et détriment! adferat dirto Monasterio, et toli conventui ob impedirnentuin confirmalionis, et benedictionis Abbntialis inîerniptnm a nuneio aposlolico, prelextn annntrc débita?, et pra-vie solvendaî sedi aposlolica» . qua propler, supplicari fecit, quateniis biis incommodisde remedio opporlnno (salvo dicto impedimento) providere dignaremur.
« Nos itaque rationabili luiic suppliealioni annuentes et ofticio nostro vicariali salisfaccre volentes, declaramus tenore presenlium. quud pra'falus venerabilis dominus denoniinalns et clcetus Abbas de Claromarisco, licilè posait, ac debeal curam gerere rerum spiritualium absque ullo prejudicio dicti impedimenti a nuneio apos'olico inlerjecti \ nos ei d.intes poteslatem, et anctoritatem qualem haberc débet, et potest ut niagnns prior nul praqiosilus sede Abbatiali vacante. In cujus rei fidem présentes bas manu nostrà signalas, etc., dedimus die 13 aprilis ann. IC22. »
F. Joannp.s. Abbas de Camberone, vicar. etc.
F. C. Zvali.art, secret.
Dispense décernée pur l'Abbé de Cilcaïuc (J62S).
« Nos, F. Claud. Largenlier, Abbas ClanTYallis, omnibus quibus inlorcrit notum facimus quod Ra '" Co"1""" nostrum et totum convenlum Monasl. noslri de Claromarisco. juxla diffiniliones et statuta eap,'r'K •5"'"'" ord. nostri, dispensâmes a collecta Diclhuî pro defunctis quam tenebantur dicore, ut conti- Detur ex allera parle presentis donationis in eujus rei fidem sub signavinius Divione, 3 mens, may, ann. d. 1628.»
Erat sub sig. F. Clauu. Labuektieb, Abbas Claneval.
lettre d<> Gilb's Damant ù VÊcrque de Saint-Omrr.
« Revcrcndissimo in Christ»» Palri, ;ic domino Episcopo Audomarensi ; F. .Fgidius Dumont electus Abbas Monasterii R. M. de Claromarisco snlutem in domino, ae debitum obsequium.
« Quoniam divini cultus décor postulat ut mini-trorum allaris neeessifate eompulsi) numerus augeatur, dilectum eonfratrem nostri Monasterii religiosum piofessum Gregorinm Winglctsubdiaeonum.ad sacrum diaconalus ordinem promovemlum vobis, eum eonsensu capituli nostri initlimus.ac prosentamus, lestilieanles eum legilim.ï ;e:ale, seienlià, probitatc vita?, ca?terisque qualitalibns a saeris canonibus, nec non a concilie tri— dentino requisilis pr.Tditum, etc.
«.< Qua propler R'1"" Do""" \estram oVmissam rogamus : quatenus hune pra»dictuui confralrem nostrum ad ordinem prefatum pïomoverc dignetur; faciet queRemdeo gratam, et qua totius conventus nostri preecs promereaiur in enjus rei (idem, présentes signo proprio manuali et sigillé totius conventus munivimus. 23 die sep'"' ann. 1622.)'
Ernt sirjnahini,. F. /Fournis, electus Abbas de Clarom.
Ordonnance de l'Abbé de Citeanx, concernant les Monastères
cln'ttrrs.
«. Nous, frère Nicolas Boucherai, Abbé de Cisteaux, docleur en théologie, avant l'entier pouvoir de tout l'ordre dudit Cislenux, et du chapitre général d'ieelui, Yves Sannasot, docteur en théologie, Ahbé* de La Ferté, Charles Boucherai, Abbé de Pontigny, Denys Largenlier, docteur en théologie, Abbé de Clairvanx, Claude Brillant, Abbé de Murimond ; à tous no< révérends co-Àbbcz, vénérables Abbesses, Prieurs, Vicaires, Commissaires, Syndicques ; et autres personnes régulières de tout notre dit ordre, salut en Notre-Seigneur J.-C...
'< Comme ainsi soit que suivant les saints décrets du Sacré Concile de Trente, et maints constitutions des Souverains- Pontifes, nos chapitres généraux, pour le [dus grand honneur de Dieu, celui de notre ordre, salut des âmes dédiées au culte divin, et édilication du prochain , ayant très étroitement, et expressément commandé d'établir la cloiture régulière en tout nos monastères de filles religieuses ou elle seroil relâchée, ou décrié, et la conserver en ceux ou elle seroil encor en état et vigeur, afin d'obvier aux divers inconvéniens, abus, et désordres, que l'expérience journalière nous a fait (a nôtre très grand regret; connoîlre arriver dans les dits Monastères faute de la dite cloiture ;
« Nous, pour beaucoup de raisons et considérations à ce nous mouvante, désirant selon le droit de nos charges faire en sort que eesluy nôtre décret de notre chapitre général concernant la cloiture régulière des religieuses de nôtre dit ordre soit inviolablemenl partout iceluy observé, et mis en pratique sans aucune acception, avons jugée être du tout nécessair de vous inhiber et deiïendre, comme en effet par cette notre or-
donance, vous inhibons et deffendons de recevoir désormais aucune no\ice religieuse aux dits monastères do notre dit ordre ou au préalable, la eloiture régulière ne se trouvera douaient établie sous peine de nullité de réception de celles qui pourroicnt êtres repues sous celle condition et suspension spirituelles de ceux ou celles qui les auroient reçues ; comme aussi, d>ncourir les censures portées par lesdits décrets du Concile de Trente, et de nos chapitres généraux ; mandons, et ordonnais a tout les Vicaires, Promoteurs, ou Syndiques des pro- \iuces, et a tout autres religieux, prêtres, proies de notre ordre qui en sera requis, de noiiflier au pluslôt, et promulguer cette notre ordonance a nos Monastères de filles religieuses plus prochains ou de leur commission a ce que aule personne n'en prétende cause d'ignorance; et pour eu qu'il sera besoin eu plusieurs lieux de nôtre présente ordonance voulons et entendons que foy soit ajouté aux copies d'ycellc collationé, signée, scellé par l'un d'entre nous connut' au propre original.
« Donné à Clairvaux sous nos seings manuels, et apposition de nos grands seaux ce dernier jour d'amis! mil six cens vingtq n . lire. v>
Signez: F. Nicolas, Abbé de Cistoaux.
LES ABBÉS DE CLAIRMABAIS
GEORGES D'AFFREÏNGUES \ 46* Abbé. ^mnu\m
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1 Le nom d'ArPREiNQi'ES varie dans son orthographe, nous le voyons écrit de différentes manières, nous nous bornons à le constater.
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« Hel! mmilm te damna manent funesta Geor(.i.
« PrESLLE TE, TOTA EST D1RIP1EXDA DOMIS. « Sl'PPETIS PATRIAM OOTENTIS TLTARIS AB IIOSTE, Aï VIRTITE IIOMIM QLA T LE ARE C ARES *.
Ces deux distiques tracés par une main presque contemporaine, rappellent en quelques mots les faits saillants qui peuvent caractériser le gouvernement de Dom. Georges d'Affreingues.
La famille de ce nom, est une famille honorable et ancienne de la ville de Saint-Omer ; étendant de puissants rameaux, elle a donné naissance à un grand nombre de membres des deux sexes, dont plusieurs ont embrassé la vie monastique à Clairmarais, à Saint-Berlin ou ailleurs; elle a fourni des magistrats, des conseillers de la ville, des membres du bailliage, de lechevinage, des États d'Artois
1 Dom. Martin Dubuisson.— Hertin de Visscry. tom. Il, pag. 232.
el du grand Conseil de Malines ; tous, en général, se 103">— iG:i« firent remarquer par leur science, leur vertu, leur aptitude et leur intégrité l.
1 Hist. m" de Clair., tom. II, pag. 243 et 244. — En 1553, on voit Pierre d'Affreingues, Échevin do la ville de Saint-Omer, qui fait faire une fenêtre peinte, dans la chapelle de la Viergo, à la paroisse Sainte-Aldegonde de cette ville. — Un autre du môme nom, était lieutenant Mayeur. — En 1636, Antoine, d'Affreingues, fut Conseiller pensionnaire de Saint-Omer, et père de Jacques. Grand Bailli en 1646, lequel, avec trois autres furent religieux deClairmarais. — Quatre autres encore embrassèrent la vie religieuse dans d'autres maisons. — François, mourut à Paris, en 1646. — Mathieu, religieux de Saint-Bertin, mort en 1616. — Pierre, religieux de Saint-Bertin et régent du Collège, mort jubilaire, en 1673, âgé do do 68 ans. — Françoise et Louise, religieuses de Wœstine. — Joseph, capucin, ancien curé. — Un Prieur de l'Abbaye de Ruisseauville. — Un Jésuite, mort en odeur de sainteté. — Une Supérieure des Ursulines de Saint-Omer. — Une religieuse de Ravensbergue. — Une autre, à Poperingues ; ces derniers étaient frères ou sœurs, cousins ou cousines du Bienheureux Rruno d'Affreingues, mort apoplectique, Agé de 82 ans, le 5 mars 1632, étant Supérieur général do l'ordre des Chartreux, a la Grande Chartreuse do Grenoble. — On sait, nous l'avons dit ailleurs, que Dom. Bruno, dont le nom primitif était Charles, entra d'abord au monastère de Saint-Bertin, à Saint Orner, où il resta bien peu de temps, il n'était pas encore dans les formes tformisln) lorsqu'il sortit de cette maison. Un peu plus tard, il devint Chanoine et Vicaire général de l'Évéque de Carpentras, dans le Comtat Venaissin , c'est en cette qualité qu'il prononça le panégyrique de S. S. Grégoire XIII, mort le 10 avril 1585. — Il prit l'habit de Chartreux avec le nom de Bruno, en 1592. — Deux ans après, il était Prieur de la Chartreuse d'Avignon, puis Général de l ordre, en 1600. Les Papes Grégoire XV et Urbain VIII, lui donnèrent des marques de leur estime. — Henri IV, en passant à Grenoble, désira le voir et lui demanda à visiter son monastère, où il fut reçu avec la plus grande distinction, ce dont S. M. témoigna à Bruno d'Affreingues, sa haute satisfaction. — D. Bruno joignait la plus grande urbanité à une science profonde, il était aussi versé dans la jurisprudence civile et canonique que dans les belles lettres et l histoire ecclésiastique. — (Moreri. pag. 010), — Voyez aussi les Abbés do Saint-Bertin, tom. IL Un beau portrait de D. Bruno d Affreingues, se voyait dans le ca-
inr^-Hui» D. Georges était fils de Robert d'Alïïeingues, et de Marie Delattre, il était neveu de Dom. Bruno , Général de la Grande Chartreuse ; il naquit à Saint- Omer, vers la fin du XVIe siècle, et fit de bonnes études ; sa piété croissait avec l'âge, aussi à peine eut il atteint sa dix-huitième année, qu'il songea à embrasser la vie monastique ; il entra à Clairmarais vers 1613 et reçut l'habit de la main de Morand Bloeme. — Après sa profession, il fut envoyé dehors étudier la théologie, il prit le grade de bachelier et devint professeur à son retour.
Au bout de quelques temps de professorat, il fut nommé Prieur à la place de Jean Fourdin, qui venait de mourir (1627 , il avait alors à peine 32 ans.... A cette charge l'Abbé Dumoxt ajouta celle de maître des novices et de receveur de la maison.... Partout Georges se montra à la hauteur de ses fonctions, aussi lorsque la succession Abbatiale de Gilles Dumont vint à s'ouvrir, le 21 septembre 1633, songea-t-on à
Georges d'Aflreingues, pour le remplacer Mais
il fallut attendre quelque temps. L'Archiduchesse
Linet de M. Augustin Le François de Drionville. à Saiut-Omer. et un autre dans la salle capitulaire de la Grande Chartreuse, où nous avons pu le remarquer, nous-mêmes, il y a quelques années
Nous pourrions donner in erlrnso la généalogie «le cette famille, pour laquelle nous avons en mains tous les documents authentiques extraits des actes do l'état civil mais cest ici le cas de dire : Son csl hic hmx. Ce que nous nous bornons a ajouter pour mieux faire y apprécier la famille du 46° Ahhé de Clairmarais. c'e>t que presque toutes les églises paroissiales ou conventuelles de Saint Orner ou des environs, renfermaient des monuments destinés à rappeler le nom et le souvenir do fondations pieuses, faite par un grand nombre de ses membres. — (llist. m" de Clair., tom. II, pag. 255',
gouvernante des Pays-Bas, était également descen- i 635-163*.*. due dans la tombe ; ce ne fut qu'après l'installation de son successeur, au mois d'octobre -1633, que le Cardinal Infant désigna les commissaires delà Cour, pour la nomination d'un nouvel Abbé. Ces commissaires étaient : \° Monseigneur Christophe, de Morlet, Kvêque de Saint-Omer, et Antoine Demol, Président et premier conseiller du Conseil d'Artois. L'élection eut lieu dans le quartier Abbatial, les
26, 27 et 28 octobre 1635, elle se fit avec les mêmes formalités que pour le précédent Abbé, à la pluralité des suffrages exprimés dans l'ordre suivant, par Sipré très, 5 jeunes (juniorex) en tout 29 , savoir : — 1). Georges d'Affreingues, Prieur, âgé de 38 ans, profès de 22. — 1). Lambert Bouquet, âgé de 63 ans, profès de 46. — 0. Charles Duvivier, d'Aire, 57 ans, profès de 39. — Pierre Braouart, d'Aire, 52 ans, proies de 3i. — L. Carton, de Saint-Omer, 48 ans, profès de 31 . — Pierre Trezel, de Lille, 45 ans, profès de
27. — Guillaume Tavermer, deSaint-Omer, 41 ans, proies de 21. — Antoine Deellols, de Saint-Omer, 50 ans, profès de 27. — François Ogier, de Saint- Omer, 47 ans, profès de 25. — Denys Pecqueur, de Saint-Omer, âgé de 35 ans, profès de 16. — Théodore Bouvart, âgé de 46 ans, profès de 22. — 1>. Marc Gilliers, de Saint-Omer, âgé de 43 ans, profès de 19. — T). Bernard Michiels, de Saint-Omer, âgé de 36 ans, profès de 18. — Mathieu Folie, de Saint-Omer, âgé de 40 ans, proies de 18. — 1). .losci: Neufvrle, de Saint-Omer, âgé de 38 ;ms, proies de
18. — Jean de Lattre, de Béthune, 36 ans, profès de 18. — D. Grégoire Wjnglet, d'Aire, âgé de l'ô ans, profès de 16. — Gabriel Œuillet, de Saint- Omer, 36 ans, profès de 16. — D. Ch. de La Creuse, de Lumbres, 36 ans, profès de 16. — D. Adrien Hatté, de Neuville, 39 ans, profès de 16. — D. Jean Dumont, de Saint-Omer, 32 ans, profès de 9. — Simon du Tieldt, de Saint-Omer, 28 ans, profès de 7. — Antoine Marcotte, de Nielles, 26 ans, profès de 8. — Pierre Wavrans, de Saint-Omer, 2o ans, profès de 7. — F. Guislain Campion, d'Aire, âgé de 26 ans, profès de 6. — F. Liévin Fauquet, d'Hmbry, 24 ans, profès de 3. — F. Gabriel de Villers, de Seningbcm, 27 ans, profès de i. — F. François Carlier, de Saint-Omer, 22 ans, profès de 1 an 1/2. — F. Louis Venglart, de Cobem, âgé de 2'i ans, profès de 8 mois.
— La communauté ainsi assemblée, sous la présidence de rÉvèque, déclara en substance, à la majorité, ainsi que le portait l'acte original de l'élection, quelle cboisissait en conscience Dom. Georges d'Aftreingues, Trieur, comme étant « savant, sobre, modeste, bon zélateur de V observance réyulihe, faisant des exhortations sayes et prudentes, enfin, irrépréhensible en sa vie et ses mœurs.» Causes pour lesquelles ils le choisissaient et puis signaient
1 D. Georges d'Affrcingues, réunit le plus grand nombre de voix, c'est -à-dire 12 premières, H deuxièmes et 1 troisième.— Le second fut D. P. Brh>i.\ht. ohtint 10 premières et 14 deuxièmes, le 3<* fut D. Louis Carton, eut 8 premières et 6 deuxièmes voix.
Lu procès-verbal de l'élection ayant été envoyé à iikjû— lo;w Bruxelles, avec des lettres testimoniales des commissaires, Philippe II, Roi d'Espagne, signa la nomination de I). Georges, le 12 décembre 1835, et le nouveau Prélat fut installé le 29 du même mois, par 1). Càmpmass, Abbé des Dunes et Vicaire général de l'ordre, ainsi que par M. Valet, notaire apostolique de Saint-Omer. Peu après, Georges recevait ses lettres de confirmation de 1>. Claude Largeïntier, Abbé de Clairvaux, sous la date du Ier mars 1636' l. A l'occasion de cette installation on fit les deux chronogrammes suivants, que nous avons trouvés sur une note autographe du dernier Abbé
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1 Il te t. manuscrite et inédite do Clairmarais, tom. Il, png. 261. * D. Orner de Scott. — Il existait, jadis, un portrait de Georges d'Aflmngues, mais en 1728, déjà, il était en mauvais état. Hertin de
1635—1639 Aussitôt installé, l'Abbé (TAffreingues pourvut à son remplacement comme Prieur et désigna pour cette fonction 1). Dents Pecqueur qui, plus tard, lui succéda également au fauteuil Abbatial ; puis il reçut la bénédiction Épiscopale de la main de Christophe de France, Évèque de Saint-Omer. Cette cérémonie se fit solennellement dans la Cathédrale, pendant la grand'messe, le 24 février 1636, le 3e dimanche de carême, en présence du chapitre et d'un grand concours de monde, les Prélats assistants étaient l'Abbé de Saint-Bertin et l'Abbé des Dunes l.
Les religieux de Clairmarais voulant donner un témoignagede sympathie à leur nouvel Abbé, lui présentèrent le jour de sa bénédiction, la pièce de vers suivante, retrouvée sur la couverture d'un vieux livre ?.
« lido admodum in Christo l'atri ac l)no D. Georgio d'Ha/J'rcnf gues, cclebris Monasterii B. M. de Claromarisco, ordinis Cis-
* terciensis Abbati meritissùno, sacro inauf/urationis Die ; hoc
* amoris ac honoris anathema ftratttlabundi ponebant humiles
* in Christo Filii. »
« Jam satis nati gemuere patrem « Sat ducem miles gemuit pereniptum, Mœsta pastorem sat ovis fugalum « Denique luxit.
Vissery qui l avait vu à son entrée au noviciat, nous dit, que déjà il était déchiré, sauf le front, il assure avoir appris par la tradition, que D. Georges avait le visage assez long et maigre, peu de teint et le nez aquilin. — (Tom. II, pag. 267 et 268). || 1 Ce fait est le. dernier qui. relativement à l'histoire de Clairmall rais, soit consigné dans le livre intitulé : De notitiâ Abbaliarum W o;v/j>u.ï/;j.^<'m>n5iJ, par Gaspard JongoUù. — Ilist. Clair., t. II, p. 262. 1 Cette pièce fut imprimée à Saint-Omer, chez Georges Scntein, en 1636. — (Iîist. m» de Clair., tom. Il, pag. 262, 263 et 264..,
« Plus tuuni binos gemuit pcr annos, 1635 — 1639 « /Egidii Presul, tua turba funus, « Celsus at nostras superis querelas « Audiit oris.
« Dux, patcr, pastor, rediit pcrcmptus : c Namque tu presul vigilans Georgi.
« l'nus bas nobis pariter figuras « Exprimit omnes.
« Jam min» hostilis procul est turmœ, « Sit procul murmur grave classicorum, « Sit procul stridor litui strepentis * Te duce Presul.
« Alla pax urbi revocala per te.
« Clara tranquillas Domus inter undas, « Non timet flatus borcœ rigentes ^Te patrc Presul.
« Non lupi dentés meluit rapacen, « Non timet tetri fremitus Leonis « Grex tuus, | astor, duce te, quietus « Pascua carpet.
« Kgit hoc celsa residens in arco c Cujus ad nutum tremit omnis orbis, « Regiœ qui dat diadema fronti, « Sceptraquc dextrœ.
t Gonsulit clarae decus omne turba?, « Clarior tanto tua forma luxit, « Clarior quanto micat inter omnes « Gynthia Stellas.
c Forma virtutum fuit lise tuaruni, « Sola quae summo placuit tonanti, <* Qui suo cunctas hominis pénétrât « l.umine libras.
1635 — MïM « Forma virtutum fuit bœc tuarum.
» Aplaquœ Ci.aram regeret Palidem, <i Quœ tibi flexa, tua jussa prœsul « mente capescit. »
Autre pièce de vers ayant pour sujet la devise des armoiries de Georges d'Afïreingues.
GAUDET PATIEHTIA DURIS .
« Hue ades oh! quicumque (lies vis ducere la'li»,
* Pellere et a foribus tristia cuncta tuis.
« Hue ades, in rébus gacdens patientia duris.
« lloe te securum sola doeebit iter.
« Prospéra seu duris cédant, seu dura secundis.
'< Quœ tu mente feres prospéra, dura feras.
•• At virtutis, ait, sunt Iutc fastigia summœ,
c Non hotno vivit, bomo talia quisqui^ogit.
« lsta manent superos, hic semper pace fruuntur,
* Hœc est immotis proxima vita diis.
<i En tua dùm, Presul, galret patientia dlris, « In terris positus, non bomo vivis, homo.
* Nam tua dum Prœsul, gaidet patientia ni mis, Ctelicolis vitam ducis in orbe parem.
« 0 quam longœvœ spondet sibi tempora pacis,
* Quando datur tanlo presule, Clara pams. >
Audomari, typis Georgii Seutein 1636.
A peine 1). Georges fut-il eu pleine possession do sa charge, que nous le voyons recruter insensiblement son troupeau. Chaque année, à la prière du Prieur et des anciens, il reçoit successivement: 1° Jacques d'Afïreingues, fils d'ANToiNE, conseiller pensionnaire de Saint-Omer ; ce néophite avait été baptisé dans l'église Saint-Sépulcre, le i juillet 1619.
— 2° Georges Petquam, du Haut-Pont, lequel devint it>35— 16M plus tard 50p Abbé. — 3° Philippe Bouquiau, de Saint-Omer, qui devint par la suite Sous-Prieur i" avril 1630; . Cette réception se fit dans la chapelle de la Vierge, en présence des anciens et du Prieur, après une exhortation latine, adressée aux postulants, qui au bout de l'année, presque jour pour jour, étaient admis à la profession (3 mai 1637;.
Quelques mois plus tard, l'Abbé admettait également de la même manière et dans le même lieu, J .-B. d'Afrreingues, de Saint-Om^r, âgé de 18 ans 1/2, son cousin.— F. Louis le Lièvre, 18 ans, qui devint Abbé de Cercamp, et Robert Roberty, âgé de 20 ans, qui devint également Abbé de Clairmarais (26 octobre 1637 . — Un peu plus tard encore, quatre nouveaux cénobites prenaient l'habit des mains de l'Abbé, c'étaient Thomas Liot, Hugues d'Hermine, Aubert des Granges et Lamorald Lesage.
C'était le moment où on commençait à changer les noms de baptême des religieux novices, l'Abbé se conformant à cet usage qui allait s'introduire, appela ces derniers, l'un F. Benoit, l'autre F. Étjenne et le 3° F. Paul (13 décembre 1637).
Le vénérable ancien a qui furent confiés ces novices, fut Dom. Pierre Trezel, ancien curé des domestiques pendant 12 ans, le même qui devint directeur de Wœstine et qui nous a laissé quelques mémoires manuscrits
G>>. Pierre Trezel. — Ili*t. nv> Chu., loin. Il, |»»g. 266 et 267.
1635—1639 Dans l'intervalle, Georges ne demeurait pas inactif, il faisait rebâtir le pignon du quartier Abbatial du côté du midi. — Il faisait faire un grand et magnifique ciboire en vermeil, avec une boîte aux Saintes-Huiles. — Il ornait la salle de réception des étrangers, de chaises en cuir noir portant ses armoiries en or, sur les dossiers. — Il conduisait une chapelle, à portée de sa chambre, et faisait placer des carreaux de vitres à la grande salle du refuge,_du côté de la rue l.
En même temps qu'il posait, au bout de 16 ans, une pierre sépulcrale sur la tombe de Martin Tirant, le premier Abbé mitre > ce qui avait été omis par son prédécesseur, Georges faisait construire dans la pêcherie, un beau moulin à vent en pierre de taille, sur le modèle de celui de Watten 2o mai 1637), et donnait quelques pièces d'argenterie pour Itu^lexlûke **.
Mais on touchait encore à de pénibles moments pour le monastère et pour le pays, l'horizon assombri annonçait de nouveaux et imminents orages.... Les Français avaient mis le siège devant Saint-Omer, qui était occupé par les Espagnols : prévoyant le danger qui les menaçait, les communautés des environs vinrent à la hâte s'abriter dans la ville ; les Dames de Blandecques occupèrent à cette occasion une maison qu'elles avaient achetée depuis peu au
1 Idem. idem. pag. 266 et 267.
1 llist. m" de Clair , tom. Il, pag. 267 et 277. — Notamment 7 ▼aisselles et 8 gobelets d'argent.— Ce moulin a été détruit en 1850.
prix de 12,000 florins, en partie prêtés par 1). Martin 1635—1639 Tirant l, les Dames de Wœsline étaient accourues dans leur refuge, ainsi que les moines de Clairmarais. Ceux qui ne purent y trouver place furent dispersés dans diverses autres communautés, en vertu de let-
très d'obédience 2.
Dès les premiers jours du siège, une commission municipale fut députée à la Cour de Son Altesse, à Bruxelles, pour demander du secours au nom de la ville investie. Celte commission était composée de trois Magistrats de Saint-Omer, MM . de Blandecques, d'Oresmieulx et Antoine d'Affreingues, auxquels fut adjoint l'Abbé de Clairmarais, leur voyage dura du 28 juillet jusqu'au 24 août inclusivement.... Cependant, dès le 28 mai (mardi de la Pentecôte] M'armée française avait franchi \e Neuf-Fossé, elle venait inopinément par les bois et les marais, attaquer l'Abbaye, d'où elle débusqua un poste de 120 hommes placés là pour entraver les opérations du siège. Cette attaque fut si brusque, si inattendue, qu'on n'eut pas le temps de transporter en ville les objets les plus précieux : pourtant le Maréchal de La Ferté, qui commandait avec le Maréchal de Chatii.lox,
pprmirp^i, dn, sniiyprlns nmiomonts dï»fllUn, lpxvaçps
sacrés et une partie de la bibliothèque Tout le
reste devint la proie d'une soldatesque effrénée, qui
1 Cette maison qui a donné le nom à lu rue désignée encore sous le nom des Dames de Blandecques, fut incorporée au jardin des Religieuses de Sainte-Catherine.
* Ilist. m" par Berlin de Vissery, tom. II, pag. 268.
1 D. Guislain-Campion.
y envahit, pilla et dévora le couvent, pendant l'espace de 7 semaines
Dès le 24 et le 25 du même mois, par suite d'une résolution prise par les Généraux français, en conseil de guerre, on s'était emparé des églises et des châteaux-forts du voisinage. Blandecques, Wizernes, Arques étaient tombés sous les coups du vainqueur, le château d'Arqués battu en brèche par 4 pièces de canon, fut démantelé, et sa garnison forte de 30 hommes resta prisonnière et fut emmenée a Aire *. Les capitaines de Lannoy et du Taillis, du régiment du Baron de Wezemal, qui avaient rendu Clairmarais, furent avec leurs compagnies conduits à Aire comme les gardes du château d'Arqués ; de là, du Taillis obtint de se retirer à Saint-Omer
1 Berlin de Vissery, tom. Il, pag. 269. — Audomarum obsessum L'Iiif/lrtii. pag. 6. — Saint-Omer, veuve Bossard, au nom de Jésus. — Les Fronçais envoyaient, dit-on, en France, par A ni f es. tout ce qu'ils enlevaient. — (Bertin do Vissery, pag. 267, lin. 26 et 27).
2 Le général de LANCERON.qui était catholique, consentit à rendre les livres de la bibliothèque avec les reliques et notamment les cinq chefs des 11,000 vierges ; on en donna une à un capucin français, en récompense de ses bous services. — (Bertin de Vissery, tom. II, pag. 270).
1 Idem.— Aud. obsess. vx officinn Plantinianû. — Anv. 16 W.
« Le 28 may 1638.— Chatillon envoia deux régiments d'infanterie et quelque cavalerie avec deux pièchcs de canon, sous la conduite du colonel Langeron, pour prendre l'Abbaye de Clairmaretz, en la quelle estant entré par une ouverture qu'il avait fait faire en la muraille, du côté de la Baillete, s'en rendit maître, prendant a composition les deux compagnies de Wezemal, des capitaines Lannoy et !>u Taillis, qui s'était très bien défendu sur les vaulsures de l'église dudit Abbaye, qui furent conduits à Aire armes et bagages. »
« Ledit jour commença à. battre le château d'Eperlccques, défendu par 200 homme*. »
Hais alors que son monastère était désolé par les ic»35— UYM\ soldats ennemis, l'Abbé et ses collègues, députés à Bruxelles, ne perdaient pas leur temps. D. Georges tl'Affreingues, représenta si énergiquement au Cardinal Infant, combien il était urgent et nécessaire de secourir promptement Saint-Omer, si on roulait sauver le pays tout entier, que Son Altesse y envoya, sans désemparer, des troupes considérables, qui amenèrent la levée du siège, le 16 juillet, après 7 semaines de l'investissement de la place.
Les religieux alors purent rentrer dans leur cellule solitaire et désolée ; on devine leur tristesse en ne retrouvant que des ruines
Les cloîtres, le cbapitre, le réfectoire étaient transformés en écuries, le dortoir était un hôpital abandonné, où 120 lits de blessés avaient été entassés, toutes les cloisons en planches avaient dispars, les boiseries du chapitre, celles du réfectoire enlevées, avaient servi de bois de chauffage, le plomb des toitures était arraché , les tonneaux enfoncés dans les caves, les fenêtres brisées, les fourrages et les grains avaient servi à la nourriture de l'ennemi ~\... En un mot, le désastre était immense, il fallut s'y résigner.... Il était grand surtout pour le chef de la communauté, qui avait la mission de pourvoir à la subsistance de tous ses frères, lorsqu'ils manquaient de tout, il dut aviser....
1 Bertin de Vissery, tom. Il, pag. 271-
! D. Guislain-Cnmpion, écrivain contemporain et inédit.
I6tt-i639 Ces malheurs, si trisles dans leurs résultats, ne furent pas sans danger pour quelques membres de l'association Cistercienne, quelques-uns même payèrent de leur vie les dures émotions qu'il leur fallut subir et traverser. Dom. Pierre Braquàrt, bachelier en théologie, directeur de Wœstine, succomba au chagrin qu'il avait ressenti (4 septembre 1 638) . Trois jours après, il était remplacé par Pierre Trezel, qui arriva tout exprès, pour bénir la fosse entr'ouverte de Florence de Bosselet, Abbesse de ce lieu, qui venait également de mourir à la suite de cuisantes émotions (13 septembre 1638;. Pendant ce temps, J.-B d'Affrelngues, Louis le Lièvre et Robert Roberty, prononçaient entre les mains de l'Abbé, les vœux de leur profession religieuse 1 (octobre 1638;.
Un peu après, Jean Leborgne, avocat et conseiller de la maison, était nommé Grand Bailli (1639). Mais tout n'était pas encore fini pour les douleurs du monastère, comme pour celles du pays.... La Heine de France et de Navarre, venait de donner le jour au Grand Koi (5 septembre 1638) et pourtant les hostilités un instant endormies commençaient à renaître.
Le jour de la Trinité 1639, un groupe de partisans français, rôdant autour de la maison, à une heure de la nuit et trouvant les portes ouvertes, grâce à l'intempérance d'une garde avinée et endormie, s'introduisit de nouveau dans le monastère : on n'avait pas
1 Ilist. m" de Clair., lom. Il, pag. 271.
oublié la part qu'avait pris l'Abbé au prompt secours 1635—1639 qui amena la levée du siège, on voulait en tirer vengeance; à cet effet, cette troupe ameutée, rassembla dans la cour tous les bestiaux, savoir : 18 chevaux, dont o chevaux de selle très-beaux, 40 bêtes à cornes, autant de tôles de la race porcine, 20 J bêtes à laine, enfin toutes celles qu'on put remontrer, en un mot, et les emmena En outre, voulant faire éprouver leur ressentiment personnel à celui auquel ils croyaient avoir des griefs à imputer, ces partisans se ruèrent sur le quartier Abbatial en faisant un va« arme effroyable, et s écriant à l'envie : Au feu l au feu ! tue ! lue /.... Ils déchargèrent des coups de fusils à ses fenêtre?. — Réveillé en sursaut à ce bruit si étrange et saisi de frayeur, G;-:okt,es fut assez heureux pour échapper à ces mains ennemies \
L'éclat de celte effrayante scène nocturne parvint bientôt à Saii.t-()nitr,d'où même, dit-on, le tapage fut
entendu Craignant d'être surpris par la garnison
de la ville, ces audacieux partisans s'enfuirent vers 5 heures du malin, chargés d'un butin considérable et précédés de tous les bestiaux qu'ils faisaient marcher devant eux.... Ils ne firent grâce à rien de C3 qu'ils purent emporter, tout leur parut bon, même les voiles du moulin qui étant entièrement neuves 3, servirent à faire des sac.i. La perle fut t onsidjrable....
* llist. CJnr ., tom. Il, pag. 272 et 273.
* Idem, idem, p;ig.
* Idem, idem, pag. 273.
1635—1039 L'Abbé ressentit vivement cette dernière épreuve, il en fut tellement saisi, qu'il accourut se réfugier à Saint-Omer, où il tomba malade et ne se releva plus.... Frappé au cœur, épuisé de cbagrin, il rendit son âme, le 4 juillet 1639, dans la maison du refuge, âgé seulement de 42 ans et après un gouvernement utile, qui n'avait duré que 3 ans et demi. — II fut inbumédans le sanctuaire de son Église, à 3 pieds des anciennes marebes du maître-autel et à 1 ! pieds de distance de la muraille, du côté de l'Evangile. Par les soins de Denys Pecqueur, son successeur, une pierre tumulaire bleue marquait sa sépulture. Cette pierre portait l'image d'un Prélat en chasuble, la mitre sur la tête et la crosse à la main, avec l'écu ot la devise de ses armes
• Cette tombe était du côté de la chapelle Saint-Barbe.
Un des derniers membres de la famille d Affreingues, dit Bertin de Vissery (tom. 11, pag. 273), se nommait Grégoire, il était conseiller au baillago de Saint-Omer et Grand Bailli de Clairraarais, sous l'Abbé Majllart; il laissa un fils et une fille, son fils nommé Étieksb, était religieux de Saint-Augustin, de Thérouanne, et curé de Robecqae, diocèse de Boulogne. — Sa fille Philippine d'Affreingues, est la dernière de cette famille qui soit restée à Saint- Omer, où lo 8 août 1734, elle épousa Jacques-Louis-Josbph de Vissery, sieur de Bonvoisin, avocat et à son tour lieutenant Mayeur de la ville. — Une branche de cette famille s'est formée à Lille par le mariage d'ADRiEX, qui s'y fixa en 1697. — Il fut revêtu des charges de conseiller des États de Lille et subdélégué de l'intendant de Flandres. Annobli par le Roi à cette époque il laissa une nombreuse postérité que l'on voit longtemps figurer avec honneur dans le cloître et dans les fonctions publiques.— (Berlin de Vissery, tom. Il, pag. 276, donne d'autres détails.
— Voici une note où nous trouvons encore un d'APFREiNGi es. Elle est écrite de la main de notre regrettable collègue M. Valentix Eudes, ancien vice-président de la Société des Antiquaires de la Morinie.
1837. — Eglise du Saint-Sépulcre , à Saint-Omer. — Le pavé
La vacance dura jusqu'au 24 décembre 1639. — 1635— Dès les premiers jours, un commissaire M. BoCcaut,
actuel a été refait en trois fois depuis le Consulat, époque à laquelle l'Église fut rendue au culte ; l'ancien pavé avait été enlevé et vendu à l'époque où on y construisit la Montagne pour décorer le temple de la Déesse Raison. — Quelques grandes pierres tombales, données à la fabrique, ont été placées ça et là parmi les carreaux ; sur l'une d'elles, située dans la grande nef, en face de la statue de Saint-Pierre, sous les orgues, était l'inscription suivante, transcrite littéralement.
Cy git honorable homme Sire George de Haffringues le quel après avoir veî.cu loua blement au service de ceste ville de Saint-Omer l'espace de 38 ans tant en lestât desche vin, Lieutenant de Maieurquau précédent Maieor des dix jurés pour la communauté et jointe ment ceste maison et monastère corne premier père syndic au grand contentement de cheu l'espace de 34 ans seroil fina blement décédé de ce monde agié de 79 le 10 davril 1615.
Priés Dieu pour son ame.
Et
Cy reposo dam jeune Beudin sa femme laquelle trespassa le 10 d'octob. 1623, aigée de 83 ans.
Priés Dieu pour son ame.
Nota. — Comme beaucoup de débris du couvent des Carmes ont été donnés après la Révolution à l'Église du Saint- Sépulcre, on peut supposer que cette pierre en provient peut-être et que ce d'AFPRBiJicuES aurait été syndic de cette communauté. Cependant il est plus probable encoro que cette pierre sépulcrale vient des Pauvres Clarisses où aura été enterré le premier père syndic du couvent, établi en 1581 ; sa nomination a dû être de quelque peu postérieure et Ton arrive ainsi sans obstacle aux 34 années de la pierre, au surplus cette nomination est faite par le Magistrat et figure aux registres de la commune où on doit y recourir.
1635—1639 écuyer, vint faire inventaire des effets du monastère transportés au refuge. La mort de Georges d' A (freingues, fut une perte pour le monastère comme pour sa famille, surtout pour ses frères et neveux, il était encore jeune et annonçait de l'avenir.... Ton t semblait lui promettre de long jours, la Providence en avait disposé autrement —
— Avant de mourir, le Prélat expirant désigna à son confesseur Dom. Charles Duvivii: r, comme étant celui qu'il jugeait le plus digne de prendre sa place, et il le pria de le proposer aux commissaires chargés de présider à l'élection. — Ce dernier vœu fut exaucé, DENTS Pecquecr fut présenté et nommé comme l'avait désiré Georges d'Afîreingues.
L'Abbé d'Affreixgues portait sur fond d'azur au chef 3 étoiles d'or, barré de même au milieu, un oiseau dans le bas, avec celte devise :
Gaudet Pat t'en fia Duris K
Parmi les contemporains de ce Prélat, on cite : — D. Pierre Wavrans, de Saint-Omer, autrefois directeur des Dames de Hlandecques, mort le 29 janvier 1640, âgé de 30 ans et 12 de profession, modèle d'édification, il eut quelques voix pour l'élection de l'Abbé, en 1649. — F. Guislain Svlemriex, convers, mort le 27 janvier 1641 , après 13 ans de religion. — F. Denys d'Affreixgues, de Saint-Omer, voici la
* Bertin de Vissery, tom. II, pag. 252. — Planche vi, n°7
lettre de faire part imprimée à sa mort : «Anno domini 1635—1639 « 16î2. *brs 21 . Duaci dîlectus nobis in Christo « confrater, F. Dionysius d' IIa/[ringue$ Monasterii « nostri IL Mariœ de Claromarisco rcligiosus clc- « virus, cum ittsiguis, et prœter œtatem, in pietate « et doctrina fructus fecisset, majnresone in fittu- « rum pramitterc videretnr ; febri acutd correptm, « omnibus ecclesiœ sacrantentis pr(vniunitu$t diem « clausit extremum, œtafis 22 professionis monas- « tua 5 in cujus animœ refrigerium, orationum « rentrant m su/fragia ex charitate postnlamvs. « R. I. P. » 11 est inhumé à l'Abbaye des Prés, de Douai. — I). CiABniEL L'EUiLLET,deSaint-Omer, mort le 19 août 1643, âgé de 43 ans et de religion 23, il fut maître des convers — D. Jean de Lattre, de Béthune, mort le 12 mars 1643, âgé de 43 ans et de religion 20. — I). Louis Carton, de Saint-Omer, en son temps maître des bois, de la basse cour, Sous- Prieur el Prieur, mort le 27 mai 1047, âgé de 01 ans et de religion 43, il était estimé de ses confrères et eut une grande part dans l'élection des 40" et 47e Abbés. — 1). François Ogier, de Saint-Omer, ancien chapelain de Wœstine, judicieux patient, gr nd observateur de la règle, mort le 17 juin 1047, âgé de 59 ans et 37 de profession, il fut inhumé dans le cloître du côté du réfectoire, vers la boulangerie. Une pierre sépulcrale marquait qu'il avait déerré la chapelle Sainte-Agnès ; il avait fait faire une grande armoire faunnoirej, pour les ornements s cerdotaux de cette chapelle. On y voyait les initiales D. F. 0.
4G35-1639 (S. 4632). Il eut des voix lors de l'élection de l'Abbé.
D. Charles Dcvivier, d'Aire, mort jubilaire et l'ancien de tous, le 14 août 1647, âgé de 70 ans et 52 de religion, 2 de jubile. Il est inhumé dans la partie occidentale du cloître.
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« URGENTI PRESSAS NACTUS DlOftYSIUS jEDES.
« Pauperib, census, flebilb sumit ONUS.
« DlTIOR incbptas, mire sculptas que figuras
* Perficit, atque suis commoda tecta struit ». »
Descendant d'une honorable famille bourgeoise de Saint-Omer et parent par alliance des deux précédents Abbés, Denys Pecqueur entra au monastère de Clairmarais, en 1616, la seconde année du gouvernement de Dom. Martin Tirant....
Après avoir achevé son noviciat, il prononça ses vœux monastiques et montra, dès lors, une grande application à l'étude et une régularité constante dans l'accomplissement de ses devoirs. Il suivit avec succès, pendant deux années, les cours de théologie morale et celui des cas de conscience; partout ses progrès, son zèle et sa charité envers ses frères, lui attirèrent leur estime ainsi que celle de son supérieur qui lui confia à la première vacance, la charge de grainetier ou receveur de la maison, bien qu'il fût encore jeune 3. Denys exerça cette fonction pendant sept ans, sous les Abbés Tirant et Dumont ; ce dernier Prélat lui conféra également l'office de la porte, puis celui de confesseur de la communauté, missions qu'il
1 Dom. Martin Dubuisson. — Hist. m" de Clair., lom. II, p. 280. • Hist. m*" de Clair., par Bertin de Vissery, tom. Il, pag. 281.
accomplit jusqu'au jour où à la prière de plusieurs 1639—1649 de ses confrères, il fut élevé par Georges d'Aflreingues, à la charge de Prieur, à la place de Guillaume Tavernier, qui venait de mourir (24 février 1639) l.
Mais Denys Pecqueur ne devait pas demeurer longtemps au second rang, au bout de 8 ou 9 mois, la mort imprévue de l'Abbé d'Affreingues attira de nouveau les yeux sur lui, son assiduité au service divin, son esprit conciliant, sa circonspection, sa prudence, sa modération et sa charité le firent désigner pour l'administration temporelle de la maison, durant la vacance (4 juillet 1639), et peu après, au commencement de 1640, la communauté l'appelait par ses suffrages au fauteuil Abbatial s. — Par mesure de prudence, l'élection se fit dans le refuge de Saint-Omer (16 novembre 1639), à cause des dangers qu'offraient les excursions nocturnes et continuelles de l'ennemi à l'entour du monastère. Les commissaires de la Cour désignés à Bruxelles pour présider les opérations électorales, furent Messieurs Christophe de France, Évêque de Saint-Omer, et Jean le Bailly, Président du Conseil d'Artois ; les électeurs vocaux furent les mêmes que ceux qui avaient figuré dans la précédente élection, on y comptait également 22 religieux prêtres et 10 qui ne l'étaient point3 (1639). — Denys Pecqueur réunit
1 Idem, idem.
* llist. m" de Clair., tom. Il, pag 282.
* Personne n'était mort dans la maison. — Cette môme année 1639, le P. Malbrancq faisait imprimer le 1er vol. de son Histoire «les Morins, le second volume parut en 1647.
<639 — 1 649 presque tous les suffrages 1 de ses confrères. Ceux qui après lui obtinrent le plus de voix, furent Doni. Lotis Carton, Doin. Bernard Miciiiels que nous retrouverons plus tard 3, et Doin. Charles Duvivier, d'Aire. — Aussitôt après l'émission des suffrages, l'ancien de la communauté s'avançant devant les commissaires, vint déclarer selon l'usage et sous la foi du serment, qu'il donnait la première voix à Dexys Pecqueur, « le connaissant pour religieux « chaste, vertueux, pacifique savant et charitable, « etc. »
Ajoutant « qu'avant ouï en confession le feu Abbé « dans sa dernière maladie, il lavait autorisé à dé- « clarer de sa part, qu'il ne connaissait personne « plus digne que lui de lui succéder, comme étant « bon religieux et économe et qu'il le recommandait « comme tel \ »
— On remarque qu'à celte éqoque, certains officiers de la maison étaient admis à voler avec les religieux dans les élections des Abbés. Ce fait résulte de l'instrument origii al de la promotion de De.nys Peo OUEUR, dans lequel on lisait :
« Maître Jeh.vn Lsborjne, licencié ès îoix, avocat « consultant au Conseil d'Artois, avocat pension- « naire de cette Abbaye et Grand Baillif d'irelle, de-
1 II ne lui en manqua que quatre.
* Il fut plus tard le 48« Ahhé. de 16 If) à 16G9.
s II. Berlin de Vissery tom II \ ng ftil.
H. Cuahi.ks Dl vivikr ne put signer sa déclaration, est il dit, parce qu'il s était blessé à la main eu heurtant trop violemment un chariot.
« meurant à Saint-Omer, âgé de 60 ans. Témoins 1639—1649
« jurés et ovis les précédent, a dit et déposé par son
« serinent, qu'il y a 24 ans qu'il est au service du
« susdit monastère en qualité de conseiller et avoc at
« et que depuis la veille du Suint-Sacrement dernier
« il exerce la charge de Grand Baîlltf de ce monas-
« tère, ce qui lui a occasion é la connaissance des
« religieux de celte maison ainsi que leur capacité :
« en conséquence il dénomme 1 :
« 1° ftom. Denys Pecoueur, administrateur, etc. « — 2° D. Louis Carton, maître des bois, adminis- « trateur et maître de la basse-cour, autrefois Sous- « Prieur, etc. — 3° I). Bernard Michiels, etc. — « En foi de quoi il signa : J. Leborgne.
« Item. — Maître Antoine Michiels, ancien gref- « fier du livre des orphelins de Saint-Omer, âgé de « 61 ans, greffier de céant pour le temps depuis 40 « ans ; oui s les précédais, etc., dénomme, I). Denis « Pecoueur, Louis Carton et. Bernard Michiels. « Signé : Ant. Michiels, etc. * »
L'élection de Dom. Denys fut promptement ratifiée par la Cour de Bruxelles, il reçut son brevet de nomination du Boi d'Kspagne, le 26 janvier 1640, et se lit installer le 13 avril suivant, par MM. Jacques Ducamp et Jean Cromrecq, notaires apostoliques, et fut béni le 1 1 mai de la môme année, d'après des lettres de confirmation du pouvoir spirituel déli-
* llist. m" de Clair., tom. II, pag. 285. ■ Idem, idem.
1639-1649 vrées par Jean, Abbé de Cambron \ vice-général de Tordre, le 19 avril, et par D. Bernard Campmans, Abbé des Dunes, vicaire général de F Abbé de Clairvaux, en date du 21 avril ?.
rjr Le nouveau Prélat n'avait que 43 ans, lorsqu'il prit possession de sa nouvelle dignité, il comptait 26 ans de religion et 18 de prêtrise, son premier soin fut d'appeler aux fonctions de Prieur, à sa place, D. Louis Carton qui, après lui, avait obtenu le plus de suffrages pour la Prélature 3.
Jamais peut-être, l'Abbé de Clairmarais n'eût besoin d'un coopérateur plus éclairé et plus sûr. On se trouvait au milieu des troubles perpétuels de la guerre : après avoir été opulente sous les précédents Abbés, la maison s'était singulièrement appauvrie par suite des diverses et terribles invasions, qui marquèrent les derniers jours du règne de son devancier immédiat Georges d'Aflfreingues ; on était loin déjà des jours heureux où le trésor de la communauté pouvait suffire en même temps à la décoration de l'Église, à l'agrandissement des bâtiments, à la restauration du mobilier, etc., jours où l'Abbé pouvait sans préjudice prêter amicalement unesomme d'argent assez ronde aux Dames de Blandecques.... Tout était bien changé depuis lors, l'inquiétude, l'embarras, était le triste lot du nouvel Abbé qui, à son avènement, était réduit à emprunter à gros inté-
1 llujus onlinis nurtoritate apostolicô, et regid vice gênerait*.
Bertin de Vissery. m" inédit, tom. Il.pag. 286. * Idem, idem.
rèt, avec la permission de ses supérieurs et Tautori- 1639— 164* sation royale, pour subvenir aux premières nécessités de ses frères et relever les plus désolantes, les plus indispensables ruines ï.
Les cellules des moines étaient primitivement de simples cloisons en plancbes, l'ennemi les avait disloquées, brûlées ou enlevées; on les rétablit au nombre de 28, en maçonnerie voûtée, pour prévenir désormais le même inconvénient, la bibliothèque fut en même temps reconstruite 9 1640].
— L'année 1641 arrivait, Louis XIII avait mis une puissante armée en campagne, sous les ordres du Maréchal de Là Meilleraye qui, après s'être emparé de Lillers, avait fait le siège de la ville d'Aire, prise d'assaut au bout de deux mois, après une vive résistance, et reprise le 7 décembre de la même année, par D. Francisco de Melo, accompagné du général espagnol Becq qui, sur Tordre du Cardinal Infant, gouverneur des Pays-Bas, n'avaient pas hésité à s emparer brusquement des ouvrages ou tranchées des Français, aussitôt après leur entrée dans la ville assiégée 3.
Bientôt après, Son Éminence le Cardinal Infant descendit dans la tombe, il mourut à Bruxelles fort
1 Idem, idem, tom. II, pag. 287. — M" inédit de Dom. Guislain Campion.
Cl^Hist. m'* de Clair., tom. II, pag 288.
* Idem, pag. 288. — Le siègo" d'Aire est connu. — Nous en avons donné récemment la relation, d'après un manuscrit contemporain, dans le Bulletin historique de la Société des Antiquaires de la Morinie. — Bientôt nous publierons de nouveaux détails officiels.
4639-1C49 regretté de toute la population, qui lui était tellement sympathique, disent les historiens, quelle alla jusqu'à s'ameuter contre les médecins que l'on rendait responsables de sa mort anticipée, en les accusant de lui avoir fait de trop a bouda nies saignées Cet excellent Prince écrit un chroniqueur, était, « fort beau de usage, mais encore plus beau d'esprit »
Les temps étaient difficiles, aussi la charge de gouverneur des Pays-Has, ne demeura pas longtemps vacante. Dom. Francisco de Mei.o succéda presque aussitôt au Cardinal Infant et fit immédiatement son entrée à Anvers.
Peu après, le nouveau gouverneur s'avança vers l'Artois, s'empara de l.ens, de La Bassée et gagna la bataille d'Honcourl, contre le Comte de Cuise: en se rendant au camp «levant Aire, sui\i de ses troupes U et de ses bagages, ce général s'arrêta au monastèrede l[ Clairmarais le temps nécessaire pour consommer les provisionsdefourrageset d'avoine qui s'y trouvaient. Après son départ, un autre capitaine le Comte DE Hambourg, accompagné de ses écuries, se chargea d'achever l'épuisement des greniers ; il demeura dans l'Abbaye tout le temps du siège d'Aire.... On devine les frais énorme auxquels ce séjour donna lieu —
1 tlist. m" de Clairmarais par Bertin de Vissery. tom II. pag. 288 — « On en \oulait aux méde ins et on vou ait 1rs ns«onimer ... pour lui avoir fait trop tirer de sang. » — Bcrtin de Vissery. — D. Guislain Campion.
1 Idem idem, pag. 288.
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1639—1649 taxés à un chanteau de pain pour jour, était gardé par une garnison française, composée des régimeuts du Koi et de Berthe, il avait été construit pour couvrir la ville de Saint-Omer ; ces premières troupes, après un séjour de six mois, y furent remplacées » pour l'hiver, par les compagnies de Tramelet, qui causèrent des dégâts et des pertes considérables aux ^ bois du monastère. Ce n'est pas la première fois que nous constatons les inconvénients du voisinage militaire, cette fois encore l'\bbé ne put s'y soustraire, tout n'était pas fini là... L'armée française était venue camper pour la seconde fois sur les hauteurs de Watten, où longtemps elle demeura stationnaire , attentive à tous les mouvements des alentours. Desïs Pecqueur dut réclamer des sauvegardes aux généraux de Gassion, Mamcant et d'Elbœlt, qui se succédèrent dans le commandement de ce point stratégique.... Ce fut là, et à cette époque, disent certains chroniqueurs, que les contributions forcées prirent naissance. « Invention malheureuse , ajoute l'un d'entre eux, pour appauvrir tout le monde et continuer la guerre 1 !... »
Les saufs conduits accordés par les commandants de Watten, coûtaient par jour une pistole \ sans compter la nourriture et les cadeaux qu'il fallut faire aux chefs et aux soldats.
Mais, les Espagnols durent aussi donner des sau-
1 llist. m" de Clairmarais, pag. 291.
* Idem, idem, — Pistole, monnaie dor qui valait approximativement la somme de 10 à 12 fr. d'aujourd'hui.
vegardes pour empêcher les partis de volontaires 4639—4649 (ces bandes indisciplinées et toujours dangereuses), de fondre sur l'Abbaye.
Sa Majesté le Hoi des Espagnes, venait alors de déposer Dom. François de Melo de son gouvernement, pour son inaptitude pendant la guerre ; Dom. Castel Bodrigo avait été promu à sa place en attendant l'arrivée de l'Archiduc Léopold l.
Cependant, de nouveau, l'armée française avait repassé le Neuf-Fossé, en pillant, dévastent toute la Flandre occidentale ; chaque uuit les maisons particulières étaient exposées à des invasions. Ce qui effrayait et déconcertait tellement les habitants, que nul n'osait plus demeurer chez lui dans l'isolement.
Tous ces désastres touchaient vivement l'Abbé de Clairmarais qui, aux pertes personnelles de sa communauté, voyait s'ajouter celles de deux maisons soumises à son obédience ; comme bien d'autres, en présence de ces désolantes épreuves, il fallut bien qu'il se résignât....
Urbain VIII, venait de mourir (29 juillet 1644 , après 21 ans de Pontificat, Innocent X, ce même Pape qui dut condamner les cinq propositions de Jansénius, avait pris sa place le 15 septembre de la même année (1644).
— A cette époque Dom. Denys Pecqueur, comptait déjà sept années de gouvernement dans son mo-
1 llist. m" et inédite de Clairmarais, tom. Il, pag. 291.
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Odndjlè Prince Ti'âfijçlî i ^' ptfà'i^ui V^itt t Jàfe-sf ^ Hëtë*>, se rendait maître de Bourbourg, du fort de tliric- ^oést1^ tmVilé mMm ^ ^iri^m^àe LWersT a^AV^éWf i ërëS 1 «et U'è1 ' iMéïiï n1 V 1 téi^ WJ HH^ [là ^rtflia^ié'^âr Mafdtbk', ^èïè^ïit l 'partout '^'éèr^
gues, Dunkerque et Furnes, qui fareMarr^clMs auk Es^ndf^i'i (,>-. 'îi,muiî ,f> lli;lllV /i/a;f)
dè nïok anWsVtacahne ;t6taftWWt ^ rfeïiii^
j;! «»î) 'ridiiDtq'K <". I M •>•>!•.!■.; »;-. -u u\ II»; m; ,<ifin'><n. \A| 1 Le dernier reçu D. Denys D'AFPREiNGKEb;^ iÀdrt'éhi'lB42i:,éVàit
*<H ^^rH;ial«-aM'6|0Wl^hV^:?jM'{Byi¥in èdViséory.'tôm1 II, pag. 292).
— œao —
etifapàixi (fpti coQohaé ûiiMuristd^enfr* kjiItoifdftfewi^LriW^1 pa^eiètil*feiPnovilne»si-Unids<Ui(j mq nu eifsrri ; Jifil» .. 1* Jttéoije! année, -la tWIc, lik^l^int-OtoJerviTTictimd» de l'ittsigoe trahison de lîup «te isqs enfanter faHlié tombdriaaxiiimqsjdofir Frartçiiik UhjbotfrgôbiK^tt!^ (jfsmi^ do BimpiAMMvm 'iCjyLKtèwiF? afoffeli&tvd^éf soieries,) atajait fdvityirr.^ <$o;IpteimWrr'tfu iJrftogfi&Tr&t^ qui iïa^tiapuniéîdoA^
refiu»à(c6mparaîitiie \\\ ivouhilHexereeii tiwe vctt^éHrfteet se laissa aliehw lû-pkUsid^tesiabloi «dïïtTFitî;à la<p*l Ae1 dABgeteu«o'âctioii!:iU;iSotfii8eerètGmentideife v*)t*Viil" passaJe^foeée^auJa' ndgeieft ajllai ttoaver<ê*fFra^flfe| pour u n : s b ggéf o H i na i brie bàe rti ew k' ai n ' SU 1 prendneisdSicenbitOTGW^ /j.iPoùr i<^8sirv diBàil^il) 'it' falfcnèaitaqderilefwt^
lins et s'en emparer ; en même temps-, o1 -au ttfôàtrôUpëè* devaient lie rehdrè'ntoi&reJsse& des fbrtl fi ealioiis-du coté deimorttSam^MtohéJ, tandis iqui^Utre lc*wpi> dans lequel >it étàiliIuUmémëiàtilû^walà '^ftS'M^ ordres des maréehpux de 'iltaireAffe èl MT'îiX "Aîiê^' vilLb)*, s7dvanperaifciVersles!faubdUi*gb dfe du^sut-FoiH.lMtnVla Irdhison <ttè> rédsk^'pâs;1^^ projets furent déjoués ; au moment ou les Français s'attendaient à devenir Jes maîtres du premier fart, ils apprirent au coritraire qu'ils y avaient subi un éç|iec, ils durent, dès lors, se retirer à 1» laûta sans coup férir ... Le rraîtrè Calmont sê mita leur stiitfc
•.•)---.'! - » * ii : s In MUj I-kiî'i:: .um' /*» «nîTRil oh -«lift ni l'Unm lin ..'u/t / ,!• î i ( •jj t . M î<| Ji.i tl v:> uluu{ r.l ir.'| Jimiio- . i' .IJeui, idem, $03. , , , ;.,„ >,:., •• - -i t i feM'.<"
* Le marécha} de La V^fvii^k, çt^it dee^oy aayoir|e gouvernement de la ville, en cas de succès.
M)39— 1649 croyant ainsi se soustraire au châtiment qui l'attendait ; mais un peu plus tard, ayant eu la hardiesse 1 de se présenter à Cassel, déguisé en tambour, afin d'espionner ce qui se passait dans ce canton et d'en rendre compte, il fut reconnu par un soldat de la garnison de Saint-Omer ; aussitôt pris et garotté, Martin fut reconduit dans sa ville natale et sommairement condamné à être pendu, en expiation de son infâme métier.... Son corps livré au bourreau lut roué près du fort des Quatre-Moulins et sa tète séparée du tronc demeura longtemps fixée et suspendue au-dessus de la porte du Haut-Pont, comme un grave enseignement de la justice.... On apercevait naguère encore le fer qui avait soutenu cette rare figure de traître.... Il y en avait alors comme aujourd'hui 2 !....
— Pendant que Martin Calmont subissait à Saint- Omer le supplice justement réservé à la trahison, le Prieur de Clairmarais, Dom. Louis Carton, descendait pieusement dans la tombe après avoir reçu la bénédiction dernière de son Abbé, qui désignait à sa place D. Bernard Michiels, lequel venait après
• Ilist. m" de Clairmarais. tom. II, pag. 293 et 294. •Un chroniqueur du XYIII* siècle, Llertin de Vissery, moine de Clairmarais. raconte que cette hideuse tele desséchée, fut de son temps jetée parterre par les enfants qui la décrochèrent à coups de JW pierre.— Il ajoute que le fer se voyait encore de son temps et assure T que Dom. J. Bedu, Prieur do son Abbaye, mort en 1737. avait connu la fille du traître Calmont, laquelle étant obligée de passer 1 souvent par la porte du Haut Pont, se frappa et devint folle en 1 voyant la tête ensanglantée de son père attachée au dessus de la porto. — Hist. nv* de Clairmarais tom. II. pag 291.
lui dans Tordre des suffrages, lors de la dernière 1030 — 1649 élection Abbatiale 27 mai 1647).
L'année suivante, pendant que les Français s'emparaient de la ville d'Ypres occupée par les Espagnols et que ces derniers prenaient à leur tour possession de Courtrai, le grand Condé se préparait à la grande et célèbre bataille de Lens, où l'Archiduc Léopold et ses vaillantes cohortes, durent céder la place à l'armée française 1648).
Pendant cette mémorable victoire si glorieusement chantée par le poète *, l'Abbé de Clairmarais toujours vigilant dans l'accomplissement de ses devoirs, recevait à la fois dans son monastère plusieurs novices de distinction, ce qui ne s'était guère vu depuis longtemps, parmi eux se trouvaient frère Antoine Hollingues, curé de la paroisse Saint-Sépulcre, à Saint-Omer, frère Jérôme Dufour, curé de la paroisse Saint-Martin de la même ville : à ces deux vénérables pasteurs qui, dégoûtés des grandeurs humaines, abandonnèrent volontairement leurs honneurs ecclésiastiques pour s'ensevelir au fond d'un cloître, se joignirent encore le frère Bertin Yandriesse, frère Guillaume Lecomte, frère Malachîe Dufour et frère Pierre YYermer, qui tous selon l'usage, firent leur profession l'année suivante.
V la même époque, De.nys Pecqueur faisait faire
1 Hoilenu a dit :
C'est ici yiand Coudé, qu'en ce* combats célèbres, On ton bras fit trembler le Rhin. l'Escaut et l'F.biv. Etc., etc.
heureusement a disparu j| fhmitç^nMMMMto*-'*
cojppnjes de tojgr.andenef def 0n> ÉgH^e^ ^ méJ i^alt^tt |
pfiTOfc^'^eîfeti^ejS) flgiifies, Représentai ea* Saifetrv ^^biflUiy.*i^^|hj[>S^i<i(thBlBn^it;!et Sa irt irriter-!;! n»r4 >!> » Mais i \t> «pHipa , bNiuojiMti; les peinai * t îles I sollicitudes minaient i^enfeibkr»ettt lie» i force* et lâij vijgMewr^duiveHueu» Brôlafc, isans cesse préoccupé dès in4^êUidf,;8aiÇominAnailt^JI avaitoljtenuidu Mflgifri tratil'aalorisatloni d'enelàrçer. d**is «oit refiigei /deux i ptôcesr non necèpefts pour se gara nfciri des I arte iius noc* i turnesiqul, sur ce point, se renouvelaient assez sou«i > vwttià cb qu'iltrm'aRXesipiècesja^ au çeiu^iftefleéQe, >elte> oontehaib 30 verges») llautrël contenais 410 verges, elles liaient: silttéôsitOMteSUkuK" derrière le jardiâ du refuge de iC1airmarais;idtf côtéouest; ;de la! rivière dç: la Foulerie ét à: i jest idudit jardin (1%, septembre i1;646) 2- — À la demande : du <j» vijîol*) nub (mol u i î » / » 1 ;'»*-. 'nj.Kî /-/iu pi te ni'
1 IFist. m" et inédite de Clairmarais, tom. II. pag. 295.
•Archives municipales:-- Le refûgè'de l'éehfe éltrit probante m^qt qîn»i, que Je^jd^ pJaoes, dont «Lsfogit. sur le tjerrain flui Joit . aujourd'hui partie du manège du quartier, do cavalerie. , .
On li^dansîles archfvè^^umcipalos fcCXXXIX 97. î- 1575, 50 1 octobre. « Contrat de vente passé par lesdits rcli^ieu* de Péene, aq ; << profit de François de Sarrat et Jf.beau Derchoux, d'une grande « maison et d'une aûtre petito y tenant, aved lé jardin, èt tie déux « autres petites maisons avec un grand jardin, tenant ledit au jardin «■ de Clairmarais, faisant front à la rue de Bordeaux, ions ra coridi- « tion, entre autres, que si lesdits religieux, à cause do la guerre, « avaient besoin d'un refuge en cette ville, ils pourraient reprendre « les deux petites maisons et le jardin aux conditions énbncées
K„ ihu riew des Campes ; de Y^nciepn^, , J>ïm i*3tn-i «40 ; açheva^dfl 'pftyer ;çe;; qui j'pst^jt d^ià^es rçiigipq>t, ! ppwr ^ ^QHy?He^,augip^mipps faites p ffl^itfe-,
aMtel 4« |f Église; <w ; du marché pr&ïédeni(ï*0Dt; c^enti.p^r TAbW Qilies .JtyjrWT Il av^it; iin^Uué Do». Aîitqijxie; lUflqQTrTft. idiirçqteuru do;Wo.stw i la ptaoe, de X)w . 'Pie km 1>WEio.— , Ilavajlfir.^jw.i^s.Mtefiâ patent^Side/l'AU^é d^iGAro^* hreffjiVjoair^ géhéraf: d# JVr d^ipmw (foire JaîvUifce i régulas ^mçkrifts^rerfe B.Uudeqqufts^lft?« réfugié ^ à $ajntr-Ctaer; ,(J3 mai 1/641/;. :-n Ce Prélat , toujours i vigilant, avait foi fl revenir m grand coffre d'drge&ri tehe .et d objet* précieux, jfjui avaient été déposés, pendant la ; guerre, à l'Abbaye de Saint-Jeah:au-Mont^ à Yprps^ i— n Lors<ju'après avoir accompli diverses
ô iiii d uii .Hif; Jj '^1; i .iSÎM -mi .,'î'l « (CCXXXIX-36}. — Et ailleurs, LXXl-4 — Les reli^ieu* de Peene c éïà a t pftfprVétd ires d'un terrain sur lequel était construit S a TÔ c maisons puntorafeaient en ruines:, située») au, coite viltei fc. Ategiat Jrat les fit sommer de les rétablir en-dedans, d'un an, si non qu'ils « se pourvoiraient par retrait pour les faire réunir au dornaine de « ta villa,; ce que; n'ayant fait, le procureur de ville s'en mis en pos- « session. En conséquence, ces maisons furent louées aux confrères « dé Saint Georges.... Les Guillelmites obtinrent des lettres ù l'effet « d'être rétablis dans lesdites maisons^ ce qni donna lieû au Magis» « «trat dejs^ pourvoir au Conseil de Malines. pour fqire^prononcer la « nullité. » — Archives municipales de Saint Orner.
LXXI -4. — Selon toute apparence, nous le répétons, ces maisons devaient être alors vers l'angle nord de la caserne de cavalerie.
•M" de Bertirt de Vissery, tom. II. pag. 297.
Ce coffre contenait les objets suivantes: — La porte du tabernacle et sa clef, le lotit en cuivre doré. — La vraie croix (la même qui est aujourd'hui à la Cathédrale). ~ Une remontrance ou ostensoir, en Vermeil. — Le grand bénitier d'afgent et les chandeliers des acolytes. — ' Deux petits* reliquaires en cuivre doré it deux supports en argent pour d'autres reliques: — Deux! encénsoirs d'argent avec
•mi.
u»39— 1049 obligations de sa charge et avoir donné la sépulture religieuse à plusieurs de ses confrères, il dut songer lui-même à se préparer à la mort. Au mois de mai 1649, pendant que l'armée Espagnole envahissait de nouveau la ville d'Ypres, qui ne tarda pas à leur appartenir ^8 mai 1649), peu après ce moment fébrile, où en Angleterre le protecteur Cromwell et ses 40 conseillers, s'élevaient sur les marches sanglantes du trône des malheureux Stuarts [3 février 1649),Denys se sentit subitement atteint d'une indisposition qui ne lui semblait pas avoir de gravité et qui pourtant le força de se mettre au lit, où en quelques heures le mal empira de telle sorte, qu'au bout de 3 ou 4 jours, il ne restait plus aucune espérance.... Oom. Pecqueur mourut au refuge de Saint-Omer, le 7 mai 1649, vers l'heure de midi, à l'âge de 53 ans, au bout de huit années de Prélature et 34 de profession mo astique. Les tortures morales qu'il lui fallut subir pendant les troubles de la guerre, contribuèrent à hâter la fin de son utile existence. — Ce Prélat fut inhumé dans le sanctuaire de son Eglise, du côté de l'Epîtrc, à trois pieds des anciennes marches du maitre-autel, à onze pieds de la muraille. Son successeur lui fit
leurs navettes niaviculesj — 4 grandes vaisselles — 2 grands gobelets et 8 nuties plus petits en argent — 3 salières, idem . — La statue de Saint lîernatd. en argent. — *2 petits ;.nges portant des reliques vermeil).— In reliquaire de Saint Kolquin (argent). — lue crosse Abbatiale (vermeil). — 6 reliquaires en cristal. — 2 bâtons de ebantre et un pour la croix processionnelle (argent). — En ]639, une éguiere en argent, aux armes de llom. Tirant, avec son bassin, avait été confié au Y Un attre pour être envoyé en Flandre, jtour le même mol if.
placer une pierre bleue avec une épitaphe, comme lœ— ig-w il l'avait fait lui-même pour son devancier. — Les religieux firent refaire son portrait après sa mort.
Les armoiries de cet Abbé étaient quatre quartiers, écartelées deux, portant deux chevrons d'argent sur fond d'azur avec trois étoiles de sable, une et deux, et deux portant croissants de gueules, entourées de trois hermines de sable sur fond d'argent, deux et une, avec la devise :
Tende sunum '.
Parmi les contemporains de Denys Pecquei'r, nous trouvons :
F. FiiAXçois Le eu y eh, convers, mort le 22 mai IGoO, âgé de 68, après 40 ans de profession.
I). Gabriel de Vim.eus, de Seninghem, receveur de la maison. Il avait étudié à Douai et devint professeur de philosophie et de théologie. Doux, simple, pieux et chaste, exact dans l'accomplissement de ses devoirs et toujours soumis aux décisions de ses supérieurs , ses précieuses qualités lui valurent 26 suffrages dans l'élection Abbatiale, qui eut lieu en 1649. — Il eut à souffrir beaucoup dans l'exercice de sa charge, pendant les temps de guerre et mourut le 24 août 16o2. âgé de 46 ans. Il fut inhumé sous une petite pierre dans la carolle, en face de la chapelle des quatre Docteurs, vis-à-vis le con-
' Jli^t. m" H incite do Clair.. I II. p. 280. - Planche m. nu 8.
sénuUure; dap? l'^e !f .„..,„,_;„; i.
tère en 1605, sous, l'Abbé Morand Blo,e^p?!i „. ,., \
D. Liévin Fauqubt, , hooinie; oV mérite, . «wçjen. économe de, la maison et maître dc la^^qur^ mourut paralytique, le $ ^pmjjrq ,1 053, ^4 fle;*4 , ans^lpu.t 24 ajis de. profe^ipn.e^ Wiu>%iptfT1 tration . . ^;y. ,;[
1). Charles de La Creuse, de Lumbres, ancien chantre et directeur de l!Abbaye de Notre-Dame de Bonne-Voie, ordre de Citeaux, dans les Ardennes, il mourut a ClaLrmaraisi le 46décembre \6'ô3i h l'âigc de 54 ans, profès de 36, il fut inhumé dans 4a grande i nef de l'Église 3. . i ,./:..! • .• :. ;:'! .1
F. Pierre Stolecart, conversa mort \e & mars 1654, à l'âge de 45 ans et 26 ans de profession, - i
D. Jérôme Dùfour, ancien curé de la paroisse Saint-Martin, à Sairit-Omer> lequel pour se perfec-; tionner dans la vie religieuse, abandonna ses fonctions curiales, prit l'habit monastique à Churmarate, où U exerça successivement les charges d'éeonome,; de receveur, de maître de la basse-cour et mourut à ' 36 ans, au bout de 7 années de profession.— fl fut
inhumé dans le cloître du côté du chapitre 4 .
.il ' ' !. .-. «•.' ■ i •'. .S. •.». «.'i.)?: ;'l «i .''n».>j:i h ' Idem, idem, pag. 398. . iwniirl * Idem, idem, D. Liivix fut économe 9 ans et maître de la basse cour pendant 10 ans. t » i!:;ji[> :• .b '.Ihqufh li\ mÎ>
» D. Chables de la Creuse, fit en 1630, un registre de 138 pages et plus, pour l'Abbaye do Wœstinc, sous le gouvernement de Madame Castianse. ,:
« Hist. m- de Clairmarais, par Bertin de Vissery, tom. Il, p. 303.
»^u^eat ûWë grdîide!pàtt dâiik rèïeWIbn; Abbatiale de 1649, il était capable, paisible, charitable ét mo- *Wèf ;! (ioûé trànê^ati'ende à répreuve, il éïait de la '|rtus' grande' exâ^itutf e^ 'dëVôfrs et a ux exercices dWihs, W'â^aritd'atïtré àtribitîon (Jtie ceflé dèia1 gloire de Dieu et du sâlut des âiries. — Il mourut Sous- Prieur, le:23 septembre Î655, âgé de 43 ans et 23 années de profession J: ' ; 1 ! : ;:
Corn il1 Péîmn , mort îc 24 janvier \ 657, âgé de 38
Hi!o ii'ji*)'iu /vir.-M-nius ■>!) ,:..:uT i'l ■/:«•»• .M
!) MATi^Êti FôUE, de Saint-Omer, avait ^îidië a Dbuai', délit ans la philosophie et deux ans les cas llë ctoctert^^ dàns sa ville r riàtale ; au rapport de èésconTrèrcs, citait 'un religieux doux; pîeux, pl-
gle monastîque. - Il exerça la cl dè S6us-PHéur, pendant ikcspace de 13 ans, après avoir précédemment occupé celle dé chapelain de F Abbaye de Btàri décrue1 s et celle de ma jtre de? 119; Vice4, iT môurtlt au bout dé ii ans clé prôfession,a
l'a^dé'ëia'nsfY*^ • r ." '
-■'•'ft.'frftWa LÉsEkcEANT , mort lé •! 5) septe'rn jj're 1 èâ\ agftklfcvja ans.
, ^:Pa^ ^gev ««M1»1 W receveur,, roort Uî 16
,.„,,.' «••,..' i rr-r n.i >iih 2 « z: J i fn«iiirill r.ïi«!Ml .hmojîI -.'.Mita*, ictem* pag. 303 et 304. — Ce religieux Cistercien était probablement de la famille de l'imprimeur émérite, que l'on voyait alors à Saint-Omer. : . . j J I ' .>ii-n»;«n :» » "*n .! Il ' Id^Qj^âfH. pag. 304.) «I .n«fi«m *»3>oior»V/! «
1039—1049 juillet 1659, à l'âge de 38 ans et 21 ans de profession, il fut inhumé du côté de la sacristie, vers la chapelle de Sainte-Anne.
D. Théodore Bouyakt, de Saint-Omer. — Ce moine était cité pour sa piété envers la Sainte-Vierge et son assiduité aux exercices divins; charitable et ami de la paix. — Il exerça les fonctions d'économe et de maître de la pêcherie. — Il mourut l'ancien de la maison et après avoir fait son jubilé, le 13 octobre 1661 , âgé de 71 ans et 50 ans de profession *.
D. Slmon De Tielt, de Saint-Omer, ancien chapelain de l'Abbé d'Affiieinc.ues, sous-prieur, infirmier, ancien chapelain de Klandecques et deWœstine, eut à subir bien des adversités que sa vertu parvint toujours à surmonter. — Après avoir longtemps soigné les autres à l'infirmerie et avoir longtemps souffert avec patience les douleurs de la goutte, il mourut de cette maladie le 8 octobre 1661 , âgé de 55 ans et 35 ans de profession, il reçut la sépulture dans la partie occidentale du cloître
1). Jean Dumont, de Saint-Omer, bachelier en théologie, licencié en droit, était le frère de l'Abbé de ce nom. 11 figure parmi les votans dans l'élection de 1619, où il obtint quelques suffrages pour la Prélature 3, il était alors âgé de 48 ans et 23 ans de pro-
1 D. Boi'vart avait pris l'habit, en 1611, sous l'Abbé Morand Blolme. D. Martin Diniisso.N, mort à 84 ans, en 1735, lavaitconnu ancien plusieurs années avant son entrée à Clairmarais. — Berlin de Vissery. tom. II, pag. 301.
% JJIist. nVMle Clairmarais, tom. II, pag. 305.
\ <*Necrologes dë~ïalnl^ôTT) — M" D. Charles dp. La Crrmr.
fession, il rempli les fonctions de receveur général 1 631* — 16V.» de l'Abbaye et de portier ; ayant la réputation d'un homme sage, consciencieux, plein de franchise et habile dans l'administration du temporel l.
D. Edmond Gulluy, ancien préposé au vestiaire, mourut le 3 avril 1 0(52, âgé de 37 ans et 20 ans de profession. — Il fut enseveli au bas du cloître de lecture, avec une simple épitaphe 2.
D. Josce de iNeufvrue, de Saint-Omer, avait été choisi le deuxième dans l'élection de 1619, bon philosophe et bon théologien, il mena toujours une vie exemplaire en toutes choses ; son esprit conciliant et éclairé, sa piété et sa charité ardente étaient appréciés de tous ses frères.... Il mourut l'ancien de la maison, le 24 avril 1662, âgé de 69 ans, après 46 années de religion et fut inhumé à l'occident du cloître avec une modeste épitaphe, rappelant son nom et ses qualités. — D. Josce avait successivement exercé pendant 20 ans la charge de maître de la basse cour, quelque temps celle de maître des bois, puis en dernier lieu celle de Prieur, fonction dont il s'acquitta toujours à la satisfaction et à l'édification de ses confrères 3.
1 Idem, idem, pag. 305 et 324.
8 Hist. m" do Clair., tom. Il, pag. 306. — D. Guislain Campion.
1 Hist. m" de Clair., tom. 11, pag. 306. — Nous avons connu encore un membre de la famille de Nf.itvrui:, éteinte depuis peu à Saint-Omer. Elle demeurait au bas de la rue Royale, à efitéde l ancienne maison de Facicu, aujourd'hui maison Tavernier, là où furent retrouvé la vraie croix, les manuscrits de Clainnarais de Berlin de Vissory et autres objets précieux.
(MihpfJ^Ml^irls'l^UAlnt relîgtèùk k ClalrWkriii, èh 1 638; sous1 GeortèES 1 'b'APfttëitrëtrés, ' il y 1 exëfçaW ïa charge de rfecëVètof et ,â,éc6hd^é;1ttra^D'j!jl!^b^ Gër\V 44" Abbé de Cercahïp, ' réfugie' 'énei an ^hanoitie de Saint-Omër, pendant la1 guerre, y tfbniD'a sérreûseiherit malade 1*058! et 'demanda à ». isard Michiels, 48* Abbé, de lui désignèr un i nïoihe de Ciàïrmarais pour lui succéder, attenaV^tie dans sa communauté V il ne voyait personne qui ï&t remplir dignement sa place. . . . Lés yeux du Prélat se portèrent sur D. Louïs le Lièvre, dont le choix fut accepté avec reconnaissance par Doin. Gêrt Qui', ^ieu après -descendit dans la tombe et réCuï la Sépulture dans Te chœur' de l'Église Abbatiale, dii ïolé ide la stalle de l'Abbé, là on les jeunes Religieux môntènt dans lés Tonnes;;, urie humble j)ierVe Meue portant !ïe nom, les armes /et la devise' dû iffélunt,' marquaient seule son souvenir....
Maïs les désolations' de lâ^uér^ré ih^aientpaL yeUlesébniribuéàla^ tEW;!ùtr,no* plus grave encore" l'y avait déterminé, le uesoruije régnait dans son Abbaye, les moines méconnaissant la règle, ce premier des devoirs, vivaient dans l'insubordination et le relâchement. Ils, secouaient à'aul tôrîté de leur supérieur, forcé1 de VexpatriéraVécï autorisation de la Cour de Bruxelles, qui lui accorda niême une somnle considérable en échange dé celle
•iU nd.-.ÎJ • > > i. . siii.M • '■.« t'Jii'.'ii >•»! ,/iinj 'mffv r,I -y/noiJ^i 1 Dora. Guislain Campion.
que l'Abbaye de Cercamp lui avait avancée autrefois; 1039— miy plus, une convenable pension annuelle à prendre sur son monastère et au moyen de laquelle il devait vivre à Saint-Omer, selon sa condition, sous la protection du Roi d'Espagne qui l'avait appelé à la Prélature l.
D. Gerï, malgré ses infirmités, demeura quelque temps en pension chez le chanoine qui l'avait reçu pendant sa dernière maladie 2: il fit appeler l'Abbé de Clairmarais et après lui avoir confié le sujet de ses peines et obtenu de lui ce qu'il désirait, il se démit de vive voix et par écrit, en présence de témoins, en faveur de D. Louis le Lièvre, receveur du monastère, âgé alors de 40 ans et Î0 ans de profession. — Celte résignation présentée au Conseil d'Artois, alors assemblé à Saint-Omer, reçut son approbation et fut soumise à celle de la Cour de Bruxelles.... Dom. le Lièvre l'emporta sur ses compétiteurs, il fut régulièrement nommé Abbé de Cercamp, par Dom. Jean d'Autriche, dont il obtint des lettres patentes, en vertu desquelles le nouveau Prélat fui béni dans un couvent de religieuses, à Bruxelles, par l'Abbé de Saint-Bernard sur l'Escaut, près d'Anvers, en présence de l'Archevêque de Malines, de l'Abbé de ^'izelles, et revint à son Abbaye où il célébra pontificalement les funérailles de I). Gérï, son prédécesseur, en présence de ses amis et du cha-
1 Manuscrit de Berlin de Vissery, tom. Il, pap. 307 et 308. 4 Idem, idem, idem.
1639— 1649 noine chez lequel il avait trouvé une gracieuse hospitalité K
Enfin, avant d'abandonner Clairmarais, probablement pour toujours, Dom. le Lièvre offrit un repas à ses confrères, en signe de reconnaissants adieux et se retira à Saint-Omer, où il choisit la même pension que D. Gêry, attendant la fin de la guerre pour prendre possession de son nouveau monastère *. Pendant cet intervalle, la Cour l'avait autorisé à percevoir annuellement 400 florins sur les revenus de Clairmarais.... Mais enfin la guerre touchait à son terme, un traité de paix venait de se conclure et Cercamp cessant d'appartenir à l'Espagne, tombait dans les mains de la France.... Le nouveau Souverain, sans égard pour les droits de l'Abbé, régulièrement nommé, accorda l'Abbaye de Cercamp au Cardinal Mazarin, en qualité de commendataire, toutelois, comme cet illustre Prince de l'Eglise n'ignorait pas que le nouveau bénéfice qui lui était accordé pouvait soulever de justes prétentions de la part du titulaire désigné déjà par la Cour de Bruxelles, il lui écrivit pour lui proposer un arrangement, d'après lequel Dom. le Lièvre demeurerait à Cercamp pour gouverner cette maison, non comme Abbé, mais en qualité de Supérieur, sous ses ordres, et à charge de payer à Son Éminence une pension annuelle de dix mille florins.... Cette proposition jugée trop onéreuse ne fut pas acceptée ; Dom. le Lièvre nonobs-
» îlist. m" de Clairmarais, tom. II, pag. 308. * Idem, idem, idem.
tant la désignation royale et malgré l'opposition 1G39— igvj violente qu'il rencontra dans le monastère même1, se décida à prendre possession de l'Abbaye de Cercamp par voie de fait. Puis il partit pour Paris pour suivre la cause de ses droits devant la Cour, contre le puissant Cardinal.... Mais s'il avait à faire à forte partie, Louis le Lièvre n'avait pas compté sur le prestige invincible de la puissance contre celui qui n'a que son droit rigoureux à invoquer....
Comme on devait s'v attendre, l'intrigue s'en mêla. L'affaire traîna en longueur Ces retards amenèrent de grandes dépenses, l'argent manqua.... L'Abbé le Lièvre dut se résigner à retourner dans son monastère où de nouvelles tribulations l'attendaient — A son arrivée il s'installa dans le quartier Abbatial et prit possession de la forme de l'Abbé. Les religieux indignés de ce qu'ils appelaient alors une usurpation, ne voulurent point le reconnaître, des injures furent proférées, on poussa la violence jusqu'aux
voies de Jait , le camail lui fut arraché et jeté au
feu Tantœ ne animis cclestibus irw /....
Ces disgrâces pourtant ne le rebutaient pas plus que la nomination royale de son tout puissant riva), Dom. Louis le Lièvre crut devoir tenter de nouveaux efforts contre Mazarin, il reprit la route de Paris. Mais ses nouvelles démarches n'eurent pas plus de succès qui les premières, il recourut alors à la haute
1 Manuscrit de Bertin de \i*sery, tom. Il, png 308. 309 et 310.
2 llist. m" de Clair., par Berlin de Vissery, lom. Il, pas. 310. lin. 20, 21. 22, etc.
hi:V.i-HiHi médiation de l'ambassadeur cl Espagne, qui s excusa sur ce que l'Abbaye de Cercamp, ressortissait du Roi de France. Ce Prélat malheureux eut mieux fait sans doute de se désister et de revenir humblement à Clairmarais, sa maison professe ; mais son ambition se bercail toujours de l'idée que l'ambassadeur Espagnol lui avait promis une autre Abbaye dans les Pays- Ras et confiant dans ces promesses il ne cessait de poursuivre son but ; dans cette pensée, il se rendit à Bruxelles, se présenta à la Cour, à la recommandation du ministre d'Espagne, dans le but d'obtenir l'Abbaye de Cambron, alors vacante depuis peu ; cette fois encore, il n'arriva pas à temps, cette crosse venait déchoir à Dom. Dumoulin. Prieur de cette maison. Plus heureux une troisième fois et sans jamais se lasser de courir le bénéfice, dit un chroniqueur, Dom. i.k Lièvre parvint a obtenir le monastère de Saint-Bernard sur l'Escaut l. Mais à peine cet infatigable Prélat, épuisé, consumé, venait-il de recevoir cette nouvelle, qu'une léthargie mortelle le surprit le matin, au moment où il disait son office. Au bout de 24 heures de souffrances il rendit le dernier soupir, le 22 mars 1663, âgé seulement de 44 ans
Ainjû, dit un historiographe ;* de l'Abbaye : « Celui « qui en sa pensée fut trois fois Abbé, mourut sim- « pie religieux, ainsi parut-il en l'autre monde, où
1 Hist. inédite de Clnirnvirais pag. 311 et 312. * llist. m" et inédite de Clnirm;ir;iis, tom. Il, pog. 312. Q)i Guialnin Campion.
« les mitres et les crosses ne sont eu aucune estime, hvw mui « mais, seulement les bonnes œuvres. I). le Lièvre « fut inhumé dans le même couvent de religieuses, « où il s'était lait bénir à Bruxelles l. »
— I). Grégoire Winglet, d'Aire. — Ce cénobite fut envoyé à. Douai pour étudier la théologie, il allait prendre ses grades dans cette Université, lorsqu'il fut rappelé. Il se montra constamment studieux, paisible, sobre et exact à l'office divin, sa vie fut toujours exemplaire. Grégoire exerça successivement les charges de sacristain, de maître des novices, de mai- Ire des bois, de curé des domestiques, celle de Prieur et de directeur de Wœstine *, partout il se montra plein de zèle pour ses devoirs comme pour la prédication et l'administration des Sacrements, il mourut à Wœstine, le 3 novembre 1663, âgé de 63 ans, proies de et reçut la sépulture dans celte Kglise conventuelle 3.
C'est à Dom. Grégoire Winglet que Don». Ch arles de Wisch, Prieur des Dunes, offrit deux volumes de
Ison ouvrage intitulé: llibiiotheca sa ipforum nnlini* CixtcrcivHxis, etc., ouvrage important qui figura jusqu'à ces derniers temps dans la bibliothèque de Clairmarais
Y. Godekroi Lesiham.e, convers , mort le 4
' Merlin de Vissery, loin. Il, pag. 312, lin. 7 et suivantes
! Ce religieux eut une parente du même nom, Dame Lousr
Wixui.et, Sous Prieure à l'Abbaye ^ Wu-stine, où elle mourut le 21
janvier 16-11. — (Idem, pag 315?;.
Hist. ne et inédite d • Clairmai .n>. pag 3 KL 1 l.lem, idem.
11339— IGVJ septembre 166o, âgé de 38 ans et 3 ans de profession.
D. Philippe Bouquiau, Sous-Prieur et chargé du vestiaire, fut toujours pieux et zélé dans l'accomplissement de ses devoirs, il mourut le 19 juin 1068, âgé de ;53 ans et 33 de profession, on l'inhuma dans le cloître de lecture.
1). Ai.bëric Moue un, étudiant en théologie à l'Université de Douai, mourut de la peste, n'étant encore que diacre, à 1 âge de 28 ans et 6 ans de profession, le 8 juillet 1668. Il reçut la sépulture dans le cimetière de la paroisse Saint-Jacques, à Douai, vers la chapelle de la Vierge l.
On voyait jadis dans l'Kglise des PP. Bénédictins anglais de cette ville, un tableau rappelant la thèse qu'il avait soutenue. Ce religieux avait écrit, dit-on, ^ en fort bon latin quelques cahiers J.
F. André D'AvERon/r,convers, brasseur, mort le \o
novembre 1668, âgé de 27 ans et 4 ans de profession.
F. Thomas Bernard, convers, boulanger, mort le 30 mars 1669, âgé de 58 ans.
— Bien que l'époque de la mort de la plupart des religieux dont nous venons de rappeler les noms, soit postérieure au gouvernement du 47e Abbé, nous avons cru pouvoir les mentionner ici, conformément
au nécrologe Leur vie n'est elle pas d'ailleurs
contemporaine de Dom. Denys Pecuueur, aussi bien que de son successeur immédiat ?
• Idem, idem.
5 Hertin de Yissery, toin II. ]>ng 22, à la lin du volume.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
DON. BERNARD MICHIELS, 48- Abbé. K^m-.um
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1049 — 1C69 gement pourvu. — Fruits de foute espèce. — Volailler abondant et varié, -y Vestiaire bien garni des étoffes nécessaires. — (166!) |. Dévotion de Bernard Michiels envers Saint- Bernard. — Il fait i faire en argent un buste de ce saint et y place une relique.— Litanies de Saint-Bernard. — Elles sont imprimées. — Mort de Dom. Josce Neifvrce, Prieur. — (1662) Son successeur. — Réwception de J. Maillard et de Fr. Leroulx.— L'Abbé obtient un | autel privilégié dans la chapelle des morts. — Idem, indulgence » plénière applicable à tous.— On renouvelle les vitraux de la petite fl nef. — Le chevet du chœur est recouvert d'ardoises. — L'Abbé regrette de ne pouvoir en faire davantage, il était trop prudent pour se hasarder. — (2 décembre 1662). Loris XIV prend possession de Dunkerque. — L'Abbé songe à son Église. — Il donne deux calices et des chandeliers. — (1663) Suppi ession_du jumnct carré. — Régularité des religieux. — Leur perfection à cette époquo. — Visite de Dom. Claude Vavssin, général de Citeaux.
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— Charte do visite. — Il retourne par eau à Saint-Omer.— Visite les monuments. — Dîner à Saint-Bertin. — Il y vante trop ses chevaux et son vin. — Après avoir couché à Saint-Bertin, il sort sans rien dire, vient au refuge, commande ses chevaux et ses gens et part. — Sur l'avis de Bernard Michiels, il se décide pourtant à aller remercier l'Abbé do Saint Berlin. — Il dîne au refuge, la bonne cuisine lui est réservée. — Il va coucher à Ravensbergue, à Dunkerque, à Bruges et à Bruxelles. — Il fait une ordination à Gand.
— Prend congé du marquis de Caracena et retourne en Bourgogne. — Réflexions sur ce récit textuel, d'unannaliste contemporain. — { 1664) Mesurage des pêcheries. -^Renouvellement des bornes^)— (1666) Cuerre entre les Anglais et les Hollandais. — Mort de Philippe IV. — Avènement de Charles II. — Serment au nouveau Souverain. — Détails de la cérémonie. — (1667) L'Abbé fait faire deux chasses pour y renfermer les reliques. — Il fait imprimer les Litanies dos Saints, dont les reliques étaient conservées dans le monastère. — Reliques des membres de la Légion Thébéenne, placées dans la chapelle Abbatiale. — Changement des
^ tables d'autel. — Inscription du XIVe siècle, sur le débris d'une lbi(j — 1669 d'elles. — Statue d'argentde la Sainte Vierge, Notre-Dame de Foy.
— Réception du Duc de Boirnonville, a Saint-Omer. — Deux religieux invitent l'Abbé au chapitre général de Citeaux. — Nouvelles alarmes. — On transporte de nouveau les meubles au refuge de Saint Orner. — Louis XIV envahit les Pays-Bas, pour revendiquer la dot de la Heine. — Ses victoires. — Clairmarais
Il lexposé aux exactions des Français et aux invasions des Espa- "\g_nojs. — Mot du Grand Roi à un favori, sur Saint Orner et Aire.
— Canonisation de Saint François de Sales. — Mort d Alexandre VII, peu regretté. — Élévation de Clément IX. — (1668) Paix d'Aix-la Chapelle. — Calme rendu au pays et au monastère.— , On y rapporte les meubles enlevés. — Joie de l'Abbé.— Ses qualités. — Ses goûts. - Sa justice. — Sa réponse sévère à un moine mendiant. — Simplicité de ses vêtements et de ses manières. —
Son scel.— Son gont pour la retraite. — Sa mort. — Sa sépulture.— Lettres de faire part de sa mort — Moines contemporains.
— Vacance Abbatiale. — Visite annuelle de l'Abbé do Clairvaux.
— Il tombe malade et se fait remplacer par l'Abbé de Cambron.
— Arrivée de ce dernier. — S.i réception d'après les formalités en usage. — Scrutin. — Ses recommandations. — Son départ.
Doiii. Martin Dubuisson, moine de Clairmarais, a consigné dans le distique suivant, la biographie du 48e Abbé de ce monastère :
« Bernardi, Mariœque cliens, his extrait aras
« Bernardls, capsis ditibus ornât opus.
« Durior ut fei tur fuerit, quandô (pie magister,
« Et pius, et solers extitit usque Pater L »
boni. Miciiiels naquit à Saint-Omer, en lo98, d'une famille respectable et pieuse, dont plusieurs membres figurent avec honneur dans les fondions
1 M" inédit et autographe de D. Bertin de Vissery, t. II. p. 316.
Itiiu— 166<J publiques civiles ou ecclésiastiques ; de bonne heure le jeune Bernard, montra des dispositions à l'étude ; en avançant eu âge, ses facultés intellectuelles se développant, laissèrent entrevoir le rôle que plus tard il serait appelé à jouer.
Dès ses premiers pas dans les classes intérieures, il se iit remarquer par son application, sa bonne conduite et par une dévotion particulière à la Sainte- Vierge, à laquelle, dès lors, il songea à se consacrer.
Nicolas Micuiels, Uchevin de Saint-Omer, était à la fois, Grand Bailli du monastère de Ulairmarais : Bernard, son neveu, allait souvent y voir son oncle, il put ainsi connaître et apprécier cette maison, où bientôt il se décida à vivre dans la retraite et où vers I G I N , il prit l'habit monastique des mains de I). Martin Tirant, h \ ■ Abbé. 11 avait abus 19 ans environ : cinq autres de ses camarades imitèrent son exemple1.
L'année qui suivit sa profession, Bernard fut envoyé à l'Université de Douai, avec (iiiEcoiRE Winglez pour y étudier la philosophie et la théologie, le succès couronna ses efforts, il en revint Bachelier et Diacre, à l'âge de 23 ans, son confrère Winclez, qui avait une année «le plus que lui, n'avait point encore pris ce grade el s'était borné à recevoir le Sous- Diaconat "'.
1 Ci- lutt'iil F. Josi l Ni ii vHi i île S;jiht UiiK'i . — I". (.ULt.oiui WiNiii.i:/., d'Aire — F. M \ruu:i Foi u.. île S.mit-Omor. — F. Cu iniTs ni: i a C»i;isk, de Lumlne-. -- F. Ji:\n m: Latthk, «Je Hrlliuni'. — M ' de Reitin de Vissery, tom. II. paît. 31K.
J Pewt-èlre à cau*e «le In moil <ln l'AMir Iikwi. «urvenue l< «i ... lol.rc Ri-21.
Mais la conduit? du jeune cénobite était toujours i<vw-igc>»> régulière et édifiante, bientôt il reçut la prêtrise et on ne tarda pas à lui confier successivement la charge de Sous-Prieur, celle de maître des novices qu'il exerça » diverses reprises, puis celle de Prieur, fonctions, dit un contemporain, dont il s'acquitta foujours à la satisfaction de tous l.
I ne des premières douleurs que ressentit vivement Doin. Uernakd, alors qu'il était encore jeune prêtre, fut la mort de son oncle Nicolas Michikls, enlevé le 20 mai l(>29, à lage de 86 ans. Les obligations personnelles qu'il lui devait, aussi bien que les importants services dont le défunt n'avait cessé de doter l'Abbaye, lui rendirent cette perte doublement sensible ; la reconnaissance, cette vertu si rare qui semble uniquement réservée aux âmes d'élite, était profondément gravée dans le cœur de Bernard Michiels, il fut facile de le reconnaître, lorsqu'il eut le malheur de perdre celui qui fut toujours son protecteur et son ami
Constamment voué à l'obéissance, Bernard à la
1 llist m" île Clairmarais, tom. Il, pag. 319.
* Nicolas Miuiiei.s, Grand Bailli du monastère donna toujours des preuves de son dévouement à la communauté, à laquelle il laissa en mourant, un beau tableau représentant /.'/ Yierf/c, Saintc-EHsa- Mh, I" En funl Jr.siis rt Stn'iil-Jam-llaplixtr. Celte précieuse toile copiée d'après Ruhens, fut placée avec uno inscription flatteuse, que nous avons donnée ailleurs, derrière lo chœur de l'Égliso, dont elle faisait l'ornement, en face de la chapelle do l'Abbé; elle était surmontée des armes du donateur — ('/est d'après les conseils de Nicolas Mjciiiels, quo D. Martin Tirant plaça le mausolée d'albâtre, élevé à la mémoire do Morand Ri op.me. — (M" inédit de Berlin de Vissery, loin II. pas. 320).
1C49— iogo prière de son Abbé, quitta sans se plaindre les hautes fonctions de Prieur, pour prendre une charge plus modeste, la direction des Dames de Blandecques, charge à laquelle Denys Pecqueur avait alors de la peine à pourvoir Ce sacrifice de la part de Bernard, devait être d'autant plus apprécié que les circonstances étaient des plus fâcheuses, on était encore à la guerre, les traces des sièges de Saint- Omer et d'Aire n'étaient point effacées. Les religieuses de Blandecques, dès 1638, même avant l'investiture de la place, s'étaient réfugiées à Saint-Omer où au prix de 12,000 florins 1 avancés par Georges d'Affrelngues, Abbé de Clairmarais, elles avaient acheté un terrain avec une maison, contiguës au couvent des Daines de Sainte-Catherine *.
En prenant possession de ses nouvelles fonctions, Bernard trouva la désolation dans la maison ; le monastère de Blandecques était en ruines, la misère y régnait partout et on manquait de tout dans la maison de refuge, intrà-muros.... Quelle ample moisson de zèle et de charité pour le nouveau directeur des âmes!.... Ses consolations distribuées avec intelligence et à -propos, calmèrent bien des inquiétudes au double point de vue du spirituel et du temporel. Cette fois encore la pieuse mission de
» En supposant, ce qui est probable, que ce fut le florin de Brabant, cela ferait plus do 25,000 francs d'aujourd'hui.
* Ce terrain séparé aujourd'hui par l'extrémité de la rue Courteville, porte encore le nom des Dames de Blandecques, sous lequel ce quartier est vulgairement désiptié.
Dom. Bernard Michiels était heureusement ae- 1049— 1GG9 complie l.
Ce Prélat avait de l'instruction, une parole facile et élégante, il prêchait hien, on 1 écoutait avec plaisir.... Parfois, Monseigneur de France, Évèque de Saint-Omer, envoyait son Chapelain pour se former à ses prédications ; à l'aide de ses instructions, véritables modèles des conférences chrétiennes, il rassurait la foi de ses auditeurs, donnait de l'énergie aux âmes aflligées, adoucissait les blessures de cœur et portait la consolation dans l'esprit de ces pieuses vierges, naturellement émues à la vue des malheurs qui fondaient sur leur paisible solitude 9. — Bernard savait, hélas ! à quoi s'en tenir sur les horribles désolations du pillage ennemi, ne les avait-il pas essuyées plusieurs fois lui-même sous l'administration de ses deux prédécesseurs !....
Son expérience, ses talents et ses vertus, attirèrent, comme on devait s v attendre, les veux sur lui lors de la vacance Abbatiale. Justifiant cette parole de l'Écriture, quiconque s'abaisse sera élevé, il avait abandonné la seconde place pour un rang inférieur, bientôt il obtint le premier. Dès le mois de mai 1649, peu après la mort de Denys Pecqueur, on songea à remplir l'immense lacune qui venait de se faire, les circonstances étaient graves : on se pourvut aussitôt à la Cour de Bruxelles, qui, par
1 llist. m" et inédite de Clairmarais, tom. Il, png. 321. 1 Idem, idem, tom. Il, ra«- 322.
HiiO-iooo lettres patentes, signées le 23 juin suivant, par S. A Sérénissime Léopold-Guili.aume, désigna pour commissaires à la future élection, MonseigneurCiiRistophk de France, Évêque de Saint-Omer, et M. Jacques Chivot, Président du Conseil provincial d'Artois. Mais ici un incident grave se présenta.... La faveur toujours en éveil avait, comme d'ordinaire, son candidat.... Et ainsi que cela se voit trop souvent, hélas ! ce candidat si hautement protégé, n'était pas le plus digne.... Une lettre de Son Altesse, adressée aux commissaires *, leur enjoignait de proposer un étranger complètement inconnu, 1). Joseph Arisolfinï de ïi.i.escas *. — L'élection eut lieu les 7, 9 et
10 juillet 1G49, dans la maison du refuge à Saint- Omer, à cause de la guerre.... Tour plus de facilité et une plus grande sécurité, il fut décidé que la com-
1 Hist. m" et inédite <lo Cloirmarais, tom. 11, pag. 323.
* Il signait souvent ainsi. — D. Arnoi.pini, docteur on théologie et professeur distingué, appartenait à la principauté de Lucqucs, en Italie, il était né d'un père italien et d'une mère espagnole. — Il avait pris l'habit religieux de l'ordre de Citeaux, au monastère de la Chermoyc, diocèse de Cbâlons-sur-Marne, in di.vccsi Calalaunrnsi. — Ayant, disent les auteurs, conservé un c<eur espagnol, pendant son séjour en France, il avait gardé des correspondances secrètes avec lo Roi d'Espagne, pendant la guerre.... Tel était le service qu'on voulait récompenser.... Ayant été découvert, il se vit obligé de prendre prudemment la fuite et de sortir du royaume....
11 se relira chez le Comte de Garsias, gouverneur de Cambrai, qui l'accueillit à merveille. Après la mort du Comte, il se réfugia chez le Marquis de Caiiacenna, gouverneur général des Pays-Ras, à Bruxelles, et 15, parfaitement en sûreté, comme il n était pas homme a se laisser oublier, il se mit en évidence, parut a la Cour, rappela .ses services et parvint à obtenir nn instant l'Abbaye de Clairmarais. dotation, qui malgré sa souplesse et la faveur dont il jouissait, ne tarda pas à lui échapper. — (Berlin de Vissery, t. Il, p. 328 et 329;.
niunauté composée de 34 membres proies i£7 prêtres 1649— \m et 7 jeunes), s'y transporterait divisée en trois bandes, ce qui eut lieu ponctuellement.
L'instrument original de cette élection portait la mention suivante : « Dom. Josce Neufvrue, Prieur, « âgé de 50 ans. proies de 33, après avoir promis de « de dire la vérité : //* Yerbo sacerdotis, et in votis « religionis, manu pectori appositd, a dit et déclaré « ne savoir personne plus digne et qualifié pour « être avancé à la Prélature vacante de cette Abbaye « que Damps Vie) Bernard Michiels, confesseur « des Dames de Blandecques, qu'il connaît pour « religieux vertueux et fort adonné à la spiritualité, « ce qu'il a témoigné par plusieurs années, tant « étaut Prieur que Sous-Prieur et à diverses fois « maître des novices, des quelles charges il s'est très « louablement acquitté ; étant de surplus, de bon « esprit et de bonne étude, étant Bachelier formé en « théologie et grand prédicateur de plus fort exem- « plaire, charitable et paisible, et pour à l'égard du « temporel il croit qu'il administrerait bien, puis- « qu'il a assilé l'Abbesse de Blandecques dans l'ad- « ministration de sa maison et là grandement con- « tenté.... »
.... Ensuite il donna sa 2e voix à Boni. G. Winglez et sa 3* à Dom. Gab. Yillers, détaillant ses motifs et sa détermination.
Le procès-verbal ajoute que : « Lui ayant été fait « lecture de la lettre de Son Altesse, par laquelle elle
1649—1669 « recommande Dom. Joseph Arnolfim, religieux « profès de l'ordre de Citcaux, pour capable, dans le « choix qu'ils feront d'un futur Abbé : a dit ne le « connaître et que partant il ne pouvait en sa cons- « cienee le nommer, disant qu'il craint que ce serait « la ruine de la maison de commettre une personne « qui n'a nulle connaissance, ni du spirituel, ni du « temporel d'icelle en cette misérable conjoncture « du temps, d'autant que l'Abbaye est entièrement « ruinée. — Oui est tout ; et après lui avoir fait Iec- « turc du tout à son appaisement a signé : F. Josce « Neufvrue, Prieur. »
La communauté entière s'exprima exactement comme son chef y compris les principaux officiers séculiers de l'Abbaye qui, par suite d'un abus qui commençait à s'introduire, furent admis à voter 1 en la même forme. Tous firent les mêmes réserves à la lecture de la lettre de Son Altesse, concernant Dom. Arnolfjni, un seul se laissa entraîner à lui donner sa voix, ce qui, amena de graves conséquences. Le compte-rendu de l'élection, rédigé en bonne forme par les commissaires, fut envoyé aussitôt à la Cour de Bruxelles avec des lettres de recommandation en faveur de D. Bernard Michiels, qui devait évidemment avoir la préférence, ayant eu 16 premières voix, 4 secondes et 4 troisièmes ; ces lettres conte-
1 C'étaient M. Jacques d'Affreingues, Grand Bailli do l'Abbaye, M. Nicolas Michiels, son greffier, et M. Claude Grebert, son procureur d'office, ils signèrent tous les trois le procès -verbal. — Berlin de Vissery, tom. Il, pag. 327.
liaient l'exposé des motifs, qui régulièrement de- ioA9— ir,69 vaient éloigner les prétentions J'Arnolfixi Pourtant on était inquiet dans le monastère sur l'issue de cette élection ; on y connaissait, et, dès lors, on craignait l'eflet de hautes influences. On n'avait pas tort, I). Joseph, compétiteur de I). Bernard, n'avait eu qu'une seule voix.... Il fut pourtant un instant préféré, sa nomination consterna toute la maison, sans toutefois que l'on désespérât encore d'être condamné irrévocablement à le subir.
Le Conseil d'Artois, nlors assemblé à Saint-Omcr, s'émut également à la nouvelle de l'injuste préférence donnée à Arxolfim, il prit fait et cause poulie monastère et envoya immédiatement ses observations à la Cour, en faisant surtout remarquer que ce religieux étant étranger, sa promotion était une infraction au concordat, récemment consenti avec le Hoi d'Espagne, par lequel on s'était interdit d'admettre aucun étranger aux hautes dignités ecclésiastiques. Cette voix finit par être entendue et après une vacance de 7 mois, passés dans l'incertitude et dans les ennuis de tout genre, I). Bernard Michiels fut enfin nommé, il reçut ses lettres signées de Philippe IV, en date du 21 décembre 1649, pendant que son intrigant compétiteur s? voyait forcé de renoncer à ses espérances et de se pourvoir ailleurs.... cependant il n'avait pas tout perdu dans cette affaire. Ce rusé courtisan, dit un chroniqueur, put obtenir encore par l'entremise du Comte de Francys, qu'une pension viacère de 300 florins lui
10-19 — 1600 serait annuellement payée par l'Abbaye de Clairmarais avec une autre rente imputable sur le monastère de Cambron, dans le Hainaut l.
Mais dans ces temps diiïiciles, il était plus aisé de souscrire des obligations que d'y satisfaire.... Bernard ne lit aucune objection.... tout en conservant l'espoir de se soustraire avec le temps à cette cbargc aussi injuste qu'onéreuse.
Bientôt ce Prélat, depuis longtemps destiné aux honneurs - qu'il n'atteignait pas pourtant sans peine, reçoit ses lettres patentes de la main de Dom. Claude La rg entier, Abbé de C.lairvaux, Supérieur immédiat de Clairmarais 8 mai 1650 et celles de Bernard Bottyn, Abbé des Dunes, Vicaire général de l'ordre 26 mai 1650 . En conséquence, il lut installé le 8 juin suivant, par Jean Foucquakt, Abbé de Loos,et maître Duca.mps, Protonolaire apostolique du diocèse de Saint-Omer. — Il fallut alors songer à la bénédiction Abbatiale, qui devait encore présenter quelques embarras, Dom. Bernard écrivit à ce sujet au Vicaire général pour le consulter, Dom. Bottyn répondit qu'il se proposait de venir lui-même présider à cette cérémonie, à l'exclusion de l'Kvèque diocésain, ajoutant que ce droit, selon les privilèges de l'ordre, ne pouvait lui être contesté \
1 Hist. m" et inédite de Clairmarais, tom. II. i>ag. 330.
* Déjà en 1639, après la mort de l'Abbé d'Affrf.ingif.s, il avail obtenu, on s'en souvient, un assez bon nombre de suffrages — (Berlin deVissery, tom. Il, pap. 330).
J Dom. r.nislain Cnmpion.
Le nouvel Abbé s'occupa, dès lors, de tous les pré- K.W-ir-M paralifs 1 de celle solennité : en attendant l'Abbé des Dunes, il invita ses principaux parents et amis avec deux Abbés du voisinage, à assister à la cérémonie, mais ces derniers s'excusèrent parce qu'ils avaient entendu murmurer que lEvéque de Saint-Omer était peu satisfait de l'exclusion dont il était l'objet et qu'il avait même l'intention de s'v opposer. A leur défaut Dom. Ant. Gery, Abbé de Ccrcamp, alors logé cbcz un Chanoine de la Cathédrale et Dom. Josce l\ eufvrue, Prieur, accompagnèrent à l'autel le Ptélat oflician! , et la cérémonie se fit avec la plus grande solennité, le dimanche 3 juillet Ib-jO, en présence de la communauté entière, et de nombreux invités, parmi lesquels on distinguait Messieurs Jacques Mn hiei.s, Chanoine et Secrétaire du chapitre calhédral de Saint-Omer, cousin de l'Abbé; Jean Pecqueur, 4° Prieur de Saint-Bertiu ; Pierre d'Affreingues, religieux du même monastère, frère du dernier Abbé ; Antoine d'Affreingues, Conseiller pensionnaire de la ville de Saint-Omer; Jacques d'Affreingies, Grand Pailli de la communauté ; Mustacue CarnE, Avocat ; M. de Percevai. et autres notabilités civiles ou ecclésiastiques
— Monseigneur de Saint-Omer, comme le bruit en avait couru, ne manqua pas de témoigner son mécontentement de cette bénédiction qui lui paraissait
1 llist ni" t t inédite, loin. Il, pag 331. 4 M" Clairmarais, tom. II, pas. 33>.
1G4D — lOG'J insolite et contraire aux règlements, il tenta même de l'empêcher.... Le jour où elle devait avoir lieu, il envoya son Chapelain au monastère pour sommer l'Abbé des Dunes de ne pas passer outre et lui demander en vertu de quel ordre il se croyait autorisé à procéder à la cérémonie.... L'Abbé sans se déconcerter répondit fort poliment qu'il était dûment et juridiquement dans son droit, qu'il ne s'arrêterait pas, mais que la cérémonie terminée il se chargeait de désabucr Monseigneur et de lui donner toute satisfaction sur ce que Sa Grandeur paraissait ignorer
Sur quoi le Chapelain se retira pour allait faire son rapport sans vouloir même accepter le moindre rafraîchissement, ainsi qu'il en avait reçu l'invitation l.
Les lettres patentes de bénédiction furent immédiatement délivrées, en forme, à Bernard Michiei.s. par le Prélat officiant Dom. Bernard Pottyn, en sa qualité de Vicaire général de l'ordre ; puis la journée se termina par un somptueux festin, donné aux invités et à la communauté entière '*.
Le lendemain, après le départ de l'Abbé des Dunes, le nouvel Abbé se présenta chez Monseigneur DE France, Kvèque de Saint-Omer, pour lui donner toutes les explications que Sa Grandeur pourrait désirer au sujet de la bénédiction qui venait d'avoir lieu, les lettres du Vicaire général, constatant son droit, furent exhibées, elles mentionnaient l'exclu-
1 liist. m" de (îlnirmarnis, loin. Il, pag. 332 cl 333. * Rertin de Vissery, loin. Il, pag. 333, lin. 10 à 15.
sion de l'Évoque diocésain, assumant toute responsa- 1649-1669 bilité en cas de difficultés avec le Pontife Monseigneur de France, à la vue de ces lettres, s'adoucit à l'égard de l'Abbé de Clairmarais ; mais ses griefs à l'égard de l'Abbé des Dunes, ne se calmèrent pas.... Dom. Bernard entrant aîors dans de nouveaux développements, mit sous les yeux de Sa Grandeur, les titres et privilèges de l'ordre de Citeaux, lequel était complètement placé en-dehors de la juridiction ordinaire, il cita les autorités des divers théologiens qui adoptaient l'opinion favorable à la pensée du Visiteur général, opinions qui allaient jusqu'à accorder le droit même à un Abbé dûment autorisé par commission expresse du général de procéder seul à une bénédiction Abbatiale l. On conçoit pourtant sans peine les prétentions de M. de Saim-Omer en se rappelant que l'Abbé Michiels n était que le 5e Abbé qui porta la mitre et en songeant que ses quatre prédécesseurs avaient toujours été bénis par les Pontifes diocésains *,
— La France, alors (-1651) toujours en éveil, au
1 Le chroniqueur en rnppelant cette conséquence des statuts de Clairvaux, affirme que de son temps, ou à peu près, D. Fine de Rrianville, 53e Abbé, aurait en vertu d'uno délégation, donné la bénédiction sans obstacle à D. Dobieron, dernier Abbé de Loos, et qu'une autre fois il aurait béni la chapelle des Dames du Vivier, dans la ville épiscopale, mémo du temps do Monseigneur de Sève de Hoch échoua rt, 59f Évéqne d'Arras, qui était pourtant fort jaloux de ses prérogatives pontificales (1670-1724). — (Bertin de Vissery, tom. Il, pag. 334. — llist. du Clergé de France, de Dutems, tom. IV. pag. 143).
1 llist. m" de Clairmarais, tom. II, pag. 334.
1649-1669 milieu des agitations de la Fronde, échelonnait ses troupes dans les Pays-Bas, portant la dévastation sur les frontières des Flandres les Espagnols sur leurs gardes ne négligaient rien pour résister à ces violences ; vers la fin de l'été, quelques régiments organisés, lancés sous la conduite du fameux Marquis de Sfondrate, parvinrent à s'emparer de Furnes, Bergues et Bourbourg.... Ces hostilités incessantes entravaient le zèle de Bernard Michiels constamment détourné par de plus graves préoccupations, celle des dangers publics.... Pouvait-il, dès lors, pourvoir librement aux besoins spirituels et temporels de sa communauté ?.... Pourtant s'il faut en croire un écrivain anonyme, cité par Bertin de Visscry, il trouva encore le moyen dans cette orageuse année '16ol de faire démolir le jubé en pierre 3 qui séparait le chœur d'avec la nef, il supprima plusieurs stalles de chaque côté et clôtura le chœur au-dessous des figures de Saint-Benoit et de Saint-Bernard, placées au-dessus des colonnes de la nef principale, tandis qu'auparavant le chœur et le jubé descendaient jusqu'aux statues de Saint-Mathias
1 Uertin do Visscry, loin, il, pag. 331. — D. Guislain Catnpion. i 1 lin écrivain anonyme nous apprend qu'à époque, l'Abbé fit démolir lu jubé de pierre qui séparait lu cbœur d'avec la nef et retrancha quelques stalles do chaque coté, bornant lo cbœur au-dessous di-> l figures de Saint-Henoit et Suint-Bernard qui sont dessus les colon- / nés de la grande nef, au lieu qu'avant, le chœur avec le doxal ou V jubé, descendait jusqu'aux colonnes suivantes, là, où sont les statues I du Saint-Mathias et de Saint-Joseph. — (HcrMn de Yi-s«ry. tom. 11. v pag. 33 V.
et de Saint- Joseph !. En même temps, Bernard tow— lt>69 faisait restaurer la nouvelle salle du noviciat qui servait alors de réfectoire, là oii on mangeait gras trois fois la semaine ; cette pièce avait jadis servi au tailleur, on la remit à son ancien usage de noviciat, on blanchit les murailles ainsi que celles du dortoir, on peignit les lambris et on y plaça une statue de la Vierge, etc. 8.
— Mais pendant que l'Abbé s'appliquait a donner ses soins à l'intérieur de sa maison, Dom. Joseph Arnoi.fini, dont nos lecteurs n'ont sans doute point oublié le nom, n'avait pas oublié non plus la pension qu'il avait obtenue sur les biens du monastère, l.a somme de 600 florins lui était duc pour deux années presque écoulées, il formula sa demande et par une procuration en forme, datée du 7 février 16-)2, il constitua pour son mandataire M. Lucas Ternaud, agent à la Cour de Bruxelles, auquel il donna pouvoir de recevoir en son nom les pensions qu'il avait sur les Abbayes de Clairmarais et de Cambron \ 4
A son tour, D. Bersard peu en mesure et peu soucieux d'acquitter une pareille charge qu'il considérait comme peu légitime et trop onéreuse, confia, après avoir pris conseil, les soins de sa défense à un autre agent, M. Dezeur \ de Bruxelles, qui en lia-
1 Rortin do Vissery, lom. II, pag. 335. 1 Idem, idem.
- Ilist. rn" de ClaiimaraLs. tom. Il, pag. 33b.
1 il. Dk/eir demeurait rue du Mont de-Piété, prc< la t'oulaiue ;i Kruxclles.
1G49— I6G9 bile procureur sut adroitement gagner du temps et tirer le meilleur parti de cette affaire, à tel point qu'après bien des démarches et des négociations prolongées, des demandes, des excuses, des plaintes, après bien des menaces et des fins de non recevoir opposées pendant sept années, on transigea au moyen de 1 ,200 florins une fois payés En voyant l'ambitieuse insistance d'ÀR.NOLFiNi, le lecteur remarquera sans doute ici, l'habileté de Bernard Michiels à défendre les intérêts de sa communauté contre une ténacité dont l'origine était pour le moins contestable.... Toutefois ses préoccupations ne l'empêchaient pas de veiller, en même temps, à l'entretien de la maison ; la même année, l'Abbé détruisait l'autel de Sainte-Catherine, dans la sacristie, il plaçait une balustrade à la chapelle Sainte-Anne, il rendait la sacristie à son usage primitif ', il plaçait une pierre funéraire sur la tombe de Denis Pegqueur, son prédécesseur, et élevait une statue de la Sainte- Vierge, au-dessus de la porte du monastère, cette Vierge que l'on voyait encore il y a quelques années, était entourée de cette inscription : « Conserva hanc « Donium quant possedisti ab iniiio.... »
— Au commencement du mois de mars 1Go3,
1 Les archives de l'Abbaye renfermaient, dit D. de Vissery, une furde (sic) de cette mauvaise affaire, contenant 64 pièces, — parmi lesquelles on voyait les réclamations autographes de D. Ahnolfim et les réponses de l'Abbé. — Voir pour plus amples détails l'histoire I manuscrite de Clairmarais, tom. Il, pag. 330 à 355. — Pièces justificatives.
* Depuis l'Abbé Vu lers elle avait servi de chapelle. - (Pau 339).
l'Abbé de Clairmarais célébrait dans son monastère, 1649—1600 les funérailles du Cardinal de Richelieu, qui venait de mourir à Lyon et auquel en qualité d'Abbé de Citcaux, succédait 0. Vaussin. — Le 7 de septembre de la même, I). Claude Largentier, Abbé de Clairvaux, descendait également dans la tombe, laissant sa place à D. Pierre Henry, qui fut élu Tannée suivante l. Bernard Michiels cbanta dans son Église ces doubles obsèques, au milieu de tous les embarras que lui suscitaient, en même temps, les prétentions alors toujours pendantes de I). Arnolfim et les tracasseries du gouverneur de Gravelines 9, qui s'était indûment emparé de toutes les garennes, situées près de cette ville, bien quelles fussent la propriété de l'Abbave de Clairmarais n.
Peu après, le canon recommençait à gronder dans la province, le monastère et ses alentours étaient de nouveau menacés \ par l'armée de Lorraine qui avançait à grands pas : il ne s'agissait plus seulement cette fois d'être assujétis au logement des soldats, à celui de leurs femmes et de leurs enfants, la communauté entière dut se réfugier à la bâte à Saint- Omer, emportant précipitamment en désordre, ses meubles, ses livres et ses papiers précieux, dont
1 liist. mM Clar, tom. Il, pag. 339.
5 D. Christophe Marquez.
3 Cette affaire assez importante pour Io monastère, fut également portée à la Cour de Bruxelles. Elle fut longue et pénible ù terminer. — (liist. m" et inédite de Clairmarais, tom. Il, pag. 342).
* C'est cette année 1654, que le P. Mai brancq fit imprimer le 3° volume de son histoire de Morinis,
ir»t«j 1CG0 quelques-uns furent dispersés I). Bernard, après avoir rendu les derniers devoirs à I). Jérôme Dlfol h, receveur de la maison, qui venait de mourir [3 juin IGo'i;, le remplaça par IL Louis i.k Lièvre, lequel se rendant à Bruxelles pour les affaires de l'Abbaye, tomba malade à Bruges et fut à son tour suppléé par I). Le s ace.
— La même année Loirs XV, après avoir reçu l'onction-sainte de la main de l'Fvèque de Soissons \ accordait des lettres de sauvegarde à l'Abbaye de Clairmarais \ dont la sécurité était menacée.
— Ti rknm:, après avoir commencé 1.' siège de llénin, courait alors au secours d'Arras, assiégé par le Prince de Conde, avant avec lui l'Archiduc et le Comte de Fue nsaldagne , de concert avec les maréchaux de La Ferté et d'Hooiincourt, il força les ennemis dans leur ligne 2') août . Celte affaire, coûta 8,000 Espagnols tués ou prisonniers, avec toute l'artillerie et les bagages, le Prince sauva le reste de l'armée espagnole par une admirable retraite qui lui valut ces belles paroles du Roi d'Espagne : a Mon cousin, fat appris (/ne Ion! était perdu ci « t/ac Votre Altesse à tout saucé » Le ttoi de Fia fi ie entra peu de jours après à Arras où il fil chanter le Te Denui \
1 m" cl inédilo do Clan nia rais . p.ig. iMS.
i 1 1 k > n î ni: Sa von:,, nommé a rArelu'vêclu'' do Hlii ims, n «l*tait p.is encore prêtre. — (Art do vérifier I s dates, loin I, in-P\ p. (îS-P. •l Idem, idem. liy. 12. — Merlin de Yissery
' l/.ut i!" \ërilier les u.uos, édit in-t llSli, loin. I. p;i£. 0*<i • lli i iriédih- deChi, t . Il, p. :.{|î». IIi>( :h\ <ièclo conr.iM
— Un annaliste fait remarquer que 1). Jos. Akxol- ioh>-iciv.« fi xi était présent au siège d'Àrras et que ne se décourageant jamais dans sa prétention, il profita de la circonstance pour y présenter au Hoi, une nouvelle requête dans le but d'obtenir enfin de l'Abbé de Clairmarais, la pension dont il était doté !.
Voici la proposition d'arrangement qu'il fit à cet égard, nous la puisions dans une lettre autographe que nous avons sous les yeux.
a Proposicion (/. fuisl D. Joseph Arnolftni, doc- « leur en téoloyie et religieux de I ordre de Cytcaux « au Itérera nd Pere Abbé de C 1er marc t, pour lex- « linccion de la pension (juil a sur la ditte Abbaye « de trois cent florins par an, dont ht y sont deus « aux ariérayes depuis l'année de cincante.
« // quittera le passé, et uuil luy eschera à l ad-
1 Nous possédons et nous pourrions donner aux pièces justificatives louto la correspondance concernant celte affaire. On y voit avec plusieurs lettres de Dom. Bernard Michiels ce projet d'arrangement autographe signé par l'italien Dom. Joseph Arnolfini (pii est ainsi dépeint par un contemporain : « Assez jeune et d'une « complexion vigoureuse, en grande considération auprès du mar- « quis de Caracfnna, avec qui il a fait la campagne et fort intrigué « avec les ministres d'État et avoir beaucoup de crédit en Cour, il « faut avec lui du ménagement.... »
« Aussitôt son accord terminé, ce susdit fâcheux pensionnaire « sortit de Bruxelles avec le Marquis, pour s'en aller en Espagne ... •i Instrument docile du gouvernement espagnol, il fut fait par la * suite inquisiteur des îles Canaries ... C'est tout ce qu'on en sait. »
« Quant au religieux qui avait donné son suffrage dans l'élection, « à cet étranger, il fut éloigne bien loin de celto maison et mourut « vers le milieu du temps que dura la mauvaise affaire qu'il avait < causé par son imprudence ». — (I). Guislain Campion. — Iîertin de Vissery, tom. Il, pag. 355 et 36U),
IG49— îftoo «< venir pour la somme de trois mil florins en une « fois payables.
« En quoy il ne croit pas peu faire puis (j. du passé « le dernier de mars prochain luy seront deusdeux « mil et cent florins et pour le rachat de V advenir « la coûtume dici est de donner huist années ou set « tout au moins.
« Sur quoy Monsieur le Conseiller me faira la « (/race de me faire savoir la dernière résolution. « — A lirusseUes le 20 septembre J656. — 1>. Joseph « Arnolfini. »
— L'année I C53, commença par le deuil de l'église (7 janvier , Rome venait de perdre son chef, Innocent X était descendu dans la tombe \ il fut remplacé le 7 avril suivant. Alexandre VII montait sur le trône de Saint-Pierre 2. — Mais l'heure du repos
1 Innocent X (Jean-Raptiste Pamphile), né à Rome le 7 mai 1574, Cardinal le 6 juillet 1629, fut élu Pape le 16 septembre 1644 et couronné le 29, à l'âge de 72 ans. — Ce fut a son adresse, disent les savants auteurs de l'Art de vérifier les dates, qu'il fut redevable de la Tiare. Il mourut du 6 au 7 janvier 1655, après avoir tenu le siège 10 ans, 3 mois et 22 jours. — Il donna une bulle contre les cinq propositions. — Étant à son lit de mort, il dit au Cardinal Sforce: Vous voyez où vont aboutir les grandeurs d'un Souverain- Pontife. — (Art de vérifier les dates, tom. 1, pag. 344-344).
1 Alexandre VII (Fadio Chigi), né à Sienne le 23 février 1599, d'une illustre maison qui subsiste encore, Cardinal le 29 février 1659, fut élu Pape le 16 avril 1655, il mourut le 52 mai 1667, au bout de 12 ans, l mois el 14 jours de règne, il avait canonisé Saint- François de Sales, en 1665. — On doit ù ce Pape la belle colonnade de la place Saint Pierre et la chaire de Rrouso de cet apôtre, placée dernière le grand autel de l'Église du Vatican. — Après s'être ouvertement prononcé contre le népotisme, il en devint un peu trop l'esclave par la suite, ce qui fit dire que la véracité ne fut point sa vertu favorite : s'il faut en croire le témoignage de Renaldi, ambas-
n'avait pas encore sonné pour le pays, ni pour l'Abbé — 16G9 de Clairmarais ; vers le même temps, pendant que Bernard Michiels recevait des novices, l'armée française faisait le siège de Yaleneicnnes, et peu après, au mois d'août, les Espagnols s'emparaient de Coudé l, en attendant le siège de Dunkerque qui, sous le commandement du maréchal de Turenise, devait leur être enlevé le 24 juin 1658.... Au moment ou le Roi de France prenait possession de cette ville et entonnait le Te Dcum en l'honneur de sa récente victoire, le maréchal poursuivait le cours de ses conquêtes en s'emparant successivement de Lincq, de Fûmes, de Bergues-Saint-Winnox, de Menin, d'Oudenarde et d'Ypres * (26 septembre 1658).
— Au commencement de cette année, Bernard avait donné la sépulture religieuse dans son Eglise, à Dom. Géry, Abbé de Cercamp, mort à Saint-Omer, nous l'avons dit, après avoir résigné régulièrement en Abbaye à Dom. Louis le Lièvre, sur la désignation de l'Abbé de Clairmarais. Ce Prélat transporté le 20 février 1658, dans l'Église du monastère, y fut inhumé près de la stalle Abbatiale, du côté où les jeunes novices montent dans les plus hautes formes: sa pierre sépulcrale fut plus tard, transférée du côté de Sainte-Barbe n.
sadeur du Grand-Duc de Florence, à Rome. — Habbinmo un Papa che non tlice mai unn parola di verila.— (Mémoires du Cardinal de Retz.— L'Art devériGer les dates, t. I, in-f.p. 344, lin. 24 et suiv.) 1 Dom. Guislain Campion.
» Idem, idem. — Bertin de Vissery, tom. II, pag. 361. a Histoire du siècle courant.
lov.)— io» ,i» — La ville de Gravelines assiégée par le maréchal de Là Ferté , venait de capituler et de passer sous le gouvernement français (30 juillet, 29 août 1658), peu avant la mort de Cromweli., ce farouche protecteur de l'Angleterre ;I3 septembre 1658).
Un an après, Hic des Faisans qui sépare la France de l'Espagne, sur la Bidassoa, recevait les deux premiers ministres de ces grandes puissances, Mazarin et 1). Louis de Haro ; la rencontre de ces habiles diplomates français et espagnols, devait amener deux mémorables événements, la conclusion de la paix et le mariage du Grand Monarque avec l'Infante Marie- ThErèse, fille aînée de Sa Majesté le Hoi des Espagnes ; ces décisions furent prises dans la ic conférence 7 novembre 18o9 La cérémonie eut lieu à Saint-Jean de Luz, le 9 juin 1660.
Pendant ces heureuses négociations, l'Abbé de Clairmarais toujours attentif aux intérêts de ses jeunes frères, envoyait plusieurs d'entre eux, F. Dominique de Bourg e ou Boey et F. Chari.es Van-
DR i esse, étudier la philosophie, à l'Université de Douai. Ces religieux se hâtèrent de justifier la confiance qu'ils avaient inspiré. — Le 14 février de l'année suivante (1660;, le premier, élève au Collège de Marchicnnes, soutenait publiquement avec distinction, une thèse contenant les huit livres de physique,
1 La France et l'Espagne, fatiguées l une et l'autre d'une guerre de 25 ans, avaient commencé vers le milieu de l'année 1659 à traiter sérieusement de la paix ; elle fut conclue le 7 novembre, après 4 conférences. — C'est ce qu'on nomme la Pair dis Pyrénées, dont le traité contient 124 articles. — (Art de vérifier les dates, t. I, p. 6&5)
après avoir dédié son travail à son Abbé l, et le 2 1649—1669 août suivant, le second discutait également en public, une thèse de philosophie universelle qu'il dédiait naturellement a son tour à Bernard Michiels v.
C'était le moment où la paix entre la France et l'Espagne venait d'être solennellement publiée dans toutes les villes des deux royaumes, avec indication des articles du traité, ce qui était d'autant plus utile dans nos provinces que l'une des conventions spéciales du traité, portait que Sa Majesté Très-Chrétienne demeurerait en possession du Comté d'Artois.
— L'Abbaye de Cercamp était comprise dans la partie appartenant à la France, le Roi y nomma aus-
1 Hist. Clar., tom. II, pag. 362 à 368.
* « D. Dominique de Boby, élève du collège de Saint- Waast, dé- « fendit sa philosophie universelle, à Douai, et dédia sa thèse à « M. l'Abbé Uichiels, de concert avec les autres défendants, il fit « faire un tableau qui est au côté de la porte des bénédictins Anglais, « contenant ce qui suit :
0 QOAM PULCIMA EST CA8TA GEXRRAT10 CUM CLAMTATK.
« La Sainte-Vierge est représentée tenant l'Enfant Jésus entre ses « bras et Saint-Joseph au côté ; la Vierge présente une couronne à c Saint Scolastique et l'Enfant Jésus en présente une autro à Saint- « Benoit et au-dessous du tableau est écrit :
Prxsidc B. P. D. Paulo Prévost fl° S'% vedatti Phil. profess. — F. Dominions de Boëy Bel. Claromarùci. — Jos. Bapt. Lefebvre Intul. — Peirus Franc. d?Affrengues Audom.
C'est dans laméme maison que se trouvait un tableau pareil concernant Dom^Liimc Mounif^mort à Douai en 1668, et auteur dt_ quelques cahiers historiques, élégamment écrits en latin, sur l'Abhaye de Clairmarais, cahiers qui sont depuis lon^tern^3_p_erdus. — Nous en avons dit un mot précédemment.
4C49— 1669 sitôt le Cardinal Mazarln, en qualité d'Abbé cornmendataire, sans s arrêter à la nomination du moine Dom. Louis le Lièvre qui, peu auparavant, avait été reconnu par Sa Majesté Catholique, comme Abbé régulier ; on le devine, ce conflit de juridiction ne devait pas tourner à l'avantage de la nomination régulière, la plus haute influence l'emporta naturellement; on ne pouvait lutter contre Mazarin. — D. le Lièvre eut beau faire, il fut évincé, toutes ses réclamations furent vaines, le premier ministre obtint le bénéfice qu'il convoitait pour l'ajouter à tant d'autres
Mais la paix, ce grand bienfait des nations, en rendant le calme au pays, avait enfin mis un terme à toutes les vicissitudes, à toutes les misères forcément imposées par les malheurs des temps à l'Abbé et au monastère de Clairmarais.... Alors surtout, Dom. Bernard, toujours vigilant, plus encore sur lui que
1 On connaît le jugement porté sur Mazarin : « Entre tous les « vices qu'on lui reproche, son avarice est le plus remarquable, ce « n'était rien d'accumuler les bénéfices, il amassa plus de 200 mil- «< lions, dit un homme d'esprit, par des moyens non seulement indi- « gnes d'un ministre, mais d'un honnête homme ; il partageait, dit- « on, avec les armateurs les profits de leurs courses, il traitait en « son nom et à son profit des munitions des armées.... 11 imposait « par lettres de cachet des sommes extraordinaires sur les généra- « lités — » — (L'Art de vérifier les dates, édit. in-r, en 3 volumes, tom. I, pag. 685, texte et notes).— C'était un facile moyen de faire fortune....
Cet habile ministre mourut à temps.... au commencement do 1661, à l'âge do 59 ans.... — (Voir sa biographie).
— D. le Lièvre, Abbé de Saint-Bernard-sur-l'Escaut, après bien des démarches stériles, après bien des peines et des ennuis, mourut à Bruxelles, le 22 mars 1663, âgé de 44 ans.
sur les autres, se montrait à la hauteur de sa mission. 1649— if>r»y Voici le portrait qu'en a laissé un auteur qui a gardé l'anonyme ; mais dont les lignes ont été reproduites par D. Berlin de Vissery *.
«M. MiciiiELs était un homme savant, etc., de « petite taille mais robuste, grave, sérieux, sobre, « solitaire, parlant peu et bien ; se soustrayant de « toute conversation humaine, même de celles de « ses proches ; ne s'attachant qu'à son propre pro- « grès et celui de ses religieux , ne se mêlant guères « (selon l'esprit de la règle) de ce qui concernait le « temporel ; mais se confiant et s'appuyant sur la « divine Providence, il en laissait le soin à la pru- « dence et vigilance de ceux auxquels il en avait « commis l'administration. Modérant toujours ses « passions et véritable modèle de vertu. — Il n'or- « donnait jamais rien aux autres qu'il ne l'observât « le premier ; travaillant avec zèle à donner le bon « exemple à ceux qu'il dirigeait, il s'appliqua à re- « former les abus qui s'étaient glissés dans la com- « munauté pendant les guerres. — Il fit fermer les « portes du chœur pour n'être point dérangé pen- « dant l'office, il recommanda le silence au réfec • « toire, défendit de donner de l'argent aux religieux
« pour leur vestiaire Il veilla surtout à éloigner
« toute communication avec les personnes de sexe, « en un mot, il s'efforça à tout pour ramener ses « frères à la rigoureuse observation de la règle 3.,..
1 llist. m" et inédite de Clairmarais, tom. II, pag. 363.
2 Idem, idem, tom. Il, pag. 364.
tf,49— 1669 « Pour y parvenir plus facilement, il excita ses reli- « gieux à diverses pratiques pieuses, telles que la « dévotion envers le Saint -Sacrement, envers la « Sainte-Vierge et les Saints Patrons, dont les reli- « ques reposaient dans l'Église. — Ce n'est pas tout. « Bernard obtint de Rome de nombreuses indul- « gences pour les séculiers et pour les réguliers; « autant qu'il le put, il restaura et embellit son « Église de vases sacrés et d'ornements sacerdotaux « pontificaux, se conformant aux constitutions de « son ordre ; ce Prélat institua la procession et l'ex- « position du Saint-Sacrement, les premiers diman- « ches de chaque mois, jours auxquels étaient atta- « chés les indulgences plénières '.Tous les diman- « ches de l'année, il établit après les vêpres un « Salut , pendant lequel on chantait le Veni creator « Salvator mundi, — le Tanlum ergo, avec la bé- « nédiction ; les jours de grandes fêtes on y chantait « le Pange lingua en entier. L'exposition du Saint- « Sacrement devait également avoir lieu tous les « jeudis pendant la grand'messe qui se terminait « par la bénédiction. »
— Dom. Bernard, fit faire un beau soleil ou remontrance avec une boîte d'argent pour conserver les Saintes hosties dans le ciboire. Pratiquant et voulant étendre de son mieux la dévotion à la Sainte- Vierge, il faisait chanter tous les jours fériés, après la grand'messe à l'autel de la Vierge, l'antienne :
• Idem, idem, tom. H, pag. 364.
ô preclarum vas ; le samedi de chaque semaine on io4D— \m y récitait également les litanies.... Par les soins de cet Abbé, l'image de la Mère de Dieu fut placée dans les principaux endroits du monastère, à la porte d'entrée, au chapitre, au réfectoire, au noviciat, au dortoir, etc., etc. l.
Depuis longtemps, D. Bernard avait cherché à se procurer une statuette en bois, représentant la Sainte-Vierge sous le titre de Notre-Dame de Foy. statue qui passait, selon la tradition, pour être miraculeuse. Cette image pieuse lui fut enfin léguée 8 par un vicaire de la Cathédrale de Saint-Omer, pour être remise après sa mort 3; mais les héritiers du défunt, refusèrent longtemps de s'en dessaisir. Ce ne fut qu'au mois de décembre 1660, qu'après bien des instances, ils consentirent à se conformer aux intentions du testateur et qu'ils en fireut la remise avec la boite d'ébène garnie en argent, qui la renfermait.... Aussitôt qu'il se vit possesseur de cette précieuse et sainte effigie, l'Abbé de Clairmarais Dom. Bernard, s'empressa de la transporter solennellement dans son monastère, où il l'entoura de toute la vénération possible, il l'a plaça respectueu-
> Uist. Clar., tom. II, pag. 365.
- Idem, idem, tom. II, png, 366.
* Cette donation résultait d'un écrit ainsi conçu . « Je soussigné t donne une image do Notre-Dame de Foi, au monastère de Clair- « marais pour la décoration de ladite Eglise, moyennant la jouis- •• sance de mon vivant, en vue d'être participant des prières des •v religieux du susdit monastère, fait le 17 septembre 1642, était « signé Jean Clos, prêtre. »— (Hist. de Clair , tom. II, png. 366).
tcvj— 1G6«J sèment sur l'autel de la Vierge dans la grande nef et il institua la fête annuelle de sa translation. Les religieux, imitant leur Abbé, accordèrent également une vénération publique et entourèrent de tous leur respect cette miraculeuse image de la Mère de Dieu : chaque année au 1er janvier, les novices venaient un cierge à la main, lui présenter humblement leur prière en vers latins, avec un cœur en argent, pieuse coutume qui se perpétua régulièrement jusqu'au dernier jour de l'Abbaye. Cette dévotion se répandit, les gens de la maison d'abord, puis les étrangers, se faisaient un devoir de venir s'agenouiller devant la statue de Notre-Dame, en lui offrant leur hommage. Bientôt la foule des Pèlerins s'accrût, l'Abbé se vit dans la nécessité d'élever un nouvel autel, sous l'invocation de la Vierge, cet autel fut placé dans la nef, en face de celui de Saint-Bernard, on y voyait les tableaux de la Nativité de Noire-Seigneur adoré des bergers, au milieu desquels apparaît Saint-Bernard, auquel dans sa jeunesse, dit-on, une vision avait révélé ce mystère. A l'autre autel, une bonne toile, est-il dit, représentait Y Adoration des Mages.
La même année, Dom. Bernard fit peindre également le premier tableau du grand autel représentant Y Assomption de la Vierge, tableau dans lequel on voyait aussi Saint-Bernard au milieu des apôtres contemplant ce prodige 1 ; il ajouta plusieurs rétables d'autels, dans la chapelle Abbatiale, dans
1 M44 do Berlin de Visseiy, loin. Il, pag. 368.
celles de Saint-Bernard, de Saint-Benoit et dans celle 1649—1609 Saint-Michel, connue aussi sous le nom de chapelle des morts l.
L'Abbé on le voit, était plein de zèle pour la maison de Dieu, mais il ne négligeait pas pour cela les intérêts matériels de ses frères. La même année, il dotait l'infirmerie d'une timbale d'argent à l'usage des malades et presque au même moment, il faisait bâtir une nouvelle basse-eouiÇ^lans la prairie où était la brasserie. C'est alors qu'on dut détruire le vieux quartier de Gilbert, ancien Abbé de Saint- Bertin, qui, comme on le sait, abondonna volontairement la Prélature, pour se retirer à Clairmarais il 246-1 261] 3. — Les débris de ce quartier furent employés à la construction des bâtiments de la nouvelle basse-cour, dont l'administration fut alors confiée à D. Antoine Olllngues, curé de la chapelle des domestiques, lequel en cette qualité habitait la partie de bâtiment (connue autrefois sous le nom de quartier des Princes) entre la boulangerie elle vieux dortoir des frères convers 4.
1 Idem, idem.
* Dom. Guislain Campion. — Dom. Bertin de Vissery. Jusques-lù la basse cour avait été hors do la maison probablement à côté gauche de la porte d'entrée, sur le premier emplacement du monastère. Celle que fit bâtir Bernard Michiels, est la basse cour actuelle de la ferme. — Voir le tracé du quartier de liiLBERT, VAbM (FOr. — Ce quartier était adossé au petit dortoir. — (Hist. m" Clar.. tom. 1).
» Voyez l'Histoire des Abbés de Saint-Uertin, par Henri de Laplune, to.n. I, pag. 277 à 285. (1215-1264).
Il * Ce vieux dortoir s'était écroulé 50 ans environ avant la Révolution et ne fut pas rétabli.
1649-1669 On s'occupait activement, alors, à réparer les malheurs de la guerre qui avait notablement amoindri toutes les ressources, il fallait les rétablir ; la plus stricte économie fut mise en pratique, grâces à une bonne direction uu ordre parfait régnait dans la maison, on tirait parti de tout ; rien n'était négligé, le houblon pour la bière, les joncs ou les osiers pour les nattes et les paniers de tous genres, les écorces de chênes pour la teinture, les abeilles pour le miel, les fruits de différentes sortes \ tout devenait un produit.... Le lin récolté donnait du fil, travaillé par les servantes dans leurs instants de loisir ; la toile qui en provenaitétait également blanchiedans la maison*. — Le potager, situé là, où fut plus tard le princi pal verger ou noqucric, était abondamment pourvu de tout ce qui était nécessaire. — Les fruits destinés à la consommation ordinaire étaient si bien soignés, si bien économisés, que les étrangers étaient agréablement surpris de trouver sur la même table des fruits nouveaux avec les fruits de Tannée précédente.... On y voyait en même temps une abondante variété, de pommes, de poires, de noix, de prunes, de cerises de diverses espèces, de coins, de cavrom (quid ?....) gerilles, comités, de mûres, de framboises, d'abricots, de fraises, de nèfles, etc,, etc., tous ces fruits formaient un agréable assemblage qui récréait la vue. flattait le goût en donnant une idée de l'esprit d'ordre
1 II" de Uei tin de Yïssery, loin. Il, pag. 369.
2 M" do Berlin do Vissery, tom. II, pag. 369.
qui présidait partout dans les différentes branches de 1649—1669 l'administration de la maison K
Il en était de même dans la direction de la bassecour qui était remplie de volaille nombreuse et variée9, on y voyait des paons, des oies, des dindons, des poulets, des canards, des pigeons, utiles volatilles qui animaient et meublaient très fructueusement l'intérieur d'une vaste et belle basse-cour 3.
Le maître du vestiaire était pourvu de toutes les étoffes ou accessoires nécessaires à l'habillement des moines, c'est lui qui avait la mission de recevoir les vieux vêtements en en donnant de nouveaux, conformément à la règle constamment pratiquée 4.
Dom. Bernard Michiels avait aussi une dévotion particulière envers son saint Patron, il le témoignait en toute circonstance ; en 1661, il fit exécuter en argent, un fort beau buste de Saint-Bernard, par Le Petit, maitre orfèvre de Saint-Omer, et plaça dans le socle de ce buste, une relique qu'il avait reçu de l'Abbé de Clairvaux.... En même temps, il taisait imprimer à Douai, les Litanies de ce Saint :\ qu'il ordonna de chanter tous les jours de fêtes alternativement avec les Litanies des Saints 6.
Tous ces soins religieux, le lecteur peut s'en apcr-
1 Idem, idem, idem.
3 Idem, idem, idem.
1 M" do Bertin de Visser? , tom. Il, pag. 369-370.
• Idem, idem, pag. 370.
* Elles furent imprimées, en 1660, chez François Samuzix, ù renseigne de Cologne.
0 Manuscrit de Bertin de Visscry, tom. 11, pag. 370,
1049— 1669 cevoir, occupent une large place dans la vie de Dom.
Bernard, qui mieux que d'autres peut-être, avait compris que c'était là sa principale mission et l'essence même de la vie monastique.
Après avoir rendu les derniers devoirs au Grand Prieur D. Josce Xeufvrue, dont la charge fut confiée alors à D. Robert Roberty 1 (24 avril 1GG2; ; après avoir donné l'habit religieux à F. Joseph Maillard, qui devint un peu plus tard le 51 e Abbé 2, et à F. François Leroulx, qui fut le 38° Prieur, l'Abbé Michiels obtint de Rome, un autel privilégié, pour la chapelle Saint-Michel ou chapelle des Morts, pour les lundi et vendredi de chaque semaine ; l'effet de cette bulle devait expirer au bout de la 7e année, D. Bernard vécut assez longtemps pour la renouveler trois fois.... En même temps, le Souverain-Pontife Alexandre VII, accorda à sa prière, une indulgence plénière pour chaque premier dimanche du mois, en visitant sept chapelles de l'Église abbatiale de Clairinarais à la place de sept Églises de Rome.... Les chapelles spécialement désignées étaient celle de : Saint-Pierre, de Sainte-Anne, de Saint-Bernard, de Saint-Joseph, de Saint-Jean-Baptiste, de Sainte- Barbe, et celle des Quatre Docteurs. Cette indulgence était applicable aux séculiers, aussi bien qu'aux religieux, elle s'annonçait le samedi au son de la grosse cloche d.
1 M" de Clair., t. Il, p. 371. — V. plus loin la biograpbiede IIouert, qui devint le 49e Abbé, successeur immédiat de Bkrnaiid Michiels. * Voir la biographie du 51e Abbé.
' Rertin de Vissery, tom. 11, pag. 371.
A la môme époque on renouvelait les vitraux delà 1649—1609 petite nef de l'Église, du côté du cloître et on recouvrait d'ardoises le chevet du chœur *. L'Abbé aurait bien désiré faire davantage et pourvoir à d'autres exigences, mais les ressources fort restreintes du trésor, ne lui en laissaient pas la possibilité et Bernard était trop sage, trop prudent, pour dépasser les limites de son budget et pour se lancer dans de périlleuses éventualités. . . .
— C'était le moment où le Roi de France Louis XIV, venait de prendre en personne possession de la ville de Dunkerquc, qui lui était définitivement cédée par le Roi d'Angleterre * (2 décembre). Dom. Bernard Michiels absorbé par les soins intérieurs de sa maison ne se laisse pas.détourner par les grands événements du dehors, il s'occupait sans cesse de son Église, qu'il enrichit alors de deux calices en vermeil, de six beaux candélabres en cuivre pour le maitre-autel et de quatre couples d'autres chandeliers nouveaux, même métal, mais plus petits, pour les chapelles particulières 3.
Un annaliste prétend 4 que Dom. Bernard, sans égard pour les usages antérieurs, aurait défeudu aux religieux de porter le bonnet carré, (et pourtant il
1 Idem, idem, idem.
* On sait que cette ville fut reprise au prix de 5 millions et quo par le même traité, la ville do Mardyck ainsi que tou6 les autres de Tlandre , fuient remises au Roi de France. — (L'Art de vérifier les dates, édit. in-f, tom. I, pag. 686).
' D. Guislain Campion. — Hertin de Vissery.
4 Idem, idem.
1649—1669 était peint lui-même avec cette coiffure;. Un autre 1 ajoute, ce qui est plus certain et plus important dans la vie de cet Abbé, c'est qu'au dire de tous, il établit dans sa communauté une régularité parfaite et une égalité entière entre ses confrères, pour les grâces, les charges, les privilèges ou exemptions, sauf les préséances et la subordination qui naturellement devaient exister de la part des plus jeunes, à l'égard des anciens. A en croire Dom. Guislain Campion et Berlin de Vissery, jamais l'Abbaye de Clairmarais n'avait joui d'autant d'ordre et n'avait atteint un plus haut degré de perfection religieuse que sous la Prélature de Dom. Bernard Miciiiels
— Le dimanche 9 septembre de cette même année 1663, jour de la fête de Saint-Oiner, le braillement simultané de toutes les cloches à la fois, annonçait au monastère la visite d'un grand personnage. Dom. Claude Vaussin, Supérieur général de l'ordre de Citeaux, y arrivait en carrosse, attelé de six beaux chevaux bruns, il était accompagné de trois jeunes religieux, dont l'un n'était que diacre. Son équipage était suivi de celui de l'Abbé des Dunes, Visiteur général, conduit par quatre chevaux bais et accompagné également d'un religieux. Monseigneur des Dunes avait ordre de suivre le Supérieur général, partout dans sa circonscription. L'Abbé de Clair-
1 Dom. Charles Martel, religieux de Clairmarais. — Dom. Berlin de Vissery, toin. Il, pag. 372.
* Dom. Guislain Campion. — Cilo par Berlin de Vissery, manuscrit inédit, tom. II. pag. 37.?.
marais, prévenu de cette visite, était à son poste, a 4649— 1660 la tète de sa communauté en habit de chœur, il alla recevoir son chef avec tous les honneurs usités 1 en pareille circonstance ; le Général fut conduit processionnellement au son des orgues, jusqu'au chœur de l'Eglise, où il prit place sur un élégant prie-dieu, disposé pour le recevoir, le Vicaire général demeurait derrière lui, l'Abbé occupait sa stalle ordinaire. Après s'être agenouillé et avoir fait sa prière, Dom. Claude se lava les mains dans un bassin en vermeil, puis s'avançanl à l'autel , il fit la visite du Saint ciboire, donna la bénédiction étant revêtu simplement de l'étole sur son camail, puis il se rendit au chapitre ayant à ses côtés, le Visiteur à sa droite, et l'Abbé à sa gauche. Là, on donna lecture de la règle, au chapitre de vmlatione, puis le général exhorta les religieux au respect envers leurs supérieurs, il les engagea à la paix, à l'union entre eux et à l'entier accomplissement de leurs devoirs réguliers, ensuite ayant récité la prière Adjutorium, Dom. Claude se leva et sortit du chapitre pour se rendre à l'Abbatiale, pendant que les religieux allaient chanter les Vêpres.
L'Abbé avait fait préparer un souper recherché, auquel le Prieur et les deux plus anciens de la maison avaient pris place avec le Visiteur et la suite du général.... Mais à peine Claude Vaussih fût-il assis, qu'il se contenta de prendre à la hâte un bouil-
« Idem, idem, pag. 373.— Extrait du m'» de D. Bertin deVissery.
4649— 16G9 Ion de poule et se leva aussitôt de table faisant signe à un de ses religieux d'aller se promener avec lui, pendant que les autres convives continuaient leur repas \ il n'y reparut plus. — Le lendemain matin, ayant fait connaître qu'il désirait procéder au scrutin, les religieux se rendirent successivement dans ses appartements : mais voyant la sécheresse et la raideur de sa manière de faire, ils furent avec lui si réservés qu'il ne lui dirent presque rien 3, aussi eûtil bientôt fini, et ajoute malicieusement le chroniqueur, il eut alors le loisir de se promener 3....
Dans l'après-midi, D. Claude rédigea avec l'Abbé, la charte de visite et le lendemain matin il repartit en bateau pour Saint-Omer, où il fut reçu au bruit du canon qui fêtait son arrivée, pendant que ses équipages allaient le retrouver par la voie de terre 4. — Après avoir dîné dans la maison du refuge, le général de l'ordre parcourut la ville en voiture, il visita l'Église Cathédrale, les maisons des Jésuites Wallons et des Jésuites Anglais, puis il alla souper au monastère de Saint-Bertin, avec les Abbés des Dunes et de Clairmarais, en compagnie du Comte de Saint-Venant, gouverneur de Saint-Omer, et autres personnes de distinction.... On rapporte que dans cette réunion qui rassemblait l'élite de la société
1 Récit de Dom. Berlin de Vissery, d'après Guislain Carapion. — Manuscrit tom. II, pag. 373-374.
1 Texte donné dans le manuscrit de D. Bertin de Vissery, tom. Il, pag. 374.
3 Idem, idem, idem.
* Idem, idem, idem.
Audomaroise, l'Abbé de Citeaux préconisa beaucoup 1649—1669 et même beaucoup trop, ses excellents vins de Bourgogne et ses magnifiques chevaux M.... Il eut été peut-être de meilleur goût, surtout pour un religieux, d'être à cet égard un peu moins expansif....
Le \ \ septembre, dans la matinée, D. Claude qui avait couché à Saint-Bertin, vint de bonne heure prévenir ses gens de se tenir prêts à partir aussitôt. Mais l'Abbé Michiels, dit un écrivain contemporain, « voyant son procédé mal placé, tâcha de le per- « suader avant de partir de voir l'Abbé de Saint- « Bertin, M. de Lières, pour le remercier : à quoi, « il condescendit et y alla accompagné de notre « Abbé et celui des Dunes. Enfin, il fut si bien ac- « cueilli qu'il se laissa persuader de dîner (avant de « partir) à notre refuge avec l'Abbé de Saint-Bertin; « mais ayant fait apprêter le repas par son cuisinier « particulier, qui le fit à sa guise, la chère fut seule, « pour M. de Citeaux.... Après dîner, il partit de « Saint-Omer, pour aller coucher à Ravensbergue, « d'où il alla à Dunkerque et de là, à Bruges ; où on « le reçut aussi au bruit du canon, et les Messieurs « de la ville lui firent les honneurs.... Après avoir « visité l'Abbaye des Dunes, où il fut reçu aussi avec « toute la distinction possible, il partit pour Gand, « où il fut reçu encore plus splendidement.... Visita « l'Abbaye de Baudeloo, où il conféra les ordres à « des religieux de l'ordre, l'Évêque de Gand étant
1 Manuscrit de Cloirmarais, tom. II, pag. 375, lig. 5 et 6.
1619—1669 « en ville, sans qu'il y apportât la moindre oppo- « sition.
« En dernier lieu, M. de Citeacx alla à Bruxelles, « où après avoir pris congé du Marquis de C aracena , « il retourna en Bourgogne l. »
Tel est le récit, à peu près textuel, de cette visite Abbatiale, d'après un religieux qui en a été le témoin et qui pour l'instruction de ses frères en raconte naïvement les détails. Nous laissons au lecteur le soin "de faire lui-même les réflexions qui jaillissent naturellement du sujet et d'apprécier, comme ils méritent de l'être, le tact, l'affabilité et l'esprit de convenance de Dom. Claude Vaussin, alors Supérieur général de l'ordre de Citeaux.... Sa manière d'être, peu en harmonie avec la dignité dont il était revêtu, est une peinture de mœurs qui méritait d'être remarquée 2, pour la vérité historique.
Peu après le départ du général, Dom. Bernard Michiels fit procéder au mesurage des pêcheries du monastère et aux renouvellement des bornes ; opération importante qui n'était ni sans utilité, ni sans incertitudes, si l'on en juge par les nombreux procèsverbaux dressés à la charge des religieux, pour des empiétements qui leur furent parfois reprochés, par les agents de Sa Majesté 3. Ce mesurage et ce renouvellement ne furent terminés qu'eu 4664.
1 Manuscrit de Guislaiu Campion, reproduit par Dom. Bertin de Vissery, tom. H, pag. 375 et 376.
* MM de D. Guislain Campion et de D. Bertin de Vissery, tom. II, pag. 373 à 376.
* Registres aux procès-verbaux du maître particulier de la Mai-
L'année suivante, pendant la guerre vigoureuse- ighi— 1 Gti*i ment soutenue de part et d'autre, entre la Hollande et l'Angleterre, Philippe IV, Roi des Espagnes, mourait à Madrid, après Ai ans de règne (17 septembre 1665] l. Charles II, son fils, lui succéda à l'âge de 4 ans.... Les provinces des Flandres furent appelées à prêter le serment d'usage au nouveau Souverain. La ville de Saint-Omer ne fut pas la dernière à accomplir cette formalité *. Au fronton de l'ancienne chapelle de Notre-Dame des Miracles, sur la Grand'- Place, s'élevait une estrade 3 richement ornée, avec le portrait et les armes du jeune Roi. Le Clergé occupait la droite, le corps de la Noblesse et les membres du Conseil d'Artois, étaient à gauche, M. Simons, premier Conseiller, s'avançant tête nue, en présence du peuple assemblé, prononça à haute voix, la main sur le crucifix, le serment de fidélité dont il avait le texte sous les yeux.... Après lui, Ladislas Jonnart, Évèque de Saint-Omer, vénérable vieillard qui ne devait pas tarder à être transféré à l'Archevêché de Cambrai 4, prononça également la
trise Royale des Eaux et Forêts. — Voir le plan d'arpentage dressé à cette époque. Nous avons sous les yeux cette pièce qui contient l'indication do toutes les bornes. — Idem, planche x, tom. I, p. 85. 1 Hist. du siècle courant.
* M" de Dom. Guislain Campion, moine de Clairmarais. — Rappelé par D. Bertin de Vissery, tom. II, pag. 376.
3 Un échafaud, dit le chroniqueur.
4 Lancelot ou Ladislas Jonnart, 11° Évoque de Saint-Omer, et habile jurisconsulte, naquit à Mons, — fttant doyen de Cambrai, voulant prévenir les suites d'une révolte de soldats de la garnison, par suite du défaut de paie, il satisfit à ses frais les mécontents. —
649—1669 formule, il fut suivi par François de Lières, Abbé de Sain t-Ber tin K Bernard Michiels, Abbé de Clairmarais, et l'Abbé de Saint- Augustin ; vinrent ensuite les députés du Clergé, de la Noblesse, les Gouverneurs et les Députés des villes, cbacun selon son rang Chaque serment était accueilli par des acclamations du peuple.... Pendant tout ce temps, le canon ne cessait de gronder, en signe de réjouissance, des feux de joie et une illumination générale des habitants du Grand Marchië, éclairaient un brillant concert où dominaient les sons des timbales, de la trompette et du hautbois....
La soirée se termina par un splendide festin, où furent réunis les notables chefs de chaque corps d'état, dans une grande salle de l'Hôtel-de-VilIe. Pendant le repas la population, en fête, s'associait à la joie par de bruyantes manifestations publiques * (16661.
Ce trait de générosité lui valut l'Évôché de Saint-Omer. — 11 fut transféré à Cambrai et prit possession en 1671, après la mort de Gaspard Dubois, mort en 1667 — Monseigneur Jon.nart, était sans ancêtres ; mais il avait des talents et de la vertu. — On doit à sa charité une admirable fondation dans la ville Archiépiscopale, il a laissé des fonds considérables qui produisaient au moins, alors, dix mille livres de rente, pour soulager les pauvres malades de la ville et pour venir au secours des bourgeois dont les affaires seraient dérangées ou sur le point de l'être.... L'Archevêque et les Vicaires généraux de Cambrai étaient chargés do la distribution de ce revenu. — Nous ignorons si cette utile fondation a été respectée.... Ladislas Jonnart, mourut le 22 septembre 1674. — (Histoire du Clergé do France, tom. IV, pag. 37 et 209).
1 Voir les Abbés de Saint-Bertin, tom. II, pag. 317 et 336.
* MM de Dom. Guislain Campion et Bertin de Vissery, tom. II, pag. 377.
Mais après son serment, rentrant modestement 1649— 1GG9 dans son monastère, l'Abbé de Clairmarais ne songeait, comme toujours, qu'aux intérêts de sa maison. 11 confiait à H. Le Petit, maître orfèvre à Saint- Omer, le soin de confectionner deux coffres ou châsses, recouverts d'argent, pour y renfermer sous clef des reliques précieuses, et faisait imprimer, chez Joachim Carlier, à l'enseigne du Nom de Jésus, les Litanies des Saints, dont son Église possédait les vénérables parcelles : ces châsses furent placées sur l'autel de la Vierge, où tous les jours de fêtes on chantait les Litanies alternativement avec celles de Saint-Bernard l. — Dans la chapelle Abbatiale, Dom. Bernard plaça une autre châsse, contenant les ossements des membres de la Légion Thébéenne, avec un écriteau autographe, portant que les lettres authentiques de ces reliques étaient conservées au refuge de Saint-Omer s.
On devait également à Bernard Michiels, le renouvellement de presque toutes les tables d'autels ; sur l'une des anciennes qui représentait la Cène, se trouvaient les vers suivants, en caractère du XIVe siècle 3 :
1 Idem, idem, idem.
« Voir la notice sur les reliques de Clairmarais et les Litanies des Saints qui la suit.
Manuscrit do llcrtin de Vissery, pag. 427, appendice et pièces justificatives.
* Cette inscription conservée lors de la destruction d'une vieillo table d'autel, fut placée dans lo petit réfectoire, où elle se voyait encore dans les derniers jours de l'Abbaye.
IG49 — 1069 « Rex sedet in Caenâ, turbû cinctus duodenit ,
■•< Se tenet in manibus, se cibat ipse cibus. « Huic sacramento devotus adesse mémento ! « Nil de fermento pcccati, mente retento. « Qui domini Caenam manducat, non bene digne, « Perpctuara pœnam Baratri, patietur in igne. »
En dernier lieu, ce Prélat fit faire une statue de la Sainte-Vierge, en argent. Il avait entrepris la restauration de la chapelle de Sainte-Madeleine, pour y placer Notre-Dame de Foy 1 ; mais la mort ne lui permit pas de l'achever.
— Le Prince Alexandre, Duc de Bournonville, venait de faire son entrée solennelle à Saint-Omer, en qualité de Gouverneur de la province d'Artois ;, l'Abbé deClairmarais,en compagnie de ses confrères, était allé, selon l'usage, lui offrir ses félicitations, lorsqu'il reçut dans son monastère deux religieux de Clairvaux qui lui apportaient, comme aux autres Abbés du voisinage, une invitation de se trouver au Chapitre général, à Citeaux, le 9 mai suivant, lui
. remettant en même temps, un bref d' Alexà nd re YH, concernant les matières qui devaient être traitées dans cette assemblée 3.
— Vers le même temps, de nouvelles alarmes vinrent émouvoir encore la communauté; on annonçait la reprises d'autres hostilités, si vives, si imprévues
! Cette statue était encore l'œuvre de M. lu Petit, orfèvre a Saint-Omer.
* M** de Dom. Guislain Campion.
» llertin de Vissery, tom. II, pag. 378.
cette fois, que déjà chacun se mettait en mesure de 1649—1669 sauver à la hâte ses hardes, ses papiers, ses effets de toute espèce, les meubles, les cloches même furent, dit-on, transportées de nouveau au refuge de Saint- Omer,pourlessoustraireauxdéprédationsennemiesl.
— La mort de Philippe IV, Roi d'Espagne, arrivée le 24 mai 1667, avait en effet rallumé le feu de la guerre dans les Pays-Bas, le Roi de France y arriva à la tête d'une armée de 50,000 hommes, commandés par Turenne, pour faire valoir les droits de la Reine, sur la succession du monarque défunt, son beau-père 2. — Le maréchal d'Aumont se dirige vers Dunkcrque, tout plie devant cette armée 3, dans le Duché de Brabant et dans le Comté du Hainaut, Charleroi se rend le â juin, Bergucs*Saint-Winnox le 6, Fumes le 12, Ath le 18, Tournai le 20, Douai, le fort de l'Escarpe et Armentières 4 le 6 juillet, Courtrai le 18, Oudcnarde le 31, Alost le Ier d'août, Lille le 27. Enfin, cette campagne qui était moins une expédition qu'un voyage, se termina par la défaite du Comte de Marsin et du Prince de Ligne qui, étant venus au secours de Lille, furent battus le 31 , laissant plus de 1,500 chevaux et quantité de drapeaux et de prisonniers entre les mains du vainqueur. Le Roi retourna alors à Compiègnc chercher la Reine, qui vînt visiter Douai, Arras et Tournai. Dans cette
' Dom. Guislain Cauipion.
1 L'Art de vérifier les dates, odit. in-f" de 1785, loin. I, pag.686.
• L'art de vérifier les dates, tom. I, in-f°, pag. 685.
4 M1* do D. Guislain Campion et Berlin de Vissery, t. Il, p. 379.
ibi'j— 1669 dernière ville, Leurs Majestés posèrent la première pierre de l'église de Saint-Martin.
Le chroniqueur, Dom. Guislain Campion, assure que le maréchal d'Aumont se rendant en Flandre, passa à la vue de Saint-Omer, par le Neuf-Fossé, longeant les murs de Clairmarais, qui fut soumis en même temps, aux lourdes contributions des Français maîtres de Saint- V enant et aux invasions con-. tinuelles des Espagnols qui occupaient Aire et Saint- Omer, troupes que leurs fréquentes sorties avaient rendus redoutables jusqu'aux portes de Paris l. Le Roi de France se plaignant un jour, à un de ses ministres des incursions incessantes des garnisons del' Artois réservé, s'écriait, dit un annaliste8, que « les deux trous de villes d'A ire et de Saint-Omer, le choquaient plus fort que toutes les forces de ï Espagne.... » Ce langage, dans son expressive simplicité, s'il n'est pas sans gloire pour la bravoure et la fidélité de nos pères il explique néanmoins assez bien les nouvelles et légitimes alarmes du monastère de Clairmarais aux prises avec tous les dangers à la fois....
Celte même année 1667, 22 mai), deux ans après la canonisation de Saint-François de Sales (1665), après avoir rendu quelques décrets pour la réformation de Tordre de Citeaux n, Alexandre VII, âgé de 68 ans, laissa au bout de 12 ans le Souverain pon-
' Idem, idem, idem.
* M" de D. Guislain Campion. — Bertin de Vissery, t. II, p. 380. | / 3 Ces décrets que l'on trouve dans le Bullaire étaient aussi dans I / le Miscellanée de la bibliothèque, n° 1.
tificat à Clément ÏX , qui fut élu â sa place 1 le 20 1649—1669 juin suivant, un mois à peine après la mort de son prédécesseur peu regretté.
Le 2 mai de Tannée suivante, sous la haute médiation du nouveau Pape, les Rois de France et d'Espagne signaient le traité d'Aix-la-Chapelle, par lequel Louis XIV rendait la Franche-Comté à l'Espagne en conservant pour lui ses conquêtes de Flandre ; cette paix, en rendant le calme aux pays, fit renaître aussitôt l'ordre et la régularité dans le monastère, où on rapporta bientôt les meuhles qui avaient été hrusquement déposés au refuge deSaint- Omei : personne ne fut plus charmé de ces instants de repos, que l'Abbé de Clairmarais. La paix, en facilitant sa tâche, simplifia aussi l'accomplissement des devoirs réguliers qu'il remplissait avec une scrupuleuse exactitude. Prêchant toujours d'exemple, il s'efforça de nouveau de resserrer les liens de la règle naturellement distendus par les commotions extérieures. S'efforçant surtout de se montrer juste et bienveillant envers tous, il n'aimait ni les flatteurs, ni les rapporteurs et voulait entendre les deux parties avant de se prononcer sur leur cause 9. Malgré
1 Ci. km est IX (Jules Rospicliosi). né en 1600, à Pistoye, en Toscane, d une des familles les plus considérables de celle ville. — H travailla à pacifier i Église de France. La paix fui conclue par son intervention, en 1668 ; il contribua aussi au traité d'Aix-la-Chapelle. Il mourut le 9 novembre 1669.
' M" de Bertin de Visser)*, tom. Il, pag. 381. — Dom. Guislain Campion. — L'n écrivain anonyme, dit, que c'était des gens imparfaits qui avaient les yeux chassieux, qui les empêchaient de voir, de
1649—1669 toutes ces belles qualités, ce Prélat, comme il arrive toujours, rencontra des envieux et des opposants (où ne s'en rencontre-t-il pas) ? plusieurs de ses religieux attristèrent ses vieux jours.
— Un jour, un moine mendiant et peu régulier, s'étant hasardé a lui dire : « Monachorum est murmur are, Abbatis non curare, » reçut cette sévère réponse : « Quid non curare ?.... Immb, immà, et punirc.... »
I>. Bernard Michiels était également très rigide observateur de la simplicité religieuse dans ses vêtements, comme dans ses manières1. L'étoffe de ses habits était des plus communes et la forme sans la moindre recherche, il portait pour chaussure des souliers avec des semelles en liège et des cordons au lieu de boucles.... Son sccl ou cachet fsigillum) était grand, de forme ovale, pointu aux deux extrémités, il représentait l'effigie de l'Abbé en habits pontificaux, ses armes à droite et celles de l'Abbaye à gauche, portant une inscription tout au tour, avec ces mots 2 : « Sigillum, D. Bernardi, Abbatis de Claramarisco 3. »
Cet Abbé aimait la retraite et ne sortait de son
bonno vue, les vertus qui éclataient en leur supérieur. Tout ce qu'ils gagnèrent fut d abréger, après sa mort, quelques pratiques de pié»«< qu'il avait institué par de bons motifs. — (Tom. Il, pce 381 1 Idem, idem, idem.
1 Idem, idem, m" inédit, tom II, pag. 382
1 Dom. Merlin de Vissery, affirme avoir vu ce scel sur les lettres d'installation de Madame Hertauj), Abbesse de Wœstine — (Tom. II, pag. 382] .
quartier que par nécessité, où pour aller aux offices. 1649 — iggv On le voyait si rarement au-dehors, que lorsque les domestiques mêmes de la maison le rencontraient dans la cour, ils se mettaient à genoux pour lui demander sa bénédiction l.
— En un mot, disent tous les annalistes, la vie de ce Prélat fut aussi utile que vertueuse et exemplaire— Pensant toujours à l'incertitude de la dernière heure, il ne négligea rien pour s'y préparer, aussi la vit-il arriver sans crainte, plein de confiance en Dieu, il mourut des suites d'une violente esquinancie, le 30 mai 1669 la nuit de l'Ascension), à l'âge de 72 ans, jubilaire depuis 2 ans, profèsdc 52, après 20 années d'administration, pendant lesquels il ne cessa de travailler de tout son pouvoir à la gloire de Dieu, au bien de sa maison et à l'édification du prochain. Il fut inhumé au pied de l'autel de la Vierge, où son successeur marqua sa tombe par une grande pierre bleue, sur laquelle on voyait l'image d'un Abbé en habits pontificaux, avec une inscription marginale 2.
D'après D. Philippe Laïgle, voici ce qu'on lisait sur la lettre de faire part de sa mort :
« Obiit.... IL ]>. Bernardus Michieh, Abbas 1S « domtts hujus S. T. Baccalaurcxts formants, an- « lûtes rertè dignissimus, ne de rcliginne (si (/iris « um/uawj nptimè mcrilus, atitiqws regularilatis,
1 Al" im-dit surClairniaiais, loin. II. pag. 382. » L'autel do la Vierge était à celle époque adossé au pilier oii ou voyait la statue de Saint-Malhias
1649—1609 « retinentissimus, ac eximiis virtutum dotibus, ex- « ornatus, qui* quamvis ratione dignitatis primus « foret, fuit tamen tamquam unus, ex suis, primus « in aspcris, postremm in molli bu*, in eo pietas « maximô in Dei param, quam singulariculta per- « petuo, prosccutus est prœcipue eluxit. — In omni- « bus tandem prœbuil seipsum exempium bonorum « operum, in quibus tamquam in virtutum Palœs- « trd consenuit ac jubilavit. — Rexit, etc., etc. 1 » Les armoiries de Bernard étaient écartclées, 2 lions de sable sur fond d'or 1 et 4 et % branches de laurier entrelacées sur fond d'argent 2 et 3, avec cette devise :
Vincent i laurea s.
Religieux contemporains : — D. Ignace Becquet,
de Lille, ancien chapelain de Wœstine ; il se fracassa
la tète et mourut d'une chiite de cheval en revenant
de Lille, le 14 novembre 1669, âgé de 33 ans et 9
1 M" inédit. — Rertin de Vissery, tom. II, pag. 383-384. — Dom. Rertin do Vissery, dit avoir connu la dernière nièce de cet Abbé, M"e M. Jos. Michiels, épouse de M. Lesrbgbant, elle mourut le 31 décembre 1718, âgée de 64 ans, et elle fut inhumée aux pieds de l'autel du nom de Jésus, aux Dominicains de Saint-Omer ; elle eut, ajoutc-t-il, plusieurs enfants qui se marièrent, de là, proviennent les familles des Skrgeants (sic), Enlart de Percrvai. Lbfebvrr de Hali.e et Titelousk db Dalinghem, et autres qui sont toutes des plus honorables familles de la ville do Saint-Omer, e* tous arrière-petits-neveux et nièces de notre susdit Abbé, duquel le portrait était gardé chez M. Lesergeant.— (M" inédit de Clairmarais, tom. II, pag. 384).
» Idem, idem. tom. Il, pag. 316. — Planche vi.
ans de profession, il fut transporté et inhumé à l'ab- 1649—1669 baye de Loos.
1). Benoit d'Ermin, ancien chapelain de Wœstine, il mourut étant maître de la basse-cour, le 27 février 1670, à l'âge de 52 ans et 32 de profession religieuse et fut enterré dans la partie occidentale du cloître, il avait, dit-on, une très grande taille l<
Bernard Michiels avait donné l'habit à 15 religieux et à un nombre de convers à peu près égal. A sa mort, l'Abbaye demeura vacante jusqu'au 17 septembre suivant (1669), dans les premiers jours de cette vacance, elle reçut la visite du Vicaire général de l'ordre. Henry, Abbé de Clairvaux s, s'était mis en route pour inspecter toutes les maisons de sa filiation ; surpris en route par une violente attaque de goutte, il dut s'arrêter au monastère de Notre-Dame de la Chambre, près de Bruxelles, d'où il commit pour le suppléer pour tout le reste de sa visite, M. l'Abbé de Cambron, Visiteur général.... En conséquence, ce Prélat muni de sa commission et d'un passeport délivré par le Connétable de la Cour, arriva à Saint-Omer, le jeudi 11 juillet, dans un carrosse à quatre chevaux, il descendit à la maison du refuge où il demanda au concierge, à F. Berré, de lui procurer un bateau pour se rendre aussitôt au monastère, où il désirait arriver incognito.... Mais tout se sait.... On était déjà prévenu.... Un guetteur
• M" de Clairmarais, tom. II, pag. 385.
* Auteur anonyme cité par Berlin de Vissery, tom. Il, pag. 386.
1649—1669 était apposé au haut du clocher.... Aussitôt que la nacelle apparut à la ferme de Saint-Bernard, les cloches furent mises en branle et la communauté assemblée, précédé de la croix, le Prieur en tète, allait en corps au-devant du Visiteur général, quelle attendit à la porte de l'Église.... Arrivé là, l'Abbé de Cambron, se fait revêtir de sa cucule 1 noire audessous du camail, il mit son bonnet carré sur la tète et se présenta ainsi à la porte, où il reçut de l'eau bénite de la part du Prieur, qui le complimenta au nom de la communauté ; — après avoir répondu et rendu à son tour l'eau bénite, le Prélat entonna le Te Dcum, ayant le Prieur à sa droite, et alla se placer à genoux sur un prie-dieu préparé pour lui dans le sanctuaire, de là, montant à l'autel et prenant la Sainte-Hostie dans le ciboire, il donna la bénédiction du Saint-Sacrement, au chant du Tant uni Ertjo, puis s'étant lavé les mains, il se rendit au Chapitre avec la communauté.... Là, après les formalités, les prières et lectures d'usage, il informa les religieux du motif qui l'amenait à la place de l'Abbé de Clairvaux, il donna communication de l'acte de délégation et invita chacun des membres à agir avec calme et sans passion dans le scrutin qui se préparait pour l'élection d'un Abbé. Le soir, le Visiteur soupa à l'Abbatiale avec le Prieur, accompagné de Oom. (iuisi.Aix Camimon et de Dom. Georc.es Petquam ; le lendemain, après la messe, il ouvrit le scrutin
' l.ï-ci ivaiii cent <••><, II, .
auquel tous les religieux prirent part à l'exception icv.i— ltwj tle Jacques et de Jean d'Affreingues, le Prieur y alla le dernier.... Le même jour, l'Abbé de Cambron, mangea au réfectoire, ayant le Prieur et l'ancien à sa table, puis après avoir fait lire la charte de visite au chapitre et exhorté ses frères à l'union et à la charité, il prit congé de la communauté en lui rappelant que s'il était vrai [ce qu'il avait entendu dire; que « les parents de quelques religieux offrissent de « l'argent pour faire un Abbé; un tel religieux était « un volcîir 'sic), un simoniaque, et qu'en pareil « cas on ne pouvait donner quelque argent au Roi, « qu'avec le consentement de la communauté l. »
' Ilist. Clnr., m" inédit, tom. II, pag. 387 à 388.
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« Sedes Murorum Vàliat Compace Robertus
C QlE Kl'ERANT, MlTR.K DIGXIS, HONORE PR.KEST.
« Luxa, sed lxdenos a-grb' compleverat orbes, -< Claudit is extremo pallida fata die »
Robert II, qu'on appelle plus souvent Roberty *, appartenait à une noble et honorable famille de Saint-Omer, il naquit dans cette ville en 1618, et à lage de 21 ans il se consacra à Dieu dans le monastère de Clairmarais, sous le gouvernement de Georges d'àffrelngues, qui lui donna l'habit de novice, dans la chapelle Abbatiale, le 26 octobre 1637, en la seule présence des anciens de la maison.
Après son admission, Robert, ainsi que J.-B. d'Affrelngues et D. Louis le Lièvre, qui avaient été reçus avec lui, furent placés sous la direction de J). Pierre Trézel, homme d'une expérience consommée pour la direction des novices.
Après sa profession, Robert passa successivement dans tous les emplois de la maison, qu'il remplit tous à la satisfaction générale. D. Bernard Michiels, le dernier Abbé auquel il devait succéder, lui avait confié les fonctions de Prieur à la place de D. Josce Neufvrue, mort en 1662 3. Il s'acquitta de cette
1 M'» inédit de Berlin de Vissery, tom. II, pag. 388.
* Peut-être dans les anciennes écritures y avait-il Robertus et on aura lu Roberty ?....
* Idem, idem, tom. H, pag. 389.
charge avec tant d'exactitude et d'édification , disent (649—1660 les contemporains, qu'il s'attira l'estime de ses frères qui jetèrent les yeux sur lui pour la Prélature.
— Aussitôt après le décès de Dom. Bernard, la communauté fit ses diligences à la Cour, pour lui donner un successeur, et M. de Bournonyille, gouverneur de la Province, ne larda pas a être nommé premier commissaire à l'élection future ; trois semaines après, iM. Vaentkempen, Abbé de Baudeloo à Gand et Vicaire général de l'ordre, envoya la commission ofliciellement délivrée par le Connétable Dom. Antoine Yelasco, au nom de la Cour de Bruxelles.... Après avoir reçu ces pièces, le Prieur se transporta aussitôt à Saint-Omcr \\ était accompagné de Dom. Georges Petqoam), pour les déposer entre les mains du Duc de Bournonvili.e qu'il pria de lui faire l'honneur de présider au plus tôt les opérations électorales. Le Prince gouverneur adhéra avec empressement au vœu qui lui était exprimé, il décida que dès le lendemain, il se rendrait au monastère et fit avertir en conséquence, Monseigneur Lvdislas Jonnart, Evèque de Saint-Omer, et M. Lemekcier, procureur général au Conseil d'Artois, les invitant par ordre de la Cour, à vouloir bien l'accompagner 1 à cette cérémonie. — A son retour, Dom. Robert prit toutes les dispositions nécessaires pour la réception des commissaires; le lendemain, G août, l'autel était richement paré en rouge, avec
1 M" de Clairmarais, tom. II, pag. 390.
lf»»0-iKUfl des cierges blancs» comme pour une messe votive du Saint-Esprit, des prie-dieu décorés figuraient dans le sanctuaire, des carreaux en soie et or étaient placés au Chapitre, deux grands candélabres brûlaient au pied de l'autel, lorsque Frère François M acquêt, guettant au haut de la tour, annonçait vers
10 heures, l'arrivée des nobles visiteurs attendus à la porte du monastère, par le Prieur, suivi des administrateurs de la communauté Accueillis et complimentés avec le plus profond respect, les honorables commissaires furent introduits aussitôt au Chapitre, au son de la cloche capilulaire y appelant tous
les religieux Après avoir pris possession de son
siège, le Duc de Boiunonville, président, fit lire par son secrétaire, la commission de la Cour. Après celle lecture, Fr. François le Roulx, debout sur le marche-pied, demanda la bénédiction en ces termes : Julie Domine Iiencdicere, et il lut le chapilre de la règle : De ordinando Abbatc Puis le Duc ayant pris la parole, adressa une allocution dans laquelle
11 engageait la communauté à se choisir un chef selon l'esprit de la règle de Saint-Benoit, et d'agir à • ce sujet en toute liberté de conscience : cela dit, tous se rendirent à l'Église pour entendre la messe du Saint-Esprit, laquelle fut célébrée très solennellement, en observant les rubriques : De celebrando coràm Kpiscopo. L'Évèque fut encensé trois fois, le Duc deux fois seulement.
1 M" inédit de C.lairmnrais tom. Il, pog. 370-372.
Le chroniqueur a qui on emprunte ces détails, ne 46i9 — iGCO donne pas d'autres renseignements sur cette élection, il se borne à faire remarquer qu'on n'a pas porté la croix, en allant au devant du Prince gouverneur, privilège qui n'est dù, dit-il, qu'aux Princes du sang, aux chefs d'ordre et aux Pontifes diocésains, quand ils l'exigent, et seulement lors de leur première visite... ïl nous dit encore, que les religieux divisés en plusieurs bandes, furent successivement invités à dîner et à souper, selon l'usage, avec les commissaires, pendant leur séjour à l'Abbaye.... Il mentionne simplement, en outre, que Dom. Hoberty, Prieur, fut élu par les libres suffrages de ses frères, qu'il reçut ses lettres, signées à Bruxelles le 17 octobre 1669 l, par Charles H, Roi d'Espagne, et qu'il fut confirmé par lettres patentes de Dom. Pierre Henry, Abbé de Clairvaux, à la date du 24 mai 1670. — Il avait alors 52 ans et avait exercé pendant 8 années, les fonctions de Prieur 2.
— Dom. Roberty, une fois élu, n'oublia point les difficultés qui avaient accompagné la nomination de son prédécesseur, il voulut éviter l'effet possible des susceptibilités Épiscopales et, dans ce but, il se rendit à Gand pour demander la bénédiction au Vicaire général de Tordre, qui était alors D. Liéyin Waenkempen, Abbé de Baudeloo, et qui joignait à cette qualité celle de juge synodal de l'Evêché de Gand.
1 M" do Clairmarais, tom. II, pag. 393. 1 M" de Clairmarais, tom. Il, pag. 393.
1049—1069 L i cérémonie se fit sans incident, dans l'Église Abbatiale de Baudcloo décembre 1669, 3° dimanclic de l'Avant], en présence de toute la communauté et avec l'assistance de l'Abbé de Truncbins et du Prieur de Warscotte '.
— (li.iv me nt X, venait de monter sur le trône Pontifical 5 29 avril 1670 , après un conclave de i mois 4 jours. Peu de mois auparavant, au mois de février, Dom. Claude Vaussin, 56° Abbé de Citeaux, dont on n'a pas oublié la visite à (llairmarais, était mort à Dijon, à l'âge de 63 ans; un mois après, D. Louis Loppik prenait sa place et mourait à son tour, 38 jours après son élection, il était remplacé le 20 juin 1670, par D. Jean Petit, qui fut le 58' Supérieur général de l'ordre n.
A peine installé en sa nouvelle fonction, Dom. Robert Y mit à sa place, en qualité de Prieur, Dom. Georges Petquam, l'un des trois candidats qui avaient obtenu des suffrages dans la dernière élection. Mais à son tour ce Prélat ne devait pas jouir longtemps de la dignité qui lui était conférée, à peine demeurat-il un an en fonctions, sa santé ébranlée ne put résister longtemps, et sans doute, le voyage qu'il fil
1 Idem, idem, tom. Il, pag. 393.
* J.-B.-E. Altitri, Romain, élu Cardinal, en 1C69, fut élu Pape le 29 avril 1670, a l'âge de 80 ans. Clément IX. dans sa dernière maladie s'était empressé de le revêtir de la pourpre.il avait un près sentiment qu'il lui succéderait ... Sa prédiction s'accomplit, ce Pape mourut le 22 juillet 1676. — L'Art de vérifier les dates, tom. I, pag. 343).
3 Gall. Christ,, tom. V. — Dutems. — Hist. du Clergé do France.
à Gand, en hiver, pour sa bénédiction, ne contribua tti-W— lH6*.i pas peu à l'accroissement de son mal ; il se retira au refuge, pour être plus à portée de se faire soigner, mais sa position s'aggravant de jour en jour, les accès de goutte dont il était travaillé, iie lui laissèrent bientôt plus de relâche; il mourut a Saint- Omer, le 13 novembre 1670, âgé de 53 ans et 33 ans de profession.
Tout ce qu'on sait de lui, c'est que de son temps, on abandonna l'ancien bréviaire de l'ordre, pour prendre le bréviaire nouveau l. — Il fit réparer les murs de la clôture orientale du monastère, il continua rétablissement du rétablc de l'autel Sainte-Madeleine, qui avait été commencé par Dom. Bernard Michiei.s ; mais pas plus que son prédécesseur, il ne put l'achever....
L'affectueuse estime dont jouissait Dom. Koiiekty, engagea sa communauté à faire faire son portrait après sa mort, il a été dépeint comme s'il eût été vivant. Son corps fut transporté au monastère où il fut inhumé dans le sanctuaire, du côté de l'Kpître, à dix pieds du premier degré et à onze pieds de la boiserie. Son successeur lui fit placer un marbre blanc mémoralif, avec ses armoiries et une épitaphe toute simple
1 M" du Clairmarais, tom. Il, pag. 394.
Jusqu à cette époque, l'usage était do réciter tous les vendredis de l'année, les sept pseaumes pénitentiaux processionnellement, comme on le fait toujours en Carême, ce qui avait été ordonné par un décret du Chapitre général de 1 194. tant-contre les incursion* 'les Sftrrusins (sic), que pour la paix du Saint-Siège.
- M" de- ClHirmarais, tom. Il pag. 3P5
1649-1669 Pendant son gouvernement, Dom. RoBBRTY admit | deux novices pour frères de chœur, voici leurs noms : / — F. Robert Imbert, de Lille, et F. Josce Bernard, I également de Lille. — Tous deux firent leur profesi sion sous l'administration suivante l.
Les armoiries de Robert II, étaient d'azur à 2 chevrons d'or, 2 étoiles en or au chef, 1 et 2 au bas, tète de lion d'argent, avec cette devise 2 :
For li ter et lundi'.
Religieux contemporains : — D. Antoine Marcotte, de Nielles, ancien maître de la fabrique (mafji&tcr fabricœj, directeur de Wœsline, maître de la pêcherie (magister piscaria'j, sous-chantre fsuvicntor) et portier. Ce religieux eut une grande part dans l'élection de 1649 \ tant à cause de son amour de la règle et de l'ordre, que pour son aptitude pour tout ce qui concernait les affaires spirituelles ou temporelles de la maison.... Il mourut, l'ancien de la communauté, le 18 novembre 1670, âgé de 63 anset4oans
i. de profession. — Il fut inhumé dans le cloître, dans
|f la partie réservée aux bienfaiteurs.
— I). Jacques d'Haffremîiks, de Saint-Omcr. — Il mena une vie fort sobre et très retirée. Il mourut d'hydropisie, le 4 mai 1670, âgé de 52 ans, au bout de 36 ans de profession.
1 Idem, idem, idem.
5 Planche vi, n° 10.
» Idem, idem. ^ fcxtrdit du nxndo^e, pHg. &Mi.
— 1). Malachie Dufour, ancien économe et direc- iG4t>-i6bD leur de Wœstine, il« mourut étant maître de la fabrique, le 7 mai 1671, âgé de 47 ans, ayant 24 ans de profession.
— D. Etienne Desgranges, il fut sacristain et maître de l'infirmerie, il mourut le 13 juin 1671, à l'âge de 52, profès de 33.
— I). Jean Petit, convers, décéda le 28 juillet 1671, âgé de ol ans, proies de 33.
— D. Jean-Baptiste d'Haffrengues, de Saint- Omer, homme bon et simple, il fut toujours fort assidu à l'office et à ses devoirs religieux. — Il mourut le 10 mars 1674, âgé de Soans, proies de 34 ans. — lia écrit un poème chronologique sur la ville de Saint-Omer, ce poème dédié aux magistrats de cette ville, était conservé aux archives du monastère '.
— D. Bernard Lefervre, prêtre, ancien receveur d'Artois, ancien économe, sous-chantre et maître des novices ; très pieux, très exemplaire, il s'acquit l'estime de tous ses confrères et mourut le 2o avril 1676, âgé de 38 ans, 16 ans de profession, 13 années de prêtrise. — Il fut inhumé dans le cloître, à l'occident.
— 1). (îuislain Camimon, d'Aire — Ce cénobite aimait beaucoup ses confrères dont il était également aimé, il exerça les charges de chapelain, de direc-
» M" de Clairmarais, tom 11, pag. 396-397. * M" de Clairmarais. tom. 11, pag. 397.
Ce religieux auquel on doit divers écrits inédits, souvent cités, a lait lui-même ainsi l'anagramme de son nom : IN CAMPO.
1649-1669 teur de Wœstine et du Verger, celle de maître de fabrique dans le monastère de CJairmarais. Arrivé à un certain âge, il s'appliqua a écrire l'histoire de l'Abbaye ; le premier, il eut le courage d'entrer dans les longs et minutieux détails de l'intérieur de la maison des moines, détails que d'après lui, Berlin de Vissery a recueillis pour nous les transmettre, nous lui devons la majeure partie de ceux qu'il nous est permis de consigner ici. Ses manuscrits inédits et aujourd'hui j^ercJiis, s'étendaient surtout, sur la morale et les devoirs des Abbés.... II suffisait de les lire, est-il dit ? pour juger de la droiture, de la loyauté et du caractère de l'écrivain. — Dom. Guislain cessa d'écrire son deuxième volume de l'Histoire de Clairmarais 1 , en 1669, c'est son dernier écrit historique 11 mourut l'ancien de la maison, dans le
refuge de Saint-Omer, le 15 novembre 1676, à l'âge de 69 ans, 50 mis de profession et 13 de prêtrise.... Sa dépouille mortelle fut transportée et inhumée au milieu du cloître, dans la partie occidentale. Voulant faire vivre sa mémoire, l'Abbé Maillard fît placer un peu plus tard, un marbre sur sa tombe, avecune épitaphe *.
— Simon Guerbois, convers, était fort humble et fort exemplaire, il montra toujours la plus grande patience et la plus grande franchise, jamais, dit-on. ses supérieurs ne l'ont trouvé en faute, il remplissait les fonctions de portier, et fut écrasé entre les deux
1 M" inédit de IWhn do Vissery, tom II. |>a«. 385, lig. ! '.1 » M" inédit do Clairmarnis, tom II. pae. 397-398.
battans de la grande porte, le 4 octobre 4681 ; il »649-r669 avait 80 ans et 33 de profession.
— D. Thomas Liot, de Saint-Omer. Il remplit les charges de sous-chantre (succentor) et de. maître des bois (mayister silvarum) ; il fit faire à ses frais les reliquaires que l'on voyait sur l'autel Sainte-Anne ; ces reliquaires portaient les armes de sa famille. — Après une longue maladie, ce religieux mourut de la gangrène le 22 juillet J683, âgé de 67 ans, 47 ans de profession et 43 de prêtrise. — Il fut inhumé visà-vis de la chapelle Sainte-Anne, qu'il avait contribué à décorer.
— D. George de Saura, était un homme d'esprit et avait surtout une grande facilité pour la poésie latine. Il mourut à la suite d'une longue maladie, à l'Abbaye de Longvilliers, le 27 février 1686, âgé seulement de 3-5 ans, 14 ans de professiou et 1 1 ans de prêtrise. — Il fut enseveli dans la partie droite de la grande chapelle de la Sainte-Vierge.
— F. Charles le Plat, diacre, excellait dan> l'art de jouer du carillon, il mourut subitement à Lederzeele, le 21 mars 1686, âgé de H ans et 4 ans de profession. — Il reposait dans la partie occidentale du cloître.
— I). Étienxe Mez, de Lille, était chargé du vestiaire, on remarquait en lui un caractère fort doux. — Il mourut dans sa ville natale, le \'ô mai 1686. âgé de 33 ans, il comptait 12 ans de profession et (.> de prêtrise. Il fut inhumé à l'\bl<aye de Loos.
— D. Dominique dk Bokye, était fort instruit, il
1649—1669 avait rempli les charges de receveur général, celles encore de directeur de Blandecques, de chantre, de curé de domestiques, etc.— On lui devait les reliques . placées sur l'autel de Sainte-Maric-Madeleine. — Nous II avons parlé de la thèse de philosophie universelle, Mi qu'il dédia, en 1660, à Bernard Michiels. — Son portrait a été longtemps conservé dans la maison. — Il mourut hydropique, le 18 janvier 1687, âgé de 49 ans, il comptait 32 ans de religion et 24 de prêtrise et fut inhumé vers la chapelle Sainte-Anne.
— D. Bertin Vandendrîeche ou Vandriesse, il fut successivement directeur de Blandecques et de Wœstine, sous-prieur et curé dos domestiques. Il mourut l'ancien de la maison (senior), d'une attaque d'apoplexie, le 20 janvier 1687, âgé de 62 ans, 40 ans de profession et 35 de prêtrise. — Il fut inhumé vis-à-vis la chapelle Sainte-Barbe. Le jour de sa mort il avait encore célébré la messe l.
|| 1 M" de Clairmaraiss, tom. Il, pag. 399. — Idem, pag. xxit. — JP Extrait du nécrologe de l'Abbaye, indiqué par D. Berlin de Vissery.
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— Thi'se do philosophie. — Sa dédicace. — Parcelles de reliques «le Saint^'riimtjf, placées dans deux autres reliquaires, l'un pour le faire baiser au peuple, l'autre pour le placer sur l'autel Saint lîernard. — Institution de la fête de ce saint. --- File ne dur* pas longtemps.— AbujjMe cette extinction.— Statue de la Vierge dans la salle des m ils. — jtécoption de Martin Dhuissox. — On songe au changement do h basse cour. — Sa reconstruction.
— Elle est mieux située, ainsi que toute* les attenunecs et !•• logement du maître Mur d'enceinte a\ec pignon 1676 — Mort de Clément X. -• Elévation d Innoccnt XI. — Mort de i'Abbé de Clairvaux. — Son successeur. — Thèses île pbilosoj'hie. dédiées à la Yicig". — Leurs inscriptions. — De grand* événements se préparent. — Conférences île Nimegue. — Lotis XIV à Valeneiennes et à t'ambrai. — Itatailledo Ca-sel et «le Saint- Omer Î677'. Jugement d'un Anglais sur le l'iince iiOiiam.i. -- Chronogramme M,r la bataille de Cas.*cl . placé u \W.-line. par le Chapelain. — l.e Hoi vi-ite s< :s nouvelles villes — Sa Maje»»,'' arrive à Saint Orner — Elle \a aux îles lloîlûnles, — Ile iu>ale disparue. — Ket.» ar du It<>i I G78; . — Nouvelle campagne
— Reddition de f.and et d'Ypres — Trait.'* de Niniôgue. — f.a paix publiée, rend 1" en line au pays. — Joi<- .les re.'ig Vux. — Confraternité avec les monastères d llam et de Choques. — Comptai) k> d'une belle horloge à un aiU>te de Héthune. — On appelle
Ieet artiste au monastère a\< c sa famille — Fusion des cloches, la plus gr?;<sr n'est pas d'accord. — On la réserve pour k-sdem:h' Uie, — Son inscription.- Noms et mélodie des ^utre*
— l/liorlove rm'ile 4. OU') tlorins. - Ou y .-e.nie un davier - .Nom ,|e l'eiganisle .large j- u- :. K'.S l | Ai,!»,- d'<1<* . n
^ Église, de burettes, de chandeliers et de nappes daute's. — Il 1 r» 7 1 " -il>s* reçoit un tableau sur ce sujet: Qu.r smit C>rs>rris C.rstri. — Incident. — Oubli de deux religieux. — bonté do l'Abbé. — Trait caractéristique. — (1683) Visite de Dom. Richard Morexo, Abbé de Vaulxelles. — Sa charte. — Ordonnance d'un supplément de distribution de vin. — (1684, juin) .Nomination de M" de Vai.dei.lk,
ta l'Kvôché de Saint Orner. — Son intronisation. — l/Abbé de Clairmarais fait faire des ornements pour son Kgliso. — Belle plantation d ormes. — l/Abbé fait son jubilé. — Association avec l'Abbaye de Saint-André. — Tableau de l'Assomption. — (1687; Réception de novices.— (1688j Mort de l'Abbé. — Son inhumation. — Son caractère. — Ses belles qualités — Son application b ses devoirs. — Regrets qu'il inspire. — Deux portraits do lui. — tles toiles sont perdues. — Point d'arrêt du manuscrit de Dertin de Vissery, mort en — Réflexion sur la continuation de noire )/
travail.— Armoiries. — Dédicace d'une thèse à f.Eonc.Es Petqea v.
« Te mo ri m c an non, pigtas m.mlliu Cicrgi
« CoMMENDANT, PATHIS, NOMINA DANT 01 E BONI. « In.MMERIS DECORAS, N0STRAS ORNATIBUS JiDES. - QlI SINT, III FACTIS SVVROt.A FIXA PROBANT. *
Tel est le poétique souvenir qui nous reste du 50e Abbé de Claii marais, nous le devons à un religieux contemporain, qui mieux que tout autre, peut-être, était en mesure de retracer des portraits fidèles .
Georges Petquam, originaire du Haut-Pont, faubourg de la ville de Saint-Omer, entra au monastère de Clairmarais, à l'âge de 23 ans, en compagnie de deux autres confrères Philippe Boiquiau et Jacques d'Haffrengues, il y reçut l'habit de novice, le 19 avril 1030, ries mains de Dom. Georges d'Affreint
1 D. Martin Dnbuisson, reproduit par I). Dertin de Vissery, tom. II, pag. 400.
1670—1688 GUES, 46e Abbé, lequel par une marque d'affection particulière lui imposa son nom de religion et le confia avec ses compagnons aux soins de D. Pierre Trézel, chargé de diriger leur noviciat l. . L'année suivante, Georges fit sa profession ; depuis I lors, entièrement adonné à l'étude, il ne cessa de se faire remarquer par une conduite digne d'éloges, il exerça successivement les fonctions de directeur des Dames de Blandecques et de maître de la pêcherie 1657; ; dans cette dernière fonction, il parvint à réaliser de notables économies, qui furent 1res utiles à la maison 3.
Un peu plus tard, en 1669, il succéda à Dom. Koberty, dans la charge de Prieur, et à l'âge de 60 ans il reçut (1670) les honneurs de la Prélatine; on manque de détails sur la forme de cette élection, ce qu'on en sait, c'est que Dom. Georges Petqua.m, partagea les suffrages de la communauté avec Dom. Pierre Werbibr et Dom. Guillaume Lecomte, qu'il obtint la majorité des voix et qu'il reçut ses lettres, délivrées à Bruxelles, par Ch arles II, Roi d'Espagne, le 6 avril 1671.
1 M" inédit de Clairmarais, tom. 11, pag. 400.
* Idem, idem, pag 401. — Dom. Georges Petquam a écrit luimême dans son livre de la pêcherie : — t J ni élé établi économe du « couvent, place que j'ai occupé depuis le 28 août 1644, jusqu'au t 4 août 1651. — De la, j'ai passé à la dépense du quartier que j'ai « occupé depuis le 4 août 1651, jusqu'au 25 novembre 1657; en- € suite j'ai été proposé à la pêcherie, lo 10 juin 1657. » Selon ce môme livre qui finit au 14 mars 1669, il a probablement gardé ces fonctions jusqu'à sa nomination à la Prélature. — Tom. Il, p. xxiv.
Voici 1 les noms des religieux, au nombre de 33, 16T0-1688 qui concoururent à cette élection, c'est la dernière liste de ce genre que nous aurons désormais à consigner ; à ce titre, nous avons pensé qu'il y avait encore peut-être quelque intérêt à la publier.
Après avoir reçu ses lettres d'investiture, le nouvel Abbé se fit installer, le 23 du même mois [avril 1671 j, par Dom. Michel Bultynch, Abbé des Dunes, syndic général de Tordre, et par Eugène Vàndevelde, protonotaire apostolique de l'Évèclié de Saint-Omer; il obtint la confirmation de l'Abbé de Clairvaux, par lettres du 23 mai 1671, puis il reçut la bénédiction solennelle dans son Église abbatiale de la main de Monseigneur Ladislas Jonnart, ancien Évêque de Saint-Omer, récemment promu à l'Archevêché de ('ambrai, par commission de Messieurs du Chapitre
* Noms des religieux qui choisirent le successeur de D. Robert*, selon leur rang : — 1° D. Georges Petquam, du Haut-Pont, Prieur.
— 2° D. Guislain Car pi on, d'Aire, l'ancien. — 3° Jacques d'IIaffrkngues, de Saint Orner. — 4° D. Thomas Liot, de Saint-Omer.
— 5° D. Étiennb Desgranges. — 6° D — 7° D
— 8° D. Bertin Vandriesche. de Saint-Omer. — 9° Gcii.lalme Lecomte, do Saint-Omer.— 10° D. Il ALACHIE Dl'POUR. — 11° D. PlERRt. Werbibr, de Lille. — 12° D. Anselme Fauconnier, de Saint-Omer.
— 13° D. Dent» le François, de Saint-Omer. — 14° D. Charles Vandrieschb. de Saint-Omer. — 15° 0. Bernard Lefebvre. — 16° D. Cornil Thlin, de Saint-Omer. — 17° D. Jacques Decocq, de Saint-Omer. — 18° I). Joseph Maillard, de Lille. — 19° François Leroulx. de Saint-Omer. — 20° Dominique de Boet.— 21° D. Candide Chrestien. — 22° D. Gilles Deschamps, de Lille. — 23# D. Paul Lbprince. — 24° Benoit Lagachb, de Lille. — 25° Frère Imbrrt, de Lille — 26° F. Josce Bernard, de Lille, novice— En y ajoutant le nom de D. Antoine Marcotte, mort peu de jours après et celui de six frères convers, on arrive au nombre de 33. — (M" de Clairmarais, tom. Il, pag. xxv et xxvi, à la fin du volume).
i«7h-igx.s de la Cathédrale, le siège, vacant, Georges était assisté dans cette cérémonie par les- Abbés des Dunes et de Saint-Augustin de Thérouanne l,
A peine installé, le Prélat appelle ï). Guillaume Lecomte, pour remplir à sa place les fonctions de Prieur, et commence, dès lors, à appliquer tout son zèle à l'accomplissement des nouveaux devoirs qui lui sont imposés; nous le voyons aussitôt 1671 récupérer, à Blandecques, un terrain usurpé sur l'Abbaye, là, où se trouvaient autrefois deux moulins, provenant également du monastère ; cette re-
prise, qui s'étendait aux arrérages dus, eut lieu au moyen d'un titre seigneurial, incontesté.
L'année suivante, il travaille à prévenir les inondations qui avaient lieu sur le même point et il y fait reconstruire les anciens moulins -, après avoir fait préparer tous les bois à l'avance ; à cette occasion, les pluies abondantes du mois d'août ayant dérangé les travaux, on se vit obligé, vu l'urgence, de demander la permission au Vicariat de Saint-Omer, pour continuer à travailler pendant plusieurs dimanches. Cette permission était nécessaire à cause de la situation des moulins, qui se trouvaient placées en dehors de la juridiction Abbatiale 3.
. En même temps, pendant que Dom. Jean Peut.
' M" inédit de Clnirmarais, lom. II. pag. 40?. — Par suite de sa nomination, (Jeorgi.s Pf.toiam fut tenu de payer 1,10) florins pour les fortifications de Lille, et l'Abbaye s'engagea à entretenir une personne sa vie durant.— (M" de Clairmarais, tom. II, png. xxvif .
- Idem, idem, idem, pag 403.
4 M" inédit de Clairmarais, tom. 11, pag. 403.
(iénéral de l'ordre, présidait le Clisipi tre général à io;u (liteaux, et alors qu'il faisait de nombreuses ordinations aux religieux de la. famille Cistercienne \ l'Abbé de Clairmarais ordonnait dans son monastère l'établissement d une nouvelle maison de Saint- Koeb, près de la petite porte de la pêcberie ; il bâtissait un nouvel atelier pour le frère ebarron, il faisait relever plusieurs fossés du côté de la porte de la pêcberie, il dirigeait des plantations d'ormes dans la grande cour et faisait purger un étang, ainsi que le fossé, situé autour du jardin, là où fut autrefois la tuilerie et depuis un four à ebaux
— Voilà pour les premiers soins temporels, mais le spirituel n'était pas négligé, la même année, on renouvelait les indulgences de l'autel privilégié poulies morts, par l'entremise de M. Galiot, Protonotahv apostolique de l'Evèclié de Saint-Omer ; aussitôt que cette autorisation de renouvellement fut arrivée :i, l'Abbé en fit la publication au Cbapitre et elles recommencèrent à avoir lieu le vendredi avant le Carême.
— Après avoir célébré avec pompe la solennité de la canonisation de Saint-Bertrand et de Sainte-Rose, sous la présidence de Monseigneur l'Kvèque Christophe de France, qui donna à cette occasion 200 florins [5 septembre 1671} 4, les Dominicains de
1 Idem, idem, idem. — Gallia Christiana, tom. V. 8 M" de Clairmarais. tom. II, pag. 404. 1 Idem, idem, tom.. II, pag. 404.
4 M" de Clairmarais, tom. Il, pag. 404.— Il ist. m" coll. Audomarensis, pag. 685.
1070—1688 Saint-Omer fêtèrent la béatification de Pie Y ; à peu près vers le même temps, on célébrait dans l'Église des Jésuites Wallons la canonisation de François de Borgia l, troisième général de la Compagnie. Tous les religieux prêtres de Clairmarais reçurent de leur Abbé la permission de sortir pour aller entendre les prédications qui avaient lieu alors pendant trois jours, à la condition toutefois, de ne partir qu'après dîner et de revenir avant le soir. — Le jour de l'Octave de la Béatification de Pie V, Georges Petquam officiait pontificalement aux Dominicains et à la procession publique du Saint-Sacrement ; celle procession s'arrêta à Saint-Berlin, où l'Abbé de Clairmarais donna la bénédiction ; mais un écrivain fait remarquer, qu'en cette circonstance, la communauté Bénédictine ne vint point au-devant de la procession, comme à l'ordinaire, et qu'à peine une minime partie des religieux se trouvaient dans les stalles, pendant la bénédiction
— A la même époque, Do m. Georges Petquam, après avoir fait poser la table de l'autel de Saiiite- Madeleine, qui venait d'être terminée, avait par un
1 Idem, idem. idem. — llist. m" coll. Aud. pag. 685. — Les Abbés de Saint- Berlin, tom. II, pag. 328. — Cette fète a été célébrée avec In plus grande pompe dans tous les Collèges de Jésuites. Nous avons également sous la main, le magnifique programme détaillé do la fète qui eut lieu, à Avignon, à la même époque. On y voit le génie de toutes les provinces, de toutes les villes : notamment le génie de Saint-Omer, portant, or, perles et diamants. — (Pag. 23. lig. 33).
* 11" de Clairmarais, tom. Il, pag. 404. — Voir les Abbés de Saint Berlin, tom. II.
— 7oo —
acte en forme, institué une association de prières, 1670—1688 entre son Abbaye et celle de Saint-filoi, près d'Arras
— Peu de mois auparavant (27 septembre 1672;, Georges s'étant trouvé à dîner avec Mgr de Bryas, nouvel Évèque de Saint-Omer, qui avait manifesté le désir de voir l'Abbaye de Clairmarais.... l'Abbé s'empressa de demander à Sa Grandeur de lui accorder l'honneur d'une visite, ce qui fut gracieusement accepté. Au jour fixé les mesures furent prises pour que le Prélat reçut au monastère la réception la plus courtoise ; l'Abbé envoya le receveur 1). Dominique Boey, pour se procurer tout ce qui était nécessaire et pour accompagner Monseigneur l'Evêque. . . . L'Église fut parée comme aux jours de fête et les cierges allumés ; un prie-dieu orné de velours, à glands d'or, attendait le Pontife, à gauebe au milieu du sanctuaire ; les cloebes ébranlées, annoncèrent son arrivée.... La communauté en corps, croix et bannières en tète, était debout à la porte de l'Église, où elle reçut Monseigneur avec toutes les cérémonies en usage pour la première visite de l'Évêque diocésain.... L'Abbé fit de son mieux, à Sa Grandeur, les honneurs de sa maison l, lui procurant tous les renseignements, tous les agréments qui étaient en son pouvoir 2.
— C'est au gouvernement de Georges Petquam,
» M4' inédit de Clairmarais, tom. Il, pag. 405-406. 1 M" de Clairmarais, tom. II, pag. 406.
hi70— 1688 que se rapporte la concession faite au monastère de Clairmarais d'un grand nombre de reliques ,1 672], le Père Vanrieste, ancien Provincial des Jésuites et alors Recteur du collège de Saint-Omer, étant sur le point de partir pour Home, vint offrir ses services à l'Abbé qui lui témoigna l'intention de réclamer des reliques au Souverain-Pontife Clément X.... Dom. Petquam profita de cette occasion favorable pour en doter son Eglise, il pria le Père Jésuite d'être son interprète auprès du Père commun des fidèles, ce qui fut gracieusement accepté et fidèlement accompli ; le Pape daigna se montrer libéral envers l'Eglise des Jésuites, celle des iTsuIines de Saint-Omer, celle de Clairmarais et autres.
Au bout de 8 mois, le Père Yankieste, de retour d'Italie, annonça à Georges Petquam le succès de ses démarches auprès du Saint-Père, ajoutant que les reliques obtenues arriveraient dans quelques temps, par la voie de terre, ce qui ne manqua pas ; deux ou trois mois après, le Recteur reçut le trésor auquel il attachait tant de prix : les reliques destinées aux Jésuites, consistaient en plusieurs ossements de Sainte- Dorothée, de Sainte-Valérie , de Saint- Primian et de Sainte-Donat, martyr l, celles qui . furent accordées à Clairmarais, étaient : le corps de M Saint- Primitif, martyr, avec une fiole contenant du [I sang de ce saint; un os du bras de Saint-Primian et un os à peu près semblable, du bras de Sainte-
• Idem, idem, idem, pag. 407.
Valérie; I). Dominique Boey; reçut un petit os du bras de Saint-Alexandre, martyr, et D. Guillaume Lecomte obtint également la moitié d'un grand os, du bras de Saint-Donat, martyr 1.
— Le R. Père donna aux Dames Ursulines, une caisse entière pleine d'ossements de Sainte-Publicie, vierge et martyre.
Tout les précieux ossements rapportés de Rome à cette occasion, furent conformément à la règle, soumis à Monseigneur l'Évèque, qui les examina et qui par lettres patentes adressées aux fidèles, autorisa leur exposition à la vénération publique '1673; 9. Aussitôt, l'Abbé désirant que la première cérémonie de l'exposition solennelle du corps de Saint-Primitif fut présidée par le Ponlife diocésain, qui venait d'être transféré à l'Archevêché de Cambrai, fit disposer sans délai, une magnifique châsse ciselée, en argent, pour y placer les reliques du saint martyr. Un majestueux autel s'éleva rapidement au milieu de la grande nef, et Monseigneur de Bryas \ officiant pontitïcalement, le 23 juillet 1675, plaça les reliques dans la nouvelle châsse, en présence de la communauté et de plusieurs personnages de distinction
1 M" de Clairmarais. lom. Il, pag. 407 et 41U. * Idem, idem, idem.
3 Jacques Théodore de Bryas, d'une noble famille Artésienne, lut d'abord assesseur ou grand Conseil de Matines, il fit son entrée solennelle, comme Évoque de Saint-Omcr, le 11 juin 1672, et fut transféré à Cambrai, en 1G75, au grand regret do ses premiers diocésains: il prit possession do son nouveau siège, le 28 oitobrode la mémo année et mourut pleuré de« pauvres, lo 10 novembre 1691. — (llist. du Clergé de Franco, inm JV, pag. 37 et ?09).
1670-1688 invités à la cérémonie, ce dont il fut délivré un acte authentique, transcrit, par Berlin de Vissery, pages 408 et 409, nous le donnons plus loin aux pièces justificatives.
Le lendemain de l'exposition des reliques de Saint- Primitif, deux jeunes religieux soutinrent une thèse de philosophie qu'ils dédièrent à ce saint martyr; cette thèse imprimée sur satin, avec son image emblématique ornée de ses attributs, était intitulée : « Pfolosophia rationalis.... Forti , atqne inncto « Christi martyri Divo Primitivo, in solemni rch- « (juiarumsuarum translatione jubilan t i , has loti (jicœ positions DD. CC. que Frater Augustinus « Capel et F. Gregorius Desremets, préside, F. « Francisco leroulx philosophiœ professore in 67a- « romarisco die24julii, anno 4G1ù. »
Mais avant de refermer la châsse contenant les reliques du saint martyr, l'Abbé de Clainnarais eu réserva quelques parcelles, qu'il plaça dans un ancien reliquaire à cylindre droit et en cuivre doré, pour les donner à baiser au peuple, le Prélat en plaça une seconde parcelle dans une antre custode, qu'il plaça sur l'autel Saint-Bernard, près de h chapelle Abbatiale. En même temps, Georges Petqua.m institua dans son Église, une fête annuelle de Saint-Primitif; celte fête était annoncée la veille au Chapitre, | ainsi qu'on le voyait consigné en marge de l'ancien martyrologe manuscrit de l'ordre.
« A° calendas Augusti susceptio corpori* N" Pri- « mitivi martyris, t/uod procurante l)a Gcorgh
« Abbate. Homd hue delalum : summa tum cleri « tum pojmli aflluentiâ, in Ecclesid nostrd honori- « fice collocatvm est anno Domini 4615 l. »
Cet Abbé fit également placer un buste de ce saint martyr, clans la chapelle 3 et inscrivit le nom de ce saint dans les Litanies.
— On ne voit nnlle part pourtant, que le Chapitre général de Tordre ait autorisé la célébration de cette l'été à Clairmarais, et il est certain que l'initiative déjà prise à cet égard, par I). Georges Petquam, ne dura pas longtemps ; peu d'années près, ce culte était absolument éteint : on pense que cette suppression eut lieu, parce que cette solennité attirait beaucoup trop de monde à Clairmarais, notamment des cabaretiers établis sous des tentes, des boutiques de marchands et tout ce qui, par une cause facile a deviner, accompagne d'ordinaire la foule, ce qui occasionnait de la dépense au monastère et amenait des désordres 3.
— Cette même année 1673, pendant que Dom. Georges Petquam s'appliquait a établir le culte de ^Saint-Primitif, il faisait refaire la porte du petit ré- [fectoire, il plaçait une statue de la Vierge dans la salle des morts et recevait des novices, au nombre desquels nous voyons l). Martin Dubuisson, écrivain spirituel qui a reproduit en beaux vers latins, bien
M" do Clairmarais. tom. II. pag
- Ce busto fut transféré, plus tard, dans la chapelle de Scouliroucq ; il s'y trouvait au XVIIIe siècle. — (Berlin de Vissery). * M" de Clairmarais. lom. II. pag. 411.
1670—1688 des faits biographiques intéressants à recueillir et dont nous aurons à reparler *,
Mais l'Abbé avait alors une autre préoccupation, voyant les inconvénients de la basse-cour qui, beaucoup trop rapprochée de la cellule des religieux, donnait lieu trop souvent à des distractions causées par le bruit des charriots, te bêlement des bestiaux où la voix des ouvriers ; craignant d'ailleurs avec raison, que si un incendie venait à se déclarer, la maison entière ne vint à être brûlée, • (Ieorges se décida a en construire une nouvelle dans 1 de meilleures conditions, il choisit à cet effet un l'emplacement mieux situé, plus à portée de l'entrée du monastère et de la chapelle des domestiques, avec un beau jardin servant de potager, un puits de bonne eau dans les cuisines 5, un abreuvoir et un colombier au milieu de la cour. Tous ces changements commencés en IG7G, furent achevés en 1680, y compris l'appropriation du logement du maître de la bassecour, avec la construction d'une grande muraille partant de la porte du monastère jusqu'à l'Eglise. I Au-dessus do la porte d'entrée, on voyait son / chiffre aux initiales du nom de l'Abbé G. P. avec le I millésime. Ce chiffre surmontait un pignon élégant, portant au milieu la figure de Saint-Bernard n. — Le Souverain -Pontife Clément X Altikki ,
l 1 Berlin do Yissery, dit avoir connu Martin Dubuisson, pendant 7
I .m» au monastère
* Ce puits fui fiiit m H>8?, il subsiste encore ainsi ipio les ;i(h -
nonces.
' M • -1" ih;h ;u- [ II. p. Il .'- ll:) — On lit encore celte (! ■>' .
venait de mourir au bout de 6 ans 2 mois et 24 jours 1670—1688 de Pontificat [22 juillet 1686;, Benoit Odescalchi, né dans le Milanais, en 161 1 , et Cardinal en 1647, avait été proclamé à sa place, le 21 septembre 1676, sous le nom d'I.NNOCENT XI l.
— La même année, D. Pierre Henry, 47e Abbé de Clairvaux, venait d'abdiquer et avait été remplacé par D. Pierre Bouchu, qui garda cette charge pendant 41 ans.
Pendant que ces événements s'accomplissaient au dehors, l'Abbé de Clairmarais renfermé dans son monastère, encourageait par sa présence une thèse (Je philosophie universelle, soutenue par deux jeunes 'religieux : cette thèse imprimée sur satin, représentait l'image de la Sainte-Mère de Dieu, assise sur un trône richement orné, avec cette inscription : Augustin C<cli, ferrœ fjue tteginœ Yirgini Matri Maria* DD. CC. que. — Die 28 aprilis F. liobertus Imbert. — 1\ Gcorgius de Sarra, Die vero 50 aprilis anna /67G. — Préside F. Francisco Lcrouh', rel. Clarimar. prof, philosophiœ 2.
— Mais de graves événements se préparaient c'était le moment des grandes batailles qui allaienl assurer irrévocablement à la France, la possession entière de ses belles provinces septentrionales. Les conférences se continuaient à Nimègue et sans apparence de succès. Lotis XIV, n'attendit pas la fin de
1 L'art flf vérifier les dates, édit. in-f°, tom. I. j 31."»
— M" de ('.lairmai tom. Il, rog. 413.
1 Idem. idem. — llîst du siècle courait'.
1670 — 168S l'hiver pour se remettre en campagne, parti le 28 février de Saint-Germain-en-Laye ; peu de jours après il arrivait au camp devant Valenciennes, qui tombait en son pouvoir, le 17 mars suivant, alors pour la première fois, le Roi empêcha le pillage (prodige de discipline militaire)? — Deux jours après, Sa Majesté se trouvait à Cambrai, qui ne tardait pas à lui ouvrir ses portes et sa citadelle (S avril). — Pendant ce temps, S. A. R. Monsieur, frère du Roi, était dans les plaines de Cassel, surveillant l'investissement de la place de Saint-Omer l, où il allait trouver deux nouvelles victoires (M avril) contre ce même Prince ? d'Orange, dont d'après la version de Bayle, un Seigneur Anglais aurait dit 3 : « Le Prince d'Orange « petit se vanter d'une chose ; c'est qu'il n'y a point « de général qui ait levé plus de sièges et perdu plus « de batailles que lui 4. »
C'est à l'occasion de la bataille de Cassel, alors Il que la Prieuré de Pecne venait d'être réduit en ||| cendres, que la flatterie d'un religieux de Clairmarais, Chapelain de Wœstine5, où était le quartier
1 Idem, idem. — M" de Clairmarais, tom. II, pag. 413.— On connaît les détails du dernier siège de Saint-Omer et de la bataille de Cassel, si heureusement reproduite par le pinceau de Vanderineulen. — Ces deux toiles historiques sont en original au musée de Versailles et la copie est à l'Ilôtel-de-Ville de Saint-Omer.
5 Les alliés perdirent 7.000 hommes à Cassel, tant lues que prisonniers. — (Art de vérifier les dates, tom. I, pag. 690).
1 L'art de vérifier les dates, tom. I, pag. 690, in-f°.
* Art de vérifier les dates, tom. 1, in-Ten 3 vol., pag. 690.
" D. Joseph Maillai, de Lille, qui devint 51" Abbé et dont nous parlerons plus longuement ù son article Biographique, voir plus
de réserve du Duc d'Orléans, fit placer au milieu 1670—1688 des boulets de canon, supportant les armes du Prince victorieux, le chronogramme suivant inscrit sur la porte de ce monastère :
Un DfCIMa aprIUs fVgIVnt prostrat! bataVI
A FRATRE REgIs.
UDCLVVVV1I1IIII.
(11 avril 1677 «).
— Cependant le Roi de France, après avoir pris possession de Cambrai, vint visiter Douai, Calais, Dunkerque et Saint-Omer, qui s'était rendu le 20 avril 1677. Dans cette dernière ville, Sa Majesté voulut voir les célèbres îles flottantes, aujourd'hui presque entièrement disparues. Elle fut conduite en bateau, du côté de Clairmarais, par la mer de Saint- Bertin. L'île sur laquelle le Monarque posa le pied, prit, dès lors, le nom d'Ile Royale.... Mais depuis plus d'un siècle déjà, adhérente à la terre, elle a cessé de se mouvoir % exemple qui ne tarda pas a être suivi successivement par les autres.
— Après la visite de toutes les places de nos provinces septentrionales, Louis XIV, heureux du succès de ses armes, était de retour à Versailles, le 31 mai. — C'est encore le Hoi qui commence la cam-
loin. — Nous l'avons également mentionné dans les quelques mots que nous avons écrit sur l'Abbaye de Wœstine. — (Tom. I. p.
1 M" de Clairmarais, tom. Il, pag 414.
* M" do Clairmarais, tom 11, png. 415.
1670—1088 pagne de 1678, Gand et Ypres venaient d'ouvrir leurs portes 9, 12 et 2o mars), lorsque la paix conclue et signée à iNimègue, rendait Maestricht à la Hollande 10 août); le traité consenti par l'Espagne Jo septembre) assurait à la France la Franche-Comté, Yalenciennes, Cambrai, Ypres, Saint-Omer et quelques autres places ,.
La paix publiée partout a son de trompe, combla de joie les habitants de Saint-Omer, devenus désormais irrévocablement Français ; elle rendait le calme ;i nus provinces, depuis si longtemps agitées; on pouvait espérer le repos, aussi les religieux de Clairmarais, comme ceux des autres ordres, ne turent pas les derniers à s'en féliciter et à adresser au ciel des prières d'actions de grâces.... L'Abbé pendant ce temps, négociait et contractait une association de prières avec Dom. Fautehel, Abbé d'IIam, et avec l'Abbaye de Choques, du consentement des communautés * respectives ; il commandait à un horloger renommé de tléthunr, une belle horloge à carillon, jouant à toutes les heures *', mais cet artiste, père de famille, fort occupe, sans doute, ne se pressait pas, il irai: a tant en longueur, que l'Abbé voulant jouir de ce travail et désirant en finir promplement,
1 L'Ait île vérifier le» dates, édit. in-f" on 3 vol., tom. I, p. 690.
— Ilist du siècle courant. — M" Je Clairmarais, tom II. p. 41."».
— Le l'ère Daniel.
1 M" de !'.!;nrniar;us, loin IL pag. 41").
:i Idem, idem. — C'est probablement à ce même horloger, ilonteii ne dil pas h- nom, que l'on doit le romanjnaMe ilbm .en- |'<mi r in.-JM|M.* "P« "te nu haut du |.e(lr->i de |i. !!iiM,< .
attira cet ouvrier au monastère avec toute sa famille, iriiu— m** afin de le mieux surveiller et pour qu'il ne fût plus détourné de son travail, avant que l'horloge ne fût achevée sur place. En attendant, Georges Pktquam faisait fondre les treize cloches qui devaient former le carillon Malheureusement la plus grosse de toutes ne se trouva pas d'accord avec les autres : on dut 3 la destiner à sonner les demi-heures et la remplacer par une autre ; sur cette cloche des demi-heures on lisait : « ffprilia nomen meum, accelentnt dnodecim sociw « a Domino l). Gcorgio Petguam Abbate B. M. « de Claromarisco, gui nobis omnibus es$e dédit. — «< Alexius Cambron me fccil, 1Q19 '. »
On y voyait également, comme sur toutes les autres, les armoiries Abbatiales, réunies à celles de la communauté ; le nom des cloches qui composaient le carillon, étaient : Sainte-Agathe, Lucie, Agnès, etc. Elles s'harmonisaient parfaitement ensemble et rendaient des sons harmonieux et doux, produisant le plus agréable accord 4. Cette horloge coûta 4,000 florins \ y compris l'addition d'un clavier, à l'aide duquel on pouvait la mettre en mouvement et jouer des airs; ce qui fut confié aux soins d'un religieux novice Y. Chaules le Plat, qui mourut jeune et dut pour les offices, être remplacé par son père ,;.
1 M" de Clairmarais, tom. Il, pag. -416. : Idem, idem, idem.
s M" de Clairmarais, tom. 11, pag. 416. 4 Idem, idem, idem, pag. 116.
* C'est probablement le florin de Urabant dont il s'agit ici, ce qui formerait à peu pies la somme actuelle de 8,500 fr. d'aujourd'hui. 0 MM de Clairmarais, tom. Il, pag. 41G.
i67o-i6fL Mais pendant que l'Abbé donnait tous ses soins aux devoirs de sa charge, pendant qu'il dotait son \ Eglise de huit paires de burettes d'argent, qu'il conj sacrait une pierre d'autel mobile pour l'autel de la I Vierge, alors qu'il y ajoutait A magnifiques nappes d'autel (antipendiumj en tissu blanc et or pour l'autel de sa chapelle, ainsi que pour les deux autels de la grande nef, plus, des aufîrois cramoisis, richement parsemés de fleurs d'or et d'argent , avec divers devant d'autel verts et violets, entremêlés de fleurs d'or et de bandes d'argent, un incident pénible survint dans le monastère et aftlgea péniblement Georges Petquam, au moment même où il recevait un beau tableau, représentant ce texte de l'Évangile :
ÎQuœ sunt Cœsaris Cœsari. Deux jeunes religieux de la maison, oubliant leurs devoirs, se permirent de lire tout heut au réfectoire, un livre défendu à l'insu et sans l'assentiment des supérieurs qui en ignoraient jusqu'au contenu, ils poussèrent l'audace jusqu'à imputer cette tolérance à leur Abbé et au Prieur, qui ne s'en doutaient même pas. Cette nouvelle ayant transpiré au dehors, il fallut une pénitence exemplaire, le Prieur dut être relégué pour quelque temps dans un autre monastère : mais bientôt, revenant à eux-mêmes et honteux de leur mauvaise foi, les moines repentants allèrent se jeter aux pieds de l'Abbé en lui présentant leurs excuses.... Ce
1 Livres, dit Berlin de Vissery, contenant quelque chose de con' traire à l'état. — (Tom. II, pag. 417).
Prélat qui était, dit-on, la bonté même et que l'on I670-I68& désignait sous le nom de Bon Père, au lieu de les gronder, se borna à leur dire en voyant leur contrition : « Qu'il n'en soit plus parlé, venez souper ce soir avec moi l.»
— C'était le moment de la visite annuelle du monastère, I). Richard de Moreno, Abbé de Vaulxelles, remplissait cette année les fonctions de Vicaire général de l'ordre, il vint à Clairmarais, le 16 mars 1683, et il laissa en partant, sa charte de visite en 19 articles, écrits en latin, dont nous croyons devoir donner une copie textuelle aux pièces justificatives, pour que le lecteur puisse avoir une idée complète de la règle, au moment où nous nous rapportons 5, époque généralement mal jugée.
Dom. Richard, après vérification des comptes de la maison, ayant trouvé les revenus en bon état, ordonna qu'à l'avenir on donnerait une demie pinte de vin, à chaque prêtre, par repas, et une demie pinte à ceux qui ne Tétaient pas, mais à ces derniers seulement, les jours de dimanches et de fêtes, pour la peine qu'ils prenaient, ce jour-là, à apprendre et à chanter Vlnvitatoire ; les frères convers devraient
1 II" de Clairmarais, tom. II, pag. 417.
* Voir aux pièces justificatives cette pièce commençant par ces mots : — « Ad Majorem Dei gloriam. — Nos F. Richardus Abbas de Valcellis onïinis Cisterciensis prr Belgium Vicaritts generalis, » et finit par ceux-ci : — « D aluni in prsrfato monaslerio (de Claro* marisco) die 16 marlii 1683, sub signo. Brat signatum, F. Richardus (Moreno) Abbas de Valcellis, V. g. » — M" de Clairmarais, tom. II. pag. 418 à 422.
n>;o -10.S8 également, les mêmes jours, recevoir une demie pinte de vin, est-il dit, pour la peine qu'ils ont à assister aux matines 1 ; mais, à la condition que cette distribution de vin ne pourra être réservée. Avant la décision de Dom. Richard, il n'y avait en tout que deux pots de vin, provenant d'anciennes fondations, «distribuer ; on en faisait la répartition totale aux prêtres seulement, dans une mesure équivalente au tiers d'une pinte, et s'il n'y eu avait pas pour tous,
les derniers en étaient privés ; s'il y en avait au
contraire de reste, on recommençait une double distribution par le plus ancien et ainsi de suite par ordre chronologique de réception
Monseigneur Louis-Alphonse de Yalbel-le, dr Tourves, venait de succéder à Monseigneur de La Haume, de Suzc, appelé à l'Archevêché d'Auch \ l'Abbé de Clairmarais avait assisté à l'intronisation solennelle de ce Prélat, auquel il avait offert ses respectueux hommages ; il venait d'orner son Eglise de
• Idem, idem, pag. 422.— 5 M" de Clairmarais, lom. Il, p. 123 8 Louis-Alphonse de Vu belle, gentilhomme Provençal, fils d' Antoine, Seigneur do Montfuron, et de Françoise de Félix, était docteur en théologie de la faculté de Paris, ancien Prévôt de l'Église cathédrale de Sisteron, agent général du Clergé, aumônier du Roi. maître de son oratoire, il fut d'abord appelé au siège d'Auch,, d'où il passa a relui de Saint-Omer, en 1684. — Il obtint des lettres patentes en février 1702, pour l'établissement de l'Hôpital-Général, auquel il légua en mourant 80,000 livres ; il augmenta les revenus de la maison appelée le Jardin Notre-Dame, où on élevait des jeunes ûlle> boursières avec des pensionnaires ; il aida à l'établissement des Frères des Écoles Chrétiennes; il établit 60 places gratuites dan* son séminaire : il fit venir et dota des Sœurs de Charité dites Saurs firisrs ; il mourut le 19 octobre 1708, âgé de 65 ans. — Nous venons de retrouver son testament.
divers ornements complets, devant d'autels, chasu- ioto — îti«s Mes, cliappcs et tuniques uniformes en damas blanc, avec galons d'or et au (Trois cramoisis, brodés dans le meilleur goût ; il avait ajouté des reliquaires aux chapelles particulières ; en même temps, par les soins de Georges Petqiam, une belle plantation dormes avait été placée tout autour de l'Église, d'autres avenues se firent également, depuis la porte du monastère jusqu'au pont de la grande rivière et depuis l'Abbaye jusqu'au bout du bois où cette plantation se terminait par des peupliers, désignés dans le pays, sous le nom de dreves.
— En 1687, Georges venait de faire son jubilé, au bout de 50 années de religion, après avoir établi une confraternité de prières avec l'Abbaye de Saint- André-aux-Bois, il avait fait peindre un nouveau tableau de l'Assomption 1 de la Vierge, parTnAON, peintre Audomarois • 1687;. Il venait de recevoir deux novices, F. Jacques Fauconnier et F. Guillaume Ogier :j 1688), lorsque frappé d'un mal mor-
' M" do Clairmarais, tom. II, pag. 12*J.
* Ce tableau fut, à ce qu'il paraît. le premier que lit Thaon, don! nous avons parlé dans une autre partie de notre travail, lie peintre n'avait alors que 22 ans, ainsi qu'il l'a raconté lui-même à Ilertindi» Vissery, il avait fait cette peinture avant son voyage d'Italie et à son retour, il paraissait content, surpris même, d'avoir si bien réussi cette toile estimée, dit-on, des bons connnisseurs.... Il l'appelait une de se< meilleures pièces. — (Berlin de Vissery, tom. H, p. 4*21. lig. 1 a 7).
s D. Ogier, mourut Prieur en 1747, âgé 82 ans. — On remarque que tous ceux qui prirent l'habit sous Georges Petqiam, vécurent longtemps, ce Prélat qui vécut lui-même jusqu'à 76 ans, sembla leur porter bonheur. — (M" de Clairmarais, tom. Il, pag. 424).
107(1 — j 688 tel, il succomba plein de jours et plein de mérites, le 215 février 1688, à l'âge de 76 ans, au bout de 521 ans de religion, deux ans après avoir fait son jubilé, il fut inbumé dans le sanctuaire de son Église, du côté de l'Évangile, à dix pieds communs de distance du premier degré, dit l'annaliste, et à onze pieds de la boiserie. Son successeur plaça sur sa tombe un marbre blanc avec une inscription funéraire.
Georges Petquam était d'une bonté proverbiale ; fort gracieux envers les étrangers, toujours généreux et libéral envers les pauvres, il jouissait auprès de tous d'une excellente réputation. Doué d'une grande dévotion envers le Saint-Sacrement, très rigoureux observateur de ses devoirs, il célébrait régulièrement la messe chaque jour, avec le plus respectueux recueillement. Il fut généralement regretté de ceux qui l'avaient connu l.
— Peu d'années avant sa mort, ce Prélat avait fait faire son porlrait, d'après nature, en deux exemplaires, l'un en buste, était conservé au monastère, le second en pied, se voyait dans l'ouvroir des Dames de l'Abbaye de Blandecques, dont il avait été directeur, on ne sait ce que ces portraits sont devenus 2.
\ Jusqu'à Georges Petquan, les Abbés portèrent la l croix pendante, et cachée au-dessous du eamail, cet Abbé commença à la porter ostensiblement à dater la domination française, en 1677.
1 M" de Clairmarais, tom. Il, pae. 423. » Idem, idem, idem.
— Ici s'arrête le récit du chroniqueur P. Bertin 1070—1088 de Vissery, où nous avons puisé presque tous les documents sur lesquels reposent notre travail : c'est
lui qui nous a conservé les laits que nous rapportons, à lui en revient le mérite que pourrait avoir notre publication. La suite de ses recherches, allant jusqu'au o7* Abbé Dom. Edmond Tirant, était consignée, comme il le dit lui-même, dans un troisième volume \ contenant en outre, entre autres documents, une grande partie des inscriptions tumulaires, soigneusement recueillies.... Mais ce dernier volume a également disparu et avec lui tout ce qu'il aurait pu nous offrir de précieux. — Nous devons donc nous borner à continuer notre Biographie Abbatiale, au moyen de quelques renseignements très succincts, que nous avons rencontré épars dans divers ouvrages manuscrits ou imprimés, ayant bien soin toujours, selon notre habitude, d'indiquer pour l'édification du lecteur, toutes les sources où nous avons puisé nos informations.
— Les armoiries de Georges étaient sur fond de
' Dom. Bertin, mort en 1767, à l'Age de 61 ans, écrit: — « Ce * deuxième tome tondant à sa fin, je me bornerai à lo finir par « quelque petit traité.... Me réservant de traiter de la suite de nos « Abbés dans un troisième volume. »
A la suite de l'article relatif à Georges Petquam, Dom. Bertin de Vissery place une notice sur les Reliques de l'Abbaye, avec les Litanies des Saints vénérés dans le monastère où reposaient leurs reliques. Ces litanies ont été imprimées chez Joachim Carlier, au nom de Jt{sus, à Saint-Omer, en 1666 ; puis une notice sur la bibliothèque et le catalogue des manuscrits. — (M" de Clairmarais, tom. II, png 425!.
1070— 1C88 gueules avec une bande azurée de 3 à 2, au haut la crosse et la mitre d'or, surmontée de cette devise :
Recta l.
Parmi les noms de ceux qui reçurent l'habit des mains de Georges Petquam, nous voyons figurer encore celui d'ANDRE Godart, étudiant à Saint-Omer ; ce jeune homme avant son entrée au monastère dédia sa thèse de philosophie, à l'Abbé de Clairmarais, avec la suscription suivante :
Amplissimo ac Rnimo admodum Domino.
« Georgio Petquam, etc.
« Ho$ Phisicœ positionis Dl). CC. q. Francisent « Godart, Audomarensis , philosophiâ naturalis.
« Prœside R° ac consultissimo D° Carolo Angns- « tino Recquet J. jV. Licentialo , philosophiœ pro- « fessore defendet in auld Collegii Sli Andomar.
« Franciscus Godart Audomarensis die 18 martii « hord 2. post meridiand anno 1675. »
« Andomari iypis Pétri Guenbeh snb signo S11 « ïqnatii. » — Sur velin *.
1 Idem, idem, pag. -100. — Voy. planche vu, n° 1 * M" de Clairmarais, tom. Il, pag. xxxi.
RECONNAISSANCE PAR L'ÉVÊQUE DE SA1NT-OMER, DES RELIQUES ACCORDÉES PAR LE PAPE A GEORGES PETQUAM.
- Jacobus Mei et S1* sedis gralià Episcopus Audomareushs poslulatus Archiepiscopus Cameracensis ; omnibus el singulis présentes visuris seu audituris, salutem in domino sempilernam
- Notum facimus quod anno 1675 die 23 july, nos contulimu> ad Ecclesiam Mona^erii B. M. de Claromarisco ordini> t.isterciensis di.Tce>is nostra?. ubi ad instantiaoi R* admodum domini Abbalis dicti leci Domini Georgii de Pelquam, coràm totà religiosorura communitate, nec non presenlibus etiam perillu>tri Domino Friderico d'Aumcux. Rarone de Crevecœui ex Marquionibus de Wanves Eccle>ia? Metropohtnna? Cameracensi> canonico, ac viris venerabilibus ae R*" Dominis Andréa Denys. et Ludo\ico d'Aulmery Ecclesia' nostnr Cathedralis Audomarensis canonicis graduatis et Archidiaconis, oblatum nobis ante missarum solemuia coràm altari portatili propter translations >olemnitalem in navi dicUe ccele>ia? coustructo capsulam ligneam funiculo serico ac rubeo ligatam quam anno 1675, ac die pariter 23 currentis niensis jol y noslro pra?diclique admodum R* D"' Georgi de Pelquam Abbalis présente eàdem communiste, ac personis notabilibus munieramus sigillis operuimus] quam aperientes capsulam in eà invenimus ossa inclura uempe brachiorum. crurum, nec non caput inte-
grum. sed in plures parles divisum, colas que alignas, alias que Chrisli allhefe invictique S" Priraitivi Marlyris parles: non immulata. ea que de novo in fcrelro recenti laminis argenleis ex parle deauratis decoralo inclusimus : nosiro que ac sanpè dicli Abbalis obsignavimus sigillis ; quibus a biennio Christi lideles cultuni et bonorem exhibuerunt, et etiam mini exibebunl. In quorum iidem nos litteras testimoniales sigillo et sacellani loeo sacrelarii signalurà noslris jussinms roborari anno, die, ex inense, quibus supra videlicet 167o, mensis july 23. *
Erat siynatMM, V. Pansa Sackllams.
CHARTE DE VISITE DE L'ABBAYE DE CLAIRMARAIS, PAR L'ABBÉ DE VAULXELLES, VISITEUR GÉNÉRAL (16 mars 1683),
« Ad Majorem Dei Gloriam. — Nus F. Ricbardus Abbîis do Yalccllis ordinis Cisterciensis, per Belgium Vicarius generalis wsitantcs dcvotum Monasterium B. M. de Claromarisco, ibidem invenimus 33 religiosos, tam sacerdotes quam Clcricos, cum tribus conversis sub cura R'1' admodum D"' Georgii Petquam Abbatis, qui nobis Chartam visitationis a RJ° admodum DMO Yaussin Cistercii Abbale geuerali an. 1663, éditant exibuit per copiam, quibus in scrutinio andilis facta prius S"' Sac"". Altaris adoratione, visitatione ccterisque ex more prœrequisitis omnibusque rite peraclis, sequentes eis articulos ad faciliorem régula; quam professi sunt observantiam reliqnimus executioni incessanter mandandos.
« I. In primis, ut divino officio incumbentcs sedulô idipsum dévote, et cum purâ intentionc peragant cum cantu ordinis et cum pausis, flexis et metris cum ceremoniis juxta rubricas missalis et breviarii lcctiones, psalmos et antipbonas intonanles et rite cantantes domino prout decct sanctos ex veros ordinis Cisterciensis alumnos , ad quod R*" D"" Abbas suflicientes libros subministrabit, ne de penuriâ causantes praeposita cantus nostri gravitate nec notas aut verba dimidient, vel intégra transiliantaut aliter contra rilum ordinis peccent.
« IL Sit rara, et nonnisi praescriptis in ordine nostro temporibus, aut in gravi necessilale vencrabilis sacramenti exposilio, aut cura codera conventualis processio. Omninù autem processio, modo et tempore in novis processionalibus notatis fiât.
« III. Silenlium Religionis raater, custosque virtulura, strictissimè et omni terapore servelur in locis rcgularibus, hoc est in ecclesia, claustro, dormitorio, refectorio et calefactorio : lirais auteui noclurnis, ubicura que loco'".
<< 1111. Infirmis fratribus tria aut i cubicula pro nécessitait- Ion suflîcienti provisa suppelleclile R. D. Abbas facienda quantocius procurel, dictisque infirmis de omni re necessarià tara in teraporalibus quara in spiritualibus sicut et de vigili, et charitativo servitorc aut servitoribus provideat juxtù pnescriplum Régula?, nullam que circà eos negligentiam patiatur.
«' V. Ad vitam comniuueni, et exactum paupertalis \oUe ob- »crvantiam, omnes etiani officiâtes absolutè rediganlur serioque ineminerint decreli concily tridentini se^ione 2i cap. i. Quo M-litur omnibus régulai ibus personis, tain viris quam mulicri bus quidquom tamquara propriuin aut eliam nomino conventus possidere aut tenerc, sed ea slalim superiori tradantur, convenlui que incorporentur, ad cujus ordinationis majorera et strictiorem observanliam, omnes onininô, exlrà locum et horani refectory eome*sationes, et compotationes, quoeumque bactenus prcetextu pennissaj fuerint absolutè vetamus : sic ut qui secus pra?sumpserit, striclissiina1 subjaceat disciplina1.
« VI Ad minus semel in bebdomada, idquc regulariler feria G' qui capitulo pra?c*t, ab omnibus culpas dici jubcat, H pro eis pœnilenlias injungat.
« VII Nulli autrui ornnino liceat frais propagarc quid quant eorum qiue in capitulo acta aut dicta fuerint, aut semel correclam culpam alteri improperarc, et qui in bis cul|Mlulis invenlus fuerit, acriter puniatur.
« VIII. Omformit.M decreîo ren»nnalioiiis S"" 1*""* Alov.n-
dn Yapœ omnes e! siugulis prœfixis a R"° D"° Abbate temporibus, decem dierum cxercitiis spirilualibus quotannis dévote vacent, non tamen a frequcntatione chori, ant comraunis refectorii dispcnsenlur.
« IX. Noviter professis, et junioribus, usquc ad 4'"" annum a suscepto habitu regulari completum, provideat R. D. Abbas de viro religioso, qui super eos omninb diligenter cum plenarin auctoritate intendat, cl ad veram status noslri rationem et perfectionem enutriat.
« X. Similiter, et fratribus conversis, rondignus depuletur magister.
« XI. Mulieribus cujuscumque aMalis, aut conditionis fuerint, omnis pra?cludatur locoruni regularium ingressus, praeterquam ecclcs'ue, sic tamen, ut ullra spatinm quod navis dicitur non progrediantur, non liceat etiam dictis mulieribus bortos religiosorum quocumque pretextu intrare.
« XII. Computus rerum tcmporalium reddantur ab oflicialibus adminus scmel in anno, vol quolies Rrfo D,m Abbati visum fuerit in ejus presentiâ sicut et trium aut 4" de senioribusquos ad boc dirtus DBl" Abbas vocaverit ipsc que dictos computus cum dictorum seniorum consilio approbet et concludat, vel improbet et corrigat
« XIII. In rébus aulem rnajoris momenli, praecipui* autem circa emittendas a novitiis profession es, et alias bujus modi communitati faciendas incorporationes, omnium fratrum juxla Regulam ulalur consilio, qua sœpc Deus révélât juniori quod melius est.
« XIV. Non praMereat R4"" D""" Abbatcm aliquoties in anno facienda singulorum cubiculoruni visitatio, omne queopus peculiare si inveniatur [quod absit] diligenter indfc auferat sine ulla pers^narum acceptione.
« XV. Nullus etiam présumai sine venià alterius, cubieulum intrare, nec quisquam in suum sine simili venià, personas securaret, numquam autem alterius sexus admitlat
* XVI. Dentur roligiosis in quàlibct refectione quu» el quoi juxtà régulant danda sunt pulmeniaria cocta, sicut et potus ; pratcr qua3 nihil omninô in rcfoctorium inferatur, comedatur, aul bibntur a quoquam.
« XVII. Omnes igilur in omnibus Magistram sequantur regulam, nec ab cà lèmère devictur a quoquam. Seniores juniores suos ament nec eis ultra regulam quam profcssi sunt onera inutilia, auf etiam emportabilia imponant ; quai digito ipsi suo nollent niovere : juniores antem, seniores suos honorent, et illis omriem urbanitatcm, obedienliani, et obsequium impendant, maxime vcro oinncs Rdrt" D"UM Abbatem sincero amorc diligant, revercantur, et suspiciant. lpse vcro qua? rétro sunt ohlitus, similiter omnes fratres suos in Cbristi visceribus complectalur, et per semitas perfectionis ad ceterna per ducat tabcruacula.
« XVIII. Denique, omnes devotas ad deum preces effundant, pro eeelesià, Papa rcge, etc.
« XIX. Volumus autem banc cbartam visitationis nostne singnlis i"r anni temporibus in cap1*1 coràm omnibus legi et adamussim servari.
« Datum in pnefato Monasterio H. M. de Claromaiisco, die I G uiartii an. d. 1683, sub signo, etc. »
Eral tiynatuvt,
F. Rien ardus [Moreno; Ahbas de Valccllis, V. g.
LUS ABBÉS DE CLAIKMABAIS
DOM . JOSEPH MAILLARD, 51* Abuê. M*.«t:it*8
M.rl : 1717
SOMMAI 11 K
JOSH'H M AII.I. A H H SUCCtilc» il Ck0R(.ES pETOl'AM. — Soi! entrée OU
monastère, où il exerce diverses charges. — Il commence par être servant à l'autel. — Sa nomination ù Wœstine. — Son zèle et son intelligente activité. — Il offre ses services au Duc d'Orléans, lors tlo la bataille de Casse), en 1677. — Il lui donne des indications utiles.— I.e Prince lui accorde sa protection. — Dom. Josr.m en profite à la mort de Georc.cs, pour se fairo nommer Abbé. Il est à la hauteur de ses fonctions. — Il est député à la Cour. — Ses actes. — Il inspecte les maisons de l'ordre. — Détails. — Revenus 'augmentés. — Dettes payées. — Tableaux dans le chœur. — Embellissement de l'autel. — Statue de la Vierge, en argent massif, Ij^le trois pieds de haut. — Stalles de chœur et rampe du refuge.
— Son goût pour les lettres. — Chronogramme placé à NYœstine.
— Son dévouement religieux aux blessés, pendant la bataille. — Pointures qui le représentent monté sur un cheval blanc, parcourant le lieu du combat. — Ses conseils sont utiles au succès de la bataille. — Grando porte élevéo à Wœstine, pour y placer le
16*8 — 1717 chronogramme et les armoiries de Monsieur. — Mort de Joseph Maillard. — Il est regretté de tous. — Momem* le Riche, Abbé de Saint-Bertin, bénit sa tombe.
A la mort de Georges Petquam, le siège Abbatial demeura vacant, du 25 février 1688 au 14 mai suivant l, à cette époque, Dom. Joseph Maillard reçut les honneurs de la Prélature.... Dom. Joseph, né à Lille, entra au monastère en 1662, sous l'administration de Dom. Bernard Michiels dont il reçut l'habit; il fit de bonnes études et parcourut successivement les diverses charges de la maison ; en 1669, on lui confia le soin de lire sur le marche-pied de l'autel, le chapitre de Formd visitationum, lors de la visite du Vicaire général, Abbé de Cambron. Cinq ans après, sur l'ordre de celui dont il devait plus tard prendre la place *, nous le voyons appelé à la direction des Darnes de Wœstine, poste où il demeura longtemps et où en qualité de Chapelain de celle maison, il se distingua par son zèle éclairé, sa pénétration et son activité dans l'exercice du bien : il était là, en 1677, lorsque le 4 mars, Philippe de France, Duc d'Orléans, vint faire le siège de la ville de Saint-Omer ; Dom. Maillard fut au-devant ilu Prince 9 avril;, au moment où il se rendait à la rencontre du général ennemi, volant au secours de la ville assiégée, il lui offrit respectueusement de le
1 M" de Clairmurais tom. Il, png. 4*24. iig. 31. 1 l>. Georges Pktqiam nomma Josi.ru Maillard, à Wœstine. ru 1673 — Mnnuscrit inédit de Deneuville, cure de Sainte-Aldegondc
loger de son mieux, dans le monastère, il lui fournit 1688-niT si gracieusement tout ce qui était en son pouvoir et notamment, dit-on, des indications si précises sur les positions ennemies, que le Prince généralissime, en reconnaissance, lui accorda sa protection, ce dont le directeur de Wœstine sut adroitement profiter à la mort de Gkorges Petquam, pour arriver à la Prélatùre....
Une fois parvenu au fauteuil Abbatial, qu'il occupa pendant 29 ans, Dorn. Maillard montra qu'il était à la hauteur de celte dignité, il rétablit la discipline quelque peu relâchée, restaura entièrement sa maison et fit refleurir l'étude des lettres et de la philosophie.
Trois fois député à la Cour, de la part des Etats d'Artois, en 1689, 1696 et 1698, Dom. Joseph déploya le plus grand zèle pour les intérêts de la Province, zèle si bien apprécié, à en croire un auteur presque contemporain, qu'il lui valut le surnom de Père de la Patrie l.
iVommé en 1701, Vicaire général de l'ordre, dans un Chapitre tenu à Citeaux, il fut chargé d'inspecter toutes les maisons Cisterciennes, placées sous la domination de la France, fonction dont il s'acquitta à la satisfaction de tous.
On lui devait le riche cénotaphe en marbre blanc, qu'il fit élever à la mémoire de D. Bernard Michiels, qui dirigea ses premiers pas, à son arrivée dans le
1 Doneuville. — Histoire m" et inédite de Saint-Omer.
1688-1717 monastère \ il lit faire le plan officiel de la forêt, avec indication des étangs et des limites, etc. 1689) 3, il plaça une pierre mémorative, avec épilaphe, sur la tombe de Dom. Guislain Ca.mpion, annaliste de l'Abbave, mort en 1G7C, el sur celle de D. Georges Petouam, son prédécesseur immédiat3. De plus, ce Prélat augmenta les revenus et paya les dettes de la communauté l. II commanda au peintre Thao.n, de Saint-Omer. 15 beaux tableaux pour décorer le pourtour du cbœur de son Église, ces tableaux on l'a vu, représentaient les miracles de Notre-Seigncur Jésus-Christ. Par les soins de l'Abbé, le chœur fut en même temps pavé en marbre et on plaça au maître-autel, une magnifique devanture sic), dont le fond était en glaces fines de Venise, avec encadrement en moulures, fleurons et autres ornements en argent massif, les gradins et les canons étaient en même métal.... Dom. Maillard, après avoir déplacé le presbyterivm et entouré le chœur de grilles sculptées, décora également l'autel de la Vierge, d'une superbe statue, en argent massif, représentant la Sainte-Mère de Dieu, cette statue avait 3 pieds de hauteur, il y ajouta un grand calice richement travaillé et du même métal, avec des bas-reliefs représentant les figures de la Sainte-Kuchai istie. La prévoyance de l'Abbé, embrassait tout, les petites
1 M" de Clairmarais, tom. 11, pag. 283.
! Plan de la foret de Rihoult. on 1086. — Planche x au 1" vol.
3 D. Rertin de Viascry, tom. II, pag. 421.
4 Dutems, llist. du Clergé de France, tom. IV, in-8*, pag. 230.
comme les grandes choses, il chargea Philippe 1088— i ti t Dyomcer, artiste sculpteur de Bruges (1705 , de remplacer les stalles placées dans le chœur eu 1437, par Jean Gheers, 31e Abbé, et de faire la belle rampe en bois de chêne, que l'on voyait encore il y a peu de temps, dans l'ancienne maison de refuge de la communauté, à Saint-Omcr !.
Plein de goût pour l'étude des belles lettres qu'il possédait à fond, nous le voyons également accroître la bibliothèque de bons et de nombreux ouvrages. C'est à lui que l'on attribue ce chronogramme flatteur, qui fut placé par ses soins, sur le fronton de la porte de l'Abbaye de Wœstine, à la suite de la bataille de Cassel.
V* DrCIMa aprILIs fVgIVnt prostratI rataYI
A VRATRK 'RKf.ls.
M D C LYWVJIIim.
Mais ce qui alors attira à Joseph Maillard, la reconnaissance publique, et ce qui mérite d'être particulièrement rappelé, c'est le dévouement extraordinaire qu'on lui vit déployer au moment de la sanglante rencontre, dont les pleines de Cassel furent
1 Celte rampe que nous avons encore vue debout était, ainsi que l'escalier, en beau bois de chêne, de la forêt de Clairmarais, elle était artistement travaillée, on y voyait des sculptures indiquant des lions, des anges, des raisins, des épis de blé. etc., et il est à regretter que malgré nos prières et nos réclamations ce remarquable morceau de sculpture soit sorti du pays.... On nous a assuré qu il avait été vendu et envoyé à Houlognc-sur-mcr, en 1860.
tt^88 — 1717 le glorieux théâtre ; d'une agilité sans pareille, on le voyait bravant le danger, partout où son ministère pouvait être utile ; à pied, à cheval, le crucifix à la main, il portait sans relâche les secours spirituels aux blessés, consolant les mourants, confessant ceux qui se préparaient au combat, absolvant ceux qui à l'heure dernière, imploraient son assistance. Grâce à lui, les secours de la religion faisaient rarement défaut. Sur tous les points ftn admirait ce ministre «le Dieu, bénissant au nom de Jésus-Christ et remettant les péchés *. Un tel dévouement ne valait-il pas la reconnaissance du Prince qui, plus tard, lui fit accorder la juste récompense qu'il avait si bien méritée?....
La tradition rapporte que les peintures du temps représentant 3 la mémorable bataille de Casscl, n'oubliaient jamais d'y faire tigurer le moine de Clairmarais, monté sur un cheval blanc et suivant les
armées pour exercer les devoirs de son ministère
Elle va même jusqu'à dire, que les informations de Dom. Maillard, qui connaissaitparfaitement la topographie locale, n'auraient peut-être .pas été étrangères au succès de bataille ? —
Inscrivons ici, à cet égard, une intéressante lettre
1 M" do Clairmarais, tom. II, pag. 414.
s Nous croyons avoir dit ailleurs, que deux superbes toiles dues au pinceau de Vandkrmeli.cn, représente la bataille de Casscl et le siège de Saint-Omer ; les originaux de ces tableaux sont au musée de Versailles ; deux bonnes copies obtenues du gouvernement par les soins de notre regrettable confrère M. Jules Saint-Amour, décorent la grande salle de l'Hôtel-de-Ville de Saint-Omer
à peu près contemporaine, autographe et inédite 1688—1717 dont l'original est sous nos veux. Llle paraîtra peutêtre un peu crue dans quelques expressions, niais nous tâcherons de les adoucir en demeurant, néanmoins, fidèle dans nos citations?....
Monsieur et 1res cher ami.
« Je ne serois point fâché d'avoir tardé si long- « lems a répondre a la lettre dont vous avez bien « voulu m'honorer, si j'avois la satisfaction de vous « procurer des connoissances particulières et des « détails circonstanciés que vous souhaiteriez avoir « de la fameuse bataille dont vous parlez. Messieurs « deClair-maraisorit effectivement plusieurs manus- « crits dont quelqu'un sic' , dit-on, sont assez esti- «< niés; mais après toules les recherches possibles, « on n'a rien trouvé qui eut le moindre rapport a la « bataille d'Azineourt. Probablement que l'on aura << confondu dans le récit qu'on vous a fait ; peut- « être vouloit-on dire quelque chose de relatif a la « bataille de Cassel donnée dans le voisinage de « cette Abbaïe en 1 677, ou Monsieur frère du Hoy « commandoit en personne et a remporté une vic- « toirc complette sur le Prince d'Orange dont l'ar- « mée ne pouvoit être attaquée avec succès que par « un seul endroit, que les généraux François, n'aiant « pu le découvrir, ignoroient entièrement ; ce fut « M. Maillait, Religieux de Clair-marais et direc- « leur alors des Dames de Wœstines qui fut trou-
M>88— 1717 « ver le général franc, ois et lui indiqua le seul moien
« qu'il y avait pour s'assurer une victoire. On pro-
« fita heureusement de cet avis. L'ennemi fut battu
« a platte couture, et pour récompense, M. Maillart
« fut fait Abbé de cette Abbaïe. Voila l'époque et la
« tradition de cette bataille qui se trouve représentée
« dans le plan original qui en a été fait, encore exis-
« tant aujourdbui a l'Abbaïe, on remarque toujours
« le directeur monté sur un cheval blanc tantôt a
« côté et accompagnant Monsieur dans différents
« endroits de son armée, tantôt parcourantles rangs,
« tenant son cheval par la bride, exhortant les pau-
« vres blessés moribonds et leur donnant des abso-
« lutions a droite et a gauche ; on y remarque encore
« quelque chose de fort curieux et bien digne d'un
« soldat françois victorieux. Un moulin se trouvant
« sur une partie du terrein qu'occupoit l'armée en-
« nemic, un soldat, a la poursuite de cette armée
« qui avoit abandonné le champ de bataille et se
« retiroit en désordre, pressé d'un besoin ,
« ne trouva point de lieu plus propre
« que de s'aller percher au haut d'un volant du
« moulin, le tourné vers les fuiards. »
A ces détails, qu'on voudra bien nous pardonner, les annalistes ajoutent, que ce fut sur la demande de Dom. Maillard, que l'Abbesse de Wœstine, fit élever tout exprès, la grande porte de la basse-cour de son couvent, pour y placer l'historique chronogramme, avec les armes de Monsieur, soutenues sur un fais-
ceau de boulets de canon \ en souvenir des glo- îoss— itit rieux faits d'armes accomplis sous ses murs.
Ce qui n'est pas moins certain, c'est que J)om. Maillard mourut, le 16 février 1718, après une longue et fructueuse administration, emportant les regrets universels de tous ceux qui avaient pu le connaître et l'apprécier \
Momelin le HiciiE, 78e Abbé de Saint-Bcrtin, a qui I). Joseph Maillard avait donné la confirmation Abbatiale 1706), vint à son tour mêler ses larmes aux larmes publiques, en bénissant la fosse et en rendant les derniers devoirs au rô\v Abbé de Clairmarais.
1 M" de Clairmarais, tom. 11, pag. 414.
» Les Abbés de Saint-Uertin, tom. Il, png. 283.
1). ANTOINE III DE LA HOUSSAYE, oâ' Abbé. a*h*-:1718
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Les documents manquent.— Nomination (TAntoine de La Hoiss we, tJo SaintOmer.— Sa bénédiction.— Son installation. — Il se rend aux Ktats et y meurt. — Sa sépulture.
Ici les documents biographiques nous font presque totalement défaut, nous trouvons bien peu de choses sur le compte du successeur de Joseph Maillard.... Ce que nous savons, c'est qu'à la suite d'une courte vacance Abbatiale, Antoine de La Houssaïe 1 fut promu régulièrement à sa place Antoine appartenait à une famille noble de Saint-Omer : le 3 octobre 1718, il fut nommé Abbé du monastère de Clairmarais, dont il portait l'habit : confirmé par l'Abbé de Clairvaux, il reçut la bénédiction Pontificale le 23 avril 1719, des mains de Monseigneur François de
• Hist. du Clergé de France, tom. IV. pag. 230. - Gallia Chris jitiana. — M" inédit de Dencuville, exemplaire de la Société des An Mliquaires do la Morinie, pag. 304.
I7I8-I71D Yalbelle, de Tourves, Kvéque de Saint-Omer \ et fut intronisé solennellement dans son Kglise, en présence de Dom. Momelïn le Riche, 78e Abbé de Saint-Bertin, et de 1). Ignace Dklfosse, 37e Abbé de Loos [1704-1723
A peine installé, le nouvel Abbé de Clairmarais, qui n'était probablement pas sans mérite, fut appelé aux États d'Artois dont il était membre de droit, occupant le dixième rang dans l'ordre du Clergé :\ mais il n'eût pas le temps de s'y faire apprécier, ni de rendre dessenices; il mourut subitement à A iras pendant la session, le 19 septembre 1719, au bout de I l mois et après quelques jours de gouvernement. Le lendemain, ses dépouilles mortelles furent rapportées dans son Abbaye, où il fut inhumé le 22, avec les honneurs d'usage 4. Cette mort imprévue inspira des regrets et fit naître la crainte de le voir remplacé par un Abbé commendataire... .
— Nous avons retrouvé depuis peu , les armoiries de la famille de La Houssaye. Nous les reproduisons planche vu, n" i.
1 Monseigneur François de Yai.rei.lk, <Je Tourves, fils de Jf.an- Haptistl, Marquis de Tourves, Haron de La Tour, et de Marguerite de Viktimille. Abbé de Pontron, aumônier du Moi et maître de son oratoire, était Doyen de Saint-Omer, lorsqu'il en fut nommé Kvéque. le lnr novembre 1708. Il reçut l'Onction Épiscopale, le 6 avril 1719 et mourut le 17 novembre 17*27, âgé do 64 ans, après avoir maintenu et augmenté le* fondations charitables de son prédécesseur. — (tlist. du Clergé de France, tom. IV, pag. 209).
3 Grand Cartulaire de Dom. de Wilto — Les Abbésdc Saint-Bertin, t. II. p. :583. — Ilist. de l'Abbaye do Loos. par Lucien de Rosny.p. 13G.
3 Itultel, notice d'Artois, pag. 216.
* M** inédit de Deneuvillc, curé de Sainte-Aldegonde, pag. 304.
LUS ABBÉS DE CLAIBMARAIS
1». AMOINE IV FINE DE BRIAN VILLE, 33* Abbé. *>«.«.: mo
Dom. Fi.né de Brusville , était à Arras à la mort de Dora, de La Holssave, il fait des démarches pour lui succéder. — Il est nommé parla médiation du Comte de Broglio. — La communauté est peu satisfaite de ce choix, mais elle ne le fait pas paraître. — Installation de cet Abbé. — Il administre 15 ans. — Absence de renseignements sur son compte. — Il a le goût de l'étude. — 11 aime peu la solitude. — Il meurt à Paris, de chagrin d'avoir perdu un procès et du regret de se voir forcé de retourner dans son monastère. — L'Abbaye criblée de dettes. — Note sur le refuge de Saint-Omer.
Ce qu'on redoutait arriva.
Dom. Fixé de Brianville, religieux et Prieur de Cercamp, se trouvait à Arras en même temps que l'Abbé de Clairmarais; à peine ce Prélat avait-il rendu le dernier soupir, que déjà le prévoyant et ambitieux Prieur s'était mis en mouvement pour
COMMEN DATA IRE
■•ri: 1731
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1 719-1734 obtenir sa succession, il avait eu, jadis, de bonnes relations avec le Comte de Broglio, qui longtemps avait campé à Cercamp pendant la campagne du 1713, il ne laissa pas échapper celte occasion de le lui rappeler en implorant sa protection Cette démarche réussit, Dom. Fine fut appelé à prendre la place d' Antoine de La Houssaïe, par nomination directe du Roi, en date du 23 septembre 1719 Cette décision inopinée, on le conçoit, fut peu agréable au monastère, généralement peu disposé, et pour de bonnes raisons, en faveur des commendalaires ; pourtant on eut l'air de subir ce choix, de bonne grâce.
T). Antoine de Bkianville reçut la bénédiction, le 16 juin 1720, de la main de Monseigneur François de Valrellk, Evèque de Saint-Omer, et prit immédiatement possession de son siège, qu'il occupa pendant 1o années, sur lesquelles nous n'avons pa> de documents. Toutefois, ce qu'on en sait, il faut bien le dire, semble, peut-être, suffisant pour ne pas laisser le désir d'en connaître d'avantage
Ce Prélat, d'origine Picarde, comme son nom sein- J ble l'indiquer, paraissait avoir le goùl des lettres, 111 il donna a la bibliothèque de son Abbaye divers ou- 11 vrages, notamment : La Liturgie sacrée ou ïaitlif unité des mystères est crpU/jure 3. Mais en échange,
1 Dutems, tom. IV. pau. 230. — Los Abbés do S.unt- lïertîn . tu:ti II, pag 383. — DiMieuviile. cure de Sainte-Aldegondo, fixe dr.ns sou manuscrit inédit, la noinin;ili<>n d'ANToiNr. IV, nu 27 soptemi.ie "il lieu du 23.
s M" de Deneuviile.oxempl des Antiquaires de la Morinio.p 3ol. "•Trois volumes in 8", Paris. 1 * > 1 ~ . — Nous avons eu sous !»•>
il semble aussi avoir eu peu de goût pour la sobtude 1719—1734 et pour la vie religieuse : un écrivain contemporain 1 , nous apprend qu'il mourut à Paris, en 1724, des suites d'une hydropisic, causée, dit-on, par le chagrin d'avoir perdu un procès de prérogatives, contre l'Evêque de Saint-Omer. et aussi, dit-il, parle chagrin plus grand encore, de se voir forcé, dès lors, de résider dans son Abbaye, ce qui était peu agréable
pour lui, et ce qu'il n'avait guère fait jusques-là -
Le même chroniqueur ajoute qu'à sa mort, il laissa son monastère criblé de dettes et dans tut état pitoyable \
veux cet ouvrage portant ainsi la susrription autographe du donateur : /•'. Ahf. de l)ri inville, dédit rommiini llildiotheete tir Chrrnmoriitro.
1 Deneuville, curé de Sainto- Aldegondo.
; Idem, idem.
' Dom. Antoini: dk ISkiamvillf. habitait constamment la maison de refuge Saint-Omer, qui paraissait avoir été restaurée de son temps et peut être pour son usage, autant (pie nous avons pu en juger, en 1 8ô'>, avant quelle fût détruite et transformée en atelier de marbrerie. I.cs pignons étaient de 1 époque de transition, on rcmar- (juait qu'ils éb.ient postérieurs a la domination espagnole, les parquets étaient tous en chêne, les cheminées en marbre portaient l image du soleil emblématique de Louis XIV, dans les appartements que devait occuper I Abbé (partie portant les armoiries de Mohami Bi.of.mk): du côté du manège couvert, pour la construction duquel on a emprunté "> mètres environ du refuge, on voyait encore de beaux plafonds avec des moulures caractéristiques ; les dessus de porte et des cheminées étaient décorées de peintures à l'huile sur toile, dans lesquelles nous avons pu remarquer diverses phases de Y Histoire de Joseph vendu pnr ses frères, avec ces mots: lïiiosum Joseph frôler rester. — Dans une autre pièce carrée, située dans le fond, (la plus belle et la plus fraîche de toutes), on voyait une autre toile représentant le Sncri[lv'(t\\broh"U)y le Hocher et f.f ppiril i»n de l'tnnjr. etc., etc
1719-1734 C'est tout ce que nous en savons, n'est-ce pas
assez N'est-ce pas trop pour sa mémoire ? —
Ses armoiries nous sont également inconnues.
On y entrevoyait un écu armoirié, paraissant être celui de Dom. Desys Pecqcelr. 47e Abbé de 1G39 à 1619.
En face (du coté de l'hôtel des pompiers), se trouvait la salle Capilulaire, dont on a détruit depuis peu les dernières traces ogivales, que nous avons reproduites planche ix (1er volume). C'est là, on le sait, que s'accomplirent de mémorables solennités et notamment le sacre de Gérard d'IIaméricoirt, 691" Abbé do Saint-Bertin, 1er Kvéque de Saint- Orne r, etc.
t'n peu plus bas, du mémo côté, sur la rivière, on voyait également encore il y a peu de temps, l'arceau de la porte d'eau où s'embarqua Thomas de Cantorbery, alors que fuyant la persécution, il se rendait au monastère de Clairmarais.... Cet arceau a disparu avec tout le reste.... malgré nos prières pour qu'il fût conservé b .
Les armoiries do Dom. Morand Bloeme, 43e Abbé, qui ont été transportées dans un nouveau mur de l'atelier de marbrerie, en face de la porte, semblent seules marquer aujourd'hui, la place de l'ancien refuge des enfants de Saint- Bernard, dans la ville de Saint-Omer.
(*) Voir notre Histoire des Abbés de Saint-Bertin, tom. II, pag. 101 à 152.
(h) Nous rappelons ailleurs le fait important du séjour de Thomas Becquet, à Saint-Bertin et à Clairmarais.
LES ABBÉS DE CLAIRVIAll VIS.
DOM. EiNGELBEKT LE POKC, 34e Abbé. a i?.r,
Mort : 1730
SOMMAIRE
Klectlo;) u'Engêlbert lk Porc — Sa mort. — Sou nom e>l omis dans le G'iliia Christ i'tna et Dutems. — Il est rétablit, d'après Bertin de Vissery.
Élu, en 1734, après le décès de Dont. Antoine- Fine de Brïanhlle, Dom. Engelbert, dont on ignore l'origine, n'a exercé les fonctions Abbatiales que 14 mois.... 11 est mort au mois de juin 1730, laissant à ce qu'il nous parait, l'histoire entièrement muette sur son compte. Son nom même avait été omis par les auteurs de Gallia Christiana comme par l'historien du Clergé de France l, nous avons cru devoir le rétablir, d'après le manuscrit de Berlin de Vissery.... Mais ce nom, la date de l'élection
» Dutems, tom. IV, pag. 230, lig. 6.
1734— 1 736 et celle de sa mort, sont tout ce qu'il nous est permis d'offrir à nos lecteurs
Nous reproduisons planche vil, les armoiries <jue l'on présume être celles (1E.ngei.he ht.
1 M" de Deneuville. — Idem de Dufaitelle. — Berlin de Vissi-ry, ne* de Clairmnrnis, tom. I. pap.
LES ABBÉS DE CLAIRMARA1S
I). BARTHELEMY DE LA GUETTE, o& Abbé. w«..:i7*i
lkl : 1758
SOMMAI RK :
Absence do documents. — Barthélémy i»k La Giettf. succède à Engelbert, malgré l'Évoque. — Sa mort. — Il fait enlever et transporter aux archives, l'inscription rappelant la consécration de l'Église.
Jusqu'au boul maintenant il faut nous résigner à n'enregistrer (jue des noms: en l'absence de l'immense lacune laissée par la perte du 3* volume des annales de Berlin de Visscry, nous sommes privés de documents ; bornons-nous donc à dire, que Barthélémy de La Guette, moine de Ccrcamp 1 succéda à En<;eï.bekt le Porc, en 1736, et qu'il mourut en 1758.... Cette nomination en commende eut lieu, dit-on, par la haute influence de l'Intendant de la
» liîst. du Clergé de France. — M" de Deneuville. — Note Du-
foitelle.
736— 1T'»8 Province, malgré une vive opposition de l Évèque de Saint-Omer qui, dans l'intérêt de la communauté désirait une élection régulière \ ) Un chroniqueur nous apprend 3, que sous l'administration de ce Prélat, on enleva du chœur de l'Église abbatiale, à cause de sa vétusté, une inscription latine rappelant la consécration faite, le 20 juillet 1 406, par l'Evêque de Julicrs.... Cette inscription fut alors transportée aux archives de la I communauté (1 74-9] .
On n'en sait, où plutôt nous n'en savons pas davantage.
— Nous donnons planche vu, n°6, les armoiries de ce Prélat.
' Joseph Alphonse dk Vai.bei.le, docteur do Sorbonnc, aumônier du Roi, avait été nommé ù l'Évéché de Sarlat qu'il refusa pour devenir coadjuteur de son oncle François de Valbeli.e, sous le titre d'Kvèquc in parlibus dlliéropolis. Il fut sacré le 11 du mois d'avril 1723, et entra en jouissance de l'Évèché de Saint Orner, en 1727, il y mourut, le 13 juin 1751, âgé do 70 ans, après avoir continué les fondations do ses devanciers. 11 fut inhumé avec eux dans la chapelle de l'Abside, à la Cathédrale, où un marbre mémoratif, journellement foulé parles visiteurs, rappelle encore leur souvenir.
! Note manuscrite Dufaitelle.
* I). Hertin de Vissery.
LES ABBÉS DE CLÀ1KMAKÀ1S.
DO M. IGNACE HÉMAHT, 56* Abbé. a™™m759
1759-1767). M'r,:,7'iT
SOMMAIRE
Regrets sur la disparition des documents. — Réflexion. — Naissance de Dom. IIém.vrt. — Sa filiation. — Il entre au monastère. — 11 y exerce diverses charges. — Sa bénédiction. — Joie que cause sa nomination. — Fêtes données à cette occasion. — Qualités d'lcN.*r.E. — Son administration sage et prudente, répare les dommages précédents. — Ignace, député aux Etats, y défend les droits de son Abbaye. — Il avait rempli sa mission. — Sa mort, en 1767. — Sa sépulture. — Regrets qu'il inspire. — Pièces de vers à sa mémoire. — Acrostiche chronographique.
Le regret que nous exprimons sur l'absence de documents Biographiques, concernant les derniers Abbés de Clairmarais, se fait encore plus vivement sentir en voyant arriver le nom du 56e Prélat qui fut placé à la tête de ce monastère.... Ce nom appartient à notre province d'Artois, c'est celui de l'une des plus estimables familles de Saint-Omer et qui compte
M'iï—ilù: de belles alliances.... Celle famille selon toute apparence, n'est pas prête à seteindre.... A redouble titre, il serait heureux déjà, de pouvoir rappeler les services des ancêtres pour l'exemple des descendants, sans oublier que, en général, le pays tout entier prend volontiers sa part de la gloire de ses enfants
Dom. Louis-Fra.\i;ois-\avier Hkmart, en religion F. Ignace, naquit au château de La Comté, prés liéthune, le 12 décembre 1708 ; il était le quatrième fils d'Ànni en -François, sieur de M antre, Receveur des États d'Artois, et de Catherine d'Anvin l.
François voulant se consacrer à Dieu, entra de bonne heure au monastère de Claironn ais, où successivement il remplit diverses charges, notamment celle de Chapelain des maisons voisines, avant de recevoir les honneurs de la Prélatine, qui lui lurent régulièrement conférés par l'unanimité de ses frères, dont il avait su conquérir l'estime et la confiance '*.
Fin en 1739, il fut solennellement béni, le 7 oelo-
J Extrait des actes de l'état civil.
AiiBiKN-Fnixrois IIemart, décédé en 1710, au Prieuré de Saint-
Georges, avait épousé en premières noces, N Pelet, décéJéc sans
postérité; en secondes noces, il se maria à Catherine p'Anvin, dont il eut plusieurs enfants, savoir: — 1" Antoine, mort Provincial des Récollets, appelé en religion P. de Pape ou Papoi e. — 2° Benoit. mort Prieur de Gouy en Ternas. — 3° Loris, Abbé de Marchiennes. — 4° Dom. Ignace, Abbé de Clairmarais. — 5" Jacqies-IIi bert. Avocat au Conseil provincial d'Artois, ancien Trésorier de la ville de Saint-Omer. — (Actes et papiers de famille).
> Titre contemporain.
bre de la même année par Monseigneur de Brunes 1759— 17(>t de Mont-Louet Évèque de Saint-Omer l.
skptIMa oCîonnîs, soLennIter beneDICtVs.
Il entra aussitôt en fonctions, au milieu de la satisfaction générale de la communauté heureuse de voir, cette fois, un de ses membres les plus vertueux, libre-
1 François-Joseph de Brunes de Mont-Lol'et, Vicaire général et Officiai du diocèse de Dole, sa patrie, fut sacré Évêquc de Saint- Omer. le 12 janvier 1755 ; député du Clergé aux États d'Artois, il avait été délégué à la Cour, fonction à laquelle il fut continué pendant trois ans, sur la demande de tous les ordres de la province : il mourut à Compiègne, le 23 août 1765, dans la 53e année de son âge. Les États assemblés 5 Arras, arrêtèrent dans leur séance du 11 novembre 1765. qu'ils feraient élever ù leurs frais, un monument à la mémoire de ce Prélat dans l'Église de Compiègne! — Nous avons sous les yeux la gravure contemporaine de ce monument, avec l'inscription funéiaiie qui y était tracée.
— Nous donnons aux pièces justificatives une pièce de vers publiée en 1759, à la louange do Monseigneur iie Mont-Lolet. par Dom. Thomas Deldicqur. religieux de Clairmarais. à l'occasion de la bénédiction de Dorn. Ignacr Hém«rt ; ct tte pièce, imprimée chez Fkrtei., la même année, est un véritable tour do force poétique par la série d'acrostiches qu'elle renferme, on y voit 21 vers dont les initiales réunies forment le nom du Prélat ; chacun d'eux forme également lo millésime 1759.... On en jugera....
■ Chronogramme contemporain. — Au moment où Dom Ignace IIémart fut appelé à la Prélature, il avait rempli les fonctions de Directeur des Dames de Wœstine et de Blandccques, où il était généralement estimé, ainsi qu'on peut en juger par le distique suivant qui consacre son souvenir :
«< Misais enim ad Monachas, Pastoris munere fungi, « Fangituv, et Monachas, non sine lande régit. »
1759—1767 ment appelé par elle à la gouverner l. Des fêtes furent célébrées à cette occasion....
L.ctabIMVh In haC beneDICtIonf
s'écriait un religieux dans un poétique langage,
Festa parare juvat.... Datus est Ignatius Hémart'....
Réjouissons-nous de cette bénédiction Apprêtons-nous à des fêtes, Ignace Hémart nous estdonné.
Mais indépendamment de la question de principe, concernant les Abbés pris d'office par le Roi, en dehors de la maison , question toujours plus ou moins irritante et procédé toujours onéreux, toujours peu goûté, on le devine, la nomination de D'oui. Ignace avait réuni tous les suffrages, il était
1 « Tandem Clara Palus, volorum réédita compos, » Abbalem è proprio, gaudet adesse sinu.... »
On pout juger par ces deux vers, quelle dut être la pensée des cénobites, en songeant qu'ils venaient d'échapper à un Abbé commendataire ?
a Broch. contemporaine, publiée en 1759, à l'occasion delà nomination d lcNACK Hémart, elle est intitulée: Illuslrissimo ac Deverendissitno Ecclesix Principi, Francisco Joscpho de. Brunes <//' Mont Loutt, (iallia infulam Audomarensem Douar il, Roma slabilivit, meritum perennabit, quem olim rébus in arduis, non sine sublevamine Armorica consultât, Artesia consulit, poster Uas laudabily Heverendum in Chrislo pat rem, D. Ignalium Jlemart Clara - Mariseensium LYI Anlistilem Mitra: impositione solrmniter inauguranti, in grati a< grati/icanlis animi signum pandebal Carmen //eroicum, vorcbatqvr Conventus Vlaro-Marisccnsis. — Audom iri, Apud Fertel, Typogrupbum Rihh'opnlamqur Ulustrixsimi. via Saminrinnnn MUCCU V .
simple, modeste, bon, de mœurs douces, d'une piété 1*59—1767 exemplaire et d'un jugement sain ; prudent ami de la paix, énergique défenseur du droit et pratiquant le premier ce qu'il prescrivait aux autres ; tel est le tableau que l'on nous fait de cet Abbé :
« Ignatium pietas nunquàm moritura coronat.... « Condecorant mores ingenium que sagax.
« Tutor inoffensœ pacis et author erit....
« Atque tenax recti, vità que modestus in omni.
« Quid deceat fratres, actibus ipso notât '....»
Le nouveau Prélat réunissait donc toutes les conditions de succès ; une administration sage et régulière arrivait à propos ; les torts causés, par les précédents Abbés commendataires, avaient besoin d'être réparés, la règle était relàcbée, le temporel de la maison se trouvait singulièrement amoindri et les ressour- . ces dispersées, les temps étaient sombres, la tâche difficile, D. Ignace était à la hauteur de sa mission; par son esprit d'ordre il sut accomplir son mandat et justifier les espérances qu'il avait fait concevoir, le doigt de Dieu était là, dit le poète3.... Au bout de quelque temps, les choses avaient changé de face, la discipline était insensiblement revenue : à l'exemple du maître, l'ordre, l'économie avaient reparu dans les dépenses.
Député du Clergé aux Ktats, Ignace Hémart sou-
1 Pièce contemporaine, in-4", p. 13, 14, 15.16.— V. aux prouves. ' Dom. Thomas Deldicque, pag. 14.
1759—1767 tint avec succès les intérêts du pays, comme les droits de son monastère.
« M issus est ad proceres ut Clari Jura Marisci « Servet, conservât, nec sine Laude régit. »
On pouvait, dès lors, espérer des jours plus sereins: mais il était écrit, que celui qui avait ranimé toutes ces espérances, ne devait pas demeurer longtemps à la tète de la maison. A son tour, il était à la veille de la quitter pour une patrie meilleure, où l'attendait la récompense d'une vertueuse vie....
Dom. Ignace mourut, en 1767, au bout de neuf années d'une administration laborieuse et utile, il emporta dans la tombe, les légitimes regrets de tous ceux qui avaient pu le connaître et l'apprécier, ceux surtout de ses confrères ; il reçut la sépulture dans le sanctuaire de son Église, où une inscription funéraire rappela sa mémoire, jusqu'aux mauvais jours du renversement du temple de Dieu....
Nous inscrivons in extenso aux pièces justificatives, les vers que le moine Dom. Thomas Deldicqce a consacré à Ignace Hémart. C'est là que nous avons puisé nos indications
En attendant, consignons ici un acrostiche historique et chronographique qui semble avoir sa place toute marquée dans notre Biographie Abbatiale ; elle sort de la même plume qui paraît fort exercée à ces sortes de jeu d esprit, si en usage chez nos pères.
1 Pièces justificatives, pag. 806 et suivantes.
CHBONtCA ACROSTICA '. 1758-1767
IgnatIo heMart sIt DbCVs aG gLorIa hoDIb InfVLaM aCCIpIt.
haC prjîOLaba DIb VobIs DesIDebata, « aVDbtb, CLaro-MarIsCrnses, In IgnatIo : xobILIs hIC fLos bernarDInorVM pLoret, > ppLaVDItb eI Canentes CarMIna pIa ; haLI pb.esVLe DeLeCtarIMInI.
— LLVM ConstanterDII.IgIte.
<os etIaM Constanter DILIget ILLl :
* anCto patrI bernarDo si M I Lis faCtVs, s IC MIranDa sVa pIetate pLaCebIt :
m LeCtVs a soCJIs In pr.esIDeM, bItIs erït aC pLaOIDVs ;
>> DIMpLebIt prIor pR/eCepta, qY\k pb.esCbIbet. » eLIgIo pIa beneDICat iiVsC patbeM, h aLI patrï ChrIstVs DabIt OobonaN s.
— Ignace Hêmart portait les armoiries de sa famille : elles étaient d'argent à o faces de sables avec cette devise :
Candide et Rectè 3.
1 It° admodum in Chrislo Patri, amplis.ùmo que Domino Ignalio /femarl, anliquissimi ac cekberrimi Monaslerii Beatx Slarix de Claromarisco ordinis Cislercicnsis sexlo supra (Juinquogesimum Abbali meritissimo, in solemni inaugura tionis suœ die diuturnum et Félix Reginien graluUibundus apprecabatur conventus Claroma-
Î'ensis.
D. Thomas Deldicquc, H. P. Claromarisci Accinnebat (Brochure temporaine, in-4°, p. 16). — Note autographe iI'Ignace Hémart. Voyez planche vu, n° 7. — Le dessin ancien ne porte pas la devise.
PIÈCES JUSTIFICATIVES CONTEMPORAINES DE L'ADMINISTRATION D'IGNACE HÉMART.
h (jLokIaM hia.nCIsCI Dh mtV.Nts.
Magne Dei Pastor, Morinensis gloria geMis I Pnulatum tellus nondùm te nostra videbat : Intereà nostra nimor penetraverat auros, Advcnissc virum doctrina et origine clarum . Quom décorant mores, qui Relligionis amore Solatur tristes, miseros juvat, implet inaues ; Una milii tune spes, spes una sodalibus in te : Jamquo boc tempus adest, nec nos spes longa fefellit. Barthoi.omœi s erat nobis Prœsulquo patorque, Oui dura vita fuit, nos terque, quaterque Ucali Viximus : il!e Dei fatis ubi cessit acerbis, Ipsa periro etiam tanto cum Prœsule visa est Claha-Paius, certôque perisset. ni inclyte Praîsul In te unum conversa oculos mentesque tulisset ; Nôrat entra (quis et in tolojam nesciat orbe)? Quanta tibi modo apud proceres sit facta potestas ; Tune igitur jungens et amans eonfundere luctus Ipso tuos nostris, quidquid fuit utile nobis Suasisti : memini, nec te meminisse pigebit, Illi ebarus eras, tibi charus et il lo vicissim ; Inter vos Thesea fidos, erat una voluntas :
Non sic Eui valus Nisum dilexit aniicum, Non sic Tyndaridas conjunxit gratia fratres : Quos prior est mirata. scqucns mirabitur œtas. Vos quoque venturi, si quid mca Carmina possuut, Vos, inquam, seri laudabunt sœpè nepoles. Quid rairum nostris si tam citô rébus adesses ! Integra namque fîdes tempus servatur in omne, Nec vivis annexus amor meminisse sepultos Desinit, in prolem transcurrit gratia Patrum : Hâc tu Prœlatum coluisti Bartholom£um, Hâc etiain post fata colis, nec plus tua curas Pignora quàm natos, quos liquerat î I le raonendos Tutandosque tibi ; quœ te clementia cepit ! Anxia securfl mutasti claustra quietè, Aspera mutasti placidis, et tristia letis ; Cantare ergo juvat, festos juvat edere plausus . Et quid dissimulera? Vestro succensus honore, Vestrœ laudis amans, nec curarum immemor unquaiu, Jamdùdùm meditata tibi, jam Carmina solvam ; Carmina jure dabo raros testantia mores, Utque tua, 6 Pr.esil, venientia sœcula cantent Facta, ego facta canam : quis me finxisse loquetur ? Ne tandem, Pb.ksll. quamvis insit tibi majus Eloquium, fandique opibus sublimis abundes, Sperne coli leviore lyrfl : vaga cingitur astris Luna, et in oceanum rivi cecid(«re minores. Félix illa Oies, cùm te Brittannia nobis Prœlatum misit Morinensi in Sede locandum, lllustri in Cathedra, quû plurima sœcula, tantùm Virtute illustres et stirpis origine clari Sederunt ; Francisce, sequi non degener ardes, Quos pietate tuâ, quos et natalibus œquas : Quidquid enim affectant alii fingique laborant, Hoc tibi dat nalura : et quœ divisa Beatos Efficiunt, velut hune pietas, hune copia fandi, Illum nobilitas, illum soleitia juris, In te mista auunt : nec quœ comitatur honores
Ausa tu ara est leviter tentare superbia montera ;
Nam quamquara antiquis procerum benè fulta triumphis
Stat fortuna domûs, et avl numerantur avorum :
Majorum, tua, non titulis innixa recurabit
Gloria, sed virtute potens anteire parentes
Certatr sicque tenens Cbristi vestigia dicis :
Stemmata quid faciunt? nonstemmata vana requiro,
Stemmata nulla mibi niai quœ parit unica virtus.
Mens tua sublimis suprà genus emmet ipsum,
Congaudet Cœlum. mirans lœtetur et orbis,
Posteritasquo legens meritô tua facta probabit.
Ut calidus summo Phœbus resplendet olympo,
Sic virtute tua luces, ardescis ubique :
Quœ non lis mordax. quœ non petulantia vulgi.
Te viso. lenita cadat? Jara vidimus ipsi ;
Quos ratione nequis convincere, vlncis amore.
Tu columen fidei. tu sanctœ buccina legis,
Instruis ignaros in lege et luratne Christi ;
Te pia Devotus, te Doctus mira loquentem,
Te matura senex audit, te justa Senatus.
Si des jussa, rogas. et risu dura benigno
lmperia omollis, Francisce, titnesque timeri.
Ergô alii noceant miseris. optentque timeri ;
At tua supplicibus domus est assueta juvandis ;
Undè velut pullos servat Gallina sub alis,
Sic quoque tu natos solertior undique servas.
Da veniara, plusquàm possit mea musa, raereris :
Credebam collem. sed adest mibi mons superandus,
lions superandus adest, mibi Mo.ns-Lai datis ra œvum.
Pergo animosa taraen, mea musa, bearc Patronum,
Perge sonaro lyram, Francisci m pcrge beare ;
Cœtera cur sileas ? nec enira memimsse nocebit,
Hoc Patrocinio quid non sperare jubcris ?
Justa Bilanx dut cuique suum : sic justus ubique
Franciscus (notum est) si quos prœponit ovili,
Non genus, at meritnm quœrit : fclicibus ind(>
(ngeniis aperitur iter, despcctaque musîc
Colla levant, opibusque fluens et pauper eodem Nititur ad frucium studio, cùm cernât uterque Quod nec iuops jaceat probitas, nec inertia surgat Divitiis, proprio sed virtus parta labore Prœripit emeritum invidiâ spectantc bravium. Quid plura ? ô Pr.esi l, virtutum ita fundis odores, Ut tibi jam totum confurgat fama per orbem, Conveniantque tuas cupidi componere laudes Undique ; quique canunt vincto pede, quique soluto : Et quis non caneret? te Patrem rcbu3 in Arctis Cognoscunt inopes viduœ, miserique clientes, Te nimiùm felix clerus. te plebs Morinenns Unanimi vigilem Pastorem voce fatentur ; Sed te (vera loquar) multô felicior ipsa Clara- Palus verùm Patronum non modo novit, At, Francisce, suum novit quoque te esse parentem ; Nam viduata. modo per te rediviva vigebit. Ioatilm siquidem nobis flagrantibus ultro Legitiraum Abbatem majorum more creatum Jam tua sacra manus cruce signans jam benedmt : Annulus est digitis, crux aurea pectus adornut, Fertque pedum manibus redimitus tempora Mitra. Quœ, Francisce, tibi pro tantis munera curis Clara- Palus reddet, memori quas peclore grates ? Munera sint g rates, grates modo sint pia vota : Tune etenim meriti morietur gratia vestri, Cùm tellus refluo baud stabit circumdata fiuctu, Parsque eadem Cœli zephiros emittet et auras, Aut Romana pius contemnet templa Sacerdos : Parva quidem sunt taa;c, sed ntinquid inutile munus ? Absit: Francisce. his gratum testamur amorem. Vive diù : nostri, Cleii, Populique Patrone : Vivo diù felix, impie virtutibus annos (Juos dabitOmnipotens, bis vita beata paratur Quam tibi Clara-Palis, Clerus, Populusque precatur.
ilul, amIstes, CreDItas Lo.vuo teMpore pasCas oV
CHROIIICA ACROSTICA.
\.\tUt1tI franUIsCo De Mont-LoYet.
>lr lh:CYs \C oLonl v sis seMpInerna.
eLICes MorIne.nses gaVDete hoC antIstIte, » egI CurIsto soLI serVIens aDferet paCf.M : *• CqVIsIIt oMnes Dotes ab apostoLo CItatas ; *aM sobrIetate aC nobILI peVDentIa poLLet, nASTlTATE aC LenI MoDestIa VIgft ; — nterea DoCet Ignaros trIstIVM C«onsoLator : s« IbI DIrVs, CœterIs CLeMens, «VnCtIs Ita se ostenDIt affabILeU, <t oMnes L.etI InDesInenter GonCI.na.nt, *apIentIa spLenDesCIt qVasI saLoMo.n aLter. OespICIens terrestrIa Vere aMat C.eLestIa, rMInet InsVper DoCtrIna CeLebrI :
kIranDa pIetate aC benIgna CharItatb repLetVs, oYes CorDe pLaCIDo DIrIgIt ; *obIL1s aC aMICVs artesLe Defexsob, hVtos reDDet CLIentes ConfIDentes sIbI : r-ARGA ManV InDIgos perfeCte refICIens, cMnIbVs (si fas s!t DICere) pLaCet.
<sere DICemt oMnes : 1s antIstbs CeLebrIs « rIt seMper Inter epIsCopos nobILe DeCVs : haLI epIsCopo Det prfMIa ChrIstVs.
LktauIMYr In haC heneDICtIunk :
IonatIo pujeLato Dat tIaraM kranCIsGW
Tandem Clara-Palus votorum reddita compos,
Abbatem è proprio gaudet adesse sinu.
Festa parare juvat, datas est Ignatics Hemart,
Grande decus nos tri, prœsidiumque domûs. 0 nove Dux, nova Lux, Clari nova Stella Marisci
Qui tuus à nobi6 ritè coletur bonos ?
Gaudia festivo populus testatur amictu,
Nec mirum, populi crederis esse pater ; Crederis, et meritô, quippô omnibus omnia factus,
Cunctos cum merito lœtiûcare venis.
Nunc agite. <J musœ ! Ignatii deducite laudes,
Dulcia concinnis plectra parate modis, I.inquite parnassum, Clarum properate Marislim,
Prœsul amandus adest, ingeminate melos.
Inferiore licet scrpant mea metra cothuruo,
Fas mihi sit Musis associare Lyram.
Solo tuas taceat quœ non amat edere laudes
Vox, mea in Ignatii laude perennis erit. 0 nemora, ô saltus. ô juncti saltibus amnes,
Murmure dulcisono plaudite Pontiûci !
Ignatium pietas nunquàm moritura coronat,
Condecorant mores, ingeniumque sagax.
Cernite quàm blando se ostendat amabilis ore
Majestas, Monacbis non metuenda suis.
Cernite quàm puro rutilet sub pectore virtus,
Non reputata sibi. sed repuianda nimis.
Hic gravis alloquii leni moderamine pollens
Tutor inoffensae pacis et author erit ;
Quippè Deo plenus faciera moresque pudicos
Induit, et tutam monstratad astra viam : Atque tenax recti. vitâque modestus in omni,
Quid deccat fratres. actibus ipse nolat. 0 Prœsul verè sapiens et magnus utri'mque es !
Qui facienda doces, quique docenda facis. Quàm benè Rex Lodoix meritum compenset, et ips«
Qu a m benè sustineas, qui neget ecquis erit ! Tu Deus arcani qui pectoris intima lustras,
Quem latet humani nulla latebra sinus, Tu Deus Ignatii meritum cognoscis. et impies
Donis ; nam digitus cunctipotentis ibi est. Ut tua laus crescit, sic nobis gaudia crescunt
Gaudia temporibus non minuenda malis.
Clara-Palus si fortè dolet patrimonia spai*;i ;
Tristitiam minuunt gaudia grata tui.
Ft verè melior tecum fortuna fuisset,
Ni foret illa bonis durior, œqua malis. Sed quid in aerumnis tristis mea musa raoraris,
An non divitiis plus valet Ignatus ?
Actïpe Pontiûcale pedum, cui Christus ovile
Credidit, et llitrœ te sacer ornet bonos. Annulus articulos adamante coruscus et auro
Sfringat, ut œlernum nos tibi stringat amor. Crux quoque lux ex tel. laciymarum in voile vaganli
Sit tibi Dux, stigios bac Duce vince Duces. Congaudete Patri. Fratres, et dicite mecum :
Fallimur. aut talem srecula rara ferent : Vindicat î Ile sibi titulos Patrisque Ducisque.
Plenus amore Pater, Dux quoque bonore potcns. Qui quod amet vulgare sat est, quôd dignus bonore.
Non tantum socii, regia scripta probant. Quid modo non liceat de ipso iperare, Paternis
Qui gaudct titulis, nomcn et omen babens? Vivat, io, vivat super omne et tempus etamini,
Vivat, qui tibi nos fœdere junxit amor I Non sibi, sed supens fidens Igxatils omne
Quod sibi commissum rite peregit opus.
Adfuit et cunctis ejus prudentia rébus,
Hic placuit Monachus, Duxque Paterquo placet. M issus enim ad Vlonachas Pastoris munere fungi.
Fungitur, et Monachas non sine laude régit. Missus et ad proceres et Ci ari jura Marisci
Scrvet, conservât, nec sine laude redit. I.ectus in Abbatem comrauni voce suorum,
Prœficitur doraui, nec sino laude prseest. Quem si fata virum servant, (quod mente precamur)
Suavia pervolvet tcmpora Clara Palis.
Cœtera prœtereo, salis est si cernis, amabis,
Sivè Patrcm spectes. Poniificemve colas.
Heùs quid in Ignatii subità mea landibus hapres
Musa, nequis forsan digna refaire satis? At ne vana refer, sed die pro laudibus illud :
Déficit in laudes, ars raea victa. tuas. 0 qui sidereas habitas, Rex maxime, sedes !
Igxatium nobis tempus in omne tege.
0 Regina poli ! vestro succurre clit'nti,
l't silii commissas pascere possit oves. Vos quoque cœlicolœ. quibus est sapientia cura1 !
Igxatium luto cingite praesidio.
Ncstoreos nobis postquam devixerit annos.
Angelicis alis splcndidus astra petat.
(àeLI beneDICast IuxatIVM.
LES ABBÉS DE CLAIRMÀRÀIS
DOM. EDMONT TIRANT, 57° Abbé. A*«*i:i767
Edmond Tirant, dont il ne reste guères que le nom, succède ù Dom. Hemart. — Sa famille. — Son origine. — On pense qu'il fut commendataire. — Sa prodigalité. — Titres correspondants à l'administration de Dom. Tirant.
Dom. Edmond Tirant est encore un de ces Abbés dont il ne nous reste, à peu près, que le nom Il semble qu'en se rapprochant de nous, les personnages dont nous nous occupons devraient être mieux connus.... Par une singulière interversion, c'est ici tout le contraire, les documents anciens ont été conservés, les plus modernes ont échappé à nos recherches.
Ce que l'on sait seulement sur Edmond Tirant,
1 M" inédit de Deneuvillc. ancien curé do Sainte-Aldegonde, à St-Omer au XVIIIe siècle.— Dutems.Hist. duClergé de France, t. IV.
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1767—178-2 c'est qu'il fut nommé à la place (I Ignace Hémart, il y a aujourd'hui un siècle (en 1767] ; on a des raisons de croire aussi qu'il appartenait à la même souche que son homonyme Dom. Martin Tirant, 44e Abbé, l'un de ses prédécesseurs dont nous avons rappelé plus haut la biographie : des armoiries identiques et la même devise trouvées sur les portraits de ces deux Prélats l, nous confirment dans cette pensée. Il parait également, hors de doute, que Dom. Edmond était originaire de la Flandre française, s'il faut en croire l'un de ses arrières-neveux 5 ; mais ce que
1 Un hasard heureux nous a procuré la connaissance de ces portraits, que nous reproduisons d'après des photographies prises sur des peintures à l'huile, conservées dans la famille de M. le Baron de Fouciières, ancien magistrat a tftampes et 1 un de nos honorables collègues, auquel nous en devons la gracieuso communication.
1 En nous ad/essaut avec une obligeance parfaite les copies îles portraits de Dom. Martin et de Dom Edmond Tirant. 41e et 57e Abbés de Clairmarais, notre estimable correspondant M. de Fouciières. a eu l'aimable attention d'y joindre à notre prière, quelques notes généalogiques tendant à faire connaître comment ces deux intéressantes toiles do nos Abbés, ont pu se trouver transportées dans une petite ville du département de Seme-et Oise, par un concours de circonstances qui en ont assuré la conservation. Voici ce que nous y trouvons :
« En 1740. M. Baudouin Tirant, fils d'un négociant de Lille, où « il demeurait sur la paroisse Saint- Maurice, et d une demoiselle « Marguerite Caby, de Saint-Omer, épousa a ChAlons-sur-Marne, « une demoiselle Cousinat. — Uaudoi in venait en Champagne pour « le commerce des toiles de Flandres, il y fit foi tune et acheta plu- « sieurs Seigneuries avec d'importants vignobles 11 laissa trois fils c dont l'un Juan-Auguste-Aimé"- Prosper Tirant, Seigneur de Fta- « vignt, grand- père maternel de notre honorable correspondant « d'f'tampes.
« En 1770, M. Tirant de Flavigny possédait à A y un vendangeoir c considérable et les meilleurs crus de Champagne, pourtant il no « faisait que des vins rouges, considérant, dit-on, les vins mousseux, c c'était son expression : comme un abominable saute bouchon. —
nous ignorons, c'est s'il arriva à la dignité Abbatiale, 178*2— I78i> par une élection régulière ou par une nomination directement émanée du Souverain, ainsi que trop souvent cela se pratiquait alors, au grand préjudice des maisons religieuses, que pour des raisons de
« Grâce, sans doute, à sa parenté avec Edmond Tirant, M. Tirant « df. Klavignv plaçait une très grande quantité de ses vins rouges, « en Fl.mdre et en Artois et notamment dans les Abbayes qui, « chaque année, figuraient sur ses registres pour un chiffre élevé... « On se souvient, dit il. d'avoir vu l'Abbaye de Saint- Ucrtin, ins- « crite pour une seule année, au chiffre fabuleux de 8(5.000 livres!...
* A la mort de M Tirant dr Klavignv. en .810, il avait alors « une clientèle nombreuse qui comprenait toutes les notabilités de « la ville de Saint-omer — Il a laissé quatre filles dont I une fut la * mère de M. de Kuichères. à I obligeance duquel nous devons ces « renseignent nts »
Aioutons que» M. Tirant de Flavignv, riche négociant en vins, était également un amateur zélé des arts et de la littérature; il entietenait les meilleurs relations avec un*1 notabilité Champenoise, le Chevalier de I.a Ton m: peint«e distingué .«-ur lequel la .société scientifique du département de la Marne, a publié dans .-es mémoires en 1SÔ7, un»' excellente notice puisée dans une o. respondance pa tiruli*»re de famille.
A cette correspondance il est facile de jugei que M Tirant de Klavignv n était pas seulement un obscur marchand de vin, mais qu'il était encore un homme instru.t un amateur éclairé des sciences et d -s arts -, dès lors, il n'ét it, peut être pas sans intérêt de faire conna tre un enfant du pays qui arria en ( h mpagne avec une : un-- de K a dre d une main et ur. ballot de toile de I autre, pour y faire en quelque temps une belle f rtune honorablement acquise ctdimtil trouvait tou ours a faire le plus noble et le plus ulile emploi.
La famille Tir\nt de Klavignv n'est plus représentée aujourd'hui que par un arrière petit neveu du 57e Abbé de Clair-marais, dont il porte le prénom, sans doute, en souvenir du Prélat dont nous cherchons à rappeler la Ibographie.
Notre très honorable collègue M. de Koccuères nous permettra de consigner une fois de plus ici l'expression de notre gratitude, pour la gracieuse obligeance avec laquelle il a bien voulu nous fournir ces renseignements.
1767— 1783 favoritisme, devant lesquelles il fallait s'incliner, on sacrifiait ainsi à d'insatiables ambitions.... Ce qui semblerait indiquer que Dom. Tirant fut Abbé commendataire, c'est que d'après un souvenir contemporain \ ce Prélat contrairement à l'exemple de son prédécesseur, était, dit-on, d'une prodigalité excessive qui, pendant les 15 années que dura son administration, n'eut pas de peine à faire oublier l'esprit économique de son devancier , avec lequel il formait
un singulier contraste
Le seul titre que nous ayons vu de cette administration est bien peu important : c'est une quittance, signée le 21 mars 1777, par F. Martin Bernard, religieux et receveur de Clairmarais, en faveur de M. Aimable-Henry Maguire, de la somme de 37 livres 10 sols, pour droit seigneurial, d'une partie de terre en trois mesures et demie, situé à la Mennequerie, commune de Bayenghem-lès-Éperlecques, terrain limitrophe des bois du monastère et tenu en cotteric de ladite Abbaye *.
Les armoiries de Dom. Edmond Tirant étaient les mêmes que celles du 44e Abbé, son parent et son homonyme, elles portaient pour devise :
Deux mihi scopm \
1 Récit oral d'un vieil employé de la maison, le sieur Yanaker 5 Titre original en parchemin avec la quittance autographe et en belle écrituro de F. Martin Bernard, religieux do Clairmarais, ce titre est entre nos mains. La partie de terre qui y est mentionnée fait partie do la ferme, ancien fief de Noithoudt, dont nous sommes aujourd'hui possesseur, en qualité de petit-fils maternel de M. Mmuire. 1 Voyez planches vin et ix.
LES ABBÉS DE CLAIRMARAIS
DOM. MARTIN BERNARD, 58e Abbé. a^i itsî
Dom. Martin Bernard, est nommé Abbé. — Son origine. — Son beau physique. — Ses succès. — Sa générosité. — Son entrée au monastère. — Il exerce diverses fonctions. — Il est nommé rece. veur, puis Abbé. — Son érudition. — Il va aux États. — Il est député à la Cour. — La Reine le choisit pour son confesseur. — Sa mort inopinée par suite d'une chute de voiture. — Regrets qu'il inspire.
Le même moine, ancien receveur du monastère, dont nous venons de remarquer la belle écriture apposée sur un acte de dénombrement, en parchemin, qui est entre nos mains (47771, F. Martin Bernard arrive maintenant à la tête de la communauté. . . . ïl n'est pRs un étranger pour nous.... Dom. Martin,
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I78> — I78H originaire du faubourg du Haut-Pont1, avait une belle taille et un physique agréable; de bonne heure il fut élevé au Collège de Saint-Omer, où il obtint les plus grand succès et remporta au concours, presque toutes les bourses, dont par le plus honorable désintéressement, il disposait toujours en faveur de ceux de ses condisciples, moins favorisés que lui sous le rapport de la fortune.
Bernard, après avoir occupé plusieurs fonctions au monastère, où il entra fort jeune, était receveur depuis plusieurs années, lorsqu'il fut promu par élection, à la dignité Abbatiale. Il dut cette nomination, autant à son physique remarquable, qu'à ses relations de famille ; mais principalement aussi, à la reconnaissance de ceux qu'il avait obligé pendant ses études.
Sa profonde érudition, unie à son mérite personnel, attirèrent sur lui les regards; membre né des États d'Artois, à cause de sa haute dignité, il fut en cette qualité député à la Cour, où il fixa l'attention de la lieine, qui lui donna sa confiance et le choisit pour son confesseur.... Mais Dom. Martin ne devait pas jouir longtemps de cette haute distinction ; après avoir gouverné pendant 4 ans sa communauté, à la satisfaction et au plus grand avantage de tous.... Ce Prélat revenait d'Arras, en compagnie de D. Joscio d'Allesnes, Abbé de Saint-Bertin, leur voiture fut
1 Dom Martin Bernard appartenait à ce qu'on croit, a une estimable famille de constructeur de bateaux, qui réussissait dans son commerce et vivait dans l'aisance.
renversée ; dans la chute Dom. Martin se blessa 1767— 178;! gravement au-dessus de la cheville; il négligea de se faire soigner, se bornant, dit un annotateur \ à faire usage de certains onguents trop vantés par des religieux : mais bientôt le mal empira, la gangrène #s'en suivit et lui donna la mort (1786).
Ce Prélat était un administrateur excellent et très soigneux p:>ur les intérêts de la maison, ses livres de / recette étaient fort exartement tenus 3.... Il avait un / caractère facile qui le faisait aimer de tous, sa posi- / tion lui permettait de rendre bien des services, aussi / fut-il uuaniment regretté....
1 M" do Drneuville. curé do Sainte- Aldejîonde. au XVIII* siècle.
1 Pendant tout le temps que Dom Martin remplissait les fonctions de receveur, sa signature était : F. M. Bernard, religieux et receveur de Cl'tirmamis.
LES ABBES DE CLAIRMARAIS
DOM. OMEK DE SCHODT, 39e et dernier Abbé. Avè*«.i:i ir,
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Le monastère gouverne par 58 Abbés, pendant six siècles. — Nomination de Dom. de Scbodt. — Son origine — Son entrée au monastère. — Une de ses sœurs entre à Ravensberg. — Sa promotion Abbatiale, à 38 ans. — Réflexions. — L'horizon s'assombrit. — La pensée des fondateurs de l'Abbaye à disparu. — Dangers. — Le sol commence à trembler. — Décisions de 1768 et 1773, contre les ordres Monastiques. — L'Empereur d'Allemagne publie également des décrets contre eux. — Tristesse des religieux.— Empiétements de l'autorité civile.— Proscriptions autorisées par la faiblesse du Roi. — Confiscation des bénéfices. — Inventaires des archives et bibliothèques, publiés. — État des biens mobiliers et immobiliers.^— Les ordres religieux se jettent en vain entre les bras de l autorité Episcopale — Le monastère de Saint-Bertin ne détourne pas l'orage, malgré son agrégation à Cluny. — Les digues sont rompues, les idées philosophiques débordent, tous les ordres religieux sont condamnés, malgré leurs services pendant l'hiver de 1789. — Leur zèle pendant cette terrible épreuve. — Les registres en font foi. — Omer de Schodt ne soupçonne pas encore
t "87 — 1791 tout le danger.— 11 vaque à les fonctions. — Il ne néglige rien.— Monument élevé a «on prédécesseur. — Sépulture d Alexa>dre Merville. — L'Abbé visite le Prince de Cojin^ et le Duc d'Eîi- GHiEPf, à Saint Bertin. — Il ne siège que deux fois aux États. — Il songe_à reconstruire l'Abbaye et à employer les bois préparas».
— Expulsion des religieux. — Ils portent en abandonnant tout ce qu'ils possédaient — Ils sont au nombre de ?3. — Leur tristesse.
— Ils ne reparaissent plus. — Croix de Thierry d'Alsace. — Mamiscrits de Bertin de Yissf.ry sauvés. — Émigraiion des moines. — Rentrée d Omer de Schodt — Sa mort, en 1806 — Sa sépulture dans le cimetière communal d'alors. — Le chagrin est cause de sa mort — Son beau portrait, par Vander Puyl. — Description. — Fin de celte monographie. — Réflexions. - Rut que se proposait 1 auteur. — Le lecteur sérieux jugera — Comparaison et contraste entre les portraits du prrmieret du dernier Abbé. — Réflexions naturellement inspirées par ce contraste.
Le Monastère de Clairmarais compte maintenant plus de six siècles d'une existence non interrompue : depuis Gu.nfrid , son premier chef, institué par Saint-Bernard, cette maison avait été successivement gouvernée par 58 Abbés ; nous voici au dernier, la chaîne va se briser entre les mains de î)om. Omer de Schodt, 59e Prélat, nommé directement par Louis XVI, le 29 avril 1787 l.
Dom. Omer était fils de Paul-François, Conseiller du Roi au Bailliage de Saint-Omer, et de Marie- Albertine Buret de l'Espiet *.
Il entra de bonne heure dans l'ordre de Citeaux et fit profession à Clairmarais, à peu près en même
1 Note autographe de Dom. Omer de Scuodt. 3 Registres de letat civil de la ville de Saint-Omei , acle» de naissance de 1750, actes de décès 1806.
temps que l'une de ses sœurs, Louise-Françoise, 1787 — 1791 prononçait les mêmes vœux à Ravensberg l.
Il avait 38 ans à peine, lorsque l'influence de sa famille, unie à un mérite réel, le firent arriver aux honneurs de la Prélature et le placèrent à la tête de la communauté, où jusqu'alors il remplissait avec zèle et assiduité les plus modestes fonctions. Toutefois, malgré son âge si peu avancé, pour Omer cette dignité arrivait un peu tard....
En suivant avec soin la marche des événements du dehors, en examinant attentivement le relâchement continuel de la discipline intérieure, les tiraillements auxquels donnaient lieu, trop souvent, la collation des bénéfices et les promotions Abbatiales; en songeant aux perpétuels conflits élevés avec l'autorité Diocésaine et l'introduction d'office des Abbés commendataires.... En comparant, surtout, les changements survenus dans l'application de la règle primitive avec les dérogations du moment, il était aisé d'entrevoir que la pensée des saints fondateurs s'était singulièrement décolorée en traversant les siècles et que depuis longtemps déjà elle n'était plus qu'une lettre morte. — Les abus insensiblement tolérés avaient fini par être approuvés, ils ne cessaient de s'aggraver.... Cet état de choses ne pouvait durer....
— Le sol commençait à trembler, l'horizon obscurcie annonçait de grands événements, qui devaient
1 Elle lut reçue en 17b9 et religieuse du chœur, on 1771. — Notice sur l'Abbaye de Navetisberg, par notre honorable et savant confrère E. de Coissem \ki h.
17*7— 17'jl atteindre sans pitié le plus humble cénobite dans son obscure cellule, en même temps que le meilleur des Rois, sur le plus beau trône du monde —
Les décisions suprêmes de 1768 et 1773, nous Tarons dit ailleurs l, avaient ébranlé jusque dans ses racines, l'indépendance des ordres religieux ; mais les Évèques diocésains, toujours en- éveil sur la question de l'ordinaire, voyaient, sans déplaisir, les Kdits Royaux concernant les corporations religieuses. . . L'exemple de la France avait naturellement trouvé des imitateurs, en Allemagne, surtout, où Joseph II, cet Empereur qui se piquait d'être philosophe, publia divers décrets qui jetèrent dans la consternation les communautés monastiques 2 ; peu à peu, le mal gagnait; les empiétements de l'autorité civile sur l'autorité ecclésiastique faisaient des progrès.... Les listes de proscription étaient ouvertes, le Roi n'avait plus la force de résister aux entraînements les plus rapides.... L'antagonisme se poursuivait, la persécution légale grandissait.... Deux ans à peine s'étaient écoulés depuis la nomination d'O.MER de Schodt, que déjà l'assemblée nationale, sous la sanction Royale, ordonnait la confiscation de tous les Bénéfices, titres mobiliers des Eglises, chapitres, monastères et communautés religieuses, en même u temps, elle ordonnait aux Magistrats de dresser ofli- I ciellemcnt des inventaires3; ce décret étendu aux ar-
* Les Abbés de Saint-Bertin, tom. II, pag. 471.
* Au 17 octobre 1783, il avait déjà supprimé 1948 communautés religieuses dans sou empire. — 3 Lettres patentes du 18 nov. 1789.
cimes et bibliothèques ne tarda pas a être exécuté ; 1787- n«»l on sursoit en même temps, à toute collation des bénéfices, excepté aux titres ayant charge d'âme et on ordonne à tous les bénéficiera ou supérieurs ecclésiastiques, de fournir un état de tous les biens mobiliers et immobiliers des établissements religieux l.
Vainement les ordres monastiques, dans une pensée de salut, se jettent entre les bras de l'autorité Épiscopale.
Le royal monastère de Saint-Bertin , un instant ébloui par une vaine illusion, croit pouvoir échapper à l'orage par son agrégation tardive à l'ordre de Gluny ; espérance trompeuse ? Les digues sont rompues.... Le torrent débordé de toutes parts, emporte dans sa course irrésistible, toutes les corporations, qui, dès longtemps, minées par les idées philosophiques du temps, vont s'engloutir à la fois, sans retour, dans un commun abime....
Cette ruine imminente n'empêchait pas, pourtant, les religieuses phalanges, d'accomplir jusqu'au bout avec la plus entière abnégation et un dévouement sans limites, leur consciencieuse mission: au rigoureux hiver de 1789, venait s'ajouter une affreuse disette, escortée, comme presque toujours, d'un autre fléau non moins désolant, la famine.... Le prix du blé, cette indispensable nourriture de l'homme, s'élevait alors, à 100 francs la razière !!!....
Spontanément, debout, le Christ à la main au pre-
1 Moniteur. — Grand Cartuloire, tom. X. — Mercure de Fronce.
1 787 — 1 791 mier éveil de la douleur du pauvre, on voit divisés en bandes charitables, mêlés et confondus, partout où il v a une larme à essuver, le fils de Saint-Bernaid comme celui de Saint-Benoit, l'enfant dHélie et de Sainte-Thérèse comme celui de Saint-Dominique, le fils de Bruno avec celui de Saint-François, tous multipliant leurs ressources, se multipliant euxmêmes, bravent la proscription qui les attend en échange de leurs services, tous rivalisent de zèle, distribuant partout le baume consolateur qui adoucit les blessures.
Les frères de Clairmarais, leur Abbé en tête, ne veulent être ni devancés, ni surpassés par personne dans l'exercice de leur évangélique bienfaisance.... Les registres publics en font foi \ véritables pères des pauvres pour Saint-Omer, comme pour les environs de leur monastères, les religieux obtinrent à celte époque des témoignages de reconnaissance de la part des représentants de la cité s....
— Cependant Dom. Omeu de Sciiodt, malgré les sombres nuages qui s'épaississaient sur sa tête, ne soupçonnait, peut-être pas encore tout le danger dont il était menacé ; entièrement :i ses fonctions, il avait donné la sépulture dans son. Église, à Dom. Martin Bernard, son prédécesseur (I7871,, auquel il venait d'élever un funèbre monument (1788;.
— il avaitégalemcntbéni la fosse de D. Alexandre
' Registres des délibérations de In ville de Sab.t Oiner. ■ Idem, idem.
Merville \ religieux prêtre qui comptait 33 ans 1787— I7«.n de service et 27 de sacerdoce. De plus, ce Prélat
1 Dans quelques maisons des communes de Saint-Omer etdeSaint- Martin-au l.aert, on retrouve ça et là, dans les pavés, divers fragments de pierres funéraires avec des inscriptions entières ou mutilées qui rappellent la mémoire de plusieurs religieux de Clairmarais, dont la mort remonte à cette administration.
Ainsi dans la maison du sieur FIflleboid, cultivateur, on voit sur un fragment de pierre blanche do 25 centimètres, enchâssée tout près de la porte de la cour.
Posl varias in/ir tmilalesi
Tuleratas cilre (nium tliem clans il
Die 22* april le nom manque) Ml. 51 rclig. 3....
Pie leclor ibcne precire
B-uuieu tt I. P.
Puis une tête de mort.
— Dans la même maison, tout près de la porte d'entrée une autre pierre blanche quariranguhure . de 50 centimètres sur 5U on voit l'empreinte d'un calice surmonté de la Sainte Hostie et en-dessous on lit ces mots :
Me-aoïia II. P. Alex nul ri Mer cille Ha jus ccnoh.i relujiosi Ac s ct r lolis O'mi
Die 15* mari. 1787
anno 32
Jubilar. 33 S t er L>tis vero 27 Orale )>ro co R. I. P.
— C'est 1 épitaphe du moine que nous venons de citer.
Ces pierres et beaucoup d'autres encore qu'on retrouve éparses ça et là. ont été déplacées et successivement emportées depuis la destruction de l'Abbaye. Les derniers cénobites qu'elles ont abrités et
4787—1791 venait d'être admis à l'honneur de présenter ses hommages au Prince de Condé, à son fils et à son petit-fils, le trop malheureux Duc d'Enghien, logés alors à Saint-Bertin, à l'occasion du camp de Saint- Omer, en 1788. — Deux fois seulement, il avait occupé sa place aux États de la province (1788- 1789], et toujours soigneux de l'accomplissement de ses devoirs comme des intérêts de sa maison, il songeait à la reconstruction presque totale de son monastère, se préparant a appliquer à cet important travail une grande quantité de hois de chênes qui, depuis plusieurs années s'entassait, à cet effet, dans de vastes chantiers : les plans étaient approuvés, les devis étaient connus, il n'y avait plus qu'à mettre la main à l'œuvre, lorsque brusquement révoqué et expulsé de son Abbaye, par décret de l'Assemblée nationale, Dom. Omerde Schodt, cédant à la violence légale, dut se retirer sur les sommations réitérées des agents officiels du fisc, abandonnant les larmes aux yeux et la mort dans 1 ame, sa maison, ses dépendances, ses richesses [déjà séquestrées et inventoriées), enfin tout ce quelle renfermait, aux mains impitoyables des receveurs domaniaux K... — Son gouvernement était fini et avec lui c'en était
dont elles rappellent la mémoire, dorment probablement encore dans la terre bénite qui les reçut à leur heure suprême.... Le soc delà charrue viendra les retrouver et les soulever en jour, en jetant au \ont leur poussière : Fumus et cinix !!....
1 Tilulo spolinlus nrc non r proprio erpulsux Moiutxlrrio, simul n'im 91 fratibux, in lyrntwinî tlm-rli rnnrrnlns notinnolix virtittr. M avf/uxti n<)l.
fait du monastère de Clairmarais, qui comptait tant 1787-1701 de siècles d'une glorieuse existence, dont nous avons cherché à retracer consciencieusement les annales. . . .
I). Omer de Sciiodt, suivi de ILjL de ses confrères, ^ pénétrés de la même douleur, quitta tristement son ancienne solitude, le 29 avfil 1791.... Il ne la revit plus 0Mf***s
En quittant sa retraite chérie, il se retira d'abord à Saint-Omer, emportant avec lui quelques objets précieux, notamment la croix que l'on suppose avoir été rapportée de la Terre-Sainte et donnée au monastère par Thierry d'Alsace 2, avec les manuscrits
1 Note autographe de Dom. Omer de Sciiodt. — Pour les détails, i voyez tom I. pag 131 à 134. — Nous avons raconté longuement, Il ailleurs (les Ahbés de Saint-Bet tin), toutes les péripéties réservées|/L aux ordres religieux avant d'arriver à leur suppression. Inspirées para* la même pensée, elles furent partout les mêmes, ou a peu près, inu» tile de les redire....
— Tous les bâtiments de l'Abbaye, l'Église et les alentours, le tout contenant :
1° 9 mesures, 50 verges, furent adjugées nationalement au citoyen François Vatou, fermier ai: Haut- Pont, à J.-B Nertiieloot et à Jacques-Dominique François Martin (f° -27, regist. de? Domaines).
2° 43 mesures, 14 verges, furent achetées par les citoyens Omer Leroy et Jacques Bkrthei.oot, au prix de 23,300 fr., le 21 mars 1791 (vol. 10. f° 31).
3° 48 mesures. 86 verges, ont été adjugés aux mêmes prix de 8,615 fr., le 21 mai 1791 (f° 43).
4° 6 verges, avec moulin à vent, construit en pierre, vendu le 11 octobre 1791. au prix de 462 fr. 10 (f° 55).
5° Au Brouk, nommé te Nortiroerte, un lot contenant 62 mtsures, s'adjugea au C. F. Creux, puis ù Vamieli e. pour la somme de 60. 75 fr. (registres des Domaines, vol. 10. fn 65).
* La même dont nous avons déjà parlé et qui se conserve aujourd'hui dans le trésor de la Cathédrale de Saint-Omer. Ce précieux objet d'art contenant des reliques de la vraio croix, est exposé tous Ips ans a In vénération des fidèles, pendant le mois de mai.— -Nous
1787—1791 historiques de Dom. Bertin de Vissery, etc., etc. : mais, bientôt après, les convulsions politiques l'obligèrent à demander provisoirement, à la terre étrangère, un refuge contre la persécution, il séjourna quelque temps en Allemagne.
II ne revint en France, que lorsque les portes de la patrie purent se rouvrir sûrement pour lui (1800), il se fixa alors définitivement à Saint-Omer, où il mourut à l'âge de 57 ans, le 20 janvier 1806, à 7 heures du matin, et fut inhumé dans le cimetière commun, situé alors à peu de distance de la porte d'Arras, à l'embranchement dcscheminsdes Bruyères et de Blandecques.
Le chagrin que ressentit ce Prélat, de la perte de son Abbaye, à laquelle il avait été appelé si jeune et dont il espérait jouir longtemps, ne fut pas étrangère à sa mort prématurée. C'était, d'ailleurs, un homme aimable et bien élevé, qui fréquentait, dit-on, la bonne société Audnnaroise, au mo tient où elle cherchait à se reconstituer, h la suite des violentes secousses qui l avait dispersée ].
Il existe et nous avons eu longtemps entre les mains un bon et beau portrait de ce Pr la!, peint à ' l'huile, d'après nature, en 1792, par L.-F.-G. Vandek Plyl, artiste flamand. I)>m. Omer, avait alors
avons retrouvé également depuis peu. un autre petit reliquaire de la même époque, que l'on croit être celui qui conservait les cheveux de In Vierge. — Ot intéressant ohjet •! art fait p u fie de notre cabinet.
! Souvenirs contemporains — Il logeait, dit-on, dans la rue du Commandant, à l'angle do la rue du Cnltre ou des lileucts, maison de
M»« MoREBl..
un peu plus de 40 ans.... Cette toile à 84 centimètres de largeur sur 1 mètre de hauteur, non compris son cadre doré, dont la baguette à 10 centimètres de largeur.... Elle représente l'Abbé dans son cabinet, assis sur un fauteuil en damas rouge, il est accoudé du bras gauche, sur une table recouverte d'un tapis
de même couleur Sur cette table se trouvent un
encrier, du papier, un livre relié en vert, avec une plume. — Derrière l'encrier se déroule le plan de l'Abbaye, sur lequel on lit la signature autographe du peintre l.
Le Prélat revêtu de laine blanche , avec un long scapulaire noir, surmonté de la croix Pectorale, en or, tend la main droite à un valet de chambre en culotte et en habit français, ce serviteur entre et lui remet une lettre à son adresse, l'Abbé la prend avec un air préoccupé, comme s'il se doutait quelle contient une triste nouvelle.... De la main droite orné de l'anneau pastoral, il semble caresser nonchalamment un magnifique chien lévrier, moucheté gris et blanc... Dom. de Schodt porte des bas de laine blanche, très fine, comme tout son costume et dos boucles d'argent à ses souliers.
1 Ce tableau appartenait en dernier lieu, comme souvenir de famille à M. Cn.vnLES Lariomer de Vissery de Bon voisin, ancien capitaine de cavalerie, le dernier survivant de celte ancienne et honorable famille, il vient do mourir depuis quelques mois (3 janvier 1863). à Hernieulles, pré? de Montreuil- sur-mer. * — On voit aujourd'hui cette toile historique au musée de Saint-Omer. — _ Des témoins contemporains ont assuré que l'Abbé, comme son valot de chambre, étaient tous deux dune parfaite ressemblance.
Au second plan, on aperçoit dans le fond, des rayons de bibliothèque garnis de beaux livres. — Un perroquet vert est à l'entrée du cabinet, fixé sur son échelle : appliqué au mur, on voit le plan général du monastère, pris à vol d'oiseau. Ce plan esl surmonté de l'écu armoirié du Prélat.
— Notre lâche est terminée; nous avons essayé de ressusciter et de faire revivre jusque dans ses plus humbles détails, le monastère de Clairmarais, celle vieille communauté Bernardine, voisine de Sithicu, érigée à la porte de Sainl-Omer, au XIIe siècle, avec le secours des Princes, à la voix vibrante du grand Abbé de Clairvaux.... Nous nous sommes cflbreé de reproduire dans ses détails et pour ainsi dire, jour par jour, d'après ses archives, une paisible existence Cistercienne, cherchant à ne rien omettre d'essentiel dans cette vie religieuse, aussi modeste que bien remplie; nous avons voulu redire les laits et montrer les personnages, tels que les annalistes contemporains nous les ont fait voir; nous avons en un mot, voulu esquisser un tableau fidèle et instructif:» la fois. Puissions-nous avoir réussi !....
(îràce à une heureuse rencontre, nous avons pu orner notre travail de quelques portraits, trop rares sans doute, parmi lesquels on remarquera le premier et le dernier anneau de cette longue chaîne Abbatiale, que nous venons de ressouder ; ces deux figures historiques, séparées par plus de six siècles, semblent être caractériques et pleines d'enseignements ; chacune d'elle dépeint son époque — U'aus-
térité, la pauvreté, rhuniilité de Gcxfrid, se nourrissant de légumes ou de poisson, servi dans une écuelle de bois, n'ayant pour tout mobilier qu'un livre d'heures et une croix de fer ; son costume sévère, sa tête nue rasée en couronne et l'ensemble de son maintien contrastent singulièrement, selon nous, avec le luxe de son 59° successeur, riche, poudré, chaudement vêtu, confortablement logé, moèlleusement assis sur la soie, marchant sur le velours, servi par un valet de chambre, buvant dans le cristal, mangeant dans la porcelaine Vieux-Saxe \ ornée de peintures ; entouré d'une belle bibliothèque, etc., se donnant la distraction innocente d'un chien et d'un perroquet, etc., etc.
Ce contraste seul, entre les deux personnages occupant la même charge, à G00 ans d'intervalle, n'est-il pas déjà un signe de décadence? ne dénole-t-il pas clairement qu'à la longue et en devenant riche, par de continuelles libéralités, l'Abbaye de Clairmarais comme les autres ordres monastiques en général, s'était éloignée de la régularité première et que, dès lors, elle n'avait plus la même raison d'être, ni la même utilité pratique qui avait présidé à son berceau ? Si une réforme était nécessaire.... la Provi-
1 Au musée do Dijon on voit lécucllc de bois, dont se servait Saint-Bernard et on a vendu il y a peu d'années à Saint-Omcr, à la vente de M. do Facieu, des porcelaines en Vieux-Saxe, avec peintures genre Watteau, provenant du mobilier du dernier Abbé de Clairmarais. — Elles font actuellement partie du riche cabinet de M. Ansei., chez lequel on voit sur deux légumiers, quatre remarquables médaillons a personnages.
denee, cette source éternelle et immuable de justice qui sait toujours arriver à propos dans les choses humaines et qui n'abdique jamais son droit imprescriptible d'y placer son dernier mot ; la Providence se chargea de l'accomplir, en ménageant une juste, mais sévère et radicale expiation....
Depuis plus d'un demi siècle, le monastère de Clairmarais a cesser d'exislcr, il était taxé à 850 florins et valait alors environ 60,000 livres de renie Ses ruines ont complètement disparu, à peine en retrouve-t on la dernière trace !
En vain, l'antiquaire, l'archéologue ou l'artiste interrogent aujourd'hui cette terre muette et si longtemps béiiie, là, où s'accomplirent tant de saintes destinées et qui, même pour la génération qui s'écoule, n'est déjà plus qu'un grand souvenir!....
1 OUc valeur serait au moins doublée aujourd'hui. — D'aprè* un tahleau officiel, que nous avons sous les yeux (1785).
Le louis de France de toule fabrication, avant 17^8, était alors à i>2 karats, 22, 32.
Le marc valait 748 I. 13 sols 2 deniers.
Les souverains de Flandre et des Pays-Bas, étaient de 21 karats 31 . 32 et valaient 758 livres 9 sols 5 deniers.
Les florins d'Autriche a 10 deniers i-i, contenant au mure 4,010 «rains de poids d'argent lin.
(Déclaration du Roi donnée à Fontainebleau, le 30 octobre 178."). pour la fixation de la valeur de l'or relativement à l'argent, et tarif de la quantité de grains d'argent fin contenus dans les matières d argent à raison de leurs titre*'.
Le Bienhe ireux Kyerard
5«* Fernand (1I87-H92)
()° Le Bienheureux Gérard d'Eimnoy '1192- 1197)
Ie Adam fl 107-1 198;
8" Gérard de Campagne (1198-1202)
9P Nicolas de Cambron (1204-1208)
10" Lambert [\ 208-1 2221
\\° Michel (1222-122îi
I 2e M E N ERIl'S I iOM B A H D \ 2 2 4- I 2 25
13e Simon de Marquette 1223-125/!
14r Robert de Héthusk T257- I 26b\ — le portrait do cet Abbé forme la planche xm du tom. Ier
1 oî> a
Page*.
15e Arnould de Villebs (1266-1282) 219 à 237
16e Nicolas Manguier de Steeneort (1282-
17e Anselme de Roisin (1290-1293^ 249 à 2:37
18° Renier de Marquette (1293-1295 Î5U a 261
19e Pierre de Divio» (1295-1 301] 265 à 273
20« Henri d'Ypres (1301-1316} 275 à 288
21e Le Bienheureux Segalon 289 à 296
22e Henri d'Ypres, élu pour la deuxième fois
23e Jean de Riéver (1324-1325) 299 à 302
24e François Sandre (1325-1326) 303 a 306
25e Lambert Wout (1326-1340) 307 à 316
26° Paul de Bailleul 1340-1345 317 à 319
27e Jacques de Minée ou Mentque (1345-1365). 321 à 328
28e Jean Godberons (1365-1386) 329 à 337
29e Pierre Rltiie (1386-1400) 339 à 343
30° Georges Desciiamps (1400-1411) 345 à 350
31e Jean Gheers (141 1-1 438 351 à 362
32" Jean le Moine i 1438-1 448 363 à 366
33e Jean Serlans (1448-1465 . — Son portrait
se trouve planche vm,tom. II, pag. 382. 367 à 370 34e Engelram Grayben ,1 465-1 484). — Voir le portrait de cet Abbé, planche vin, entre
la page 382 et 383 371 à 381
35e Jacques le Cièvre (1485-1496). — Son portrait se trouve planche vin, tom. II 383 à 390
36e Cilles de Villers (I 496-1518) . — La planche vin contient le portrait de cet Abbé. 391 a 400
Gilles Dupont (1518-1525) 401 à
38° Louis Hertauld (1525-1544) 425 à 463
39" Robert Pépin (1544-1547 465 à 478
40" Antoine de Croix 1548-1577^ 479 à 512
41e Antoine de Cantei.eu 1577-1589) 513 à 540
42' Ulbebt Haoll I590-I59* oilToiH
43* Moband Bloeme 1394-1615 349 à 573
44e Martin Tirant 161 5- 1 62 1 1 . — Voir le portrait de cet Abbé, planche ix, entre la page 813 et 814. — On trou\eaiiïsi quelques notes généalogiques sur la famille de
ce Prélat aux pages 815 à 817 577 à 51) 4
45" Gilles Dlmoxt (1622-1633) 595 à 621
46* Georc.es d'Affreingces 1635-1639; 625 à 646
47e Denys Pecqieir 1639-1649; 647 à 678
48e Bernard Michiels 1649-1669 679 à 733
49** Robebt Robebty ^1669-1670 735 ii 746
50e Georges Petqcax 1670-1688) 748 à 778
51" Joseph Maillard ^1688-1717 779 à 787
52* Antoine de La Hoissaye 1718-1719 .... 789 à 790
53" Antoine-Fine de Brianville 1719-1734 . 791 à 794
54e Engelbert le Porc 1734-1736 795 à 796
55e BARTHELEMY DE La G cette 1736-1758 . . . 597 à 798
56e Ignace Hémart 1759-1767 799 à 813
57e Edmont Tirant 1767-1782; 815 à 818
58" Martin Bernard (1782-1786^ 8! 9 à 821
59e et dernier Abbé Omer de Scuodt (1787- 1791. — Nous donnons le portrait de ce Prélat planche x, tom. II, entre les pages
821 et 822 823 à 836
TOME I
Page vu. c'est par erre tir que la phrase latine : Ui&Uniu domestica se trouve répétée deux fois dans la note.
P. xxxvi, lig. 4 2, ou lieu fie ces mots: le sang des martvrs en avait lavé la trace, lisez : en avait olFaeé la trace.
P. xxxvm, lig. 23, ou lieu île cette phrase : les ordres de Saint-Benoit et de Citeaux, lisez : les congrégations Bénédictines ou Cisterciennes.
P. xli et 328, ou lieu de : il donna l'ordre de Prémontré à l'Abbaye de Liequcs, il fout lire : il donna la règle de Prémontré à l'Abbaye de Licqucs.
P. 5, lig. I l, ou lieu de : Clairvaux ainsi appelé à cause des claires vallées, il faut lire : de sa claire vallée (clora rallis).
Même page, note 3, ou lieu de : Walter était fils de Guillaume, Châtelain de Saint-Omcr, mettez : était, dit-on, (ils de Guillaume, car la chose est bien douteuse, attendu que Lambert d'Ardres ne le nomme pas parmi les cinq fils de Guillaume et de Melisende.
P. 9, lig. 4, au lieu de ces mots : absent pour les croisades, lises plutôt : pendant la régence du gouvernement.
P. 22, lig. 18, ou lieu de: Lnmpnnesse, lisez : Lampernesse.
P. 26, lig, 9, lises: qui gouverna depuis le 30 mai.
Idem, lig. 1 4, après le, mut : installation, ajoutez : qui eut lieu.
P. 46, lig. 8 et 9, au lieu de : 34% X? et 36e, lises : 48', 49'* et 50e.
P. 80, noie, il faut lin- : \ovez un traxail de M. Lafontenellc île Vaudoré, au lieu de: l'édition récente de ce chroniqueur domines par M. Lafontenellc de Vaudoré.
P. 107, lig. 14, au lieu de ces mots : de eoneerl avec Matliilde. c'est * Sibylle qu'il faut lire.
P. 137, lig. 20 et 21, r//)rév <:*'* mots : Benld.un t'i Basme, ajoutez : sic; . Ces mois sont inscrits ainsi dans le manuscrit de Doin. Berlin de Visscry, bien que nous ne connaissions pas de monastère de ces noms. — On peut faire la même remarque pour le mol Clercamp, qui doit s'écrire Cercamp au C-hercamp (Clams-Campus).
P. 138, lig 5, il faut, lire: Boni-Fonlis qui est le mot consacre.
I*. 156, lig. 3, effacez te chiffre : 32.
1*. 159, note 4, lig. 4, supprimez le mot : alors.
IV 165, lig. 7, au lieu de : Arnoux 11 de Guines, seigneur d'Audre, lisez: seigneur d'Ardres.
Idem, note I. à la première abhesse du Vivier, lisez : Verger.
P. 166, lig. 18, elle fut forcée de céder, lisez à la place: elle lut forcée de défendre les droits de son monastère ; ce qui est plus conforme au véritable sens de ces paroles : Tutari coacta est.
P. 209, lisez : Sanderus et la dernière édition des Bénédictins, au lieu de : Sanderus à l'aide de la dernière édition de (iallia Christiana ; car on sait que Sanderus était mort bien longtemps avant cette dernière édition.
P. 216, lig. 4, lisez : celle maison est, au lieu de ces mots : sont.
P. 231, lig. 10, au lieu de : Mergème, que nous trouvons parfois ainsi écrit, // taudrait mieux lire : Mereghem, qui en flamand signifie Merville.
P. 234, lig. 12, mêliez : Marie IV, au lieu de: Marie III.
P. 290, lig. 2, au lieu : les letlres données par lui en 1176, il faut lire : les lettres données par celui-ci ; lui se rapporterait à Robert.
P. 309, au lieu de : Donaliones huic loco fadas, lisez : fada*.
TOME II
P. 6, lig. 24, au lieu de : insensible?, lisez: insensible.
P. 7, en note, lig. 5, lisez : ancienne, et non : ancien.
P. 8, lig. 10, Guillelmis devait être en petites capitales.
P. 13, lig. 1, mettre une virgule après le mot lieu.
P. 22, lig. 16, lisez : Menaçante, nu lieu de : Manacante.
P. 24, lig. 14, au lieu de celte phrase : les peines les plus sévères civiles ou ecclésiastiques, lisez: sous les peines civiles ou ecclésiastiques les plus sévères.
P. 27, lig. 7, substituez le mot : vingt -cinq, au mot : vingttrois qui est une erreur évidente.
P. 31, lig. 5, an heu de: Claireamp, mettez : Cercamp.
P. 30, lig. 9, après pag. 176, ajoutez ; «lu manuscrit de Dom. Rcrtin de Vissery.
P. 48, ajoutez en note au bas de la page : Nous reproduisons textuellement aux pièces justificatives, presque tous les titres qui terminent notre premier volume sur l'Abbaye de Clairmarais.
P. 58, lig. 23, lisez : venaient, au //>>/ dr ; venait. P. 61, lig 14, lisez: en attendant.
P. 66, lig. 8, lisez : quelle avait commencée, rt non : qu'il avait commencé.
P. DO, lig. 24, après notamment, ajoutez : celui.
P. 03, note 3, ajoutez : d'après ce témoignage, c'est David qui acheva les stalles commencées.
P. Oi. lig. 13, après XIP siècle, ajoutez : cette entrée qui garde pour ainsi dire son extrait de naissance, est probablement à la veille de disparaître, à cause du chemin vicinal qui traverse l'ancienne abbaye.... Ne pourrait-on pas conserver ce vieux souvenir architectural du XIIe siècle? Il n'empêche certainement pas de passer.
DigitL J
P. 110, note 1, ajoutez : Antoing est un petit village, situé
dans les environs de Tournai (Belgique). Etais-ce le lieu de
naissance de Gérard ?.... Nous l'ignorons. P. 113, lig. 23, après Vitsan, ajoutez : (Wissant). P. 122, lig. 12, supprimez le monosyllabe : un, et lisez : qu'il
exerça toujours avec bonheur.
P. 127, lig. 1, au lien de : par Philippe, lisez : de la part de
Philippe.
P. 131, lig. 20, lisez : pour l'usage de chaque religieux, au lieu : d'un religieux (Cuilibet reliijioso).
P. 142, note 2, dernière ligne, lises: chanoine de Thérouanne.
P. 117, note, Usez: voir aux preuves, tome I.
P. 1 GO, lig. 1, lisez : l'un de ces chroniqueurs, au lieu de : le mémo chroniqueur, etc.
P. I7f>, lig. 22, au lien de : était, il faut mettre : étaient identiquement.
P. 177, lig. 17, le mot de Ralantiis que nous avons déjà cité cl que nous rencontrons souvent écrit ou traduit de différentes manières, souvent inexactes, doit s'entendre à ce que nous croyons de l'Abbaye de Valloires. Le lecteurvoudra bien rectifier dans re sens les dénomination.^ précédente;? qui se sont glissées malgré nous sous noire plume, d'après de fausses indications.
P. 178, noie 3, supprimez : les deux points après Bruges.
P. 198, lig. 8, Usez : Cereamp, au lieu de: Clnireamp.
P. 2)0, lig I i, lisez : hien, an lieu de : biens.
P. 207, à la note I, ajoutez ; planche xilï.
P. 209, lig. 1, mettez : il reçut, au lieu : il remit.
P. 223. lig. 2, Usez : celle renie de cent sols parisis annuels.
P. 22f, lig. 12, Usez : l'année suivante.
P. 227, lig. 17. Usez : due monnaie, et non : et dure.
P. 240, lig. 29, supprimez : les deux points avant ainsi.
P. 2-">7, lig. 6, Usez : Beauval.
P. 20>(), lig. 15, au lieu de : aussitôt entré au chapitre, il faut (ire : et à son entrée au ebnpitre.
Même page, lig. 18, au lieu de : et lui proposa. lises : en lui proposant.
P. 287, lig. I, lisez en marge : 1301-1316, et non : 1301-1361 .
P. 558, la note relative à l'intéressante assiette en faïence armoriée qui se trouve dans le beau cabinet céramique de noire honorable concitoyen M. Dupuis, doit s'appliquer à l'époque de l'Abbé Martin Tirant, successeur de Doni. • Morand Bloeme, car cette assiette porte les armes de Dom. Tirant, avec sa de\ise : Deux mihi scopus (Dieu est mon but! ; et non celles de Dom. Morand sur lesquelles on lisait: Xescil obedientia Moram. — Nous nous empressons de signaler cette involontaire interversion en priant le lecteur d'y suppléer.
P. 582, lig. 3. C'est à cette époque que l'on doit attribuer l'intéressant spécimen céramique dont il est parlé dans la note ci -dessus.
P. 585, en note, lig. 31, au lieu de ces mots : quelle est écrite par D. Pierre Trézel, /'/ faut lire : quelle a été copiée par Pierre Tré/.el.
P. 608, en note, lig. 6, lises : nous la reproduisons, au lieu
de : nous le reproduisons.
P. 609, en marge, lisez: 1622-1633, et. non : 1022-1633.
N.-B. — A ces annotations on rectifications on pourrait bien certainement en ajouter beaucoup d'autres qui nous auront très probablement échappé; mais nous osons compter cette fois encore sur l'intelligence du lecteur, pour y suppléer et sur sa bienveillance pour les exc user
Hri de La pl a m:.
DES NOMS ET DES MATIÈRES
Abiétis (Nicolas), religieux de Clairmarais, II, 350.
Adsalon, abbé de Saint-Ainand, II, 24.
Ada, de Fauquembergues, II, 100.
Adam, de Rcaumont, religieux de Clairmarais, II, 273.
Adam, évoque dos Morins, donne une dlmc perpétuelle à l'abbaye,
II, 172. — Ce Prélat abandonne son siège, 174. Adam, 7« abbé de Clairmarais, I, MO. - II, Il 7. — Sa mort, son
éloge, ses armoiries présumées planche n, 118. Adam, 12° abbé de Cercamp, 1, I;17.
• Les sommaires de chaque article biographique étant assez étendus, nous avons cru devoir nous dispenser de donner ici l'analyse des faits. - Nous aurions également désiré, pour la plus grande facilité du lecteur, pouvoir comprendre dans la table lous les noms cités dans nos deux volumes ; mais ce travail devant nous entraîner trop loin à cause du très grand nombre de ces noms, il nous a fallu nous restreindre et nous borner aux principaux. — On verra qu'il y en a encore assez !
Nota. — Les chiffres romains en grande capitale indiquent io volume ; — les mêmes chiffres en petite capitale, correspondant aux pages de l'introduction:-- les chiffres arabes s'appliquent au reste de l'ouvrage ; — la lettre a concerne YnpprwHcr : - la lettre e est relative à Verraln.
Adhèmar, cvèque du Puy, auteur présumé du Salve Regina, II, QlL
Adiusse (D. Guillelmus;, II, 388.
Ado, de Douai, rclig. de Clairmarais, II, 204.
Affreingues Françoise d' , abbesse de Wœstine, elle fait relever la grande porte de ce monastère et y fait poser un nouveau fronton avec une inscription historique, 208. — II, 783.
Affreingues (Georges d';, 4GC abbé, II, Cdîi à G4G.
Agnès, dame de Yaudringhem, se reconnaît débitrice envers le monastère, II, "2 7'J.
Agnès 1 Fernaguts, abbesse de Sainte-Colombe, L 1 (>8
Agnès II deGroote, id. id. I. 109.
Alan, de Lille, prend l'habit monastique, II, 8_
ALnÈRic, de Gand, rclig. de Clairmarais, 11. 338.
Aluericus (Vallis irgis), II, 103.
Alderigus, relig. de Clairmarais, II, 71L
Ai.deron, abbo des Dunes, II, 2&>
A LnERT (l'archiduc), II, ri.V?.
Aldegondi: Foulques de Sainte donne au monastère une partie de
terre à Leulinghem, L, 81L Alexandre le prince , duc de Dournonvillc, II, "'2 h. Alexandre III, pape, II, ÙïL Alexandre VII, pape, II, 70?.
Alexius de Mlandeca, relig. de Clairmarais, II, là 8. Alexii's de Saint-Omer, II, 1 1 ■) Alix de Flestres, fait un don à l'Abbaye, II, 223. Alix, fondatrice du monastère de Montmartre, II, Alix L abbesse de Sainte-Colombe, ^ 1 GG Alix II ou Alexie de Hegiie, abbesse de Sainte-Colombe, L Allewaert (D. Charles", L 131 .
Almorigup, de Carnin, relig. de Clairmarais, II, 305. Alllpiils, de Rcnty, id. Il, ilû
Alvise, Abbé de Ilcrgucs, II, 2ÎL.
Amatls (Dom. de La Tour, relig. de Clairmarais, II, 388. Amdry (Simon d\ jd. II, 381
Amez (Jean;, id. II, 24JL
André d'Arras, id. IL 2&L
André de Charole, bailli d'Amiens, II, 203 Andréas (Nicolaus , relig. de Clairmarais. II, 102.
Anne de Pelleiioye, abbesse de Wœstine, II, 561 .
Anne 1 l'Enfant, est installée abbesse de Wœstine par Dom. Morand
Hloeme, abbé de Clairmarais. — Elle fait réparer les bâtiments.
— Augmente les revenus et fait construire le quartier abbatial,
L 173. —II, 5Cfi.
Anne II Roguet, abbesse de Sain te -Colombe, 1, 174. Anselme de Flestres, relig. de Clairmarais, II, 301. Anselme de Kerscket, II, Anselme de Pas, II, 2iL
Anselmus (deMorino) de Thérouanne, relig. de Clairmarais, II, 102. Anterus, id. Il, 41.
Antoine de Berghes, Gl^abbé de Saint-Berlin, 1,132.— H, 39 4. 403. Antoine le Maoh, relig. de Clairmarais, II, 319. Antoine 1er Decroix, 40e abbé, L UIL 152.— II, 480.— Ses armoiries planche vi.
Antoine II de Canteleu, 41° abbé, Li 1 45. — II, 511 — Ses armoiries planche vi.
Antoine III m La Houssaye, 52* abbé, L ^ — H, I&L — Ses armoiries planche vu.
Antoine IV Fine de Brianville, a? abbé, V, 147. — II, 791 .
Antoino d'Épinoy (Gérard d'\ 6« abbé, L 134. — II, 141 — Ses armoiries présumées planche u.
Antonine de lUMnuRE, dame de Humbcrcourt, II, 384
Arnold, juge de la cour de Saint-Omcr, II, \ 95.
Arnould, comte d'Ardrcs et sa femme Adcla, dotent l'abbave de la dlme de Niverlct, II, 5iL
Arnould, comte de Outnes, l'un des fondateurs de l'abbaye de Clairmarais. — Il institue le couvent de Notre-Dame de Nazareth, ^ ilîL — U donne à Gunfrid la censé de Nicurlet, II, ÎL
Arnould, 13e abbé de Villers en Brabant, II, 2&L
Arnould de Bétiiune, relig. de Clairmarais, II, 201.
Arnould de Montreiil, id. II, 203.
Arnould de Saint-Omer, id. II, I î'.i.
Arnould le Vieux, avoué de Thérouanne, II, 22.
Arnould de Villers, là^abbé, II, 219.
Arnould de Watten, II, 21.
Arnould de Wissocq, II, 355.
Arnulphts flr Aqiirm Aqnin, relier. <!•> Clairruarais, U, IiL
Ascon (i'Egidius de), rclig. de Clairmarais, II, 217.
Aspre (Jean d' ), prieur de Clairvaux, L
Aubertus de Saint-Omer, relig. de Clairmarais, II, 162
Aubertus Niger (le noir), id. Il, UlL
Ai. mont (le maréchal d' , H, 72f».
Autriche (D. Jean d';, II, (i73.
Averoui.d (André d'), II, P>?8.
A visse Guillelmus , relig. de Clairmarais, II, 389.
Baert (Jacques), religieux de Clairmarais, II, 3*>0. Bacon (Nicolas:, prieur, Ij 152.
Baii.leul (Nicolas de , sous-pricur, L ^-r> — H» * Bailleul (Paul de;, abbé, L iôi — H> 317. Bailly (Jean le), président du conseil d'Artois, II, DjjJL Baisnat (Bernarde de , abbesse de Sainte-(kdombc, L Baissart 'Dora. Artus), relig. de Clairmarais, II, 410. Bai.deru:, seigneur de Poix, 11, 34 fi. Baldui.nus, relig. de Clairmarais, II, 4i±.
Baldlinls de
Eka, relig.
de Clairmarais,
Baeduînus de
Honscoot,
id.
Il, ïtfL
BULDL'INLS DE
Lumures,
id.
IL
Bart (I)om. Robert;, II, .V2S.
Bartheau (Barbe de;, abbesse de Wœstine, L '211.
Bartholomeus, relig. de Clairmarais, II, 7JL
Baudin le Drielx, procureur, II, S75.
Baudouin d'Aire, relig. de Clairmarais, II, 1 19.
Baudouin d'Assonval, id. II, 9iL
Baudouin, chanoine de Thérouanne, donne les rentes qu'il possédait
pour placer de vertueuses tilles à l'abbaye de Sainte-Colombe,
Baudouin, 11° abbé de Valloires, LiL
Baudouin II, abbé tic Valloircs, il renonce à la dignité abbatiale, II.
Baudouin Rotellus), II, Baudouin de Bauxeue, II, 2IL
Baudouin de BotnBouito, rclig. de Clainnarais, 11, iiAiL Baudouin de Closcamp, fait une donation aux pauvres du monastère, ii, m
Baudouin* de Croix, relig. de Clainnarais, II, 350. Baudouin, doyen de Therouanne, II, 132.
Baudouin de Eurnes, II, 2IL
Baudouin de Connehem, relig. de Clairmarais, II, *203 . Baudouin d'IIesdin, 11^ IV.).
Baudouin Italin, II, ^4 F»
Baudouin de Mardick, rclig. de Clainnarais, II, *ji)ï Baudouin de Remnghes, II, 2IL
Baudouin de Saint-Omer, juge de la cour de cette ville, II, 195.
Baudouin de Saint-Poe, relig. de Clairmarais, 11, 288.
Baudouin, seigneur de Comincs, fait une rente à l'abbaye, II, 177.
Baume (Monseigneur de La), archevêque d'Aueh, H, 768.
Baure 'Dom. David , relig. de Clainnarais, II, M 8.
Bayart vEustache de), 10e abbé de Cercamp, II, 344.
Bazin (N.), rclig. de Clairmarais, II, 30.'>.
Béatrix, abbessc de Bavcnsbcrg, L
Béatrix L abbesse de Sainte-Colombe, ^ 166.
Béatrix 11 de Ooyen, abbesse do Sainte-Colombe, lj 166.
Béatrix Madii.ee, tille de Guillaume Vède, II, * 1 ?
Beaunier 'Dom.), auteur de l'histoire des Abbayes de France, L» 156. — Souvent cite, jmssim.
Beaupré abbaye de), communauté de femmes, dépendante de Clairmarais, lj 2iiL
Bec 'Jean , fait une douation au monastère, II, *28l .
Beco, général espagnol, II, 653.
Begquet 'Dom. Ignace), relig. de Clairmarais, II, 730.
Becquet (Thomas , archevêque de Cantorbery, II, 6JL — Détails sur ce saint pontife.
Bedu i Joseph), prieur, 133.
Beer Eustachius , relig. de Clairmarais, II, 37(1.
Behague N.\ abbesse de l'abbaye de Beaupré, L
Belenoer Jean;, prieur, 1^ 152.
Dellet François ), imprimeur à Saint-Omer, 11)7.
Beneyente du Fossé, abbesse de Sainte-Colombe, lj H>f>.
Berlaimont, archevêque de Cambrai, II, .r>23.
Bernaert Arnnldus . prieur, K 1 r>2 — II, 388.
Bernard, auteur de l'histoire de Calais, 1^ 1 ■")().
Bernard Dom. Martin , àS! abbé, ^ LIS. — II, «1AL
Bernard Saint-, II, 5j àiL
Bernard de Steentort. relig. de Clairmarais, II, ;>28.
Bernard F. Thomas), II, <>NS.
Bernardon F. André, II, 473.
Berolin Jean , relig. de Clairmarais, IL 273.
Bersa<xu e Catherine de), abbesse de Beaupré, 1^ 233.
Betencoi rt F. Philippe , relig. «le Clairmarais, 11, 502.
Betheo ou Bealeoo, for<>t, 1, 7.
Béthlne ( Bobcrt de), 14° abbé, l> LLL — II, Ml
Bien aimé Dom. Jean), relig. de Clairmarais, 11, -r»4fl.
Biéyre ou Biever Jean de )<, 22l abbe, 1^ 23^ 13B, 1AL — II, 2M
Bieeot (Joannes), relig. de Clairmarais, II, 370.
Bietau Joannes , id. II, 3M8_
Biscop Pet rus , id. Il, 3") 3
Bladarils Jean\ id. II, 3Jii
Blangart Winnocus , id. II, 389.
Beandecqies, village prés de Saint-Omer, L 1.ri.r> Blasoeis (Jacques i, évôque de Saint-Omer, II, f>f>4 . Bloeme ou Blomme ^ Dom. Morand. , 43° abbé, II, 549. Blomme i Bertholomœus), relig. de Clairmarais, 11, 415. Boethressee Jean,, id. 11, 350.
Boey Dom. Dominique), receveur, II, 755.
Bois des Moines, situé près de Heequcs, ce terrain est donne à l'abbaye, par Etienne et Mathilde d'Angleterre, 1.11. Boeenoier Dom. J. , prieur, II, r>.*>4.
Bonhomme Jean-François . évéque et comte de Verceil, 11, 523. Boom Olivier , relig. de Clairmarais, 11, 350. Bosquet Michel , id. II, 3*>0.
Bosseeet Florence de), abbesse de Wenstine, [_, 210. Bottyn Bernard , abbé des Dunes, II, 692. Boucherat Nicolas), II, \ DU.
Bolchu (Pierre), abbé de Clairvaux, II, 7(>l . Boudot Paul), évoque de Saint-Omer, II, f)8.r). Bouli.eouin Jean), relig. de Clairmarais, II, 301 . Bouquet Lambert ), maître de la pêcherie, II, fil 9. Bouyuivu (Dom. Jean), relig. de Clairmarais, II, 589. Bournonyille (le duc dcN, II, 737 Bouyart Dom. Théodore), II,
Bracquart (Dom.), directeur des Dames de Wœstinc, L 200. — II, Q21L
Branokfort Jean), II, 453.
Brassart 'Dom. Louis), ]_, 1 3 I -
Brasset (Guillaume), vinicr, II, 375.
Bhischkl (Dom. \Vallcrand\ relig. de Clairmarais, II, 518.
Bmxius, de Lille, id. II, âilL
Brocq Jean), municipal de Clairmarais, I, ■! 3?.
Brongniart Joseph , frerc convers, L C^'
Brouck Jean), donne dix livres pour les pauvres, II, 233.
Brounoul (Guillaume), 11, 281.
Brunes de Mont-Louet, évéque de Saint-Omer, LiiL — II, 801 . Brusset (Guillelmus), relig. de Clairmarais, II, 38t. Bruyant Henri), Id. II, 3ûfL
Bryas de) évoque de Saint-Oracr, II, 755.
Buissart ni; Reninghe, fait une réclamation au sujet de la donation
faite par Théobald Pil, II, 21L Bultynch, abbé des Dunes, II, 751 .
Butel F. Antoine), relig. de Clairmarais, II, 5fi9. Buticularius (Jean , de Staples, II, 245.
Caestre Petrus), relig. de Clairmarais, II, 370.
Cai.oers (François), id. Il, 350.
('ai. mont Martin , II, fifi I
Calonne (Anne de abbesse de Wœstine, Ij '210.
Calonne (/Egidius), prieur, II, 103.
Calonne Gilles), prieur, Ij 1 5 1 — H, 109
Campion (Dom. Guislain), chapelain de Wœstine, L 20,">.
Campis i Joanncs do;, relig. de Clairmarais, II, 309.
Gampmans (Dom. Bernard), abbé des Dunes, II, Gi*L
Canlers (Adrien), de Saint-Onicr.— Il construit le quartier des étran
gers, L ÏÛ-
Cantei.eu Antoine de}, llï abbé, L UML 1^ — Hi ^
Cantelmo, oflicier espagnol, II, G37.
Caplli.e Nicolas . relig. tic Clairmarais, II, 33G.
Capox (Jacques , id. Il, ilLL
Caraoena T/ nnrquis de , II, 7?o.
Carlier Christine , abbesse de Sainte-Colombe, l_, 174.
('ai;j.u:r Poni. Franrois , relig. de Clairmarais, il, tiiiii.
Cari u n Joachim , imprimeur, II, 7_2lL
Caron fJuannes . relig. de Clairmarais, II, iiliL
C\T:<)\ PoM. OllK.T , 131 .
('\:.-,:': (ioill ' nu • , relig. de Clairmarais, II, :uï2 .
UvtiTON Lu is prieur, Ç 1 .Y?. - II, GÎT*.
Cash au Calliorine , abbesse de. \Yu\sliue, l_j 2 1 1 .
Castiau Marguerite , id. 1, 211.
Casteler Thomas , II, 2 s. Y
Castre F. Pierre , relig. de Clairmarais, II, ôtVJ.
Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Clairmarais ;179l
Catalogues (anciens) des manuscrits de Clairmarais, l, 239. Catherine abbesse de Sainte-Colombe, [, tGG Catherine II du Hocquet, abbesse de Sainte-Colombe, L, 1M. Catherine III Pollard, id. 1, 1G9.
Celestin III, pape, II, i 12.
Cièvre Jacques II le), 3ô° abbé, 11, 3&L — Son portrait. — Ses ar
moirics.
Citeaux ordre de), L Champs Jean des , prieur, 1^ I .V> .
Chapelet, secrétaire du district de Saint-Omer, L 1 33. Chaules de Croy, prince de Chimay, l, 2iL Charles-Quint, II, '<<>2 Charles, roi d'Arragou, 11, IUIl Charles II, roi d'Kspagne, II, 730.
Charles, roi de France, II, 3 17.
Chevalier Dom. Claude;, 131 .
Chivot, président du Conseil provincial d'Artois, II, f>fi8. Choqlf.l (Adam . artiste de Valencicnnes, II, 014. Choterel Dom. Pierre;, relig. de Clairmarais, II, 357. Chrétien, de Doulogne, id. II, 350.
Chrétien de Flei rcamp, de Douai, II, ?15 Chhétikn, abbé de Thosan, II, 178.
Christian, sénéchal de SaintOmer, II, J W». Christianus de Mardyck, relig. de Clairmarais, II, 10s.
ClIMSTIANUS DE W] TSE AT, id. II, 102.
CHMSTtANCti d'Vi'Pes, id, II, 102.
Christine, abbesse Je Wcestine, I_, 2lllL
Clairmarais. — Etablissement du monastère, L — Vie et travaux des moines. — Leur règle. — Leur utilité. — Leur nombre. — Leur suppression. — Liste nominative des ûli abbés et des 5ij prieurs claustraux, 1^ <il et suivantes.
Claude du Plouy, prévôt de Watten, L
Claudoré Dom. Jean;, relig. de Clairmarais, II, 50?.
Clémence, abbesse de Sainte-tkjlombe, l> 1 0r>.
Clémence, dame de Waltincs, II, 135 .
Clémens, relig. de Clairmarais, II, t03.
Clément III, pape, L
Clément VII, pape, II. 412.
Clément VIII, pape, II, r».V.>.
Clément IX, pape, II, 7 -27.
Clément X, pape, II, 4(J9.
Clément XI, pape, II, 4M.
Clinchez Jcair, relig. de Clairmarais, II, 343.
Clou (Jean), id. II, £LL
Coelstoe (Nicasius;, id. II, 38X.
Col ard de (Aminés, seigneur de Hcncscurc, II, 350.
Colombe (l'abbaye- des Dames de Sainte- , à Illandecques. — Sa fondation, ^ 155. — Son refuge, LlilL
Compte (ïuillaume le,, prieur, '253.
Conrad, abbé de Clairvaux, II, 14b, 2M7, 2'.MI.
Copm a n (Jacques , relig. de Clairmarais, II, 3 13.
Copman, curé de Ilenescurc, II, 5S5.
( >oo u el re r g i i i". (Dom. Paul;, 11, 4 25.
Coouillaen Jean , relig. de Clairmarais, II. 350.
Cordewamer (Dom. Arnaud), relig. de Clairmarais, II, 116
Cordewamer (Nicolas), id. II, 35flj
Cornet 'Jean;, id. II, 222.
Cotreel Pierre , id. II, 3nT>.
Coureidere (Louis), Id. II, 3fifL
Cousin (Jacques), id. II, MIL
Crayren Ingclram), ILte abbé, 1, 2il — II, 371 .
Crépin, avocat. Il, 01 fi.
Crei.se Dom. Charles de La , II, fifift.
Cromwell, le protecteur de l'Angleterre, II, l>fifi.
Guena ; le cardinal de La), II, fid.V
Cl'pe 'Dom. Gilles ;, abbé de Royaumont, II, 33 1 .
Clpper (Alexandre), municipal de Clairmarais, L 131 .
Daens Antoine , relig. de Clairmarais, II, M 8. Dammars Dom. François , relig. de Clairmarais, II, UIl Dampetra (Guy), père de Robert de Bélhune, II, 2iH. Danel Egidius , relig. de Clairmarais, II, 370.
Damée, id. II, 4fi.
Damée Ronoius, id. II, 1 19.
Daniel de Saint-Omer, Id. 11, 1 1'.).
Daniel de Thosan. id. II, 140.
Dartewell Jacques , chef des rebelles de Flandre, II, 31iL
David, 3° abbé, L IL 13^ 139.- II, 8_L
David, châtelain de Saint-Omer, II, OiL
David, d'Yprcs, relig. de Clairmarais, II, I OS.
Decam (Laurent), id. II, 'Mïï.
Deldreve ^Jacobus), id. II, 381 .
Defrance Renau), président du Conseil provincial d'Artois, 11,
Deldicqee Dom. Thomas;, jubilaire, 1^ 131.
Delelois Antoine . relig. de Clairmarais, II, <>'2P.
Delhaye Guillaume , prieur, 1^ <.r>3.
Demongheaux Dom. François , II, .r>18.
Denis l'Argentier Dom.), abbé de Clairvaux, 11, 3()1 .
Denys de Bersagques, seigneur de Monnecove, II, 38".
Descamps, chanoine de la cathédrale de Sainl-Omer, 11, .r)81 . Deschamps Georges , 30e abbé, II, 345.
Deschamps Maximilien , ^ .V?.
Deschamps de Pas Louis . auteur de la sigillographie Audomaroise
et autres ouvrages, 1 (> \ .
Desmarcas Dom. Louis , II, 473 Désiré, évéque des Morins, II, '.l«>.
Desoi eroi.s Dom. Juge de la Cour de Saint-Omcr, 11, \\)h, Desri elle Judith , abbesse de Beaupré, L ?34 Devaziére Antoinette , id. ^ ^31.
Devilllhs 'Georges;, II, 400.
Devillers Gilles , àïil abbé. [L 3'.H .
Didier ou Désiré, iiil pontife de la Moriuie, ajoute de nouvelles libéralités à celles du fondateur de l'abbaye de Saintc-Colouibe, L l-'jfi.
Dijon ou Divion Pierre de , l'Jc abbé, L, 1 — II, gfi.Y
Disser Henri , relig. de Clairmarais, II, 300.
Doresmielx Jean,, id. Il .'iQiV — Notes sur cette no-
ble et ancienne famille.
Douce Guillelrnine , abbesse de Beaupré, ?33
Doxem Denys , relig. de Clairmarais, II, 3-? S
Drlel (Dom. Pierre , relig. de Clairmarais, II, 473
Dreux, chanoine de Laon , II,
Drielx Balduinus le , procureur, II, 385.
Dringdier Gallien , relig. de Clairmarais, H, 30> .
Drogheriesse Dom. A lard., II, AT \.
Drogqn. archidiacre de Soissons, 11, l2(.»'2.
Dlrart Théodcric , relig. de Clairmarais, II, 343.
Durruelco Dom. Philippe , sous-prieur, II, 4 1 .Y
Dlblisson Dom. Martin , poète latin et chroniqueur de l'abbaye. — Patskm. — Il place une inscription sous l'image de Saint-Lutgard, L liL
Drni R. abl)é de Saint-Jean-au-Mont, 11. '•*>■"> i .
Dltaigny Dom. Darius , II 470.
Di i'AiTEi.LE, antiquaire, plusieurs fois cite.
Dufoi r 'Coloinbc , est nommée abbesse de Sainte-Colombo, par Philippe, roi d'Kspagnc. L 173. — Son inhumation ù Clairmarais, 173 — Son épitaplie, 173.
Dupoi-n (Dom. Jérôme), ancien pasteur de Saint-Martin, L i2L — II, (m.
DuFoun (Dom. Malachic\ ehapelain de Wœstine, L 2ÛÎL — II, ÙÙÀ, Duhaucouik (Hugues), gardien des terres du comte de Saint-Pol,
II, m.
Dumesnil, grand bailli de Saint-Omer, II, 581. Diwiont Dom. Gilles , 45° abbé, II, âiKL Dumoulin, prieur de l'abbaye de Cambron, II, 076. Dupont (Dom. Antoine;, relig. de Clairmarais, II, iilL Dupont Cuastel (Dom. Charles;, II, 411L Dupont (Dom. Gilles), 37« abbé, II, iilL DunAND, de Iiaillcul, relig. de Clairmarais, II, 3UL Dutems, auteur de l'histoire du clergé de France, souvent cité. — P'issim.
Dyoncre 'Philippe), sculpteur, I_j ML Dyonker (Philippe), l, 3IL
Eau, abbé de Boulogne, jlj 2ÎL Edouard, roi d'Angleterre, II, àliL Edmond, de la Croix, abbé de Citcaux, II, 524. Edmond, de Saulicu, abbé de Clairvaux, II, 397. Egidius (Gilles , d'Arras, relig. de Clairmarais, II, iLL Eke Thomas), W. ]I 35<L
Elroda, id. 11,^
Eusareth, fille de Guillaume Vide, II, 11L Elizareth 1^ d'Yprcs, abbesse de Ravensberg, I, 225. Elizareth II, jd. I, 226.
Elizareth III Loonis, id. I, 226
Euzareth IV Van der Meersch, abbesse de Itavensberg, ^ 226. Elnard, seigneur de Seninghem, cède ù Simon de Marquette sa carrière de Marquise, L 2iL Eloy i Saint-), abbaye près d'Arras, 1^ \X). Elsckc Willelmus de , relig. de Clairmarais, II, iLL Emmeline, abbesse de Beaupré, 1, 2&L Emwanher.jhe (Pierre), abbé des Dunes, II, 41M.
Engeldertus, relig. de Clairmarais, II, SIL
Erard, d'Alement, conseiller du roi, II, 29?.
Erembald, doyen, II, 2£L
KnEMD aldus, rcl. de Clairmarais, II, AIL
Ermin J)om. Benoit d';, relig. de Clairmarais, II, 731.
Ermine d'Aire (Françoise d*), acquitte les dettes de la communauté de Sainte-Colombe, ^ 17JL
Estienne, abbé de Longvilliers, ^ 138. — II, 2IiL
Etienne DonO, de Lexintonia, abbé de Clairvaux, II, 19JL
Etienne et Mathilde d'Angleterre, principaux fondateurs de l'abbaye de Clairmarais, IL
Etienne 'Saint- , abbé de Giteaux, l, ML
Etienne, de Wismes, II, Q£l
Eudes IV, duc de bourgogne, II, 31 1 .
Eugène III, pape, 11. — II, HIL
Eustache, avoué de Tliérouanne, IT, 22.
Eustache, juge de la cour de Saint-Omer, II, 19"».
Eustache, de Conflans, avoué de Tliérouanne, II, 3 '20.
Eustache, de Tiennes, relig. de Clairmarais, II, 2ÛIL
Eustache, de Hebreuves, id. Il, '203.
Eustache, de Serqucs, id. II, 2ÛÎL
Eustache, de Stcenford, id. II, 2îl
Eustachk, de Tliérouanne, II, 133.
Eustachius df. Acio Aix , relig. de Clairmarais, II, lii2.
Eustachius de Fontibus, id. II, 1 10.
Everard le Bicnbeureux), \B abbé, Ij LiL — II, 92-
Everaert (Dom. Jacques), II, 473.
Everardus relig. de Clairmarais, II, 1 P>2 .
Extrait de l'ancien terrier de Blandccqucs, 180. — Pièces justificatives.
Extrait du livre de Gaspard .longelinus, 1^ 303. — Pièces justificatives.
Fabry (Nicolaus\ relig. de Clairmarais, II, 389. Facou ou Façon, abbesse de Beaupré, ^ V'M.
Farnèse (Alexandre), duc de Parme, U, MiL
Fauconnier (Dom. Anselme de; , prieur, 1, 131_, LkL
Fauconmkr (Guillaume), abbé de Citcaux, H, \M\.
Fauqukt Liévin), rclig. de CJairmarais, II, UliiL
Fauquet Dom. Pierre;, prieur, ^ — II, 5U
Fautercl, abbé d'IIam, II, 7P»4.
Fernagut (Jacobus), rclig. de Clairmarais, II, ML
Fernand ou Ferdinand (Dom.), 5e abbé, 13iL — II, 103-
Fernand, comte de Flandre, et Jeanne, son épouse, confirment une
donation faite au monastère, par Michel de liâmes, II, 173. Fertê le maréchal de La , II, 700.
Ficheu (Dom. Jean:, II, 4 7 fi.
Fiennes (Austrcberthc de.,, abbessc de Sainte-Colombe, L 175.
Flament (Léon), châtelain de Beaumetz, 3%.
Florent, de Asprcs. rclig. de Clairmarais, II, 203.
Florent (Martin), id. II, 3 88.
Florentius, id. Il, 7_1L
Fi.oury Jacques), II, 510.
Folie F. Mathieu), relig. do Clairmarais, II, 588,
Forres (Henri , id. II, 263.
Foucquart Jean;, abbé de Loos, II, f»9-2.
Foulques, abbé des Dunes, L — II, liL
Foulques oe Sainte-Aldegonde, abandonne au monastère une partir
de terre, II, 18iL Fouquier (Jean), rclig. de Clairmarais, II, 273. Fourdin (Jean;, prieur, 1^ 152, 201 . — H, 55 L Foy, Florinde ou Florioe Anne de,, abbessc de Sainte-Colombe,
Fraillon (Jean), II, 3 'i I .
France Christophe de), évèque de Saint-Omcr, II, 051 . François, de Hailleul, rclig. de Clairmarais, II, 33<». Françoise 1 Df.rnaerdt, abbessc de Itavcnsbcrg, ^ '227. Françoise II Bernaeriit. id. 1^ 227.
Françoise III de Monnay, id. ^ 227.
Frémicourt Dom. Ambroise), I, 131 Fretin (Joanncs Aliùs de), relig. de Clairmarais, II, 217. Froaientel (Dom. Auberl), id. II, 4IC.
Fromentel (Dom. (iiiillclmns, id. II, 3M .
Fhoom Dom. Mathieu), relig. de Clairmarais, II, \ 1 0 , Fuensa ldag ne (l'archiduc}, II, 70(>.
Ki i.co, relig. de Clairmarais, II, ML
Galant Michel;, relig. de Clairmarais, II,
Galcher de Chatillon, gendre de llugiics de l'a m pd a vaine, II, 12 IL
(îaliot, prolonotaire apostolique, II, 7ÎLL
Gallet Dom. Jean,, II, 5*24.
Gaufridus, relig. de Clairmarais, II, -4G.
Gautran 'Dom. Alexandre ;, II, 472.
Gautran Paulus), relig. de Clairmarais, II, 389.
I'iazet, auteur de l'histoire ecclésiastique des Pays-Bas, L l.V.L —
Souvent cité.
Gededertus, relig. de Clairmarais, II, UL Georoks Ier Desciiamps (ex agrisi ou de Campine, 30e abbé, 1
II, m Gérard, abbé de Clairvaux.
Gérard, abbé de Longvilliers, II, ÛIL
Gérard d'Alsace, écrit à la communauté pour un échange de terre,
II, \2L Gérard, de Dailleul, II, SSL
Gérard (Dom.:, de Bilques, relig. de Clairmarais, II, \ Gérard II, de Champagne, fi! abbé, L 1 Mi. — II, I 2 1 . Gérard d'Épixoy le Hienhcurcux ), ih abbé, 11, IO'.l
Gérard, de Lcderzeelr. relig.
de Clairmarais,
Gérard, de Lille,
id.
ÎL
Gérard, d'Oricmuges,
Gérard, de Rcnescure,
Id.
Gérard, de Saint-Omer.
id.
Gérard, de Thérouanno,
UL
Gerardus,
uL
ML
Gerardus Bergenois,
id.
Gerardus, de Bruxelles,
id.
Gerardus Rica,
id.
LL
Gerardus Farer,
Gerardus, de Pcen, relig. de Clairmarais, H, lf>3.
Gerardus, de Rcnty, id. II, HV2.
Gerardus, de Thérouanne, id. II, lfi~.
Gerbodo, d'Aire, id. II. 118.
Gertrude, abbesse de Wœstinc, ^ "209.
Gertrude, comtesse de Maurienne, II, IPO.
Gerulfe. de Gand, relig. de Clairmarais, II, "203.
Gery 'Dora. Antoine), abbé de Ccrcamp, II, <>7'2.
Gesselinus ou Gesteslisus, relig. de Clairmarais. IL lit
Gheers Jean III;, Ml abbé, II, 3*>t .
Gheers Joanncs }, relig. de Clairmarais, II, 3?0.
Guerebaert Dom. Mathieu , II, 473.
Giierboode Pierre), relig. de Clairmarais, 11, 313.
Ghison, d'Aire, fondateur de l'abbaye de Sainte-Colombe, I, l">r>.
Gilrert (l'abbé d'Or), k& abbé de Saint-Berlin, 1. — II. 215.
Gilbert, de Bergues, II, 2iL
Gilbert, de Bonrs, relig. de Clairmarais, II, 2QA.
Gilbert, de Thérouanne, id. II, 21*
Gilrertus id. 11, A£L
Gilles, chanoine de Thérouanne, II, HP.
Gilles, de Dcsvres (de l)iverniô\ relig. de Clairmarais. II, 3*28.
Gilles, de Dixmude, id. II, ?73.
Gilles III Dumost, 4^ abbé, L ^ ~ H,
Gilles II Di pont, 31h abbé, 1, LLL — 11, iiil.
Gilles, de Nue, relig. de Clairmarais, II, "201.
Gilles, de Reneseure, II, ?09.
Gilles Vr Villers. 30 abbé, L àL. tAl* — II, 3HL
Gilliers Mare , chapelain de Wœstine, II, 619.
Girard Balthazar , II, ii±L
Goberons 'Jean , '28e abbé, 1, 13f>, HJL — 11,
Gobert, de Guise, relig. du Clairmarais, II, 331».
Godefroy, prieur, L 1 'i9. — II, 148.
Godefroy, de Beaufurt, rdig. de Clairmarais, II, '2u3.
Godefroy, de Gand, id. II, ?03.
Godibeur Jean1, id. II, 313.
Godini s, de Saint-Omer, id. II, 101,
GoEDEBErn Jacques;, prieur, If' "2.
Goegueruer Petrus), relig. de Clairmarais, II, 388.
Gohiaus 'Dom. Ingelram , i<l 11, 195.
GoNFRID DK PeRONNE, 1(1. II, 8_,
Gorguetti: Dom. André), id. II, iM'».
Gosson, abbé d'Anchin, II, iL
Gotsc.elinus, de Dinan, relig. de Clairmarais, II, LLiL
Ggeusse, greffier de Clairmarais, 1^ 130.
Oranges ;Aubert des , relig. de Clairmarais, II, K3f>
Granvelle le cardinal), II, 4f>(l.
Grassot Robert , abbé de Clairvaux, L 213
Grégoire XIII, pape, II, «y? 3.
Grégoire XV, pape, II, 585.
(ÎREGORii s, relig. de Clairmarais, II, 158.
Guérard (Dom. Pierre), relig. de Clairmarais, II, 415.
Ch erricus, id. II, 8_
G cette Dom. Bartbélemy de La), lui! abbé, I, 147 — II, 797.— Sps
armoiries plancbc vu, n° f±.
Gui de Nielles, II, 2o.
Guido de Railleul, relig. de Clairmarais, II, 305. GiiDO Florens, id. II, 33Pi
Glillain (Dom. Quintinus), id. II, 3SS.
Guillaume, archevêque de Reims, 1, 156,
Guillaume d'Aire, et sa femme ratifient ce qu'on fait leurs devanciers en faveur de l'abbaye de Sainte-Colombe, ]_, 158. Guillaume d'Aire, relig. de Clairmarais, II, 128. Guillaume d'Arqués, id. 11. 305.
Guillaume de Railleul, prieur, ^ 22, — II, 5*^ ?f>3. Guillaume (le Bienheureux ), 2° abbé, ^ 134, 139, 1 49. — II, 4iL Guillaume de Campagne, relig. de Clairmarais, II, 118. Guillaume, chanoine d'Aire, II, 1 59.
Guillaume, châtelain de Saint-Omer, II, 22^ IlL Guillaume, doyen du chapitre de Saint-Omer, II, 8JL Guillaume de Dammars, relig. de Clairmarais, II, 33P> Guillaume Dom.) de EcuouT.juge de la cour de Saint-Omer, II, 195. Guillaume, évéque de Châlons, II, 251 .
Guillaume de Fientes, fait un échange avec l'abbé, II, 245. Guillaume de Guines, II, SML Guillaume, fils d'Arnould de Majorque, II, LL
Guillaume, abbé do Longvilliers, II,
Guillaume he H urnoi hdin, légat du Saint-Siège. II, 1 .'V?. Guillaume de Lens, châtelain de Saint-Omer, II, 170. Guillaume de Lens, relig. de Clairmarais, II, 327. Guillaume de Lunette, id. 11, 47G.
Guillaume de Luxemuourg, II, 3'iS.
GuiLLAl ME DE MUNTCA VU EL, 11, 1 38.
Guillaume de Nielles, rclig. de Clairmarais, II, 1 33. Guillaume de Peexe, id. II, 330.
Guillaume du Ploi y, id. II, --liS,
Gl lLLAI ME DE PoPKHINGUES, id. II, 301).
Guillaume de Henty, II, l 'il').
Guillaume de Saint-Omer, rclig. de Clairmarais, II. 1 19. Guillaume de Teneu. id. Il, 313.
Guillaume d'Ypres, l'un des fondateurs de l'abbaye, 1^2, — Il donne
à Gunfrid, îli mesures de terre, 3JL Guillaume d'Ypiies, rclig. de Clairmarais, II, l'28, Guillelmus, prieur, II, iii.
Guilly F. Edmond ), rclig. de Clairmarais, II, CGC.
Guislain Campion, écrivain, ^ — II, passïm.
Guislain de Saint-Omer, seigneur de Hencscure, II, liàl*
Gunfrid ou Gûnfroi est désigné par Saint-Dornard comme premier
abbé de Clairmarais, 1^ 9, 130. — II, 1 à AS- — Son portrait, II,
planche l
Guy, châtelain de Saint-Pol, ratilie une vente faite par Baudouin,
d'Alfay, II, 241.
Guy de Herly, II, l&L
Guy de Latre (de Atrioi, relig. de Clairmarais, II, 313. Guy, maître des convers à Maninghem, II, 133 Guy, marquis de Namur, II, 229
Hache F. Jacques' , relig. de Clairmarais, 11, 51 >8. — Sa pierre tu-
mulairc conservée, V, planche xi.
IIafireingues (Georges d'), 40e abbé, L I3L IliL ÎM, — II, liii
Ses armoiries, II, planche vi.
Hauhk Nicolas , relig. de Clairmarais, II, \ H>.
Haméricourt il'). Ier évoque de Saint-Omer, Iï, 483. — Pasùin.
Hames Michel do;, fait construire le château de Maquette, I, 4">.
Hannocq Dom. Jean), II, 438.
IIate 'A'Iri- n;, relig. de Clairmarais, II, 5S8.
Haverloix Dom. Oudanl , rolig. de Clairmarais, II, ."ifiS.
Hedert (Dom. Jean , prieur, 1^ I.V2. — 11, 548.
Hector 'Dom.) de Walloncappel, II, 474.
Hedue Dom. Mathieu;, II, 47fi.
Heineman Mathias , relig. de Clairmarais, II, 3.r>0.
Heins (Lambert , id. II, lîâiL
llEi.EuwinE, abbessc de Sainte-Colombe de Dlandecques, I, 1 f>3.
Hellin Dom. François , L 131.
Helye, relig. de Clairmarais, II, JL
Hémart Dom. Ignace , 50e abbé, 1^ 147. — II, 709. — Sa famille,
ses armoiries, II, planche vu.
Henri, abbé de Vauxcelles, II, HL
Henri m Bailleul et Bernard, son frère. — Bcnonciation de leur
part, II, HL Henri de Bourrouro, II, 2ÎL Henri, fils du comte d Anjou, II, \SL Henri le Gay, relig. de Clairmarais, II, 33li. Henri le Grip, id. Il, 330.
Henri VIII, roi d'Angleterre, II, 4r>4 Henri de Licques, II, iLL.
Henri de Mère, relig. de Clairmarais, II, 30 1 . Henri de Notre-Dame du Bois, II, ilL Henri II PlantaoiEnet, roi d'Angleterre, II, G£L Henri d'Ypres, 20- abbé, I, 23, 130, iiL — II. 27"). 298. Henricus, relig. de Clairmarais, II, Henricus de Blandeka, relig. de Clairmarais, II, 158. Henry fDom. Pierre;, abbe de Clairvaux, II, 739. Herdertus, relig. de Clairmarais, II, \ 19 Herrine (Gilles), id. II, 416.
Uerde (François), prieur, 152. — II, 473, Herman (Dom. Antoine,, relig. de Clairmarais, II, r»n? Herman, d'Ypres, II, Hermand Dom. Paschasius), II, 473.
Hf.rmers d'IIeuchin et Marirge, sa femme, donnent tous leurs biens àl'abbave. H, 181,
Hermine Hugues d'>, H. QIiH_ Hf.rmv (Dom. Mathieu ), II, iliL Hersin (Trsule , abbesse de Wœstine, 1^ 211. Hertauld 'Louis , 38* abbé, L IMi LiL Lâi — H, 402, £22, Heure (Dom. Mathieu , boursier, []_, 3.r>4. II ikl lu Dom. Pierre , relig. de Clairmarais, II, 5S0. Hilstius, grand bailli do l'abbaye, II, Ô2G. fiO i . IIollinuues Dom. Antoine , ancien curé du Saint-Sepulcre, ]_, 138. — II, m,
Honorilis III, pape, donne une bulle de confirmation, II, 1 74.
Hogquincourt le maréchal d'j, II, TCli.
Hubert Raoul, bachelier en théologie, II, 523.
HunERT Raoul ou Rodolphe, 42- abbé, II, .r>4 1 .
HuMucnT, «abbé de Citcaux, II, 3M.
Hugo, rclig. de Clairmarais, H, liL
Hugo Tolquinus^, relig. de Clairmarais, II, 1 10.
Hugo de Furnis), id. H^ LliL
Hugo Miles chevalier), id. II. 163.
Hugues, abbé de Saint-Nicolas, II, 8iL
Hugues de Aucoigh, seigneur de Hergny, II, 2f>2.
Hugues de Campda vaine, seigneur de Rom y, II, 124.
Hugues, chantre de Cassel, II, 1%.
Hugues, comte de Saint-Pol, II, 124.
HutiUEs, curé d'Arqués, donne tous ses biens au monastère, II, 2Ô1 .
Hugues de Rom y, relig. de Clairmarais, II, 201.
Hugues de Doiiem, id. II, 328.
Hugues de l'Ktreiiem, II, 1 '.) I .
Hugues, lils de Théobald, II, 277.
Hugues, prévôt de Watten, II, 1 48.
Hugues de Ravensderg, II, 25*
Hugues de Recke, II, 27.
Hugues de Saint-Omkr, relig. de Clairmarais, H, 128. Hugues de Sgallon, id. 11, 204.
Ida, comtesse de Roulognc, II, 111.
Ideldald, 3e abbé des Dunes, II, li.
Idericus, rclig. de Clairmarais, II, 7JL
Illescas Dora. Joseph Arnollini de], II, C8S. — Abbé intrus. — Son introduction. — Son éloignement. — Faits qui s'y rattachent. — Ses prétentions. — Discussions qui s'y rattachent. — Pass'im.
Ingelham de Candayaine, comte de Saint-I'ol, II, 2iL
Ixr.Ei.n v m ou Maisnie, II, I V.).
Innocent III, pape, II, HO.
Innocent IV, pape, dcgrtvc L'abbaye de toute espèce de dlrae, II, 185. Innocent VIII, pape, II, 400.
Innocent X, pape, II, l>iï.>.
Isaac de Fontaine, II, 1 32 ■ Isadelle abbesse de Sainte-Colombe, L Kï7. Isabelle II, id. Ij 1 T f .
Isarelle III ou Isabeau de Canteleu, abbesse de Sainte-Colombe, 1^ HL
Isac, de Formose, II, 2i»
Ismaet (Catherine), abbesse de Ravensberg, I_> — <>- Ives, comte de Soissons, II, 2*L
Jacobi (Pierre;, relig. de Clairmarais, II, 350.
Jacobus (R. D.), abbé de Saint-Berlin, II, lf>?.
Jacobus de Brulio, relig. de Clairmarais, II, 218.
Jacobus de Croix, id. II, 3?ft
Jacqueline Blondel, abbesse de Sainte-Colombe, à Blandccques. —
Elle s'applique à la restauration des cloîtres, L 171. Jacques d'Aire, relig. de Clairmarais, II, 3*27. Jacques d'Arras, id. 11^ 904.
Jacques de Douhesem, id. II, '203.
Jacques de Bonnefontaine, id. II, 31)5
Jacques de Borre, id. II, 33(>.
Jacques de Cassée, id. II, 33(».
Jacques de Fielescamps, id. II, 375.
Jacques Ier de Flrnes, 47e abbé de Saint-Bcrtin, L 137 Jacques II de Furnes, 5Ji? abbé de Saint-Berlin, L» 13H. Jacques de Gand, relig. de Clairmarais, 11, 305 Jacques de Ghisnes, id. H, 3->7
Jacques de Lille, rclig. de Clairmarais, 11, 2K3 Jacques de Luxembourg, II, 39G.
Jacques le Maisme, IT, î~\K
Jacques Iir Mixtke, 27e abbé, 1 43 — II, 321. — Ses armoiries pl.
Jacques de Peene, relig. de Clairmarais, II, 305.
Jacques de Remilly, procureur, II, 354.
Jacques de Tournai, rclig. de Clairmarais, II, 3P.>
Jacquesmes de Reninghes, ratifie toutes les donations faites par
devanciers, IJ_, 27S.
Jean André, sous-prieur, H, 3tiG.
Jean d'Aire, relig. de Clairmarais, II, 12 s. Jean le Amman, id. II, 343
Jean d'Ardres, id. II, 31'.).
Jean d'Aspres, prieur du Clairvaux, II, 151). Jean d'Azinville, H, 1%.
Jean de Heaumont, châtelain de Saint-Omor, 11, 327. Jean de Hoirs, rclig. de Clairmarais, II, 203. Jean de Castres, id. II, 3PJ.
Jean de Chvsoing, id. 11, 327.
Jean dé Clère, id. 350,
Jean, curé de Saint-Aldegonde, II, Jean de Douai, rclig. de Clairmarais, II, 327. Jean, doyen d'Arras, II, 132.
Jean, duc de Bourgogne, II, 347.
Jean (Dom., , de Fontaine, procureur, II, 273. Jean de Fresnov, relig. de Clairmarais, II, 305. Jean de IIénin, id. II, 3 1 1).
Jean de Herlies, id. II, 328.
Jean Kaukin, id. II, 3Q.ri.
Jean de* Lille, id. II, 303 .
Jean de Lisroi rg, II, 133.
Jean de Maldinghem, relig. de Clairmarais, II, 305. Jean, médecin (medicus), id. II, 128.
Jean de Me.nrecolrt, id. II, 305.
Jean de Nédonchll, II, 2 1 3 .
Jean, des Pêcheries (de piscavvi) relig. de Clairmarais, II, 2(>3. Jean de Poperingues, id. IL 32
Jean de Henescure, id. II, 203.
Jean de Renty, II, ikL
Jean de Roye, chanoine de Senlis, II, '20-2 .
Jean de Ryoc, clerc, II, 285.
Jean III de Sancy, 2fe abbë de Clairvanx.
Jean IV de Serlans, 33e abbé, construit la voûte du transept de l'église, Ij 26, 144. — II, 3t>7. — Son portrait, ses armoiries, II, planche vin.
Jean de Saintë-Aldeoonde, II, 1 -Wi.
Jean de Squaves, relig. de Clairmarais, II, 203
Jean de Valdrinohem fait un échange avec l'abbé, II.
Jean de Warenghem, II, 270.
Jean de Wiscke, juge de la Gourde Saint-Oraer, II, lilâ.
Jeanne, abbesse de Ravensberg, ^ 22f>.
Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut, II, 1 ïl>
Jeanne I Florent, abbesse de Sainte-Colombe, 1, ll'»7.
Jeanne II de Rexponde, id. ^ Hi8.
Jeanne III, id. L
Jeanne IV du Maisnil, id. I, 171.
Jérôme 'Dom.) de La Solchière, II, 484.
Joannes Ariensis Dom. , relig. de Glairmarais, II, 1 ,r>8.
Joannes de A r. m en TER i a dWrmentiéres , rcl. de Glairinarais, []_, ir>3.
Joannes Audo.mare.nsis de Saint-Omer , id. Il, 1 08.
Joannes de Audonis, id. H, 218.
Joannes Belcamps, id. 1]^ HV2.
Joannes Rones, id. II, 103.
Joannes de Casleto 'de Casseli, id. 11, 7JL
Joannes de Gassel, id. Hj U>>.
Joannes Coemare, id. Il, 138.
Joannes Duacenus {de Douar, id. Il, 218.
Joannes Dix, id. 1T, 102.
Joannes de Flamhertines, id. 11^ Hi3.
Joannes Gandensis de Garni , . id. ljj 1 >>3.
Joannes Geohe, id. Il, 218.
Joannes de Graveeines (Gravclinannsj, id. 103.
Joannes de Leedio, id. II, liL
Jo\nnes Mal niez, id. !]_, H>2.
Joannes de Mei.ro/.a, id. Il, 3lir>.
Joannes du Munt Saent-Kloi, id. Hj 103.
Joannes Namurcensis (de Namur), relig. de Clairmarais, II, 2i&
Joannes Neoportanus (de Nieuport), id. 11, 218.
Joannes de Sangto-Paulo (de Saint-Pol), id. H, >18.
Joannes de Santés, id. H, ;21T.
Joannes le Scot, id. 1^ 343.
JOHANNES DE PlTHEM Piliem), id. II, 1<»'2.
Jonnart (Ladislas), évéque de Saint-Omer, II, 721. Joscio d'Allesnes, 83e abbé de Saint-Berlin, II, Josephls, relig. de Clairmarais, II, 4JL
Jldocus de Baillell (de Dnllhlo , relig. de Clairmarais, II, \&2. Jldogus Jldoci, id. Il, 343.
Julien, prieur, 1, 149. — II, 1 T.).
Jllieps J'évoque de), ^ 2iL
Kanpeooint 'Dom. Pierre , relig. de Clairmarais, 1, 141. — II, IM. Karsta Dame;, de Saint-Omer, lait une donation à l'abbaye, II, LikL
Laiialhe Dom. Nicolas , U, 443.
LXdolrhe Marguerit»- , abbesse de Wœslitie, 1_, •?!().
Ladet (Dom. Guillaume, ^ 131 ,
Laegre (Clirélien , relig. de Clairmarais, II. 300.
Laiole (Dom. Philippe), II, 7-?0.
Laman (Jean et sa femme, donnent deux mesures de terre à l'abbaye, II, 2A2.
Lamueht, 10" abbé, 1^ 1 3(>. — 11 fait approuver et coufirmer plusieurs acquisitions et donations, II, 1 40. — Il est élevé au rang des pontifes, 1*)0. — 11 abandonne la prclature, 1 ">3
Lambert, évéque de Thérouaune, 1^ l.'n.
Lambert d'Helvelinoiiem, II,
Lambert Martine), ablx'sse de Sainte-Colombe, h I <»'.).
Lamblrt Sgueriner, relig. de Clairmarais, II, l'28.
Lambert II Voi t, 2.V abbé. L LliL — II, 307. — Ses armoiries, 11.
j)lanchc iv, nu G.
Lambertls, relig. de Clairmarais, II, 7JL
Lambertus d'Arras (de Atrebate), relig. de Clairmarais, II, 2L Lambertus de B.ullieul (de Btilliulo), id. II, 103.
Lambert us de Desyres (de Divernid), kl. Il, 328.
Lambertus Langues, id. II, 1 19.
Lambertus de Rubrougq, id. Us DIL
Lambertus d'Yi'Res iYpvejisisJf id. II , liiiL
Lambin, notaire, II,
Lambreght (Jean , relig. de Clairmarais, IX, XiO.
Lampehnesse (le seigneur de), lait une donalion à Simon de Marquette, lj 2JL
Langheen Jacques , prieur, L — H, 3î3.
Lanuheen (Oliverus;, II, 3S 1 .
Laroentier Dom. , abbé de (liteaux, II, .ri.V2.
Laure, d'Avesnes, envoie des lettres relatives à un échauge de terre, II, 1HL
Laurent, de Loghem, relig. de Clairmarais, II, 327. Laurentius Folquinus, id. II, 1 1e.).
Laurentius Sgotus ou Scot écossais , relig. de Clairmarais, II, 1 02. Lauretan (de;, président du district de Saint-Omer, I_j 132. Laureite, femme de Willam, seigneur île Mont-Cavrel, donne sou consentement pour l'échange de quelques mesures de terre, I,8(J. Lauwers Lluillelmusj, relig. de Clairmarais, II, 3H'.). Lavende (Daniel;, prieur, 1^ LV2. — II, A3?
Lawart ou Lavart (Simon, et Catherine sa femme, bienfaiteurs de l'abbaye, sont inhumés dans la chapelle des abbés, j_L
Lawers (Dom. Mathieu , II, 473.
Levure (Dom. Chrétien , II, 300.
Lebeere (Lambert , relig. de Clairmarais, II, 302.
Legièyre Jacques;, liTr abbé, 1, 31, 1 4 \. — II, 383. — Son portrait, ses armoiries, planche vin.
Leglercq (Dom. Joseph;,^ 1 3 1 .
Legogo (Christine}, abbesse de Heaupré, 233.
Legogq Dom. Laurentius;, relig. de Clairmarais. II, 3'J'J.
Legomte Guillaume;, id. II, 003.
Legompte Jean , II, i •">(>.
Léguver François , relig. de Clairmarais, ljj 007 . Lei av IVrre), id. il, 3i£L
Leferure Morand;, id. II, ôliiL
Lefebvre Dom. Jran-ltapti.slc , 1^ 131 .
Leiebvre . Narcisse fait don de la croix de Clairmarais a la Cathédrale de Saint-Onicr, L, IiIl
Legrand 'Vincent;, protonotaire apostolique, II, Bfll
Lelièyre 'Isabelle;, abbessc de Wœstine, h 210.
Lemaitre (Dom. Philippe;, rclig. de Clairniarais, II, 518.
Lemercikr, procureur général au Conseil d'Artois, II, 737
Léon, 4^£ abbé de Saint-Berlin, II, 2_L ^
Léon II, pape, II, 559.
Léon X, pape, II, 4?5.
Leonius, relig. de Clairniarais, II, iiiL
Léopold-Guillaume (S. A. Sércnissime , Hj 088.
Le Petit Dom. Bernard , décore l'autel de Saint-Bernard d'un tabernacle, 1, 4JL
Llpez Etienne), relig. de Saint-Waast, L
Leroux i,François), prieur, L 153.
Le Boy, adjudant du district de Saint-Oiuer, I_, 133.
Leroy (Jean), relig. de Clairniarais, II, 5C9.
Lesage (Lamorald), id. II, l>35.
Lesage (Dom. Paul;, id. II, 669.
Lesergeant (Donys), id. II, MO.
LESTRANGE^Godefroy), id. il, fi7().
Lhomel (Adrien , docteur eu théologie, II, 451 .
Liuersalle, architecte, découvre une pierre avec une inscription, 1,
Liuersart (Dom. André;, L 1^1 -
Lidgaroe, abbessc de Sainte-Colombe, ^ 164.
Ligne le prince de;, II, 7^5.
Liot (Dom. Thomas), relig. de Clairniarais, II, fi 35.
Lisbourg (Jean de;, L ^
Litero, relig. de Clairmarais, II, 41L
Loemel (Guillaume;, 7 2e abbé de Saint-Berlin, II, 58 1 .
Lceuillet (Dom. Gabriel , de Saint-Omer, II, M 5.
Loman Marc , rclig. de Clairmarais , II, 548.
Lombard Mener ou Menerius , 12e abbé, ]_, \ \ I . — II, 1 5'h — Ses
armoiries, 11, planche m.
Lombard Dom. Pierre , relig. de Clairmarais, II, 5S0. Longuenessk (WHIelmus , id. 11, 3M.
Loi'iMN (Dom. Louis , abbe de Clairvaux, II, 7 ÎP.
Lorgniez (Dom. Benoit , I, 131.
Loti i m (Jean; érige un autel en albâtre à Saint-Vinoc de Bergues, 1, -20.
Louis fDoui.; dk Duhède, relig. de Clairmarais, II, àfiJL
Louis XI, roi de France, II, 37 fi.
Louis XIII, id. II, i\'û .
Louis IV, id. II, i>">7
Louis de Lkdkunk, relig. de Clairmarais, II, 'M\i\.
Louis dk Maee, II, 3>M>.
Louise d'Alrert, sœur du roi de Navarre, I, 21L
Loysier Dom. Jean , II, 4.r>3.
Lue, archidiacre d'Arras, II, 2ÎL
Lueius III, pape, II, 9iL
Lupin le Mire {Dom.}, II, 19.iL
Litre (Jean de. , relig. de Clairmarais, II, o8S.
Luxemdouru Jacques de , seigneur de Fiennes, [, 31L
Lvpins (Sigerus ;, relig. de Clairmarais, II, 302.
Marii.ee (Mabilis), abbesse de Sainte-Colombe, l_i 1 <»•'"» Machu Dom. Pierre,, II, î 7 4 .
Macquart (Albéric , prieur, I, I "i3 Macquart (Joannes relig. de Clairmarais, II, 370. Macquet (François;, II, 7 38.
Maes Jean , abbé des Dunes, 11, 330.
Maurius Jcau, , relig. de Clairmarais, II, 319. Maouire Aimable-Henri , gentilhomme Irlandais, réfugié à Saint- Oraer, II, &1&
Mahaut, comtesse d'Artois, exempte l'abbaye de toute redevance, 1L2I&
Maillart, ôl° abbé, ^ 33, IA1L — II, 394, USL
Mailly Kléouore de), abbesse de Sainte-Colombe, L 174.
Maladucghy (le cardinal , II, 4(Hi.
Maluranco le Père;, auti-ur cité.
Mallet, socr. taire du distric t de Saint-Omer, L 132.
Maloens Nicolas , abbé de Loos, II, 33 1 .
Manassés, de Wallon, II,
Mancion (Doni. Robert , l, 1 3 1
Manguier Nicolas ), 16° abbé, II, 23JL= Ses armoiries, planche m.
Marche Dom. Jacques), chapelain de "NVœstine, 1^ 205.
Marcotte Dom. Antoine), id. 1^ 20">.
Marcotte (Jean,, rclig. de Clairmarais. II, '.\h%
Marguerite, abbesse de Sainte-Colombe, l(>3.
Marguerite r> abbesse de Ilavensberg, \± 2^.*).
Marguerite II, id. Lt 2iiL
Marguerite III, id. 1, iilL
Marguerite IV, id. 1, 226.
Marguerite V, id. 22iL
Marguerite de Flandre accorde à Girard de Castre, des lettres de
mise eu possession, II, 2 1 2 .
Marguerite de La Gruytuuse, 1^ liiL Marguerite de La Tour, I_, Jtlft Marie 1, abbesse de Sainte-Colombe, L U>ti. Marie II du Valhuon, abbesse de Sainte-Colombe, Ifiti. Marie 111 le Couvreur, id. lj
Marie IV de Bruges, id. 1, 1 09.
Marie V le Pruvost, de Nielle, id. ^ 1 7(1.
Marie abbesse de Beaupré, L 2ili Marie II de Waes, abbesse de Beaupré, l, 23jL Marie 111 Maupetit, id. I, 233.
Marie IV Loysel, id. I, 234.
Marie 1, abbesse de Ilavensberg, 1^ Marie IL id. L
Marie III Winncel ou Vuincel, abbesse de Havensbcrg, 1, 22C>. Marie IV Van der Meersch, id. 227
Marie V Thain, de Saint-Omer, id. I, 227.
Marie VI Isabelle Lanvin, de Saint-Omer, id. 1. 227
Marie la comtesse), l'une des fondatrice de l'abbaye de Clairmarais,
Marie-Louise 1 Buis, de Dunkerquc, abbesse de Ilavensberg, 1^22^ Marie-Louise 11 Buis, de Uunkerque, id. 1 , 229.
Marin, imprimeur de llouen, I, hiL Mariskiel Catherine de), fait un don à l'abbaye, II, 2Vi Marquette (Simon de), 13* abbé, L ±jL \M, IAL — II, UiiL=Ses armoiries, II, planche m.
Marquette ou Markette Renier de , 18e abbé, L 136, 1A2.
•2*)9. — Ses armoiries, II, planche m.
Marsin (le comte de,, II,
Martel, membre du directoire du district de Saint-Omer, L 13,. Martel Florentins}, relig. de Clairmarais, II, dliL Marthe (Denis de Sainte-), 1^ 159. — Annaliste souvent cité. Martin Y, pape, II, 355.
Martin, d'Argenteuil, relig. de Clairmarais, II, 319.
Martin de Bryasset, comte de Maninghem, II, '210.
Martin (Dom. Jean , II, 17fi.
Martin, curé de Saint-Martin en Lisle, L "?13.
Max Dom. Michael , relig. de Clairmarais, II, 389.
Mathelinls, id. II, \ 15.
Mathieu h Aire, II, 1 33.
Mathieu, evéque des Morins, II, 334.
Mathieu de Fiennep, II, 270.
Mathieu, comte de Boulogne, 1^ 5^
Mathieu de Peene, relig. de Clairmarais, II, 2Û£L
Mathieu (le Père;, abbé de Clairvaux, II, 292-
Matheus, relig. de Clairmarais, II, \ 19.
Mathilde de Béthune, £j 165.
Mathii.de, abk'sse de Bourbourg, II, QL
Mathilde, abbessc de Sainte-Colombe, ^ 169.
Mathilde, abbesse de Ravensbcrg, L 225.
Matholus de Pas, relig. de Clairmarais, II, l&L
Mathceus Pamphile, id. II, 158.
Ma ximilien, d'Autriche, II, .378.
Maximilien, comte de Flandre, ^
Maximls, relig. de Clairmarais.
Mazarin :1e cardinal , II, K7.V
Meilllraye le maréchal de La}, II, C>55.
Melo Dom. Francisco de , II, f>55.
Menso, de Saint-Bernard, relig. de Clairmarais. Il, c2t)4 .
Mercator, • id. II, 4 58.
M esn il (Jeanne de), abbesse de Wœstine, 1^ 210.
Meyer (Gunfrid , II, 2lL
Michael (Folquinus), relig. de Clairmarais, II, LLiL Michel, 11» abbé, I, ii£L — 11, J^Tl
Michel, châtelain d 4 C.iss 'I, II, 174
Michel, dWudincthun, relig. <lo Clairmarais, II. 1?8.
Michel, de Cassel, id. 11, 3>S.
Michel. d'Liblinghem, id. II, 3>7.
Michel, de (îoinlreeourt, id. Il, 313.
Michel i>e IIarnks, comte d'Anloing, L, 1 (>.">.
Michel, de Iloudinghem, II, 133.
Michel, de Nedonehel, relig. de Clairmarais, II, 327.
Michel, de Polincove, id. II. 315.
Michel, de Rozebecq, id. II, 307
Michiels (Bernard , 48° abbé, L Mi 13L MiL 1 53. — II,
Ses armoiries, II, planche vi.
Milon, archidiacre de Thérouannc, II, 21» Milon, évéque de Thérouanne, [, IL — II, 2_L Mitenne i Dom. Honoré , jubilaire, L, 131. Maris Jean;, sous-prieur, II, 3.*>0.
Mo m kl in iDom.), de Heghes, II, 470. Momelin le Riche, 78* abbé de Saint-Dertin, II, 787. Monachy (Jean; ou le Moine, 32° abbé, II, 3iiiL Monachy (Dom. Judocus;, relig. de Clairmarais, II, 388. Monsoret, abbesse de Beaupré, L, 23-1.
Monsterlet (Dom. Augustin), jubilaire, I^ 131 . Moreno (Dom. Richard de;, abbé de Vaulxellcs, II, 7fi7. Moriane (Dom. Jacques), relig. de Clairmarais, II, 41fi. Morls (Thomas), chancelier d'Angleterre, II, fi 10. Mouclin (Dom. Alberic;, étudiant en théologie, II.
Naes (Jacques), relig. de Clairmarais, II, 456
Neuf-Fossé, rivière, Ij L
Neufrue (Joscc;, relig. de Clairmarais, II, 388.
Neuville (Eustachc de), ^ 165.
Neuville (Philippe), bailli de Saint-Omer, II, 28fi.
Nicolas, d'Audinfort, relig. de Clairmarais, II, 3lifi
Nicolas, chantre. II, 2fL
Nicolas (Dom.), maître du vestiaire, II, 100
Nicolas Dom. \ de Beaulo, II, 28.r».
Nicolas, de Beuvry, II, 231 .
Nicolas lk Boen, relig. de Clairmarais, II, 330.
Nicolas Ipr, de Cambron, (>: abbé, r, 1 40. — II, 1 21).
Nicolas II Manohii-.h, de Steenfort, I0« abbé, {_. 1 } | . 151. j[ o
Nicolas, de llazcbrouck, relig. de Clairinarais, II, 327. Nicolas, de Longvillers, id. 1]^ 1 28.
Nicolas, de Uexpomle, id. II, .{10
Nicolas, de llollencourt, id. II. 2 03.
Nicolas, de Saiut-Oiner, II, i 00.
Nicolals Ai noM., rclig. de Clairmarais, II, Ifi3. Nicolals, de Itodingliem, id. II, 218.
Nicolals, de Lcus, II, 203.
Nicolals Lkprosis, rclig. de Clairinarais, II, LfrL Nicolals Nocre, id. II, 102.
Nicolals Willelmls, id. II, 102.
Nieles (Guillaume de ), 7e abbé de Yillers, l, 1 35, 14fl. Nieustr.vet (Dom. Guillelmus;, relig. de Clairmarais, II, 3&L Nivelle (Dora. Pierre}, abbc de Saint-Sulpice, II, G 10. Noeufrue (Joscc), prieur, L 153.
Norman (Dom. Jean;, II, 473.
Octave Henri, artiste audomarois, 1, DLL Odescalchi i le cardinal;, II, 70 1 .
Odon, abbc de Saiut-Pierre d'Hasnon, II, 270. Odon, de Marchicnncs, II, 2A^ Ooier (François;, ancien chapelain de Wœstine, ^ 38^ 205.-11.045. Ogier (Guillaume;, prieur, 1, 153.
Oisy (Eugène d';, ^ 105.
Oliverls, relig. de Clairmarais, II, I1L Olivier (Dom.), moine et prêtre de Clairmarais, II, 128. Ollive /Egidius;, rclig. de Clairmarais, II, 32ÏL Ollive (Malinus), id. IT, 38JL
Olof (Jean), id. II, 321.
Oranoe (le prince d';, II, 6G£L Osterline (Pierre), relig. de Clairmarais, II, 350. Osto, d'Aire, id. Il, i£cL
Oston, de Ilesbccke, II, 9_iL
Oidenarde de Unir, es Dom. Georges d';, chanoine de la collégiale de Saint-lMerre de Cassel, fonde la chapelle des abbés. I, H.
Oi'dexhkm Etienne', II, MO.
Olker Jean , fait une donation à l'abbaye, II, 2JL
Oi'thof ou Rayensiierg, communauté de femmes dépendante de Clairmarais, ^ » I
Oyenbrtohe Maximilienne;, abbesse de Beaupré, 1, ?34.
Paillart Dom. Guislain , r, ?<>U. — II, kUL Pailliart André , relig. de Clairmarais, II, 1 43. Paillon Dom. François , relig. de Clairmarais, II, îàiL Paschasils de Wali.e, II, 319.
Patoll (Dom. Jean;, II, 473.
Paul Coquelberohe, ancien religieux , 1,31. — II, AlHJ à 4"j0, pass'tm. Paul III, pape, 454_, A&L Paul IV, pape, II, iM.
Paul V, pape, 11, 585.
Pecquelr ou Peschelr (Denys), 47e abbé, h 146, 153. — II, 647
Pecqlelh (Dom. Josse , II, 470.
Pelhoye Anne de\ abbesse de Wœstine, [,
Pépin (Cornil , relig. de Clairmarais, II, 000
Pépin Gilles , grand bailli de l'abbaye, H, 483.
Pépin (Dom. Robert;, 23? abbé, II, ifik
Peypin Guido;, relig. de Clairmarais, II, 360.
Pkrdrielx fChrcstien, II, 380.
Perrin Dom. Guy;, relig. de Clairmarais, II, 15 G
Petit Dom. Jean;, supérieur général, II, 7'iQ.
Petqlam Georges,, 50" abbé, I, 140* IKL — II, 717.
Petrls Aldomarensis, relig. de Clairmarais, II. 102.
Petrls d'Airi- id. Il, lfîl.
Petrls d' Auras, id. II, 305.
Petrls de Clnchy, id. II, 218.
Pétri s de Dixmlde, iiL II, 305.
Petrls Dolrlen, id. IT, 162.
Pétris Macharils, id. II, lO?.
Petiius de Moschy, rclig. de Clairmarais, II, 218. Petrus Morlnensis (de Thérouanne), relig. de Clairmarais, II, ifiiL Petrus (scriplor), id. Iî, ÛL
Philippe, archidiacre, II, 2A.
Philippe-Auguste, II, 124.
Philippe d'Alsace, L — II» 04- Philippe de Castille, II, 365.
Philippe, chevalier, relig. de Clairmarais, II, 204. Philippe de Dixmude, id. II, 273.
Philippe Dyoncre, sculpteur de Bruges, travaille aux boiseries, I* 3fi. Philippe le Hardi, ratifie toutes les donations faites au monastère, II, 235.
Philippe de Lodel, chantre, II, 103.
Philippe de Loyer Capelle, II, 2M.
Philippe de Montquesnoy, relig. de Clairmarais, II, 305.
Philippe, prieur, lj 152.
Philippe de Riéyelt, relig. de Clairmarais, II, 35iL Philippe, roi de France, ratifie une sentence, II, 234. Philippe IV, roi d'Espagne, II, 725.
Philippe de Sailly, II, 109.
Philippe de Saikt-Omer, relig. de Clairmarais, II, <ifl Philippe de Sarcus, id. II, 218.
Philippe de Skmnghem, id. I, 31.
Philippe de Valois, roi de France, II, 308. Philippe d'Ypres, fait une rente à l'abbaye, II, 223. Philippus Montenois, relig. de Clairmarais, 11, 162. Philippus de Peene, id. Il, 1112.
Philippus de Semnghe.m, id. II, 388.
Philippus de Staples, id. II, 1 62.
Pie V, pape, II, IM.
Pierre, il quitte son abbaye pour entrer & Clairmarais, L <37.
Pierre de Barchimont, abbé de Cercamp, II, 482.
Pierre de Béthune, relig. de Clairmarais, II, 2&L
Pierre des Dunes, II, iifL
Pierre d'Estaires, relig. de Clairmarais, II,
Pierre de Hautdourdin, id. II, 273.
Pierre de Huelz, II, 82,
Pierre de Landas, bailli de Saint-Paul, II, 32IL
PlKllHK DE MONTBKUTAUU, II, 3 17.
Pierre d'Oionies, rclig. de Clairmarais, 11, 2ul.
Pierre d'Ostreyille, renonce à un droit do propriété, en faveur de
l'abbaye, II, 2112, Pieure de Poix, seigneur de Bomy, II, 3ô5. Pierre, prieur de Clairmarais, 1^ 1 10. — Il donne un manuscrit à la
bibliothèque de l'abbaye, II, QIl.
Pierre II Butiie, 20« abbé, I_j 1 13. — II, 339. — Ses armoiries,
planche
Pierre de Sainuim.n ou d'Assinghem, rclig. de Clairmarais, II, 327.
Pieuue de Waeloncarpel, II, illL
PlEitniNS Yidon , rclig. de Clairmarais, II, 1IV2.
Pie Théobald . fait une donation au monastère, II, 231
Piesaert Mathieu , abbé de Beaupré, II, 33 I .
Pente Jean}, rclig. de Clairmarais, II, »73.
Peat Charles , 11, 7l'»r>.
Peey (Dom. Félix;, jubilaire, 1^ 131
Poetiu: (Dom. Laurentius , relig. de Clairmarais, II, 309.
Poitard Dom. Bernard), 1^ 131 .
Pons, archidiacre d'Arras, II, 1 3?
Porc (Kngelbert le , 51e abbé, 1^ 147. — II, 795.
Pyllahd Jacques,, relig. de Clairmarais, II, 313.
Qladaens (Jean), relig. de Clairmarais, II, 313. Quartier (Dom. Alsarinus , rclig. de Clairmarais, II, l£iL Qlevae (Dom. Nicolas , id. II, 5HiL
Qiiecquin (Nicolaus , id. II, 370.
Qu ier et (Pierre), seigneur de nenescure, II, 358. Quincanet fDom. Martin), II, 4.V2.
R.vrot (Dom. Bernard , relig. de Clairmarais, II, HIV Raet (Walterus;, id. II, 313.
Bainaed de Barlette, II, ?r>l .
Bainald de Lens, juge de la Cour de Saint-Omcr, 11, 103 Bainoot, seus-prieur. II. 1 19.
Raimond (Dora. François), relig. de Clairmarais, II, r.S'.i.
Hanse y le maréchal de), II, 001 .
Raoul .Hubert), 42- abbé, I. 137, 145, U&. — II, hlL
Ratel (Justin , prieur, 1^ l.r)3.
Raynald d'Arhevilee, relig. de Clairmarais, II, ~03,
Recgues, village près de Saint-Omcr, L, LL
Reez 'Guillaume;, relig. de Clairmarais, II, h \ 8 .
Reuinald de Dommartin, II, 111.
Reonier (Dom. Antoine), II, 4 70.
Régnier de Thérouanne, II, £L
Renard (Valterus), relig. de Clairmarais, II, 3(ir>.
Renerus Buari, iJ. H, 218.
Renier de Scalon, id. Il, 2fi3.
Ricart, abbé de Bcntdam, LitL
Ricardus, abbé de Basmcs, L ^7
Ricardus de Rasen, relig. de Clairmarais, II, 10 1.
Ricardus de Reddam, id. H, 104.
Ricques (Dom. Martin de , I_, 131 .
Rictils Calve, relig. de Clairmarais, II, 2,r>4 .
RlCULPHUS, i l. II, 7AL
Rinoeri s, id. II, 94*
Risqi ei.in Pétronille ou Peronne de), abbessc de Wœstine, L 210.
Rorert .Ambroise), prieur, ]_, Id3.
Rorert, abbé de Bonne-Fontaine, Ij 13S.
Rorert, abbé des Dunes, 1, 0JL
Rorert d'Aire, rcîig. de Clairmarais, II, ?<)3
RODERT DE RoOUKSEM, id. II, ?<l3.
Rodert de Riilc.es, 11. ÉL
Rodert, comte d'Artois, continue tics lettres accordées à Rruges, II,
Rorert, comte de Roulogne, ratifie une donation, II, *2 1 5 .
Rorert Dom. , cellerier, II, 199.
Rorert de La Capei.i.e, II, lliL
Rorert Pépin, ail£ abbé, I, LAi. — II,
Rorert II ou Rorerty, 49e abbé, 1^ 40, 140^ — II, l^L
Rorert de Feverencq, relig. de Clairmarais, 11, 33G.
RonERT de Fontaine fonde une chapelle, II, w230.
Robert de Hautrourdin, relig. do Clairmarais, II, 313.
Rorert de La Motte, II, 3.r»S,
Robert de Lille, II, 2L
Robert de Montmorency, II, AI&
Robert de Quelmeb, rclig. de Clairmarais, H, 2Ii
Robert de Vauxhalle, II, 1 46.
Rodert de Witernes, rclig. de Clairmarais, II, 20JL
Robertus de Diévart, id. IL
ROBERTUS DE NlELLE, id. IL
Robertus de Pernes, id. H, ilû.
Robertus de Saill y, id. . Il, lûL
Robertus d'Ypres, id. ÎXi
Roboris (Olivier), II, 3Ô4 .
Rodolphe, abbé de Clairvaux, II, UiL Rodrioo (Castel), II, G5ÎL Rodulphe, évèque d'Arras, II, 1 32 ,
RODULPHE DE BRUGES, II
Roger de Bruges, II, 2JL Roger (Dom. Edmond), I_, 131 .
Rooerius (Michael), de Boulogne, relig. de Clairmarais, II, iiiL Roisin (Anselme de), 17« abbé, L 1AL — H, 2AH — Ses armoiries.
— Famille de ce nom. Roisin (l'abbé de), II, Roisin (Ferdinand de), II, 251* Roisin (le général de), II, 25L Roland (Dom.) du Choqlel, II, 524.
Roland le Moine, 32? abbé, L I^L — lL ^Jii — Ses armoiries,
planche v, n° iL Rolland, cbapclain, II, 354 .
Rom a (Joannes), relig. de Clairmarais, IL 370. Romele (Dom. Florentius), relig. de Clairmarais, II, Ropere (Guillelmus), id. II, 370.
Roux (François Le), id. II, 37".
Rufus (Jean), Kd. U, 32&
Rumoldus d'Arqués, id. IL LiiL
Ruthe (Pierre II;, 2y> abbé, II, 3:W. — Ses armoiries, planche i\ .
Sagalon (le Bienheureux). 21» abbé, L 11L — H, Saillardi, chevalier, II, 2^5.
Sm.omon, abbé (1rs Dunes, II, I "S.
Svmiel, relig. de Clairmarais, II, Lii .
Sandre 'Dom. François),- 2â! abbe, I, £L LLL — IL M.
Sara, ablvsse de Sainte-Colombe, L liii-
Saiuei- Dom. Kdmond de , abbé de Clairvaux, inspecte l'abbaye de
Sainte-Colombe, ]_, 171.
Scf.pere Joanncs , relig. de Clairmarais, II, 3JLÎL Schodt Dom. Orner de 59e et dernier abbé, L 130, 1 t^L — 11, Si;;,
— Son portrait, ses armoiries.
Schodt .'Scholastique de", abbessc de Ilaveusberg, 1, ".?'2fl. Scoloam Jean , relig. de Clairmarais, II, LiiLL Scoleri Marques , id. 11,300.
Scox Joanncs le;, id. Il, 37(1.
Semf.ei. (Dom. Halduinusj, id. II, 33 1 ,
Sfondrate le marquis de}, II, 0%.
Sibylle, comtesse do Flandre , II, 2Îl Sifridis, relig. de Clairmarais, II, iiL Sjméon Dom. Pierre , relig. de Clairmarais, II, .".S'.). Simon Anglus), id. II, 158.
Simon i/Ardres, id II, 1 .r>3.
Simon d'Amws, id. II, iiiL
Simon II, abbé des Dunes, engage Adam ù renoncer à la prélature
pour entrer a Clairvaux, II, 17JL Simon df. Boneghem et sa femme, donnent tous leurs biens .1 J'ai»-
bave, II. 2IbL Simon de Doeunouno, relig. de Clairmarais, II, I tfl. Simon df. Gardo, id. H, 218.
Simon de Lille, id. Il, 102.
Simon de Marquette, 13e abbé, II, 105.
Simon de Morino (de Thérouannc , relig. de Clairmarais, II, 'J4. Simon Narins, id. II, 319.
Simon de Saint-Omer, id. H, i 19.
Simon de Sarcus, id. II, 3illi
Simon, seigneur d'Oisy, II, 01.
Simon de Tatinc.hem, relig. de Clairmarais, H, 350. Six (Jean;, évéque de Saint-Omer, II, 520. Sixte V, pape, II, 523.
Smevt (Adrien1, relig. de Clairmarais, II, IIP.
Smit (Hobcrt de;, relig. de Clairmarais, II, 30*2.
Smitz (Catherine;, abLcsse de Beaupré, 1^ 233.
Somurei-* Nicolas de), abbé de Villers, Ij 135, 150.
Sol-roux Petrus), relig. de Clairmarais, II, 370,
Spaomeil Gilles de), II, 2l.r>.
Spixola le marquis de), II, 00 5.
Spriet (Guillaume), relig. de Clairmarais, 11, 330.
Stahrecuell (Willelm), >d. II, 302.
Staes (Dom. Alexandre), II, 473.
Stkmmk (Dom. Jean , II, 472.
Stenstraet (Jean;, relig. de Clairmarais, II, 366.
Stephanus, id. II, IiL
Stephanus (Dom.) de HornEHEM, rtlig. de Clairmarais, II, 38 S.
Stephanus de Pas, id. II, 102.
Stol écart (Pierre), id. II, 008.
Stove Jacques), id. II, 342
Strassel, lieutenant du gouverneur de Saint-Omer, II, .r>8 1 .
Strehem (Hugues de), Ij 81L
Stryppe (Dom. Philippe), relig. de Clairmarais, II, 388.
Taillis Louis du) (Talesius)y prieur, écrivain, 1^ 1 ">2 . — II, 4 5i» .
Talleux (Dom. André;, relig. de Clairmarais, H, 528.
Tavernier (Guillaume , prieur, 1, l .V2.
Taveu.meu (L.), sous-prieur, II, 474.
Ternaid (Lucas), relig. de Clairmarais, II, 007.
Thaox (Cornille), peintre audomarois, Ij 3A. — II, 709.
Tu aon Jacques-Louis), id. 34.
Thellier Dom. Winnoc), jubilaire, 1^ 131 .
Théorald de Rulinohem, 11, 132.
Théodaldes (Dom.) de Nenlnghes, relig. de Clairmarais, II, 218.
Thibaut, comte de Champagne, II, UL
Thiels (Simon du), chapelain de Wœstinc, 1^ 2Ô.Y
Thiehhy d'Alsace et Svdille, sa femme, principaux fondateurs du
monastère de Clairmarais, Lj ll. — Il donne à l'abbaye des rcli
ques de la vraie croix, âA.
Thierry de Gravelines, II, 1 il».
Thierry de Notre-Dame de La Capelle, II, 2i,
Tirant (Edmond , 5-7e abbé, ^ — H, IIL filiL — Son portrait,
plancîic ix. — Ses armoiries. — Note sur cette famille. Thomas, rclig. de Clairmarais, II, ÛIl Thomas d'Aiiie, id. II, 1 ">8.
Thomas de Aneulin, relig. de Clairmarais, II, 218. Thomas de Fromentel, II, 222.
Thomas Liot fait placer sur l'autel Sainte-Anne quelques reliques
des onze mille vierges, L 3JL Thomas de Maillem, relig. de Clairmarais, II, 1 1 ;">. Thomas de Suces, id. H, 218.
Thorielon (Wallerand , II, 473.
Ti bourreau (Richard;, clerc, 11, 2sr>.
Tirant Dom. Martin), iAl abbé, ^ 14;>. — II, r»7H. — Son portrait, ses armoiries.
Tisserand Dom. Sigcr , II, 71L Titres consultes, 1^ 283.
Tostes (Jacques , relig. de Clairmarais, II, 343. Trezeli.e (Dom. Pierre}, chapelain de Wœstine, \± '2H . Tu renne (le maréchal), II, 700.
L'rarre Jacques , relig. de Clairmarais, 11, 343. Urbain III, pape, II, iliL Urbain VIII, pape, II, r>M).
Valbelle François de;, cvèque de Saint-Omer, II, 7 ',)>). Valbeele (Louis Alphonse de , id. II, 7C-*.
Valeerand dit Quiéret, seigneur d'Kpinoy, II, ">()! . Valque (Vincent , relig. de Clairmarais, II, 3.' u. Vandendrieghe (Dom. Merlin , chapelain de Wœstine, 1^ 2<>î>, Van der Meersch (Ludivine;, de Worms, abbesse de l\avcnsberg% L 22L
Vandevelde, protonotairc apostolique, II, 7M . Vandriesse (Dertin;, relig. de Clairmarais, II, Q&L
Yanrieste Je Père;, recteur du collège de Saint-Omer, 11, 75G. Van Torre ou de La Tour Jacqueline , abbesse de Ravcnsberg, I,
Valssin (I)om. Claude , II, (»."»7.
Vèdk Guillaume), de Dailleul, II, '112.
Ykeasco le connétable Dom. Antoine , II, 737. ViAnn-iKs M. de , chef des finances, II. 5,V2. Yeknois Jean de;, évèquc de Saint-Omer, II, 545. Victor de Dailleie, relig. de Clairmarais, II, 103. Vu; vii.i.k le maréchal de La , II, 00 1 . ViiiiER 'Mathieu., relig. de Clairmarais, II, 330. Viii.NON Adrien , I, 40.
Vii.NuN Kustache , imprimeur à Genève, I, -40.
Yignon {Jacques;, prieur, écrivain, donne un tableau à l'abbaye, I,
Vignon Louis , abl)ë de Cercamp, I, 40. Viory, oflicialdc Thérouannc, II, 403.
Villf.uon, grand prévôt de Paris, II, 480.
Vii.i.f.i.mk 'Guillaume , de Bailleul, fait élever une chapelle à Scou-
broucq, I, 91.
Villkws (Arnould de;, 15'abhé, 1, 141. — II, 219. Yillers Dom. Gabriel de , relig. de Clairmarais, II, GG7. Yillers (Gilles;, 30= abbé, I, 50. — 11, 391. Vincent, du Château, II, 292.
Vincent 'Lambcrtus , relig. de Clairmarais, II, 388. Vincent Dom. Pelrus;, id. II, 399.
Vincentius, id. II, 370.
Vint.let Dom. Grégoire , chapelain de Wœstine, I, 205. Vissery Dom. Ilertin de;, auteur souvent cité. — Passim. Vissocq 'Jean , prieur, I, 152.
Voi.eiuncove Dom. «Egidus;, r -lig. de Clairmarais, II, 399. Vos Jean , fait une donation à l abba\e, II, 252.
Waentkemi'En, abbé de Baudeloo, II, 737. Wandenhusche fDom. Nicolas , II, 470. Waleerand, abbé de Cercamp. II, 10.
Wallerand de Lixemboero, II, 349.
Walqle Jean), relig. de Glairmarais, II, 366.
Walter d'Aire, id. II. 128.
Wai.ter d' Kstrées, id. II. 336.
Walter ou Gauthier, châtelain de Saint-Omer, I, 5. — II, 39.
Walter Lambert;, déclare exempt de tout droit le refuge de Glair-
marais, II, 140.
Walter de Lille, rclig. de Glairmarais, II, '203. Walter de RunROi cy, id. II, 110.
Walter. seigneur de Buysschcure, II, I i8. Walter de Tolrnay, II, 24.
Walter de Zultln, fait des donations à l'abbaye, II, 59. Walterls de Raïllell, relig. de Glairmarais, II, 110. Walterls de Gisoiso, id. II, 94.
Waltkrls de Follen, id. 11,102.
Walterls Medicus médecin, id. II, 158.
Wan Sassen 'Ursule , abbesse de Wœstine, I, 211.
Warin, prévôt de Montrcuil, II, 334.
Wtarioi iel (Dom. Nicolas;, rclig. de Clairmarais, II, 589.
Wastisa (Bartholome), id. II, 336.
Watiersart rKustache), id. Il, 296.
Watremouille .'Gentiane de , abbesse de Beaupré, I, 233.
Wayrans (Pierre), de Saint-Omer, II, 614.
Werdier (Pierre}, relig. de Clairmarais, II, 663.
WKY(I)om. Reginald de , II, 473.
Wezemal le baron de;, II, 638.
Wurt fait une donation à l'abbaye, II, 214.
Willelme d'II AcguEDOLiw, relig. de Glairmarais, II, 2o3.
WlLLELMLS DE BaILLELL,
id.
WlLLELMl'S GraSSLS,
id.
WlLLELMLS DE HoTlNCZÈLL,
id.
Il, 115.
WlLLELMLS DE MoRRKCy,
id.
WiLLEi.Mrs (xcrii>lor),
id.
WlLLELMLS DE W A LI.ONCA l'PEL,
id.
WlLLELMLS D'YPRES,
id.
Willers (Gabriel,
id.
W 1 M AN
id.
WlMERL'S DE FONTAMS, II, 101.
Win de (Louis), imprimeur de Douai, II, 499. Winulet (Grégoire), relig. de Clairmarais, 11, 588. Wintre (Dom. Martin), id. 11,410.
WiMiinooT, auteur de plusieurs ouvrages imprimes à Saint-Omer, 1, 197.
Winocq (Jean), relig. de Clairmarais, II, 502.
Wissoc (.K'aii;, prieur, II, 302.
Wissoc 'Simon), relig. de Clairmarais, II, 306.
Witte (Joannès;, id. II, 388.
Wœstine (l'abbaye de), communauté de femmes dépendante de
Clairmarais, I, 191.
Woulvemcq (Jean), relig. de Clairmarais, I, 191. Wout (Lambert), II, 300.
Zeltun (Henri de), donne à l'abbaye la censé de Niverlet, l, 11. Zeyencotte (Balduinus), relig. de Clairmarais, II, 370. Zuaht (Dom. Jacques le), II, 474.
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